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CLINIQUE  ET  imÉinOIBES. 


MÉMOIRE 

Sur  Vemptoi  de  l*Emitiquè  à  kâut&  doge  dam  U  t^i- 
iement  dea  Fluxions  de  Poitrine  (i)  ;      ^ 

Par  lei}oct^rO.,^4iVVv  ^ 

Biperiendum  estprimum,  deiû' 
ctuM  lat«8tig«iida. 

L'anlimoitieest  contia  depuis  ranliquité  la  plu«  reculée; 
il  ser?ait  de  ffrd  aux  filleade  la  Judée  qui  laissèreot  cette 
coutume  aux  yiergea  de  l'église  naissante  i  mais  ce  n'est 

(i  )  Le  mot  fluœhni  de  poUrinû  qae  j'emploie  poat  désigner  eollectî- 
▼ement  les  pneumonietf  les  piripnêumanies  et  lés  catarrkeê  oa  hranehiîes, 
e«t  un  mot  qui  ne  dit  rieD ,  Je  le  sais  ^  maïs  anssi  il  ne  préfuge  rien  ^  et 
c'est  ponr  eeia  qne  fe  m'en  len,  bien  sur  d*être  entendu  de  tons  les 
praticiens» , 

C'est  aussi  pom*  éWter  une  periplirase  que  Je  dis  tout  simplement 
rémètique  ,  au  lieu  de  tartrate  acidulé  d'antimoine  et  de  potasse. 
Octobre  1839.  Tome  IV.  oi,..e.^ Google 


pl^9^àlhéé  phmï  4e  tue  ^[ue  Aéus  ^e^^  PM^isagèp  îcu 
Quoiqu'il  ne  paraisse  .pf(9  9Yoir  ét(é  étr9D|;er  à  la  pratique 
des  anciens /^80D. histoire  médicale  ne  remonte  qu'aux 
temps  du  moyen  âge  ,  époque  à  laquelle  les  alchimistes 
ayant J^fi;s^i»p  Ira^aH)^  $iir  ce  nôiétal  qu'il»  regardaient 
comme  fmjharfait  et  comme  pouvant  être  purifié  ou  per- 
fectionné ,;«H  ont  ,forfné/4ine  Ibuie  de  pirépafations;  la 
plus  répandue  de  toutes  est  Témélique  »  dont  Adrien 
Mynsidrt  dènna  la  pt^miëM-t^eceffé  dans  sbn  Theikiurus 
et  Armamentura  tnediao-chiinicum ,  en  i65i.  II  n'entre 
pas '^anshoire  plan  dè'rappeler  tous  les  travaux  qui  6nl 
été  entrepiJA  «ur  ce  ^irépiwx  médicament;  aucun  n'a 
donné  lieu  à  une  porémiqiie^lus  vive  et  plus  animée. 
Depuis  les  déclamations  emphatiques  contenues  dans  le 
curieux  Trtumphwag^$n  d^  yintimonii  ,  livre  attribué 
à  Basile  Yalentin ,   et  dont  »   êntr'autres ,  Pierre-Jean 

Anttmo^^  i  ifh$%'Xx4o«»  ♦  >646)';ju§qu*^uxipigrammes 
du  malicieux  Guy-Patin  »  il  n'est  pas  de  forme  d'apologie 
ou  de  diflomaliolrtïèWn*àri*ÉtiJ>foyéecontre  ce  remède; 
lpSi'Çh/Ç|ÇiÇ;fjçp  yî|W0«t^}4ppint  que  le  parlement  s'en  mêla 
et  le  proficriiîirpffr  AfViât.  ..  • 

Cependfmt  Louis  Xiy  encore  jeune  fut  guéri  d'une 
ina/adîe  fort  inquiétante  pai*'l*adinînîstràtîon'd'é'!*émé- 
lîque'  ou  d'un  vdmîtil*  àniîraomê  ;  dèis'-lors  les  'prépara- 
tions antiinonlajès  lureqt  en  gi^anâ  crédit*  h  la  èoulf.  Mais 
ce  ne  lut  "qû^en  166G  que  îës~jfff5pàraTîons  aiîlîmônîates 
tv^^nt  rëhâ^ïl?(^eS|,et  que'f^^^^^  Ae^ 

&e))«iis  toile  ép^ue,  peâdaoi  qiîe  les  ciinbpsles  s'oe^ 
cupaient  de  déterminer  le  procédé  le  plus  sûr  et  le  plus 
avânlagVux  pq.ur  fubrlqqeï-  rémélîqpê ,  les  médecins  oui 
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cherché  à  préciser  Le»  cas  où  ce  mé4iQ4ment  ^eîl  .él;K| 
employé  »  ainsi  que  ie  mode  de  son  adminislniliQo  ;  je^ 
travaux  des  uns  et  des  aoires  sool  choses  coiHij^es  di^ 
tout  le  monde.  Cependant  josq!»'à  ces  dernie|vi  tem^is, 
la  question  importante  des  qualités  vénéneuses,  de  i'éifié^ 
tique  n'était  pas  suffisamment  écllii|p0Îç«  Tous  les.HvilçiJra 
de  matière  médicale  s'accordaient  i  dir^  qu0  rémélffue 
porté  à  la  dose  de  six  ou  huit  graîâs ,  o€casio|iaitvi)f|i^ 
accideos  grates ,  et  qui  sont  encore  plus  dângerciux  si  I4 
dose  d'émétique  surpasse  celle  que  nous  venons  d*iqdi-^ 
quer  »  et  les  médecins  légistes  le- rangeaient  parmi?  les 
poisons  qqi  peuvent  donner  promptement  la  môçtr 

c  Données  à  grandes  doses ,  dit  M.Fodéré^  dai^S'SOU 
»  Traité  de  Médecine  légale,  les.  préparations  ^iUit 
t  moniales  ,  j  compris  Témétique ,  pi;o4uisent  des.  46t 
>  jections.  énormes  dé  haut  en  bas ,  accooÉpagoéen  d» 
9  douleurs  atroces  ^  de  oonvulsionst  de  dyspnée  «  d'hé't 
s  morrhagie ,  de  gonflemens  du  has-Tentre ,  enfin  do 
»  Tînllammation ,  érosion  et  gangrène  du  Fenlricule'  'ç| 
^  des  intestins  »  qui  se  terminent  par  lanniort.  > 

C^est  une  idée  fort,  accréditée  dans  le  monde' y  que 
l'émétlqne  est  une  substance  fort  dangereuse.  On  red-*' 
contre  souvent  des  malades  qui»  par  ce  motif /refusent 
formellement  d*en  prendre ,  môme  en  lavage;;  des .  fa- 
milles entières  sont  persuadées  que  son  emploi  a  toujOiirs 
des  suites  fâcheuses ,  et  chaque  année  on  entend /a- 
conter  la  fin  tragique  de  personnes  mortes ,  dit-on ,  pour 
avoir  pris  de  Témétiqué. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  appréheçsions  et  deaopibion^ 
des   auteurs  de  médecine  légale  ^  de  thérafieutique  » 
beaucoup  de  faits  sont  loin  d'autoriser  ces  cooclusioifs    ^ 
rigoureuses.^  Nous  lisons  dans  la  Sg*  lctlr.e  de  Morgagoi 
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(Kir.  fT«  art.  xirx ,  de  Sedib.  et  Cents,  marbor.  ) ,  qu*uti 
honiine  croyant  prendre  deax  gro8.de  erême.da  tartre» 
Jkrit/d^ut  gros  d'émétique ,  et  qu'il  en  fut  quit^  p<yr- 
▼omîr  à  plusieurs  reprises  et  pour  quelques  douleurs  dan» 
la  région  de  restomac,  comme  cela  arrive  souvent  aprè» 
lé  vounssement  excité  à  la  manière  ordinaire. 

M.  Magendie  »  qa*îl  suffit  de  nommer  pour  faire  a^a 
éloge  ,  dans  un  mémoire  la  à  Tlnatitut  en  181  S,  etdaw 
lequel  il  étudie  ^influence  de  Véméilqa^  sur  l'bomme  et 
les  animaux  ^  a  recneilli  un  graitd  nombre  de  faits,  du 
genre  de  celui  que  nous  avons  emprunté  h  Morgagni»    . 

Enfin ,  les  médecins  italiens,  oonlro-stimulifttes»  dans 
leur  pratique ,  sur  laquelle  il  serait  ridicule  aujourd'hui 
d'avoir  des  doi/tes  ,  administrent  l'émi^tique  à  la  dose 
d'un  scrupule ,  un  gros  et  quelquefois  davantage ,  et  fourr 
Bissent  ainsi  une  grande  quantité  de  faits  qui  pourraient 
faire  tirer ,  relativement  à  ce  médicament ,  une  consé- 
quence diamétralement  opposée  à  la  croyance  générale. 
I/émétique  n'est  donc  pas  absolumeqt  une  substance 
aussi  dangereuse  qu'on  le  pensait;  il  n'est  pas  non  pluii 
tont-à-fait  innocent  ;  d'après  un  grand  nombre  d'expé- 
riqçces  tentées  pour  élucider  cette  question  9  Al.  Magen-* 
die  a  été  amené  aux  conclusions  suivantes  : 

l^  Que  Témétique  donné  à  forte  dose  peut  causer  des 
accidens  très -graves  0t  même  la  mort* 

â*.  Que  dans  le  cas  où  réwé^ique  cause  la  mort,  il 
ne  parait  pas  que  cela  doive  être  attribué  exclusivement 
à  l'action  directe  du  sel  ,sur  l'estomac  ;  qu'il  est  prisa- 
mabU  au  contraire  que  les  effets  nuisibles  sont  produits 
après  l'absorption  da  sel  et  son  transport  dans  le  torrent 
de  la  circulation.  .  '         - 

Remarquons  d'abocd  jks  expressions  très-peu  positive^ 
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dont  TaUteur  s'est  servi»  Nous  allons  voir  que  les  obser- 
vaiioDS  qui  suivent  ne  paraissent  pas  entièrenàent  d'ac- 
cord avec  ces  principes  »  car  nous  cherchons  souveût  h 
empêcher  le  vomissement  pour  favoriser  Tabsorption  de 
l*émétiqae.  D'où  peut  provenir  cette  diversité  de  résul- 
tats fournis  d'un  côté  par  les  faits* physiologiques,  de 
l'autre  par  la  pathologie  ?  Est-ce  que  dans'  l'état  patho- 
logique la  nature  deviendrait  susceptible  ou  apte  à  snp-^ 
porter 5  sans  dommage),  des  doses  de  médicament  bient 
supérieures  à  celles  qu'elle  pourrait  supporter  dans  l'état 
de  santé  ?..«\  C'est. la  croyance  de  l'école  de  Ra^ôri.  ' 
'  Comme  c'est  précisément  à  la  pmtique  dé  cette  :école 
que  se  rattachent  lés  faits  que  nous  allons  rapporter  ^ 
nous  terminerons^ ici  cet  aperçu  sur  l'histoire  de  l'émé-. 
tique  ,  en  faisant  remarquer  que  cette  méthode  n'est  pas 
peut-être  aussi  neuve  qu'on  paratt  le  croire  générale*^ 
ment.  Au  rapport  de  Pinel ,  les  anciens,  et  les  médecins 
du  'moyen  fige  ont  ^connu  et  employé  celte  médicatieii 
daAs  les  phlegmasies  aiguës  du  poumon  ,  a  N<m  seule-* 
ment  »  dit  lé  Nosographe  français  (  article  Pneumonie  » 
da  Dietùmnaire  des  Sdenees  médicales) ,  Jesém^iqueé 
qu'on  donne  avec  un  sucées  presque  eonstant  dans  les 
péripneuroonies  dites  bilieuses  ont  été  utiles  ,  pris  à  pe- 
tites doses  ,  comme  laxatif»,  drâs  le  commencement  de 
la  pneumonie;  mais  eneore  on  a ,  dans  beaucoup  de  ca«, 
radicalement  guéri  cette  maladie  dans  son  état  de  sim'* 
plicitéy  k  l'aide  de  ces  mêmes  moyens  administrés  largS' 
fneM.  È  Rivière,  parmi  les  modernes,  a  beaucoup  pré- 
conisé les  émétiques  dans  ces  maladies*  »  l'Ecole  de 
Montpellier  a  long4emps  suivi  cet  exemple.  Gependanl 
rien  ne  prouve  que  les  médecins  qui  ont  précédé  Rdsori» 
aient  poipté  aussi   loin  que  ce  dernier  I  Adoses  de  ce 
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méflicaiiient.  Àpi^s  ce  préambule»  dé^  long»  il  eH 
toiq{>a  de  couweocer  rexpositioa  des  faiu. 

I".    OBSBBVATIOlf. 

Masse  (Marie)  »  figée  de  TÎngtrsix  ans,  tempénuneQl 
biliosO'*>nerTeux9  a  éprouré  depuis  peu  des  afièctions 
Diorales  »  tristes ,  dont  le  souvenir  n'est  pas  encore  ef* 
face ,  il  a  supporté  le  5  décembre  1823  une  forte  averse;^ 
le  soir ,  violens  frissons  qui  durent  une  partie  de  l^  nuit. 
Le  6 ,  alternatives  de  chaud  et  de  froid ,  gêne  de  la 
respiration  ;  toux  s^he  »  langue  sale  «  bouche  mauvaise, 
La  malade  but  du  vin  chaud  et  de  la  tisane  de  bonr- 
jcacho' miellée  jusqu*au  lo.  Pendant  cet  espace  de  temp^ 
les  accideos  augmentèrent»  les  frissons  disparurent > une 
fièvre  intense  survint  ;  les  crachats  »  plus  ou  moins  abon* 
dans  ,  étaient  teints  de  sang  »  la  suffocation  devenait  im« 
minente  :  c'est  ce  qui  décida  les  parens  à  me  fiiire  ap* 
peler  le  lou  Je  vis  la  malade  dans  la  soirée;  elle  venait 
de  recevoir  les  derniers  secours  de  la  religion  »  tant  le 
mal  s'était  aggravé.  Voici  Tétai  dans  lequel  je  la  trouvai 
à*nçlx£;heuresd^soir•  Figure  très-pâle  »  traits  tirés»  yeux 
nsfeev  vifs  »  narines  fortement  dilatées  »  lèvres  amincies ^1 
langue  très.-sèche  eiMluite  de  mucosités  jaunâtres ,  éten-* 
dnea  en  atrieS:».dont  quelques-unes  sont  sangiiinolentes  2 
pouls  fréquent»  à  cent  pu  cent  cioq  pulsations  par 
BWDutes;  ventre  souple»  région  éptga^lrique  indolente  1 
la  douleur  de  la  poitrine»  d'abord  superficielle  »  estdeve-* 
nue  profonde  et  gravative;  sentiment  4*^ouffement;  U 
malade  prétend  que  l'air  ne  pénètre  p«s  dans,  la  potT 
Iffine;  les  crachats,  extrêmement  visqueux»  sont  forte? 
ment  imprégnés  de  sang  noir ,  il  semblaU  cuit  j  pour 
me  iervir  d|^*expressi^n  de  l'ecdéaiaitifue  f}ui  venait 
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4le  Fomplir  auprès  d^dle  (es  fonctions  de  Bon  minis- 
ière* 

La  poitrine p^rculé^  résonnait  asses  bien» la  cespira* 
tioQ  ne  â*eptondait  pa9  depuis;  Je  dessous  du  sein  droit 
jusqu'à  rbypQchondre.  C'est  aussi  dans  cette  région  que 
,  la  douleur  avait  commencé  k  se  faire  sentir.  Un  râle 
crépitant  »  assee  faible  »  s'entendait  dans  toutes  les  autres 
parties  antérieures  de  la  poitrine*  La  malade  était  si 
faible»  que  l'âusoultation  ne  put  être; pratiquée  ni  postée 
rieurement ,  ni  latéralement  ;  les  mouveiaens  du  cœur 
paraissaient  faibles  et  irréguliers. 

Le  cas  était  grave ,  mais  facile  à  désigner.  J'avais  af- 
faire h  une  péripneumonie  étendue»  et  qui /par  l'inac* 
Uon  dans  laquelle  on  était  demeuré ,  avait  eu  le  temps 
.de  s'établir  profondément. 

Pour  remédia  à  la  IsuffocatioQ  qui  ^ait  immineAt0  \0 
proposai  une  saignée  :  elle  fut  rejetée  par  la  malade»  q^i 
paraissait  du  reste  fort  indrif^rente  sUr  l'issue  probable 
«desa  maladie  »  et  encore  plus  par  ses,  parovs»  En  d^sesf- 
poir  de  causft  »  je  fais  dissoudre  eilit^ictin  troia,  gr^v^ 
d'éoiétique  daos  une  demi-verrée  de  tisane, '^t  prescris, 
qu'on  le  lui  administre  en  trois  doses  de.demi-^heujre  ea 
demi-heure.  Gependai^t  je  formule  la  potion  suivante  >^ 
dont  la  malade  doit,  prendi^  tfaô  cuillerée  d'heure  e^ 
beure«  (^Emétiqu^-,  huit  grain»  ;  eau  dfi  cafidlei  ^ùp^ 
onces;  sirop  de  tolu  »  une  0noe;',  dièlê  '^àre ;  4(!l^^ 
d'orge  gommée.  )  ;..'.: 

Après  la  deuxiètec  d<>ae  de  la  dis|^>iutfon  émétique 
4ana  la  tisane ,  il  survint  quelques  nausées  ;  Ih  garde  «rU|t 
les  seconder  en  administrant  la  troisième ,  mai^  eUe# 
ilispiiFurent  pour  ne  plus  revenir.  La  malade  contWiiie 
Aoulela  nuit  à  pitend^e  la  potion  émétique»  ifu'on  n'inter^ 
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rompît  que  depuis  quatre  jusqu'^  six  heures. pour  ne 
pas  troubler  le  sommeil  dans  lequel  elle  paraissait  plon- 
gée :  od  en  reprit  Temploi;  et  voici  dans  quel  état  je 
trouvai  la  malade  à  neuf  heures.  Le  pouls  à  peine  sen* 
sible  la  veille  ,  et  très-fréquent ,  a  acquis  un  peu  de 
développement  et  bat  de  quatre-vingts  à  quatre-vingt-dix 
pulsations;  la  langue»  encore  sèche  et  peu  étendue,  est 
plus  libre,  ceci  tient  à  une  cause  toute  mécanique  ,  U 
moindre  viscosité  àeB  crachats,  qui  sont  plus  diffluens  et 
li-peu-près  de  la  mdme  couleur.  Les  menaces  de  suffo- 
cation ont  disparu,  Toppression  persiste  k  peine;  la 
'douleur  presque  nulle  a  progressivement  diminué  de- 
puis remploi  du  tartre  stibié  ,  dont  je  continue  Tadmi- 
nistration  suivant  la  même  formule;  la  diète  est  conti- 
nuée ;  le  râle  crépitant  s*entend  dans  presque  toute  la 
poitrine,  sauf  à  droite  inférieurement  oii  le  son  continue 
'h  <tre  nuK 

Le  1  s  ,  la  malade  a  eu  une  selle  dure  et  peu  copieuse; 
ies  règles  ont  paru  et  coulent  abondamment  ;  la  partie 
inférieure  droite  de  la  poitrine  4sontinue  à  être  imper^- 
méable  à  l'air #  mais  dans  un  espace  moins  étendu;  cra- 
chats simplement  rouilles ,  plus  liquides  ,  quelques-uns 
seulement  présentent  des  filamenê  noirfitres  ;  un  peu  de 
râle  muqueux  soùs  les  clavicules ,  surtout  sous  la  gauche; 
pouls  plein  à  quatre-vingts  pulsations.  (  Même  ^preaorip^ 
iion  ;  émétique  ,  six  grainSk  ) 

Le  1 5  ,  les  règles  coulent  encore  ;  les  symptômes  d« 
côté  de  la  poitrine  continuent  à  s'amender,  la  respi- 
ration ne  s'entend  pas  parfaitement  k  droite  inférieure- 
ment ,  partout  à  gaache  le  rfile  muqueux  remplace-  le 
crépitant ,  celui-ci  ne  s'entend  que  vers  la  partie  moyenne 
du  côté  droit  ;  pouls  à  qualre^viugts  pulsations ,  peaa 

Digitized  by  VjOOQIC 


EMPLOI   DK   L*Êll^TIQiIE.  |3 

un  peu  moite ,  enyie  de  manger.  (  Deux  crèmes  de  riz  ; 
même  prescription  du  reste.  ) 

Le  i4»  l'écoulement  périodique;  eontique;  la  malade 
est  demeurée  deux  heures  levée;  la  toux  a  presque  dis- 
paru/ le  râle  crépitant  est  bien  sén&ible  à  la  partie  in* 
lërienre  droilé.du  thorax;  partout  ailleurs  le  stéthos- 
cope ne  décèle  que  du  râle  muqueux  ;  les  crachats  ne 
contiennent  plus  de. sang»  c*est  tout  simplement  une 
expectoration  bronchique  un  peu  consistante.  (JUnesoupéi 
éméiique,  quatre  grains.  ) 

Le  i5  •  le  rfile  muquèux  s'entend  à-peu-près  partout , 
certains  points  cependant  ne  donnent  que  la  sensation 
du  murmure  inspiratoire  ;  la  langue  est  vermeille  »  hu- 
mide 9  étalée  ;  la  malade  a  faim  »  demande  des  alimens 
et  prétend  n'avoir  plus  de  fièvre  ;  pouls  à  quatre-vingts 
pulsations.  (Beum  soupes  i  iméiique,  trois  graifis.  ) 
.  Le  16  •  amélioration.  (  Emétique,  deux  grains.  ) 

Le  17,  quelques  coliques  accompagnées  de  borb%- 
rygmes. 

Le  16  (  Huile  de  riein ,  Jeux  onces  dans  un  laœh 
animal  ) ,  abondantes  évacuations  alvines. 

Le  19 ,  bien-être  parfait;  pouls  à  soixante-dix  pulsa- 
tions »  le  rfile  muqueux  contimie  ;  alimentation  légère. 
Je  cesse  de  voir  la  malade  «  qui  reprend  ses  occopaticms 
le  s€.. 

Remarquons  que  l'administration  de  Fémétiqucà  hautes 
doseis»  pendant  qoerécoulemant  périodique  avait  lieu»  n'a 
fias  troublé  celui-ci,  preuve,  entre  mille  autres»  que  cette 
évacuation  ne  «aurait,  dans  les  cas  graves,  contre-indi- 
quer  une  médication  active ,  quelle  qu'elle  soit. 
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II**  Observatioit* 

« 

Pteéb  (l)otfi)tit^fOéry;  jBinptiiT^  aux  traTaùx  d0  Tagri- 
Cfilf ufé  »  jeiuie  hôt&me  de  vingt*huib  ans  ^  d*an  temple-» 
riBrinënt  bilieux^  jouissait  babitiieUemenI  d'one  bouse 
saille.  AprèaaVoir  pêcbé  unie  partie  de  la  journée^  ai  Fes«- 
èèhtît  un  peu  de  iaialai»^  daiia  la  nuh  ;'  il  taqoa  cepen^ 
dant  à  ses  affairea  le  lebdeioaiiv»  et  ne  ae  plai^it  qae 
d*iui  peu  de  roideut*  dans  Icfs  membres  abdeminaaXi 

Le  7  février  il  perdit  Tappé^t  et  le  goût  du  trarail  ^  dea 
frissons  l'obligètiâbl  2l  a*aliter,^  le  8,  quatrième  jour  de 
la  maladie  4  je  la  trouvai  dans  Tétât  sitfVaiittV  Figuré  aiir^ 
mée  #  yeux  lynlFatts  p  conjonctives  on  peu  jaunea ,  la 
ttïéme  teinte  se  fait  remarquer  sur  toute  la  peaa,  on  ma 
£t  qu'il  en  est  detâ^oie  dans  Tètat  de  santé;  pouls  fqrl^ 
fréquent  9  eent  ékiq  «ou  cent  boit  pulsations  •  ^ ônê  dan$ 
la  respiratrbn;  nucune  douleur  ne  se  fait  aentir  dans  la 
pSitrine  qui ,  pëhMtfée  »  résoAqe  bien  partio«it«  La  taux 
est  fréquente  9  les  crachats  très- visqueux  ,  verdfitref  • 
qt3refques«>uiis  pt^éseueent  à  travers  cette  eottfeu^  quelles 
stries  de  sang.-  (  Potion  gbmhuusè  «tv^^  ëim  grain^û'à^ 
métitfutt  à  prenéte  par  ^uillerêen  d^hemmen  heutt.  ) 
luà  toolstètne  Aeyse  détermine  u»  vomissemeià  de  matiècea 
trèa* vertes  ef  fort  àli^re^^  43e  t\A  4a  i  seule  ^vacnaticii 
qu'éprouva  le  malade  ,  il  se  trouva  mieux  après  la«  Iwh* 
tiëme  dose.  Cependant  la  potion'  élant  épuisée ^  Fafaga 
en  fbt  nécessatreneni  hutevnattfpn  )«sq«%  wxm  arr^iFéft» 

Le  9  »  2i  nnae  benrës  dW  inaiîa ,  je  trouvai  lè  malade 
dan«  un  état  absoflutneilt  '  paWU  â  celui  de  la  veiHéb 
J'achevai  d^éeWr^  «non^  dîsKgnostio  p^arTàuscultatiott; 
le  murmure  inspiratoire  s'entendait  fortement  partout  ; 
mais  un  peu  au-dessus  du  sein  droit  on  entendait  facile- 

Digitized  by  VjOOQIC 


ment  le  râle  crépitant,  bien  plus  facile  à  saisir  dans  la 
fosse  sus-épineuse  de  ce  côté.  Les  crachats  moins  verts 
sont  décidément  rouilles  ,  l'oppression  persiste»  (  Potion 
gotnmeuse,  six  onces;  émétique,  huit  grains  9  une  Cfuil' 
terée  d* heure  en  heure  continuée  jusqu'à  mon  retour; 
diète  sévère  s  eau  d*orge  et  réglisse.  ) 

Le  10,  respiration  plus  libre»  toux  moins  fréquente , 
crachats  très-rouillés  s  le  râle  crépitant  s'entend  dans 
les  mêmes  régions  ,  on  sent  du  rfile  muqueux  variable 
dans  dîfférens  points  ;  pouls  à  quatre-vingt-dix  pubations. 
{  Même  prescription.  )  . 

Le  1 1  »  je  trouve  le  malade  levé ,  il  se  dit  guéri  »  fe 
pouls  est  encore  fréquent  et  le  râle  crépitant  persiste  1 
les  crachats  ,  plus  Hqoideis ,  Sont  moins  teints  de  sang, 
(  Même  prescription,  )  Le  malade  se  sentant  bien ,  né- 
glige la  potion  et  se  tient  seulement  à  là  diëte.  Le  soir, 
H  éprouva  des  frissons  suivis  d'une  grande  chaleur'» 
l^oppression  revint;  Texpectoratiôn ,  qui  jusqu'ici  avait 
été  facile ,  devint  laborieuse;  l'émétique  fut  repris  de 
9uhe  9  et  le  lendemain  12  »  je  n'aurais  pas  cru  ^  ce  qui 
s'était  passé  la  veille  saiis  lés  témoignages  àé»  assistais 
et  du  malade;  je  fe  trouvai  en  effet  dans  un  état  satis- 
&isant  5  seulement  les  crachats  étaient  visqueux.  (  Emé" 
tàfue,  dtit  grains  dans  la  même  potion  ;  même  régime.  ) 

Les  i^éï  1^5  améfioratlon  progressive.  ' 

Le  i'&\  poulà  naturel  »  un  peu  fréquent  peut-éti^e'» 
respiration  fibre  ,  râlé  mu()tii8ux  ,  léger  appétit  ;  l'émé- 
tique ayant  produit  quefqbes  sèlfës  diarrhéiques  dans  la 
nuit,  je  fesikpprimè.  Jt&  tec4>mmànde  au  tnaladé  de  se 
inéftager.  fl  reprand  ses  tràVatrxvcfs  le  20.  '  ^'  *' 


j') 
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IIK  Observation. 

Calberine ,  figée  de  quarante  ans ,  d'un  tempérament 
nerveux ,  éprouva  le  i*'  mars  i823  •  et  sans  cause  appré* 
ciable,  si  ce  n'est  l'approche  de  Tage  critique,  une 
perte  utérine  extrêmement  abondante ,  Téloignement  de 
tout  secours  la  c0bdit  encore  plus  grave. 

Le  s,  à  dix  heures  du  matin,  je  trouvai  cette  mal-* 
heureuse  presqu'expirante  i  la  peau  était  généralement 
décolorée ,  cependant  la  perte  avait  cessé;  le  pouls  à  peine 
sensible  n'était  pas  ,  par  sa  fréquence  ^  éloigné  de  l'état 
normal.  Je  me  contentai  de  prescrire  quelques  prises  de 
salep  et  de  la  limonade  gommée  pour  boisson.  On  vint 
me  réveiller  dans  la  nuit  pour  me  rendre  auprès  de  cette 
femme,  qui  a  été  reprise  de  la  perte.  Arrivé  vers  les  pre- 
mières heures  du  jour,  je  la  trouve  dans  un  état  bien 
différent  de  celui  de  la  veille.  La  face  était  rouge  et  ani- 
mée p  les  yeux  brillans ,  le  pouls  fort ,  la  peau  moite ,  la 
kngue  naturelle,  le  ventre  indolent ,  seulement  une  lé- 
gère douleur  gravative  existe  vers  lea  lombes.  Le  toucher 
n'éclaire  pas  le  diagnostic  et  ne  décèle  rien  que  de  phy- 
siologique^ à  Téeculement  près,  qui  n'a  jamais  fourni 
aucun  caillot. 

Considérant  cet  ensemble  de  symptômes  comme  dé- 
celant une  hémorrhagie  active ,  je  pratiquai  une  saignée 
du  bras  d'environ  dix  onces.  La  perte  diminua  progres- 
sivement après  cette  opération  ;  j'avais  aussi  fait  appli- 
quer des  lotions  froides  sur  le  ventre. 

Il  me  fut  impossible  d'apprécier  exactemem  la  quan- 
tité de  sang  que  cette  femme  avait  perdu ,  mais  elle  dot 
être  énorme  ,  à  s'en  rapporter  à  l'examen  de  sa  couche 
et  des  linges  qu'elle  avait  salis. 
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Un  régime  légèrement  analeptique  d'abord  »  et  rendu 
progressivement  plus  substantiel,  fut  prescrit;  cependant 
les  forces  ne  se  rétablissaient  pas;  la  malade  constam- 
ment pâle  était  très-faible ,  le  pourtour  des  |maliéoles 
était  œdématié.  Catherine  pouvait  ?!  peine  faire  quel- 
ques pas  dans  sa  chambre;  elle  se  traînait  encore  le  lo 
lorsqu'elle  se  plaignit  de  frissons  et  de  gêne  dans  les 
mouvemens  de  |a  poitrine  ;  il  survint  de  la  toux  le  i6  » 
et  le  soir  elle  eut  de  la  fièvre. 

Le  17,  tous  les  symptômes  augmentent;  rexpectora-* 
lion  fournit  des  crachats  extrêmement  visqueux  »  très-* 
légèreiïient  teints  d.e  sang  ;  la  malade  est  très-oppressécp 
elle  est  obligé  de  demeurer  assiae  sur  son  lit.  Je  la  voii . 
le  18  au  matin ,  la  face  est  pâle ,  le  pouls  bat  de  soixante 
à  soixante-quinze  fois  par  minute»  et  ne  parait  fort  quB 
comparé  à  ce  qu*il  avait  été  depuis  les  pertes.  Un  râle 
crépitant  peu.  intense ,  mais  bien  caractérisé  »  s'entend 
sous  l'une  et  l'autre  clavicule  ;  du  râle  muqueux  s'en- 
tend en  divers  autres  points  de  la  poitrine  qui,  percutée, 
résonne  bien  partout.  La  langue  est  pâle. 

Evidemment  j'avais  affaire  à  une  phlegmasie  pulmo-. 
saire;  cependant  n'osant  ni  ouvrir  la  veine  ni  recourir 
aux  sangsues ,  et  on  sent  aisément  pourquoi ,  je  pres« 
crivis  la  potion  dont  voici  la  formule.  ÇEmétique,  quatre 
grains;  sirop  dégomme,  deux  onces;  eau  de  laitue^ 
deux  onces;  eau^d'anis,  deux  gros;  une  cuilltrée 
d'heure  en  heure»  Tisane  de  dattes  fortement  gommée  9 
alimentation^  aussi  légère  que  possible.  ) 

Le  1 9  r  à  ma  visite ,  la  malade  va  avoir  consommé  une 
seconde  potion  ;  l'oppression  a  diminuée  »   mais  faible- 
ment ;  l'expectoration  est  plus  facile     les  crachats  sont 
moins  visqueux  et  pressentent  encore^  mais  non  pas.cous^ 
Octobre  1839.  Tome  lY,  % 
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UmiD^oii,  de9  trace»  de  sang;  le  raie  crépttâDt  s'en- 
tead  absoIooMok  comme  la  veitie.  Goiikianaiion  de» 
mémea  moyens. 

;  Leî  ao»  la  malade  qui  depuis  la  yeîiie  a  pris  huit  grains 
d*émétique  ei  continué  la  potion»  e^t  sensiblement  mieux, 
dijà  lerâb  crépitant  a  disparu,  sauf  sons  hi  clavicole* 
giauchie;  «xpectoraiion  catarrhale  (  Même  prescription). 
J^  ne  fois  pas  la  malade  le  21  ,  mais  la  potion  est  con^ 
tinuée. 

Le  d9,  pbul^  h  soixante  ou  soixante^^cinq  pulsations, 
diarrhée,  grande  faiblesse.  Cessation  de  la  potion  stt- 
biée;  on  n'entend  qu'un  peu  do  râle  muquenx  en  diffé- 
rena  points  de  la  pokrine.  {  Régime  plus  nourrissant , 
un  peu  de  vth.  ) 

Peil-rà-peu  cette  femme  se  rétablit;  dçs  frictions  aro- 
matiques sur  tout  le  corps  aident  le  retour- des  forées, 
qui  ne  sont  cependant  comptèteibent  rétablies  que  dans 
le  mois  de  mai ,  époque-  h  laquelle  Catherine  reprend 
sttus  inconvénient  ses  ocoupatîons. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  parler  de  la  perte^ 
qu'a  éprouvé  cette  fbmme;  ren>apquon»  cependant  q<ie 
dans  la  constitution  régnwle*,  sous  l'influence  d^  kqnelle 
nous  avon»  observé  un  trè»*grand  nombre  .de  phlegma-^ 
sies  pulmonaires  ,  cette  péFÎpneumonte  s'est  déclarée  au 
milieu  des  circoostances  ies^  moins  favorables  à  son  dé- 
teloppement.  D'après  ce  iaît  et  ses  analogaesPv  qui  ne  sont 
pas  rares  »  on  e»t  aiitorlsé  4'  se  demander  si  la-  théorie 
de  riuilammatloii  toute  inécaivque  ,'et  telle  qu'on  la  con- 
çoit et  qu'on  l'ense^ne  généralement  aujourd'hui  ;  est 
applicable  aux*  mab^dka  ditea  inflafnma4ion3  pulmo- 
naires. Pour  nous  ,  nous  pensons  que  dans  ces  ca«  il  y 
a  autre  chose  qu'augmentation  ou  défaut  d'action  des- 
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capiUaires  sanguins;  nous  préftrons  aUx  ibéo^ies  d^f Hiifih 
ter,  de  Tbompson  «  ée  HastÎQgs»  do  Wîlsaxi>  €t  de  k  jlvk-i 
part  des  pathologistes  moderoes»  celle  ea  faveur  4e  Ut^' 
quelle  luttent  depuis  long-temps  et  avec  succès  beaucoup  de 
médecins  modernes';  nous  croyons'  r(u^ii  y  a  à-la-fois  alté-* 
ration  des  liquides  et  des.  salides.  D^aprte  Cette  manière 
dfi  voiir ,  U  pourrait  se  faire  que ,  dans  les  inflàmmatipaS: 
pulmonaires  y  l'émélique  eût  Wm.  raanièrl^  d^agir  Sjpéei- 
fique ,  k  l'insti^r  de  la  méthode  eCtrottque  çoaire  les  in- 
flammations bulleuse^  de  la  peau  ;  m^is  si  &a|e  de  lails  » 
ceci  n'est  ^ci^tmer pure. supposition»  elle  n^est  pas  ûlm- 
Inment  déiijuée  de  vrarisembUince.  M.  Fonljaneilles  n'a- 
Ul  pas  substitué  aveQ  avantage  des  lotions  stibiées  aixx 
infaillibles  lotions  émollientes  employées  de  loute  anli- 
(fuiié  coijire  les  inflaÉaoïiitlons  ex^ternes  ?  Ce  point  de 
fflédeetne  pratiqua  d'est  pas  indigne  de  fixer  l'attentioa. 
des  ûiédecins;  mais  rev/6aons  à-  notre  maladeu  fille  ve- 
nait d -éprouver  une  perlé  énppme  ».  levait  été  saignée  et 
était  encore  soumise  à  un  régime  Irèa-doux,  (Lait»: 
stUep  »  avenat ,  ete,  )  L'îfiilanuBa^ion  survint  néanmoins» 
eMe  ne  dépend  donc  pas.  toujours  d'un  état  pléthorique». 
et  alors  que  penser  d'une  méthode  qui  n'a  à  opposer  .à 
cei  état  que  des  émissions  sanguines  plus  ou  n^ns  abon* 
dant^  ?  Nous  n'avons  pas-  osé -y  recourir»  .estH:e.  timi- 
dité »  est-ce  prudence  ?  c'est  ce  q^e  les  praticiens  dé- 
cideronl»  Tou|oors  esL-ii  que  riaflammati^n.  n'étant  pas 
trte-forto  »  nous  n'avons  employé  que .  de  faibles  doses 
d'^énétique  qui  ont  été  pat^fattement  suj^ortées»  et  sous 
l'iofluence  desquelles  lainalade  eisi  guérie  einousa  déli- 
vré ainsi  descraintes  justemeoC  fondée» que  nous avipns^e 
v4îr  cette  inflammation  passer  rapidement  à  la  gangrène» 
C4»mBie  il  arrive  souvent  à  quelques  érysipèles  survenant 
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chez  des  Indh'réHa^éjh  hydropiques,  eldaos  les  cadavreS' 
desquéfc,  ie  ne  sais'par  quelle  altération,  on  ne  Iroure 
presque  pas  do  sang. 

IV'.  Obsebvatiok. 

Ragou,  êgé  de  soixante  ans,  ienipérament  sangtMn, 
es«  oBlio^é  ^e  se  mettre  dans  l'eau  le  «o  décembre  182/,  ; 
aussitôt  après  il  éprouve  des  frissons  ^iolens  el  do»  dou- 
leurs dans  la  poitrine}  il  a  la  fièvre  le  soir;  des  quintes 
de  toax 4e4ouroientent  toute  ta  nuit. 

Le  SI ,  continuation  de  la  toux,  crachata  blancs  ,  vis- 
tiueUx  i  mêlés  de  quelques  buHes  d'air  ;  le  soir ,  violent 
'frisson,  exacerbation  de  la  fièvre  et  de  la  loux  pendant 

la  nuit.      ,  .  .,    , 

Le  184 ,  nous  voyons  le  malade  dans  la  matinée ,  il  n  a 
pris  que  du  bouillon  et  de  la  tisane  de  bouirache  depuis 
nnvasion  de  la  maladie  5  nous  le  trouvons  dans  l'élat 
solvant  :  peau  moite  ,  pouls  plein  à  quatre-vingt-dix  pul- 
sations par  minute  .langue  humide ,  étalée,  recouverte 
<Fun  enduit  muqueux  un  ptsu  jaune  ,  douleur  profonde 
dans  kl  poitrine  augmentant  par  la  toux  dont  les  quintes 
sont  très-fréquentes ,  xrachats  fortement  imprégnés  de 
San.»  très -visqueux  ,  diflâcilement  expectorés.  Outre  la 
d-oufeur  générale  profonde  que  le  malade  accuse  dans 
toute  îa  poitrine  ,  il  en  ressent  une  autre  plus  aiguë  soi» 
léWmdroH,  la  poitrine  résonne iien  patlout,  mais  la 
pfercusston  étant  impossible,  sous  ce  sein ,  k  cause  de  U 
^bulein-  .nous  ne  pouvons  nous  aider  de  son  secours; 
le  vctltrâ  est  paresseux:  il  l'était  aussi  avant  la  maladie. 
Cet  homme  .  fort  original,  refuse  absolument  Ja  sai- 
gnée que  je  lui  conseille,  eu  égard  à  son  tempérament 
inguiuet  à  saiconslitutioa  Me  et  robuste;  j'iosblc, 
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et  ['obtiens  qà*il  se  laissera  appliquer  ^ingf  sangsues  siir 
le  poinb  douloureux.  Je  preseris  dix  graios  d'Aknéiilque 
dans  une  potion  de  six  onces  »  à'  prendre  par  cuillerées 
d'heufe  en  heure..  Les  preipiéres  cuillerées  détermineiii 
deux  Tomissemeiis  de  matières  bilieuses  et  deux  aeUea 
diarrhéiques;;  cependant  la  tolérance  s'établit  ^rs  la 
septième  dose  t.  les  sangsues.  QouJèpent  abondaqpimeitt 
pendant  sept  à  huit  heures. 

te.teadémaiil  2S.».  j'aichève  d*éclairer  le  diêgnotiolpar 
l-!ausoultation  ;  du  râle  crépitant  s.'entend  sous,  chaque 
clavicule  ,  dans  chaque  fosse  susrépineuse>.etdans  loutQ 
la  paiiie  antérieure  droite,  du  thorax  ;  ce  râle  n'est  )>aa 
sensiblement  altéré  dans  la  région  o>ù.  les  sangsues  ont 
été  appliquées,  et  qui  était  le  siège  d'une  douleur  peut*^ 
être  pleurétique  qui  a  complètement  disparu.  La  per- 
cussion ,  qiii  est  ainsi  devenue  praticable ,  démontve  itno 
résonnance- par&ite  ;  leâ  crachats  sont  les  mém(0S'»:Fjop-* 
pression  est  toujours  considérables' la  touxi  seulement  à 
diminué.  (  Jlf^me  pre^ortpd'on.  ) :L*émétique  continuer 
être  supporté  ;  cependant  les  symptômes  persistent ,  le 
pouls  est  toujours  au  moins  à  quatre-vingts  puUations» 
la  toux  s^ule  disparaît  presque;. ce  n^est  quelle  26  ifue 
les  crachata  deviennent  plus  diiBuens  et  contienne|n^ 
moiotf  de  saag.  L^  malade  a  déjà  pria  plus  de  soixaute^ 
dix  grains  d^émétique,  «  ,  •  !'       'fi 

Le  37 ,  Bagoi|,sp  9^nt£orl  faibie^  il  a  une  syncope  vera 
huit  heuiM^  quelques  ânstans  apvèia  j'arrive  et  le  trouvq 
baigné  de  sueur;  pouls  à  soixante  poiUationa»  douleuTr 
pecUH*ale  presque  nulle ,  cracbata  muqueux^  râle  .crépie 
tant  s'^enleadantAdepois^le.aeia  droit  Jusques  sous,  la  cla-. 
victite  du.  même  c&té.  Je  n'auscuUe  pas  postérieurement.. 
Le  malade  se  plaint  d*éprotiver  une  grande  faiblesse.  {Sim 
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gmvM  fPimêtiqve  dans  la  fiiéme  quantité  fis  véhieufe.  ) 
'  '  Le  tt6^,  \êi  «nciir  côniione  encéro  »  le  malade  a  moirillë 
tUM^  gipondd 'quantité  dé  litiges  »  «a  fieiiriiie  est  libre  ^ 
Hit-îl ,  îl'déBtre  du  viii  auquel  il  est  fort  adiinaé ,  et  veut 
arpéter  la'eiidur.  Il  y  a  du  râle  orépttant  séufl  la  clavi*- 
cbl0  droite»  et  du  râle  muqueux  dans  tout  oç  eôté  da 
ifaopâx  et  som  ta  clavicule'  gauche.  (  Sim  graine  d^itné^ 
tique*  ) 

''  ti^  ^t)\  ta  sUeur  a  cessé  dans  la  iMid»  te  #ôle  orépitfinl 
ae  maintient  V-^droile  sous  Fa  clavicule.  '{  Même  é»s& 
'Mimétique  jusqu'au  3i.  )'   '  > 

'  Lé  1  *'  janvier ,  tous  les  symplôoies  de  pér4^neumonle 
ont  â^aru  \  le  malade  commet  quelques  infractions  dan« 
}e  F^ime^  qui  ne  compromettent  pas  son  état;  il  rçppeuâ 
ses  ^dcupalions  vers  le  2e.    .  .   • 

>  La  sueur  survende  le  septième  four  était»-aiie  critique? 
c^esir  proi^Me  ;  cependant  l'administi^atioii  de  1-émétiqii* 
fie-l'a' pas  plus  treûbléeque  les  règles  diezle  sujet  à^. 
la  pi*eh)ière 'observatien«  -    » 

.-.:.  .;i.    :  Y**    ÔBj8E;çiYAT|0/<fK   ...  .    ^  , 

'  Fei'ré  Ç  Jean  y,  cult'î vateUB  ,  Crgé  de  quarai^te ans ,  d^m 
tempérament  fymphalîco-^angurB  ,  mfe  fi!  afppeler  le  i 
Janvier  iSaS.  il. était  cnrhthné  depuis  plbsîeuw  jôurs^; 
mais  depuis  la  veille  la  respiration'  était-  devenue  pliM 
dlfflcile:  qdër^très  striés  de  sang  avàleiit  leiut  tes  ora- 
chsits' *jâ$cjdes-iii  d*iifr  Tilaiié  mat  ;  aujoiicd'huî  il»  sont 
vïsqûdux  ;  remprrs  VW  bulles  d'a4r'  et  tégèi^ém^t  rouitlési; 
L^auscultalien  pratiquée  soignéusîènieiit  00  décèle  qu'uii 
ràfe  ciiÂ]ùéiix  prest|uegénébat«  mirié'iail-dessUSdecbaqtté 
s^in  le  murmure  inspirat^iire  fixe  mon 'attention ,  »1  est 
d*unc  force,  j*fi Hais  dire  d*uëe  violenee  remarqtiable'jh 
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pcH»Is  foi^t»'à  quatre-vin^Ulik  pulMaiiooâ.  Bix  grains  d'c- 
ji^éliqUe  dans  rnie  foiUm  .goaiineiise  ,aroiu)iiic|ue:  eoal 
prçsortto  6t  parfaiteioent  fiiipp0rlé&'^  Je  ne  rewciê  plot  \m 
.iiiatade,  qui  guérit  après  avoir  pris  encarequatt^e  gfai» 
d'iémétique  dans  une  potion  smnblableà  la  preHiièffB.  i 
69  rapprochanl  ce  dît  de  la  xxx?^  observ.  du  profeU'^ 
seiif  Andral  (  Clinique  Médicale»  p;  soi  ) ,  nossjb  ci-* 
ions  comme  fouraissuni  u»  e^iemple  d'une  lé|^èi»  pneu-i 
ino^ie  Gompiîqttani  un  catarrhe  pulioanaire.  D'après  le 
sueeè«  de  l'écàéliqu^  ,  oa  voit  que  ;Ge  moyeti  convient 
également  dans  les  cas  les  phis  simples  comme  dans  les 
piqs  j;r4ve$. .     .  f 

VI'.  Obsebvation. 

Pale  (François) ,  bftcheron  ,  âgé  de  trônle-neuf  ans , 
d*un  tempérament  bilioso-sanguip  ,  d'une  stature  courte 
et  forte ,  ayant  déjà  éprouvé^  il  y  a  deux  ans,  les  symp- 
tdnles  d'une  liëpatite ,  supporte»  venant  de  faire  un  tra- 
vail pénible ,  une  forte  averse;  à  là  suite  de  ce  refroi- 
dissement il  éprouve  deâ  frisions  et  une  douleur  assez 
vive  dans  Thypocbondre  droit  ;  fa  nuit  est  fort  agîtée,  les 
frissons  continuetit ,  on  est  obKgé  de  tenir  constamment' 
Mtour  du  myriade  une  température  élevée,  it  le  vois  le 
5  février  i8i4  -  le  pouls  est  très-fort  et  bat  quatre -tlngt-. 
cîtiq  (bis  par  minute  ,  la  peau  est  moite  et  un  pi5«i  pois- 
seuse» l'hypochondrc  droit  n'est  pas  pléig  élevé  que  le' 
gaticfae;  le  palper  n^y  décèle  rien  qui  ne  seit  dans  Tétat 
ilôrmah  mais  la  pression  qui  le  constitue 'fait  pousser' 
des  cris  au  malade»  qui  est  d'une  idiosyncrasiéfortirri-' 
tffble;  {Saignée  de  seize  onccè,  tingt  sahgStC^  et  fi>'' 
inetitativns  émollientes  sur  l*hjfjochondre  droit ,  eau  de 
veau  nîtréè  ,♦  limonade ,  dcUx  lavemcns  ;  diète*  ) 
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-  Le  6,  les  accidena  oat  dîmioué  d^uoe  ntaofèfe  sett" 
ftible;  la  pressioo  «or  Thypocboodre  n^est  plus  doulou^ 
reusé  ,  le  pouls  moins  fort  est  deveau  plus,  fréquent,  le 
malade  tousse  parfois  et  n*expeûtore  que  des  crachats 
rares^>  peu  copieux,  visqueux  ^t  mêlés  de  buHes  d'air; 
un  peu  de  gêne  se  fait  sentir  pendant  rexpiration  seule- 
ment; aucun  point  du  thorax  n'est  ibdiqué  par  le  ma^- 
lade  comme  le  si^e  d*une  douleur  particulier».  {Nvit» 
veUe  saignée  d^ environ  seiae  onces.  Même  régvme,  ) 

Le  7 ,  oppression  ;  le  malade  ne  peut  demeurer  cou- 
ché» il  est  obligé  de  s'asseoir  sur  son^  lit  p  la  langue  est 
rouge  9  épaisse ,  humide  pourtant  ;  le  pouls ,  fort ,  est  h 
quatre-vingt-quinze  ou  cent  pulsations;  grands  efforts 
de  toux»  crachats  gélatineux  fortement  imprégnés  de 
sang,  non  pas  par  filamens  ou  par  stries,,  maison  dirait 
vn  liquide  vineux  mêlé  de  bulles  d'air..  L'auscultation 
fait  découvrir  le  râle  crépitant  dans  l'une  et  l'autre  fessa 
sous-épineuse  ,  le  murmure  Ln&piratoire  est  très-fort  soua 
lés  clavicules  et  au*-des$us  de  chaque  sein  ;  la  soif  est 
intense  ,  la  région  épigastrique  n'est  pas  douloureuse.  Le 
malade  a  eu  deux  selles  visqueuses  d'un  jaune  de  safran;, 
région  du  foie  indolente.  (^Emétique,.  dix  grains;  eatu 
de  eaneUe ,  quatre  onces  ;  sirop  de  gomme,  deux  onces^ 
par  cuillerées  d'heure  en^heure.) ' 

Le  8  ^  même  état  que  la  veille  »  insonmie.  (  Em^tique^ 
doufie  grain^.  ) 

Le  9,  il  n'y  à.  pas  d'autre  amendement  qu'une  l^ëra 
diminution  dans  la  viscosité  des  crachats.  {Même presr- 
eriptiqn»  ) 

Le  10,  le  malade  a  un  peu  dormi,,  il  peut  se  tenir 
couché ,  l'oppression  est  par  conséquent  moindre ,  les  cra-^ 
chats  n'adhèrent  pas  aussi  fortement  au  vase  qui  les  reçoit» 
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ik  n'oflreat  plusi  cette  teinte  rouge  unifupine  ;  exaitMés 
aiteDliTement  p  iU  laissent  voir  que  celte  Qouleur  est  due 
à  des  stries  de  sang  qui  s*enlrecrobent  en  tout  sens ,  et 
forment  un  ri^seau»  dans  les  mailles  duquel  le  blanc  trans- 
parent des  crachats  est  évident  ;  pouls  à  quatre-vingts 
pulsations  ;  l'auscultation  fournit  les  mêmes  renserguor 
mens  »  la  langue  est  moins  rouge ,  ja  soif  moin^e.  C0119* 
tipalion.  {Emétique,  aLouze  grains;  deux  laveme^s 
émoUUns*  ) 

Le  1 1  ^  la  nuit  a  été  bonne  »  le  ms^iade  ayant  dormi 
plus  de  six  heures;  la  toux  est  fréquente,  mais  lés  cra- 
chats viennent  facilement  »  ils  sont  iilans  ,  contieu* 
nent  moins  d*air  et  surtout  moias  de  sang;  lo  pouU 
c^st  presque  naturel ,  le  râlo  crépitant  est  infiâimeRl 
moindre ,  oa  le  sent  combiné  avec  du  râle  muqueux  très? 
prononcé;  le  murmure  inspiraloire  est  moins  fo^t  »  la 
malédç  se  seat  bien ,  demande  des  alimens;  il  n'y  a  pie 
eu  de  selles*  (  Emétique  »  douze  grains  3  deux  lavemèns^y 

Le  12»  amendemer|t  général  suryenu  èprès  plusieurs 
selles  qui  ont  suivi  radministration  des  lavement,  eti 
parmi  lesquelles  on  a  trouvé  deux  vers  lombrics.  Oa  a'ea-' 
tend  plus  que  du  ^âle  muqueux  Ik  où  était  établi  le  râle 
crépitant  ;  pouls  à  soi^ute  pulsations  ,  langue  vermeille» 
sans  enduit  ni  rougeur  insolite,  crachais  opaques  très^ 
diffluens  •  grande  faiblesse.  (  Sio!  grains  d'émétiquo  » 
deux  soupes,  un  peu  de  viande  et  de  vin  blanc  fiie  (el 
malade  réclawke  avec  instance.  ^ 

Le  i3y  continuation  du  mieux«  ^ 

Le  14»  suspension  de  Témétique,  convalescence;  Us 
santé  est  parfaitement  rétablie  à  la  fin  du  mois. 

Réfléchissant  aux  deux  affections  que  le  malade  a  pré-, 
sentes,,  op  se  demande  naturçUemtnt^  la.  péripoeuipeuic^: 
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ti^Klstail-éUe  pas  ééjà  lorsque  les  symptômes  hépatique» 
seuls  finfaientBotre  àlteation?  La  chose  est  possîlile;  le» 
I>elles  recherches  de  MJ^I*  Tiedemann  et  Gineiin  sur  la 
tligestion    nous  apprenuent   que  dans-les  âiatodie»  qui 
empêchent  Je   poumon  ^'exécuter  conyenahlemeiit  ses 
fonctions  »  comme  la  pneumonie  dans  laquelle  cet  organe 
est  gorgé  de  sang,   le  foie  est  plus  volumineux  que  de 
coui-ume  et  snpplée  par  un  surerott  d'énergie  à    celle 
du  poumon;  la  séfrrélion  bilieuse  est  alors  augmentée; 
C'est  ainsi  que  ces  physiologistes  expliquent  naturelle^ 
ment  les  pneumonies  bilieuses  ;  or ,  de  ce  surcroît  d'é- 
nergie à  l'inflammation  il  n'y  a  qu^un  pas  ;   a-4-il  été 
franchi  chez  notre  malade  ?  Sans  doute  nous  pourrions 
le  croire  si  l'auscultation  nous  eût  montré  dans  la  base 
du  poumon  droit  le  siège  de  l'inflammation.  If  est  eii 
efiet  fort  difflcile  de  distinguer  celle  maladie  de  l'hépa- 
titQ  ;  tout  jusqu'à  l'iclère  se  rencontre  dans  cette  nfiec^ 
tîon ,  et  oï^  convient  générahment  que  le  poumon  est 
fdrement  malade  sans  que  le  foie  n'en  éprouvé  le  contre- 
éoup.   Mats  ici  Tinflammation  siégeait  dans  les  partie» 
postérieure  et  supérieure  de  chaque  poumon  ,  Je  nralade 

avait  déjà  une  fois  été  atteint  d'bépallte QueU  que 

soient  nos  doutes  »»r  Fencbalnement  nécesiaîre  ou  'laf 
stRipie  coïncidence  ^e  ces  deux  aflections  »  romarquon» 
toujours  le  suèeès  de  Témélique,  succès  dont  jadémons' 
Ifrutioii  est  t'objet  priàcipai  de  ce  travail.  . 

S'il  était  démontré  que  l'bépàtite  eftt  seule  existé  ait 
début»  nous  rapprocherions  ce  fart  de  celui  del'obser- 
Vsitioii>  fi^  5  ,  dans  lequel  la  phlegmaste  pnlmenoire  est 
survenue  ou  milieu  des  circonstances  les  uioini  propre»' 
an  développement  des  afieclîons  inflammatoires  :  ici 
aum  les  prpfloriers  symptômes  de  pneumonie  ont  éelafié 
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•  VH^.  Obsbuta^ioi». 

Regades  (Antoine);  métayer,  vieillard  de  sôixanle- 
âUxans ,  d*une  constitution  faible  ,  habitant  une  maison 
humide  et  maï  exposée  ,  ressentit  le  1 5  février  iSsS*, 
après  avoir  beaucoup  sué  en  coupant  du  bois  ;  un  vio- 
lent frisson  et  une  douleur  vive  sous  lé  sein  droit;  on  sô 
^contenta  de"  tenir  une  brique  chaude  sur  le  côté  souf- 
fraut.    Le  lendemain  i4  »   !«  malade  fut  saigné;  je  lé 
Vis  dans  là  soirée,  et  voici  cèqu'it  présenta  h  mon  exiï- 
nién.   Face  pâle ,   langue  humide ,  pouls    développé  et 
battant  soixante-dix  fois  par  minute  ;  toux  peu  fréquente  , 
expectoration   facile   de  crachats  peu  visqueux^  teinta 
îinri fermement  de  sang  ;  la  respiration  un  peu  accéléréô 
est  aisée,  et  aucune  douleur  ne  se  fait  sentir  dans  !à 
jpoitrine  ;  la  percussion  rend' un  son  mat  depuis  le  ma  ^ 
melon  droit  jusqu'à  environ  six  travers  de  doigt  au-des- 
«ons ,  et  depuis  Tangle  des  côtes  jusqu'au  sternum  ;  dans 
le  mêm6  espace  le  stéthoscope  ne  perçoit  anbun  bruft 
'])ulffîoi3dire. 
Le  1 5  ,  même  état.  (  Saignée  de  douze  dnces.  )        •' 
Le  i6,  faibfesse  très -grande;  les  cradnils  sont  de 
êouleur  fauve  ,  très-dîfflucns  et-  d^me- fétidité  remat*^ 
quable,  dont  les  personnes  qui  'entourent  «le  iûiabde  se 
êont  aperçues  dans  la  nuit.  Un  ràîe  muqûeux  très^bttiyartt 
8*ét  end  dans  tonéé  le  poitrine,  sauf  dans  Tespacc  indiqiM 
à  droite ,  qui  otR^  toujours  une  absence  eompièle  de  $oà 
èlde  bruk  ;  po^ils  faible,  soixanleneinq  pukations.  {Emé^ 
tique  l  huit  gmins^  eau  de  ûanctte  spirittànse ,- iroti 
dfiets;  sirop  dé  qt^injuina  ,   une  once/ iine  cuilteréâ 
d'heure  en  heure.  )  •  •  .  î. 
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Le  œftlade^  ne  prî(  que  quatre  ou  cinij'  cuîirerdes  Je  )li 
potion  ,  qui  le  fatiguèrent  beaucoup  et  déterminèrent 
plusieurs  yomissemens  de  matières.kilieuses.  Il  mourut 
i;ei;5.Ies  sept  heures  du  soir /sans  agonie. 

Si  nous  faisons  abstraction  des  signes  $téthoscopiq(ies 
q|iii  annonçaient  une  hépatisation  d'une  portion  considé- 
rable du  lobe  droit  du  poumon  ».  voilà. .  une  observation 
dont  le  sujet  n'a  présenté  aucun  symptôme  alarmant 
jusqu'au  i&>  où  la  fétidité  des  crachats,  vint  nous  dér 
vpUer  une  funeste  altération  du  parenchyme  pulmonaire» 
Dès  cet  instant  nous  portâmes  un  pronostic  fâcheux.» 
mais  nous  étions  loin  de  croire  la  mort  aussi  imminente* 

S'il  nous  avait  été  donné  de  procéder  à  l'ouverture  du 
cadavre /nous  aurions  sans  doute  trouvé  une  bépatisa? 
iioB  grise  du  poumon  »  une  véritable  gangrène  de  cet 
orgone.  Quoique  dépourvu  des  lumières,  que  cet  examen 
nous  aurait  fournies^  liou»  arrêterons  néanmoins  notre 
alteniion  sur  ce  cas  en  le  rapprochant  des  faits  analogues* 

Des  médecins  recommandables  par  la  justesse  de  leur' 
esprit  »  et  dont  le  talent  observateur  mérite  la  plus 
grande  confiance  (  MM.  Andral  fils  et  Miquel  ),  pensenj; 
que  les  inflammations  aiguës  de  la  muqueuse,  digestive 
offrent  les  mêm^s  différences  que  celles  de  l'extérieur 
do  corps.  Ainsi  •  elles  sont  fi^anchement  inflammatoire^ 
ou  exquises  ,  bilieuses  comme  certains  érysipèles  ,  délé-*. 
^î&res  ou  gpngréneuses.  comme  l'anthrax.  L'observation 
nous  axait  suggéré  les  mêmes  idées  »  et  noua  les  avions 
exposées  sommairement  dans  un  mémoire  sur  les  fièvres^ 
itttennittentes ,;  présenté  à  la  Société  de  Médecine  du 
Gard.  La  même  voie  expériqientale  ipious  a  fait  consi-. 
dérer  sous  le  mên^e  point  de  vue  les  inflammations^ 
pulmonaires  qui  ont  cette  analogie  avec  les  angines*  Les 
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exemples  de  pneuioonle  franche  ou  exquUe  ne  sont  pas 
rares  ;  grâces  à  StoU  ,  les  (luxions  de  poitrine  bilieuse» 
ont  été  parfdlQinept  observées  et  décrites  ;  rexistence 
des  pneumonies  g;atigréaeuses  4i*est  pas  à  beaucoup  près 
aussi  bien  dém'Qntrée.  Lqs  praticiens  conviennent  bien 
que  -dans  certains  cas  do.  ppeumonie  le  poumon  est» 
frappé  de  gangrène ,  mais  ils  rapportent  constamment* 
oet  accident  h  Texcès  de  i'inflammatioa  ;  quoique  plu<- 
sieurs  faits  paraissent^autoriser  cette  croyance  »  Tobser-' 
vation  est  loin  de  la  sanctionner  toujours  ,  et  dans  beau- 
coup de  cas  ou  voit  celte  phlegmasie  tendre  toujours  à 
son  but»  la  gangrène  /  malgré  le  traitement  antipblo- 
gistique  le  plus  énergique  ^ .  témoin  le  malade  dont  je 
viens  de  citer  l'observation ,  et  celui  de  la  xxvi**  observa- 
tion de  M.  Ândral.  Ce  malade  était,  atteint  d'une  péri* 
pneumonie  dont  les  symptômes  n'avaient  rien  d*abord 
de  fort  grave.  Durant  les  quatre  premiers  jours  de. la 
maladie  on  lui  tira  par  les  veines  près,  de  cinq  livres  de 
sang  »  l!inflammation  n'en  parcourt  pas  moius  ses  pé- 
riodes; le  sixième  jour  la  gangrène  survient  et  le  ma- 
lade succombe.  Que  penser  d'ane  inflamination  qui  se 
termine  aussi  rapidement  par  la  gangrène  ,  malgré  des 
moyens  aussi  énergiques  ?  Le  sujet  de  la  xxiv*  observa-  • 
tion  du  même  recueil  pourrait  servir  de  texte,  aux  piêmes  ^ 
réflexions.  JNotons  que  dans  ces  cas  les  malades  ne.so 
plaignent  presque  pas  de  douleur  dans  la  poitrine  ,  phé- 
nomène qui  £ut  le  tourment  de  tant  d'autres  pneamo- 
niques.  M.  Andral. pense  que  le  sujet  de  la  xxvi*  obser-* 
vation  s,u£Comba ,  parce  que  le  sang  veineux  ne  rcce.vait 
plus  que  dans  un  sçul  poumon  les  modifications  qui  la  . 
constituent  sang  artériel ,  devint  inapte  h  porter  à  tous 
les  organes  p  avec  lc«  matériaux  de  la  nutrition  ,  l'exci** 
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taiioli  et  la  vie.  Ceci  est  une  opirtion  de  l'autear,  et  pàé 
nuire  chose  ;  n'avons-nous  pas  vu  dans  le  recueil  tiréuie^ 
de  M.  Andral  ,  des  individus  lutter  avantageuseuient 
contre  une  hépatisalioti  plus  étendue  ?  Je  croirais  plutôt 
que  ce  que  Ton  prend  ici  pour  la  cause  n'est  que  Peffi^t  ^ 
eit  que  si  la  pé^i pneumonie  a  eu  une  si  funeste  issue  » 
c^est  que  par  une  disposition  individuelle ,  une  diathèse 
porticuKère ,  le'  sang  n'était  plus  dans  des  conditions  de^^ 
vitalité  lors  de  l'invasion  de  la  pneumonie  ;  et  en  effet  » 
chez  ïe  malade  de  M.  Andral  lé  pouls  fut  toujours  irré-' 
giCilier  »  indépendammeot  de  tout  état  organfique  dû  cœur. 
L^extstence'de  ces  états  particuliers  dé  ^économie  inrté- 
pendaate  des'phlegmasies  locales  est  démontrée,  quant  à 
la  péripneumonié ,  par  on  fait  recueilli  à  la  clinique  mi^ 
diêale  de  THôfeUDieu ,  dans  le  troisième  trimestre  de 
i8>4*  GeHe' pdeumonte  compliquée»  d'Un  'état  adyna-- 
miqucp  caractérisée  par  uile  absence  de  son  dans  l'un  des 
cdtés  de  fa  poitrine,  un  râle  crépitant  faible,  une  ex- 
pectoration de  crachats  sanguinolens  très -abonda  ns  et 
une  grande  gêne  de  la  respiration  ,  avec  prostration  ex«-  ' 
iréme  des  forces ,  m^ilaise  du-poul» ,  séeheresse  et  fuli- 
gWiOsités  de  la  bouche ,  offrit  à  M.  le  professeur  Bécamier 
l'occasion  d'enkreteidr  ses  élèves  des  différens  états  pa^ 
thùlogiques  généraui»  qui  peuvent  coexister  d'ailleurs 
avec  telle  ou  teUe  phlegmasie,  et  qui  nécessitent  des 
modifications  si  variées  dans  le  traitement;  c'est  s^insi 
que  chez  ce  lïtalade  il  ue  fit  pratiquer  aucune  éva- 
cuation sanguine ,  qu'il  eut  seolement  recours  aux  toni- 
ques ,  sous  l'influence  desquelsr  la  langue  s'humecta  ,  l'es 
forces  se  rétablirent ,  la  stupeur  cessa  ;  en  un  mot ,  tous 
les  syn»ptôaies  d'adynamie  se  dissipèrent.  Ce  ti^aitement 
cottsi^ait  en  nne  décoctiao  de  quinquina  et  en  ées  ju- 
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Icps  avec  Texlraît  de  la  même  substance  ;  plus  tard  on  y 
joignit  même,  l'usagQ  du  vin  de  Bordeaux.  M.  Récamier 
fit  remarquer  chez  ce  malade»  que  pendant  le  cours  de  la 
convalescence  ,  après  toute  cessation  des  symptômes 
adynamiques,  le  défaut  de  son  du. thorax  et  Tabsence 
de  la  respiration  ,  en  indiquant  que  la  résolution  n^était 
]Mis  encore  opérée  »  montraient  évidemnieBt  que  les  pbé- 
nomène^  adjoamiques  mentionnés  plu»  haut  étaient  tout- 
à-faît  indépendaos  de  la  phlegmasie  locale.  Nous  avons 
eu  unjft  fois  Toccasion  d'observer  un  fait  pareil  «  .mais  les 
symptômes  d'adyaamie  et  de  pneumonie  s'accroissant 
en^emhle  ,  diminuant  sous  l'influence  des  mêtnes  moyen» 
(  les  toniques  ) ,  ont  prouvé  qu'il  existait  un  rapport  în-. 
lime  entre  la  phlegmasie  locale  et  l'état  général. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'analogie  qui  peut  exister  entre' 
ces  faits  et  celui  que  )'ai  rapporté»  notons  comme ^o&e 
essentielle  à  l'objet  que  je. me  propose  dans  ce  mémoire ,. 
que  Témétiqu^  a'a  pas  été  supporté  »  quoiqu'assocîé  au 
sirop  de  quinquina.  Rapporterons -nous  ce  phénoménal 
au  délaut  de  la.  diatjièêe.  du  stimulus  ?,  ... 

(  Ixt  suite  ttu  prochain  cahier.  ) 
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CLINIQUE  DE  L'HOPITAL  DES  ENFANS, 

Par  le  docteur  Ratieh. 

Les  diiTérences  entre  les  divers  praticiens  sont  pen 
tranchées  quand  il  s'agit  des  mêmes  affections  »  et»  5  l'ex- 
ception de  quelques  variétés  dans  les  doctrines  »  influant  - 
assez  peu  sur  les  applications  »  la  pratique  de  la  méde<^ 
cine  dans  les  hôpitaux  présente  assez  d'accord  et  d'unifor- 
mité. Aussi  les  hôpitaux  spéciaux  sont-ils  ceux  qui  offrent 
le  plus  d'intérêt  de  nouveauté  ^  et  sur  lesquels  nous  nous 
plaisons  davantage  à  fixer  les  regards  de  nos  lecteurs. 
Celui  des  enfans  malades,  appelé  valgaitement  l'Enfant 
Jésus  »  ob  l'on  reçoit  tous  les  enfans ,  depuis  le  sevrage 
jusqu'à  l'âge  de  seize  ans  »  quelle  que  soit  leur  maladie  , 
est  un  de  ceux  où  le  médecin  observateur  trouve  le  plus 
de  sujets  d'étude  et  de  méditation.  Cet  établissement  « 
unique  en  Europe»  et  que  les  médecins  étrangers  visi-< 
tent  avec  empressement»  prouve  combien  nous  possé- 
dons peu  de  connaissances  positives»  et  combien  nos 
règles  prétendues  générales  peuvent  recevoir  d'excep- 
tions. Il  serait  difficile  deirouver#kne  situation  plus  con- 
venable» un  local  plus  vaste»  mieux  aéré»  plus  éloigné 
de  tout  foyer  d  émanations  malfaisantes.  Les  bâtimens  y 
sont  bien  disposés  »  le  régime  alimentaire  y  est  bon.  On  y 
trouve  des  bains  simples»  des  appareils  fumigatoires»une 
Tacberie;  de  vastes  jardins  qui  fournissent  en  abondance 
des  légumes  et  des  fruils  de  bonne  qualité,  et  un  moyen 
d'exercice  pour  les  enfans  qui  ne  gardent  pas  le  lit.  On 
isole  dans  des  chambres  particulières  les  malades  dont 
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les  affections  sont  contagieuses  ou  supposées  telles;  les 
latrines  sont  placées  de  manière  à  ne  donqer  aucune 
mauvaise  odeur  ;  Jes  s&lles  né  sont  point:  encombrées  ; 
elles  sont  abritées  do  vent  et  du  soleil ,  suffisamment 
4échauffées  par .  des  poêles  >  des  caloriftèires  »  des  chemi- 
nées; tous  les  services»  enfin»  se  font  de  la  manière  la  plus 
éatisfaisante  :  et  cependant ,  DOialgré  ces  con^tions  favo*^ 
râbles  »  malgré  le  zèle  et  le  talent  des  médecins ,  la  moi^ 
taiilé  y  est  effrayante ,  et  la  plupart  des  enfansqui  y  sont 
amenés  pour  des  maladies  légères  en  contractent  de 
graves  pendant  leur  séjour  »  et  y  succombent  souvent. 
A  quoi  cela  tient-il  ?  on  n-'a  pu  le  découvrir.  Disons  ce«* 
pendant»  qu^outre  l'insaliibrité »  résultat  inévitable  d'un 
aussi  grand  rassemblement  d'enfans  de  la  basse  classe  » 
on  doit  mettre  au  nombre  des  causes  propres  à  expliquer 
une  aussi  déplorable  mortalité  »  Tincurie  ou  la  tendresse 
mal  entendue  des  parens  »  qui  ne  consentent  pour  Tordi*- 
naire  à  se  sépat^er  de  leurs  enfans  que  lorsque  déjà 
respérance  les  abandonne.  Croirait-on»  par  exemple/ 
que  plus  d'un  cinquième  des  enfans  amenés  à  Thâpitai 
périt  dans  les  six  premiers  jours  de  leur  entrée?  Ajoutons 
encore  que  la  plupart  des  parens»  imbus  de  ce  préjugé» 
que  les  enfans  nei  peuvent  supporter  la  diète  quand  ils 
sont  malades  »  inventent  mille  ruses  pour  tromper  h 
eurveillance»  cependant  Irès-sévère  »  qu'on  exerce  à  la 
porteries  jours  d'entrée  »  et  bourrent  leurs  enfans  d'ali-» 
mens  presque  toujours  dangereux»  ou  du  moins  jamais^ 
utiles.  Leur  aveuglement  à  cet  égard  est  tel»  que  quand 
leurs  propres  enfans  »  guidés  par  un  instinct  salutafre  » 
refusent  ces  alimens»  il  est  rare  qu'ils  manquent  de  les 
£iire  accepter  aux  voisins.  Tous  les  ans  on.  voit  succom-* 
boF  d'une  manière  rapide  et  inopinée  »  par  suite  de  cette 
Oc/o6re  1889.  Tome  IV.  3 
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iil)sur<le  conduire»  un  grand  nombre  d^enfans  atteints  de 
maladies  graves  ,  ou  même  déjà  entrés  en  convalescence. 
Enfin  il  en  est  d'autres  qui  »  sortis  de  l'hâpital  en  voie  de 
guérison ,  et  contre  le  gré  dés  médecins ,  n'y  sont  rame-'- 
nés  que  quand  toutes  les  ressources  de  l'art  sont  deve^ 
oues  inutiles. 

Dans  cet  article  nous  nous  occuperons  de  la  Clinique 
de  M.  Guersent»  qui  fait  chaque  année  des  conférences 
fort  suivies  sur  les  maladies  deff  enfans ,  conférences  dont 
le  mérite^  généralement  apprécié  ^  est  un  des  titres  nom- 
breux que  ce  médecin  »  aussi  laborieux  que  distingué, 
présente  à  l'estime  de  ses  confrères  et  à  la  confiance 
publique. 

C'est  seulement  pendant  la  belle  saison  que  M.  Guer- 
«ent  fait  son  cours  de  Clinique  ^  dont  la  durée  est  de  trois 
;0U  quatre  mois;  après  la  visite  qu'il  fait  de  la  manière  la 
plus  convenable  «  et  ^^ns  laquelle  il  expose  à  ses  audi- 
teurs le  diagnostic  9  le  pronostic  et  le  traitement  des 
maladies  qu'ils  ont  sous  les  yeux,  il  fait  une  leçon  d'une 
heure  environ ,  dont  la  première  moitié  est  consacrée  h 
parler  des  malades  actuellement  dans  les  salles ,  et  qui 
deviennent  robjet  de  détails  nouveaux ,  de  comparai-» 
sons  et  de  remarques  pratiques.  Dans  la  seconde  portion 
de  la  séance,  M.  Guersent  a  coutume  de  faire  l'histoire 
des  maladies  des  enfans,  non  d'après  un  ordre  systéma- 
tique^ mais  suivant  que  les  circonstances-  rassemblent 
dans  sa  division  un  nombre  plus  ou  moins  conîsidérablè 
d'échantillons  ^  si  l'on  peut  ainsi  dire ,  de  la  maladie  dont 
il  s'occupe.  Cette  manière  d'enseigner ,  dans  laquelle  les 
sens  sont  ffappés  et  fixent  les  objets  dans  la  mémoire, 
offre  des  avantages  qui  seront  facilement  appréciés. 

Presque  toutes  les  maladies  qui  se  rencontrent  dans 
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les  hopitaot  d'adultes  peuvent  être  observées  dans  Té- 
tablissement^^ul  nous  occupe  ;  mais  les  aflTections  qu'on 
7?oit  le  plus  communément  sont  les  phlegmasies ,  et  sur* 
tout  celles  des  organes  digestife  et  celles  de  l'appareil 
respiratoire.  C'est  là  qu'on  voit  bien  plus  fréquemment 
qu'ailleurs ,  les  diverses  espèces  de  stomatites  et  d'an- 
gines puUacées ,  crémeuses ,  couenneuses ,  avec  ou  sans 
eroup;  les  angines  gangreneuses  ,  et  la  gangrène  des  gen- 
cives et  des  parois  de  la  bouche;  les  gastrites  et  les  enté^* 
rites  superficielles  ou  profondes ,  av^c  ou  sans  ramollis- 
sement 9  simples  ou  complrquées ,  ulcéreuses  ou  pustu* 
leuses»  aiguës  ou  chroniques;  les  mésententes  simples 
ou  tuberculeuses,  les  péritonites^  surtout  à  l'état  chro« 
nique.  Les  inflammations  franches  de  la  rate  et  du  foie 
y  sont  assez  rares;  il  n'y  a  pas  d'exemple  »  dit-on  »  de  cal- 
culs biliaires;  au  contraire ,  les  dégénérations  graisseuses 
et  tuberculeuses  du  foie  y  sont  assez  communes^ 

Â  l'exception  des  maladies  congénitales  »  les  organes 
circulatoires  présentent  fort  rarement  des  altérations , 
surtoQt  dans  la  première  enfance;  les  péricardites  et  les 
pleurésies  s'y  voient  assez  souvent ,  mais  beaucoup  moies 
que  les  broachitâs  simples»  capillaires  et  couvulsives^ 
(  coqueluches  )•  Les  pneumoDies. aiguës  et' chroniques  v 
fraïK^es  et  surtoi]^  lale&tes ,  s'odEBrent  Ai  presque  jour- 
nellement à  l'observation.  .  . 
.  Chaque  année,  la  pbthisîe  y  moissonne  un  gcaud  nom- 
bre d'enfans  »  et  généralement  plus  de  filles  que  de-  gar- 
çons. 

Les  méningites-,  jpartioolièromcnt  celles  de' la  base  ; 
les  eno^haliteSy  iesxamolUssemens/les  fièvres  btaxiques, 
les  convulsions  ,  s'y  montrent  ajrec  des  nuances  très  -Hif»- 
férenles  ^  suivant^  les  âges»;  Jiiichorée  y  l'épïe|psiâvi-hys« 
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térie,  et  benueoop  d'autre»  affeefcioiis  des  apparèiU  cér 
pébral  et  cérébro-âpioal*»  s'y  montrent  seu»  l^iMes  les 
formea^  Mata  qiioi  qu'on  naneonire  fréquemment  des  ver» 
dans  ie  canal  intestinal ,  on  n'observe  guère  d  accidena 
graves  occaabnéa  par  leur  présence ,  et  guéris  par  leur, 
expulsion ,  ck)mme  les  auteur»  en  rapportent;  de  nom* 
bneux  exenqpie»  9  «t  comme  des  médecipç  »  et  ^rtout  des 
médecins^  aâEiéricaiBS»  dismt  avoir  eu  souvent,oecasion  dei 
le  constater. 

Le»  maladies  des  yeux  et  des  paupières  s'y  varient  à 
l'infini:;  on  y  voîtr  de  temps  en  tempa  des  coryia  couen- 
Beux ,  des  otite»  et  de»  otocrhées»  La  variole ,.  1^  rou« 
geole^  la  scal'bitine  et  le4  autres  exanthèmes  aigus  y 
sont  observé»  preisque  toute  Tannée ,  et  parfois  y  ^évisn 
sent  d'une  manière  épidémique  »  et  font  de  uombreiMe» 
victimes.  On  y  renconbre  de»  fièvres  intermiltentes  ou 
rémittentes»  de  difTéren»  types >  avec  ou  sans  complica-* 
lion;  eofiikon  peut'  tonjours  y  voir  cette  foule  d'affec- 
tions cutatiée»  chroniques.»  désignées  sous  la  dénomina-? 
lion  vulgaire'  de  dartres ,  de  gale ,  de  teigne  »  ete*  Dea 
aevvice»  s^ré»  »ont  consacrés  à  ces  diflCérens  genres  de 
maladies  r  ot  ion.  peut  «n  'faire  une  étude  approfondie  ^ 
Gomparerientl*^UeBJeur»  différente»  foroiie»  »  les.compIiT 
eatîop»  qu'elle»  affsctentapéciaiementv  et  apprécier  le» 
résultats  des  moyens  tant  hygiéniques  que  médicament 
teux^  i  qne^  Pon  emploiO'  Ioor4htour.ou  simultanément 

pour  les  oqmhattlre«.   -         

Tous  les  enfans  admis  à  l'hôpital  »  et  chez  lesquels  on 
no  trouve  paa^de  tràeea  évidente»  de  variole  ou  de  vac- 
cine, sont  vaoeiaé»  le  plits'promptemeat  possible.  Ceux 
qui  viennent  avec  la  variole  ^  ou  qui  en  »6nt  atteint» 
fiendànt  ^«r»éjoiirvs»nt*  placé»  de^  aoite  4aA»  des 
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salles  particulières ,  pour  que  la  contagion  ne  fiasse  pas 
de  progrès. 

La  manièrefilont  le  doctear  Guersent  fait  bmédedlfie 
est  des  plus  simples ,  et  telle  ».qti'(^  peut  étrepropcisée 
pour  modèle.  Habituée  traiter  des  sujets  qui  ne  pCMiTent 
doDoër  aucun  renseigneint^t  ,011  (fm  n'en  donnent  que 
de  trës-iocoiBpiets^  M.  Guersent  a  eonlnaetài'babiUide 
«d'examiner  arec  beaucoup  de  soin^  eides'éclaàreripres- 
qu'exclusivement  par  le  téraoigDage.dc  ses  sensraussidîi- 
•il  lui-même  que  chez  les  enfans  il  faut  laive  la  JEEuéde"- 
£ine  vétériniaire  »  au  moins  sens  le  rapport  du  dLsgiK)stic* 
-En  suivant  sa  visite  on  est  forcé  de  iui.:reconnaUre 
nne  grande  sagacité  et  une  précision  reaiarqivnble  .dan^ 
l'inTést^atiôn  des  maladies  et  dans .  l'appr^îëUiAn  de 
leurs  symptômes. 

Oh  gagnerait  beaucoup ,  et  c'«st  d'ailleurs  la^mat^ière 
dont  procèdent  la  plupart  des  bons:  pratifiifiis  »  si  l'on 
accordait  plus  de  confiance  è  ce  qu'oin>obAerFe.  par  soir 
même,  qu'à  ce  qu'on  peot  japprendre  par- les  rapport^ 
4e  plus  souvent  inexacts»  et  'quelquefoîs.ai^nsongers»  -dos 
snalades;  et  l'exploration -attentive  et  oompaf'ée  ^or- 
fanes  fournit  de  vives  lumières  h  Celui  qui  sait  ,Jes  inter^ 
roger  conveniiblement  »  sans  négll^r  cepeodmt  les  rep- 
jsetgnemens  qu'on  peut  obtenir  d'ailleurs,  l^  m^mhv^ 
dmt  procèdô  M;  Guêr;âent  mérite  d'éli*e  proppsée  pou^r 
Aodèle»  et  nous  regrettons  de  ;ie  pouvoir  en. conspuer 
ici  le  tableau  et  en  développer  tous  les  aYAQtages. 
.  Sa  thérapeutique  est  simple  et  ratioaneile  comme  l'e^t 
généralement  celle  des  médecins  qui  ont  beaucoup  vu,, 
et  qui  ont  beaucoup  examiné  les  faits  qui  se  sont  pré- 
sentés à  eux.  Il  a  d'ailleurs. sur  un  grand  nombre,  de 
.praticieiis  l'avantage  d'avoir  &it  une  étiAde  toMte  par^ 
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ticulière  et  expérimentale  des  divers  ageBS  qu^on  of^pose 
aux  maladies  dans  la  vue  d*en  mtodiiier  la  marche»  De 
cette  direction  habituelle  de  ses  travaux  et  de  ses  médi* 
talions  est. résultée  pour  lui  une  grande  prudence»  et  en 
même  temps  une  sage  défiance  des  ressources^  de  la  m^ 
deeine.  M.  Guersent  pense  et  enseigne  ,  que  la  plupart 
des  médecins  s'exagèrent  la  puissance  des^  agens  théra^ 
peutiques;  que  les  modifications  qu'ils  impriment  à  Të* 
conomié  animale  [[ne  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi 
nombreuses  qu'on  serait  porté  à  le  croire  d'après  l'ef^ 
frayante  multitude  de  médicamens  vantés  de  toutes  parts^ 
qu'il  n'existe  qu'un  petit  nombre  de  médications  élé- 
mentaires ou  primitives;^  qu'on  peut  opérer  au  moyem 
d'agens  en  apparence  différons ,  mais  analogues  dans 
leurs  résultats;  qu'enfin»  dans  une  foule  de  circonstancee 
où  Pon  croit  avoir  agi  contre  la  maladie  ,  le  hasard  vtent 
déeo«»vrir  que  c^est  à  la  marche  naturelle-  des  choses  »  et 
non  au  traitement  employé ,  que  sont  dus  les  phénomène» 
qui  se  présentent  à  Tobservatettr.  Ne  voit-on  pas»  en  effet», 
une  amélioration  sensible  survenue  dans  l'état  d'un  ma^ 
tade  qui  n*a  pas  exécuté  la  prescription  du  médecin ,  une 
sécrétion  d'urines  abondantes»  avoir  lieu  chez  eeliui 
auquel  on  a  donné  des  sudorifiques  5  et  la  transpiration 
cutanée  augmenter  notablement  chez  un  sujet  soumis 
à  r^ctiondes  diurétiques  réputés  les  plus  énergiques? 

U  ne  faut  pas  croire  »  cependant»  que  M.  Guersent  né- 
glige rappMcalion  méthodique  et  opportune  des  moyens 
dont  l'expérience  a  consacré  Inutilité  dans  les  maladies  » 
et  qu'il  se  borne  à  une  insignifiante  expectation  i  a« 
codlraire  »  plus.il  se  défie  des  annonces  trompeuses  dont 
sont  remplis  les  traités  de  matière  médicahe»  plus  R 
emploie  avec  énergie  les   agens   thérapeutiques  bien 
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iprotiTéSy  lorsque  riodicatioD  se  présente  avee  évidence*^ 
Mais  quand  il.  jug9  convei^able  d'employer  tel  ou  tel 
EQédicament,  loin  de  Tassocier  avec  plusieurs  autres 
dont  les-  propriétés  sont  plus  ou  moins  différentes  oa 
même  opposées ,  il  radministce  seul  et  de  manière  à  ea 
apprécier  les  effets. 

Pendant  le  temps  que  nous  avons  suivi  la  clinique  de 
M.  Guersent  »  des  maladies  intéressantes  ont  passé  soua 
les  yeux  de  ses  auditeurs  et  ont  donné  lieu  à  d'utiles 
leçons.  Nous  devons  cependant  nous  empresser  d'ajouter 
que  ce  médecin  ne  choisit  pas  leSt  malad:es  pour  son  en- 
seignement ,  et  qu'il  sait  tirer  parti  pour  l'instruction 
des  élèves  de  tous  les  cas  qui  se  présentent  à  lui  »  soit  en 
appelant  leur  attention  sur  les  affections  graves  qu'on 
renconixe  de  temps  en  temps  ,  soit  en  leur  signalant  les^ 
traits  caractéristiques  des  maladies  les  plus  ordinaires  et . 
en  jes  groupant  de  manière  à  en  tracer  l'histoire  générale» 

Les  pblegmasies  sont  communes  chez  les  enfans ,  et. 
surtout  celles  de.  la  membrane  muqueuse  gastro-pul* 
mouaire  :  aussi  les  gastro-entérites  de  différente  espèce 
se  montrent-elles  fréquemment  dans  les  salles  de  M.  Guer* 
jsent.  Alais  rarement  ces  affections  sont  exemptes  de  com-p 
plicatlon,  et  dans  la  plupart  des  cas  on  les  voit  accom^r 
pagnées  d'autres,  maladies,  soit  de&  organes  parenchy^ 
mateux,.  soit  de  la  peau.  Quant  au  tiiaiiement  >^il  n» 
présente  tien  de  particulier;  seulement ,  maigté  l'au' 
torité  d'iiippocrate  servilement  copié  par  tant  d'auteurs  ^ 
M.  Guersent  pense  et  professe  que  les  enfans  supportent 
mieux  la  diète  que  ne  l'a  dit  le  père  de  la  médecine'»  et 
que  m£me  elle  leur  est  souvent  indispensable  et  c6ns-> 
titue  quelquefois  presque  l'unique  moyen  qu'on  puisse 
employer  daiis  leurs  maladies.  Il  emploie  rarement  le& 
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voifiHifs  »  ^Vr^ii  con^dère  en  ^éuérul  comme  nuûibles 
Âabs  ie»  afFécti^BS  gastro-intestinaleë  désignées  sons  le 
fiom* d'embarras  gastrique,  et  qui  couvent  4épeadénl 
de  phlégmasies,.  latentes.  C'est  ce  que  Touyerture  da 
Cerps  'fit  reconnaître  ,  chez  un  enfant  qui  »  avantNson 
entrée  à  l'hôpital»  avait  pris  un  vomitif  pouf  tin  état  dé 
malaise  équivoque,  et  qui  n'avart  point  présenté  de 
$ymptdmes  propres  à  faire  soupçonner  l'inflammation 
gastro^intestinale  dont  on  pùt  alors  constater  i'existence. 
Mais  M.  Guersent  repousse  en  pareille  circonstance  l'em'- 
|>loi  des  éméttques  ,  il  est  des  cas  où  il  s'en  sert  aveô 
désavantages  d'autant  plus  grands,  que  leur  nécessité 
est -bien  démontrée. 

Il  y  a  long-temps  déjà  que  ce  médecin  avait  observé 
l'entérite  pustuleuse,  décrite  depuis  sous  les  noms  do 
dothinenterite  ,  affection  typhoïde  ,  etc.  ;  voici  les  idées 
que  nous  lui  avons  entendu  exprimer  sur  la  nature ,  lé 
srége  et  le  traitement  de  eette^  affection ,  sur  laquelle  les 
travaux  de  savans  estimables  ont  jeté  beaucoup  de  lu-  - 
mières.  D'après  lui,  Térupti on  intestinale  constitue  le 
phénomène  principal  4e  la  maladie ,  quoique  cependant 
Bile  Dé  soit  pas  toujours  en  rapport  avec  l'intensité  des 
symptômes.  Elle  doit  avoir  une  certaine  durée  comme 
ies  autres  exanthèmes,  durée  sur  laqiiefle  lé  traitement 
&'a  pas'd%fluence  directe  et  bien  évidente  :  c'est  elle 
qui  doit,  fixer  spécialement  l'attention,  quoiqu'on  no 
doive  pas  négliger  les  congestions  diverses  qui  s'éta- 
blissent incidemment  vers  le  cerveau ,  le  poumon  ou  tel 
Iiut4re  organe ,  et  qu^une  exploration  soigneuse  fait  recon- 
naître. Nous  n'avons  pas  entendu  M.  Guersent  s'expli^ 
quer  sur  la  question  de  savoir  si  la  dothinenterite  est 
çofitfigieuse ,  et  si ,  comme  le  soulteoneat  à  [nrésent  des 
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obsm^ratéfir^  roeonittiirnidabies ,  elle  ^'accompagiie  dp 
l'altérafiotî  de» liquides?  Quoi  qu*ii en  soit ,  M.  Guerseat 
pense  que  lea  tnaladea  doivent  êlre  abandonnés^  à  la 
naiuré  r  et  fse  le  médecni  doit  se  borner  à  un  traitement 
tout  d'bygiène  et  d'observation.  Il  blâme  également  ieft 
Baignées  multipliées  et  l'usage  pécoteou  immodéré  des 
toniques;  il  ne  pense  pas  que  la  douleur  constitue  à  elle 
seule  un  motif  suffisant  de  recourir  aux  évacuations  san-»- 
guines  i  comme  il  croit'  que  l'abus  des  toniques  cpniri- 
iMieit^pour  beaucoup  à  produire  cet  état  fuligineux  de  la 
langue  Gcmsidéré  jadis  comme  le  signe  essentiel  de  la 
fièvre  adynamique ,  et  qu*on  n'a  plus  observé  aussi  fré^- 
quemment  depuis  que  la  thérapeutique  a  pris  une  autre 
dir-ection.  D'ailleurs ,  ^  c'eiit  l'opinion  d'un  as^ez  grand 
nombre  de  praticiens  ,  M.  Guersent  attribue  Ja  séche«- 
resse  de  la  lâPngoe  à  ce  que  les  malades  ont  souvent  la 
bouche  ouverte ,  et  fait  remarquer  qu'il  suffît  »  dans  un 
grand  nombre  de  cas  »  de  la  leur  faire  fermer  quelques 
înstans  pour  voir  la  langue  redevenir  humide  et  souple», 
il  recommande  comme  un  point  important  d'entretenir 
Ja  liberté  du  ventre^  et  d^entratner  auidehors  le  produit 
de  ta  suppuration  intlestinale  dont  la  résorption  ne  peut 
avoir  que  «de  mauvais  effets,  et  ne  partage  pas  l'opjnîon^ 
^mise  autrefois  par  M.  Bretonneau^  et  déjà,  dit-on,  aban^ 
donnée  par  lui*,  s«r  Inutilité  des  sels  neutres  administrés 
dans  le  cours  de  la  maladie  en  question-.  Au  contraire  <» 
l'expépieneë  kli  ^^émontré  l'utilité  des  bains  qui  favo«« 
risent  doucement  et  sans  secousses  l'action  de  la  peau  » 
et  cette  pratique  lui  paraît  préférjable  à  celle  qui' consiste 
&  stimuler  violemment  l'enveloppe  outanée  par  des  \éA^ 
catoires.et  des  sinepiëmes»  dont  lè  résultat  est  de  proi» 
?o^uer  4e#  réactions  «ouvert  graves  ians  leurs  oonsé^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


4»  CLIUIQVE   BT  M&irOIlM» 

quenœs.  La  loéthode  employée  par  M.  Guersenl^eat  eeXk 
que  TobserTation  eC  rexpérience  enl  fait  adopter  à  la 
plupart  des  praticien»;  elle,  mériterait  la  préférence  par 
aoB  innocuifté ,  quand  se»  succès  d^'ailleurs  ne  la  lui  assiir 
feraient  pas. 

Malgré  les  soins  qu'on  pvend'poDr  h  propagation  de 
la  vaccine  »  on  a  souvent  occasion  à  môpital  des  Enfans 
d^ebserver  la  variole  »  dont  plusieurs  cas  se- sont  offerts 
Ik  nous  pendant  nAs.visites  dans  cel  hâpital  «  et  quelques^ 
unes  che£  des  sujets  précédemment  vaccinés.  Cest  alors 
que  nous  avons  entendu  le  professeur  exprimer  soa  opi« 
nioD  sur  la  varioloîde  »  qu'il  n'admet  pas  comme  maladie 
spéciale  p  mais  comme  une  single  variété  de  la  vanoicà 
Jfous  n'avons  pas  été  convaincus  par  les  raisons  qu'il  a 
données ,  et  que  nous  ne  pouvons  reproduire  ici  sans  enr 
irer  dans  une.  longue  discussion.  D'ailleurs  ce  praticien 
n'envisage  pas  la  variole  sous  on  point  do  VJie  qui  luft 
«oit  particulier  ;  il  la  traite  par  les  adoucissans  Jes  moyens 
liygiéniques  »et  se  tient  surtout  en  garde  contre  les  pUeg- 
masies  viscérales  ou  membraneuses  »  évidentes  et  ploa 
souvent  latentes,  ifuî  viennent  la  compliquer  et  qjui  la 
Tendent  plus  dangereuse.  Cependant  il  emploie  avec  avan^ 
;tage quelques  excifaans  chez  les  sujets  débiles»  et  quaB4 
l'éruption  se  fait  avec  difiiculté;  mais  il  einseigne  égaler 
fnent  que  les  cas  où  cette  médication  eçt  applicable ,  ne 
,sont  pas  à  beaucoup^  près  les  plus  communs  ;  elle  reste 
^'ailleurs  sans  succès  lorsque  la  variole  se  termine  par 
ulcératioB  et  a'iaccompagne  de  gangrène. 

Ce  sont  aussi  i^s  phlegmasies  des  organes  thorachiqucs 

et  abdominaux  ».  et  qui  le  plus  souvent  s'établissent  d'une 

manière  obscure»  qui  font  le  danger  des  divers  exan-> 

>  Uièmes  cMtapés  ^îgus ,  et  nptammentde  la  rougeole.  C'est 
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p^tit  cela  que  M;  Guersent  récoiiiinande  à  sesaadîteurSy. 
en  pareille  drconstaDCé  >  d'dxplorer  chaque  jour  ^  et  a?eG 
un  soin  niinutieHX  „  lés  cavités  splanchniqiies.  Les  fails 
qui  ont  passé  stfus  nos  yeux  nous  auraient  convaincà  de 
Tulililé  de  cette  pratique  si  cela  eût  été  nécessaire ,  car 
ia  plupart  des^rougeoles  ont  été  suivies  de  pneumonies 
qu*i(  a  fallu  combattre  assez  ënergiquement ,  et  donl 
quelques-unes  même  ont  affecté  une  terminaison  funeste. 
Le  traitement  nous  a  paru  offrir  cela  de  spécial  »  que  les 
jrrilans  externes ,  et  notamment  les  vésicaloires ,  y  sont 
plus  avantageux  que  dans  d'autres  circonstances. 

Dans  la  plupart  des  exanthèmes  aigus  et  fébriles  lo 
traitement  consiste  dans  le  régime^  sauf  les  cas  de  com- 
plication. M.  Guersent  consi^lère  ces  affections  comm^ 
tendant  en  général  vers  une  termtnaisoo  favorable.  Ga 
cas  dé  zona  s'est  présentée  ncfus»  et  a  fourni  au  profes^ 
seur  Toccasion  de  fiiire  remarquer  que  celte  affectJoa 
ordinairement  douloureuse  pouvait  quelquefois  avoir  lieu 
•sans  douleur;  que  l'usage  des  émolliens  y  est  rarenmat 
favorable ,  et  présente  l'inconvénient  d^accélérer  la  rup- 
ture des  pustules  et  l'ulcération  de  la.  peau  qu'on  a  e&- 
suite  beaucoup  de  peine  à  guérir.  Il  préfère  saupoudrer 
d'amidon  les  parties  makde» ,  et  se  borner  d'aUIeurs.  au 
traitement  adouei^ant.  ; 

6e  traitemeBt  est  encore  cistiiî  cpri  convient  le  mieuK 
dans  la  maladie  connue  sous  h  Mm  de  purpura- ou 
kémaoetlnose  »  iiikipopremetnt  appelée-  par  quelques^ 
uns  scorbut  de  terre  »  et  sur  laquelfe  M.  Goersent"  est 
entré  dans  des'  détails  asses  étendus.  Cette  maladie 
-  est  commune ,  mais  souvent  elle  a  été  mal  observée-; 
elle  est  particulière  à  l'enfance  »  et  plus  fréquente  daîis 
k  sexe  féminin  ,  antre  l'fige  de  la  première  dentitioa 
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et  celui  de  la  puberté,  et  présenté  cda  de  parlicar 
Jter ,  qu'outre  des  t«ches  rouges  répandues  à  la  sur- 
lace du  corps  »  accompagnées  de  quelques  symptômes 
généraux ,  il  s'y  manifeste  des  bémorrhagies  par  différens 
points  des  membranes  muqueuses»  et  .même»  dans  quel«- 
ques  cas  rares ,  par  la  peau.  A  l'ouyettiare  du  corps  ; 
car  la  mort  survient  quelquefois  par  suite  de  coibplica** 
tidns  diverses  de  congestions  ou  de  phlegmasies  »  surtout 
des  organes  respiratoires»  on  trouve. ie  ùssu  cçllulairç 
sous-muqueux  et  sous-cutané  gorgé. de  sang  liquide.  Le 
traitement  de  cette  maladie  varie  suivant  Tidée  diffé'- 
renie  que  (es  praticiens.sé  sont  faite  de  sa  nature  et  de  ses 
42a uses.  M.  Guersent»  guidé  por  rexpérience ,  préfère  le 
traitement  d'expectation  avec  Tusage  des  Jboissons  aci- 
dulées, d'un  régime  végétai  et, peu  subslanttel.  Quelques- 
fois  il  emploie  la  saignée;  il  n'approuve  pas.  la  pratique 
des  anglais  qui  attaquent  le  purpura  par  des  purgatifs 
répétés. y  et  ne  se  sert  de  ces  agens  thérapeutiques  que 
quand  il^xisfe  quelque  congestion  pulmonaire.  En  outre, 
chez  les  sujets  où  k  maladie  s'acoompagne  ide  faiblesse 
•et  de  prostration ,  quelques  toniquiss ,  et  principalement 
le . qoinjquina  »  lui  semblent  applicables,  mais  sans  prér 
aenter  l>iîaucoup  de  chances  de  auccès.  lia  réussite  est 
plus  douteuse  ei^core  que  quand  il  y  a  complication  àà 
inariole.  Lesiantbcorbi^iques  vantés  par  quelques  r  uns 
idans  le  purpura  y  sont,  essentiellement  nuisibles.»  et 
-même  leur«mpLoi:dans  la  convalescence  a^soiC  plusleui^s 
fois  pour  provoquer  une  rechute. 

Il  règne  dans'les  salles  de  l'Hôpital  des  Enfans,  ot 
d'une  manière  en  quelque  aoiïte  endémique  ,  une  affeo- 
tioU  catarrbale  qui  commence  par  les  yeux  ,  qui  s'étend 
au  nés  et  aux  bronches ,  qui  finit  presque  toujours  par 
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ainener  une  pneumonie  latente.  Cette  maladie  est  peu 
améliorée  par  Ie«  antipblogistiques  »  et  les  révu|sii&  n*j 
sont  pas  plus  avantageux.  Sa  cause  parait  être  dans  Tat* 
mosphère  viciée  que  respirent  les  petits  malades;  ausù 
M.  Guersent  p6nse-*t<-ii  que  le  séjour  dans  les  salles  leur 
est  très-fâcheux  ,  et  voudrait  qu'au.  lieu  d'être  ainsi 
réunis  »  les  enfans  fussent  disséminés  dans  tes  hôpitaux 
ardinaîres»  Ce  n'eét  pas  ici  le  lieu  de  faire  ressortir  les 
inconvéniens  graves  qui  viendraient  balancer  les  avan* 
lages  d'une  pareille  mesure. 

Outre  ce  catarrhe  pneumomque ,  comme  l'appelle 
M.  Guersent ,  il  se  montre  un  grand  nombre  de  pneu^ 
monîes  conséoutiVes  à  la  rougeole  ;  elles  sont  ordinaire^ 
ment  graves ,  etspnt  fréquemment  suivies  de  la  formation 
de  tubercules  pulmonaires  et  bronchiques  qui  passent  à 
la  suppuration  avec  une  extrême  rapidité.  11  se  manifeste 
encore  d'autreat  pneumonies  qui  ne  reconnaissent  pas  la 
même  origine  «  mais  qui  sont  généralement  graves  quand 
elles  sont  compliquées  d'autres  phlegmasîes.  Beauicoup 
d'inflammations  pulmonaire»  chex  les  en&ns  se  déve^ 
loppent  avec  lenteur,  n'occupent  que  des  portions 
peu  étendues  de  Torg^ine  respiratoire  ,  et  ne  s'accompa^ 
gneni  d'aucun  signe  propre  ii  faire  reconnaître  leur  exi^ 
tence  ;  l'auscultation  elle-même  est  souvent  en  défaut , 
el  souvent  l'ouverture  du  corps  seule  vient  ks  révéler 
an  médeciq  surpris.  M.  Guersent,  dans  cette  maladie, 
emploie  largement  la  saignée  tant  générale  que  locale > 
et  surtout  4a  première.  Il  y  a. beaucoup  de  médecins  qiiî 
la  prescrivent  avec  moins  de  hardiesse  chez  les  adultes^ 
Cette  pratique  loi  réusMt  bien  ,  ainsi  que  le&  exutoires 
énergiques-,  tels  que  le  séton  appliqué  sur  le  côié  de  la 
poitrine/ Nèus  regrattons.que  l'espace  ne -nous  permette 
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pas  de  reproduire  les  excellentes  leçons  de  M.  Guersçnt.» 
sur  la  pneumoDie  ;  mais  nous  préférons  présenter  à  nos 
lectenrs  ses  opinions  sur  deux,  maladies  plus  pacticultères 
à  Fenfaoce ,  savoir ,  la  coqueluche  et  la  laryngite  stridu^ 
leuse,  vulgairement  appelée  faux  croup,  et  à  laquelle  doi- 
vent,  d'après  lui ,  être  rapportées  la  plupart  et  peul-être 
la  totalité  des  observations  de  crjoup  suivi  de  guérison^ 
Cette  distinction  n'est  pas  stérile  ;  dans  le  cas  de  faux 
croup,  en  effet,  les  accldens  se  dissipent  promptement» 
soit  d'eux-mêmes,  soit  par  un  traitement  simple;  au  con* 
traire  dans  le  croup  il  est  bien  rare  que  la  terminaison 
ne  soit  pas  funejsle  ,  si  même  elle  peut  être  iamais  heu- 
reuse. D'ailleurs  le  faux  croup  qui  est  la  maladie  décrite 
par  Millar^  sous  le  nom  d'asthme  aigu  ,  est  une  maladie 
propre  aux  enfans ,  qui  les  atteint  brusquement ,  et  au 
milieu  de  la  santé  la  plus  parfaite,  qui  débute  le  soir  ou 
au  milieu  de  la  nuit  par  un  étranglement ,  une  soffoc»-» 
tion  et  une  toux  sonore  comme  l'aboiement  d'un  chien , 
et  ressemblant  à  celle  qui  résulte  de  la  présence  d'un 
corps  étranger  dans  le  larynx.  L'enfant  cherche. à  crier, 
et  les  efforts  qu'il  fait  augmentent  la  raucité.de  la  voix 
et  la  décomposition  des  traits  de  la  face.  Cependant 
malgré  la  gravité  apparente  des  symptômes ,  tout  reuire 
bientôt  dans  l'ordre  et  il  ne  reste  qu'un  peu  d!eQroue^ 
ment.  Il  n'y  a  pas  de  fièvre.  Souvent  cette  affection  se 
complique  do  bronchite,  de  laryngite  ou  de  pneumonie, 
quelquefois  aussi  d'angine  pseudo-membraneuse.  Ce  sont 
des  cas  graves  et  dont  le  diagnostic  est  difficile.  Aussi  » 
bien  qu'il  soit  convenable  de  distinguer  en  théorie  h 
faux  croup  du  véritable,  vautnl  mieux  pour  l'applica^ 
tion;  qne  les  praticiens  auxquels  une  longue  habitude 
ou  une  sagacité  naturelle  n'a  pas  donné,  (a  p.réoîsipa  df 
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^agno8tic  que  possède  Mé  Guerseot ,  Irahant  le  faux 
eiroup  ^Tec  assez  d'activité  pour  n*avoîr  pas  à  regretter 
de  s'être  mépris. 

Nous  avons  tu  à  i*H&pitai  des  Enfans  beaucoup  de 
coqueluches  qui  succédèrent  d'une  manière  épidémiquè 
aux  rougeoles  qui  avaient  été  nombreuses  ;  elles  furent 
accompagnées  dé  complications  de  pneumonie,  de  gastro- 
entérito  ,  et  plusieurs  enlevèrent  les  malades.  C'est  à 
t:ette  occasion  que  M.  ixuersent  donna  l'histoire  générale 
de  la  coqueluche  dont  nous  allons  présenter  l'extrait 
rapide.  La  coqueluche  ,  d'après  ses  observations  »  est 
tx>otagieuse  dans  certaines  circonstances ,  et  constitue  une 
bronchite  spécifique  avec  spasme  des  bronches ,  dont  la 
cause  est  inconnue  jusqu'à  présent ,  et  dont  on  ne  sau- 
rait expliquer  les  différences.  Rarement  elle  existe  à 
l'état  de  simplicité  »  ok  elle  est  innocente  ,  et  d'une  gué- 
rison  prompte  et  spontanée  j  bien  plus  souvent  elle  se 
compliqué  de  pleurésie ,  de  pneumonie  ,  de  bronchite  , 
de  phlegmasie  avec  ramollissement  de  la  membrane  rau« 
qneuse  de  l'estomac  ,  affections  toutes  graves  par  elles- 
mêmes  ,  €t  dont  la  réunion  rend  la  coqueluche  dange- 
reuse. Quant  au  siège  spécial  de  cette  maladie  ,  l'ana- 
tomie  pathologique  n'a  rien  appris  encore  à  ce  sujet ,  et 
n'a  niontré  que  les  traces  des  affections  diverses  qui  la 
viennent  compliquer  fréquemnoient.  Jl  y  a  dans  la  coque- 
luche Quelque  chose-  do  nerveux  que  M.  Guersent  signale 
k  l'attention  de  «es  auditeurs ,  et  qui  lui  parait  dévoir 
être  pris  en  considération  surtout  dans  le  rapport  du 
traitement ,  point  sur  lequel  nous  devons  insister  ici.    * 

Deê  moyens  très-divers  ont  été  proposés  contre  la  co* 
quelucbe  ,  suivant  le  caractère  des  épidémies ,  et  les 
théories  relatives  à  la  cause  et  &  la  nature  de  l'affection , 
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et  toufl ,  du  xnoinê  au  dire  de  leurs  auteurs,  comptent  des 
succès  9  sur  lesquels  îl  faudrait  déeompter ,  dit  )udicieu« 
sèment  M.  Guersent  »  tous  les  cas  où  le  traitement  a  été 
insignifiant.  Car  dans  la  coqueluche  nimple  et  sans  fièvre 
tout  Fart  n'a  presque  rien  à  faire  »  et  la  guérison  s'opère 
spontanément  et  par  degrés  ^  avec  les  seuls  secours  de 
l'hygiène*  Quelque^  moyens,  cependant»  peuvent,  quand 
ils  sont  appliqués  k  propos ,  accélérer  la  terminaison  te^ 
vorable.  Ainsi ,  au  début ,  et  lorsque  les  voies  digestives 
sont  saines ,  les  vomitifs  peuvent  être  avantageux  ;  mais 
l'abus  est  près  de  Tusage ,  et  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  le  ramollissement  de  l'estomac  n'est  pas  rare 
comme  complication  de  la  coqueluche.  Les  révulsifs 
portés  sur  le  canal  intestinal  et  sur  la  peau  sont  dans 
le  même  cas  ,  <:es  derniers  ont  surtout  l'inconvénient  de 
produire  de  la  douleur  et  de  la  réaction  fébrile.  Quant 
aux  narcotiques  sur  lesquels  divers  praticiens  semblent 
fonder  de  grandes  espérances  ,  ils  ne  paraissent  pas  aussi 
constammient  avantageux  qu'on  le  désirerait.  Les  irrK 
tans  ,  tels  que  la  teinture  de  cantharides  et  l'acide  hydro* 
chloriqué  conseillé  par  les  Allemands  »  n'ont  que  des  dé* 
savantages.  Les  moyens  de  l'hygiène  sont  tout-à-la- foiy 
plus  sûrs  et  moins  dangereux  dans  leurs  résultats.  Uo 
régime  alimentaire  adoucissant  et  tenu ,  les  bains  tièdei 
prolongés  et  fréquens  sont  d'une  grande  utilité ,  et  gué^ 
rissent  plus  prômptement  peut-être  qu'aucune  autre  mé- 
thode. Survient^il  quelque  complication  phlegmasique  ? 
c'est  d'elle  qu'on  doit  s'occuper  sans  s'inquiéter  de  U 
coqueluche  ,  sur  laquelle  d'ailleurs  le  traitement  anli^ 
phlogistique  exerce  peu  d'influence  quand  elle  est  dans 
son  état  de  simplicité» 
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TôigT^  mviqueuse  guérie  par^imUmlgeole';'  - 
Cas  ob^erré  par  M.,  le;  docteur  fiautï^fiEikii  .  ^  . 

Lie  Tiômmë  Henri  Roux  ,  âg5  3e  dix  mois',  n^  d^.uné 
mfere  aûlrfefoîs  all'eînte^de  croule^  laiteuses  ,  est  Venu  ^u 
nïondé   sahs|  aucune  affeçtîoq,  du   moin^.  apparente  , 
dii  système  cutané.  Sa  peau^  blanche,  maïs  saine,  nç  per-^ 
mettait  pas  de  soupçonner  qu'une  tiaaladic  hideuse  vîat, 
trois  moîé  seulement  après  sa  naissance,  souiller  le  vif 
incarnat  de  ses  joues  ,  bien  que  cela  fût  arrivée  à  ses  deux 
frêles  aîiié^ ,  morts  victimes  de  la  rétrocession  subite  de 
cette  affection  teigneuse.  Cependant,  au  quatri^ie  paois 
de  'son  ^ge ,  les  deux  régions  molaires  ont  commencé  k  j 
se  grarnîr  de  rôùgèùrs  et  d'âspéritës  :  Tépiderme ,  sou'levé 
par  de  petits  bô\itons,  semblait  vouloir  se  détacher  .par* 
péuttî^  écailles ,  h  travers  lesquelles  s'^écoiilait  une  ma.tière 
qui  se  conVérlîssaiï  iau  contact, de  Pair  en  croûtes  d'une., 
couréùi*  chlorolîqué  sale.  Cette'  maladie',  yéritable  pa- 
rasité', fit  des'progrès  si  rapTdes  ,  quVn  peu'de  jours  elle 
eut  êiiVahi  toute  la  face,  h  l'exception  du  bout  du. nez  , 
de  la  TèVre'isupérîetiré  et  dé  la  houppe  du  menton.  Qjiel- 
ques  plaques  éparses  çà  et  là  parurent  aaSvSi  sur  le  cuir 
cheVeïu'.  Les   croûtes  qui  se  détachaient  de  tctnps  cfi, 
temps  étaîèhf  bientôt  remplacées  par  de  nouvelles.  Le 
travail  de  la   dentition  fut   un  peu  rctarrîé  ,  ics   scljés 
élâldfnt^ Varcs;   riéamïiôîhs  toutes  les  fonctions  s'exécu- 
taient én'î^én'éral  l'rtî's>bi'eri.  tesTaculiés  cérébrales  se  sont 
développées  éottinie  chez  lés  sujets  biçn  jioftans.  " 
Pffectiptîôtis^:  lié  jeône'ïriaînde  fut  misli  rnsagc  au 
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sirop  de  pensée  {viola  tricolar,  L.  ) .  Il  fui  purgé  à  plusieurs 
reprise»;  un  Tésicatoif é  fut  appliqué  au  blras  dans  Fia* 
tention  de  produire  une  dérÎTation  assez  forte  pour  chan- 
ger le  cours  des  bnmears ,  qui ,  par  leur  transformation 
en  croûtes»  donnaient  à  cet  enfant  une  physionomie 
hideuse.  La  plaie  suppura  beaucoup ,  sa  surface  se  garnit 
de  croûtes  en  tout  semblables  à  celles  du  visage ,  les- 
quelles persistèrent  jusqu'à  Tentière  disparition  de  la 
maladie';  ce  qui  m'a  fait  croire  que  toute  la  masse  hu- 
morale était  imprégnée,  chez  le  jeune  Henri ,  des  mau- 
vais effets  de  cette  teigne. 

'  Les  choses  en  étaient  à  ce  point  depuis  environ  -cinq 
mois  y  lorsque  la  rougeole  »  qui  régnait  épidémiquement 
dans  notre  bourg,  vint  jeter  dans  la  consternation  les 
parens  du  jeune  teigneux.  Appelé  aussitôt ,  il  ne  me  fut 
'pas  difficile  de  reconnaître ,  à  la  sécheresse  de  la  toux,  à 
la  rapide  succession  des  éternuemens  ,  h  la  rougeur  de» 
yeux  ,  etci ,  les  prodromes  de  l'affection  morbilleuse. 

L'alarme  se  répand  aussitôt  dans  toute  la  famille.  On 
craint  que  le  malheureux  ne  subisse  le  sort  de  ses  deux 
frères  aines.  Cependant  j'encourage  la  mère,  je  la  ras*- 
sure  sur  cette  terrible  complication,  et  cette  femme 
courageuse  éloigne  de  son  esprit  toute  affection  morale . 
capable  d'altérer  les  propriétés  alibiles  dont  soa  kit 
est  abondamment  pourvu. 

Le  8  mai ,  l'éruption  se  reconnaissait  manifestement 
h  la  rougeur  plus  intense  de  la  face  dans,  les  endroits 
dépouillés  de  leurs  croûtes ,  au  volume  et  à  la  rougeur 
de  la  lèvre  supérieure ,  aux  boutons  que  l'on  voyait  dis- 
tinctement  sur  le  menton  ,  enfin  à  l'éruption  qui  s'opé- 
rait successivement  sur  toute  la  surface  cutanée. 
Prescriptions  :  Je  me  bfitai  de  faire  coiffer  le  petit 
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«nfant  dvec'vtnQ  calotte  de  toile  cirée,  que  I^on  appliqua 
alternativement  avec  une  pareille  calotte  faite  de  feuilles 
de ' lierre '( Ai^e/er^  Ae/to),  L.) /cousues  ensemble»  afin 
«Texciteir  an  suintement  ^lus  abondant  au  ciiir  chevelu , 
pour  tâcfier  de  prévenir  la  rétrocession  qui  aurait  infaiU 
liUeme'nt  amené  la  perte  du  sujet.  (  Eau  (Torge  bien 
tntettée ,  eau  de  pruneatix  pour  boisson  »  repos  absolu 
doTU  le  berceau,  couvertures  ordinaires.  )  La  fièvre  ne 
fut  pas  très-forte,  la  rougeole  a  suivi  une  marche  tout- 
à'-feit  régulière»  et  la  teigne»  dont  les  suites  paraissaient 
dètoir  être  sr  funeistés  »  ^i  terribles ,  guérit  conaplètement 
parla  modification'pàrticuKèt'e c|ue  rafleçtiôn'morbilleuse 
imprima  au' tissu  dermoide. 

L*éc0urcmcht  qui  â'ëtàblit  au  cuir  chevelu  au  moyen 
de  ces  calottes  de  toile  èirée  ou  de  feuilles  de  lierre» 
persista  en'côre  ailtoùr  Âéi  oreilles  et  sur  le'Iicu  corres- 
pbndant  àiaî 'Suture  corcTûo-pariétale. 

'  Quet'estle  siège  de  là'jièîgbèP  quel  çst  le  siège  de  la 
rougeole?*  Ne  suflît-îl  pas  de  l-existence  simultanée  de 
côÀ'd'éù'x ^maladies 'pour  être  en  àrôît  de  dire  qu'elles 
n'affectent  pas  le  même  tissu  de  Torgane  cutané  ?  Corn- 
ment^tt  roogeole^*t-eHeagtk'Fégan)  de  la  teigne?  est-ce 
à  la  iD^njèffe  die3  dérjyakift,?  esi-^  à  Ik  AidDtère  du  sulfate 
de  zinc  dans  les  ophtfaaimies  chroniques  rebelles  ? 

Cette  dernière  considération  parait  peut-être  la  plus 
vraisemblable  »  vu  que  la  membrane  muqueuse  n*étant 
que  la  continuation  de  là  peau  modifiée  et  ramollie  » 
offre  beaucoup  d'analogie  dans  la  structure  anatomique 
avec  cet  organe  qui  sert  d'enveloppe  commune  à  toutes 
noa  parties.  Leurs  fonctions  physiologiques  «  outre  cela  » 
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se  remplacent  aisément  d£^^s.MBe.fQ^I^^4o,.cf^JÇ;j0^f^8^^<ff^ 
morbiâêsou  non.  ...  .. 

Peut-on  avancer  que.  ce ^s^t  r^c^of^.  des^ec^Çjpfitlcni 
toile  cjriée  ou  en  Ijerre  quj /ai,b  jfqi^,  di3p^rait|r^La  teigi^ 
en  établissant  une,  sorte  de  /b,pli.cu)j^.ai|  cuir.  c^yelM^. 
Non  sans  doute;  parce, qiiç  ^ guéridon  ^.^AéjtriOp.fAîJjit'çu. 
et  que  puisque  le  Vésicaloire  n'.aY^i(.  ri^n,  £siit,  9Q.<^înVv 
jours  do  suppuration,  les  c^iot^ei^.  n*on(^.pu  .figlr^  plus, 
efficacement  dans  le  même ^QQj^ltriQ  de  jp^r^^^      :   .  . 

M»  le. professeur  Alib^rt^pep^eq^i^e  leB  tctigKifs.  oi^tlei^r^. 
siège  dans  le  tissu  (i)  rétiçuj.^re  0(i,ÇQrp?.iAq(|UiÇi^,diCt^ 
Malpighi.    Si  le.  fait  est  yrajj.  ripp ^  n'ei^phçi^.q^çi^ , 
n^utilise  cette  action  anli-teign^us(^  t^^,}^  ro^g^Qje,C9i:ttr|9., 
toutes  les  maladies  cutanées,  avi.oqt  leur  sié^e  dans  ce 
même  tissu  sm*  ie§  indivi<^us  <jui  p'<^t,pfis.p^j.é  Iç  tjr|J^u( , 
qu'ils  doivent  à  cettç  affection  mer)^;lleqse.»  oi^,  aur  iCf^lfi; . 
qui,  par  leur  organisation, part;,çi;|Uère,.fian^{apt^ 
contracter  une  seconde  fois.  IMais  ils  n'appartient  qu'aux 
médecins  philanthropes»{4(^iiajdatfs  un  poste  convenable» 
à  répéter  de  pareilles  ç;tpérjences  jen  permetta^ 
communicfitions  directes*  ç^fte  les  mpflji;rieu^/et,ipg  fn,^j^  ^ 
lades  qui  portent  ies  .affection»  chroniques  rebeU^ç^dji^^ 
système  cutané.  .     ,  !       j         .     ,    ■'    . 

.,- .        .1  ■.'!■!  'I  ';  ***[',]^"i'[  '■  '11.  '>'    '    ■"    -^  '    \'^^'  '   ^^  ^'  '* 
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Jànévrjsme  de  rArière  caroiide   primitive  gauche  , 

guérie  par  la  ligature  ; 

'  '.  '     .     .    *    .1  •       ■  ' 

^feéi^'atibh  de  n.  MivK^itV  ôhîrurgieh  adjoint  de  Tbôpital 
de  y^rsaîlles. 

Lolnoinmé  Bolfiog  (Antoine)  ,  fusilier  »  i'*  oompa* 
gnie  ,1*'  bataillon ,  du  '8*  a^égiment  suisse  ,  âgé  de  qua- 
rante ans  ,  d\in  tempérament  lymphatique  ,  raconia 
^ii'dn  mois  avant  son  entrée  à  Thôpitai»  jouAnt  avec 
un  de  ses  camaradtjs,  il  avait  été  fortement  sàîsi  à 
la  go«^,  :cei  qui  lui  avait  causé  une  douleur  extrê- 
làei&ent'  vive  ;  depuis'  cette  époque  seulement  il  s'e^t 
a^rçu  de  Texi^epcé  d*anë  tumeur  qui  a  successive- 
ment augmenté  de  volmàe.  Le  malade  fut  placé  dans 
les  salles  de^  médecine  où' M.  Nobie,  médecin  en  chef 
dé  rhôpîiil  ;  le  soàmit  è  un  ttaitement  selon  lii 
métbodk  de  Yâlssalvâ.  (  Be  nombreuses  saignées  ,  des 
apfdioa^ions  de  glace  sur  la  tuineùr ,  èie.  )  Malgré  cds 
moyens  ;  la  tumedr  s'accroissait  de  jour  en  jour  ,  elle 
€ompriàaait:le  laryftSd^  et  J'œsophagQ  »  d>autîrnt  plus  qViiei 
ce..dler|iter  est  situé  plus  à  gauche  ,  •et -gênait  à r  un  tel 
pimii  les  fbnoliDns  de  ces  organes ,  que  le  malade  d&- 
xmnvdait  instamment  à  être  débarrassé.  -     - 

Orf  le  transféra  danà  l'cfS  saffôs  cîé  chirurgie.  On  obser- 
vait Arie  tumeur  située  siirla  partie  latérale  et  supérieure 
gauche  8u  cou  ,  qui  s*étctidaît  depuis  Tapiphyse  mas- 
idïde  jusqu'à  la  partie  nio'yenne  du'  cou  ,  aii  niveau  do 
la  base  du  hirynx,  et  transversalement  depuis  Tâiigle  do 
la  mâchoire  jusqu'à  la  symphyse  du  mcutbii  ;  elle  dé- 
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jetait  en  dehors  le  masde  sterno-mastoïdien  et  elle  re- 
foulait le  larynx.  Elle  offrait  dans  toute  son  étendue  dés 
battemens  très-forts,  isochrones  auxbattemens  du  pouls; 
ia  peau,  distendue,  n'avait  subi  aucune  altération  dan» 
sa  couleur;  la  compression  au-dessous  de  la  tumeur  fai^ 
$9it  cesser  les  battemens  et  diminuait  aensiblement  son 
volume.  L'état  général  du  malade  était  très-satisfaisant , 
il  se  plaignait  seulement  do  douleur  dans  tout  le  côté 
gauche  de  la  tête /et  d'une  très -grande  gêne  de  la  res- 
piration et  de  la  déglutition  ;  du  reste  ,  il  était  bien  et 
montrait  un  gk'and  désir  de  l'opération  et  une  ferme  ré-t- 
solution  de  la  supporter  avec  courage.  J'y  procédai  le 
3o  novembre  de  la  manière  suivante  : 

Le  malade  pkcé  sur  un  lit,  le  tronc  et  la  tête  élevés  > 
f  incisai  la  peau  dans  la  direction  du  bord  antérieur  du 
muscle  6te^no^mastoIdien ,  depuis  la  partie  inférieure  de 
la  tumeur  jusqu'à  la  clavicule ,  environ  trois  poiioes  ; 
j'incisai  ensuite  a^ec  précaution  le  tissu  cellulaire  qui 
remplit  l'intervalle  que   laissent  entr'eùx  les  muscles 
6terno«mastoïdien  et  sterno •hyoïdien;  le  muscle  oino- 
plalo4iyoïdjen  fut  éloigné  en  haut  à  Taidè  d'une  spatule 
dont  je  me  servis  hussî  pour  diviser  la  gaine  formée  par 
le  tissu  cellulaire  qui  enveloppe  la  veine  jugulaire  ex- 
terne, le   nerf  pneumo-gaslrique' ot  l'artère  carotide^ 
j'isolai  complètement  la  carotide  de»  parties  environ-^ 
nantes  ,   et ,    à    l'aide  d'une  sonde  de  femme  armée 
d'un  fJ  double ,  je  passai  sous  l'artère  mes  deu^  liga- 
tures ;  ayant  ensuite  comprimé  le  vaisseau  ,  les  batte»- 
mens  cessèrent  totalement  dans  la  tumeur.  La  ligature 
inférieure  fut  liée  à  un  pouce  au-dessous  de  l'endroit  oii 
passe  le  musclp  omoplalo-byoïdien ,  et  la  supérieure  au 
pi  veau  de  co  muscle^ 
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Le  malade  supporta  ropération  avec  résigriatiou  ;  celte 
opéralion  n'ayant  été  retardée' par  aucuâ  accident  n*a 
point  été  longue  et  il  s'est  édoulé  tout  au  plus  une  once 
de  sang«  La  piaie  fut  réunie  par  première  intention ,  et 
les  ligatures  maintenues  à  chacun  de  ses  angles. 

A  onze  heures ,  une  heure  après  Topération  ,  ie  ma- 
lade est  calme,  son  pouls  donne  soixante-cinq  pulsations 
par  minute. 

À  deux  heures ,  froid  des  extrémités  inférieures ,  op- 
pression légère  ,  mais  assez  souveal  renouvelée  de  res- 
serrement dans  la  région  précordiale ,  douleur  qui  se 
fait  ressentir  le  long  du  bras  gauche;  soixante-dix-huit 
pulsations;  nul  battement  dans  la  tumeur^  qui  est  censi-; 
dérablement  diminuée.  (  P4>tion  éthérée,  frictions  et 
flanelles  sur  les  membres  inférieurs.  ) 

Â  sept  heures  du  soir,  pression  précordiale,  sueur 
générale  ,  toux ,  expectoration  (ihéquente ,  crachats  mu- 
queux  ,  chaleur  halitueuse  ,  spixante-dix  pulsalions;  nuNe 
différence  entre  les  battemens  des  arlères  radiale  et 
cubitale., 

A  neuf  heures  du  soir«  oppression  et  douleur  précor- 
diale plus  fortes ,  ta  céphalalgie  plus  intense ,  rougeur  de 
la  face  du  côté  droit,  pouls  fréquent.  {Douze  sangsues 
sur  ta  région  précordiale.  ) 

Lé  21 ,  nuit  calme,  point  de  sommeil,  Toppression' 
est  moins  forte  ,  l'expectoration  plus  facile.,  pouls  dur  et 
fréquent,  face  animée,  chaleur  halitueuse  ;  le  soir,  aug- 
mentation de  la  toux ,  de  la  fréquence  du  pouls  ,  quatre-' 
vingts  pulsations  ,  do  la  douleur  précordiate  et  de  la' 
céphalalgie.  (  Saignée  de  deux  palettes,  looch  gommeux 
avec  demi-once  de  sirop  diacode^  ) 

Le  &9,  même  état  que  la  veille- j,  point  de  sommeil, 
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oppression.,  dauleur  précordiale  ,  céphalalgie;  po^iils 
dur,  régulier,  fréquent,  cent  pulsations;  frémissement 
de  l'artère  leniporale  gauche.  L'odeur  et  l'abondance  4© 
Ja  suppuration  forcent  de  lever  l'apparf*îl  ;  suppuration 
abondante  et  noirâtre  sortant  autour  des  ligatures  ,  le 
centre  paraît  réuni  superficiellement.  (^  Le  soir  ,  saignée 
du  b^as  de  deux  palettes j  infusion  de  mauve  édulcorée 
avec  le  sirop  de  violettes;  émulsion ,  six  onces,  at^cQ 
une  demi-ance  de  sirop  dtqcbde,  ) 

Le  st3,  sommeil  de  plusieurs  heures  ,  amendepaent  de 
tous  les  autres  syïnplômçs;  ppuls  régulier,  cent  p^ulsa- 
tions.  ^ 

Le  24  »  n^éme  état  que  la  veille  «  la  suppuration  aboQ* 
danlc ,  la  plaie  étant  réunie  à  son  centre  superficielle- 
ment. Le  pus  parait  séjourner  dans  le  fond  de  la  plaie  : 
écartement  des  bords  à  l'aide  du  doigt ,  issue  d'un  pus 
«boudant  de  bonne  consistance  et  d'un  blanc  sale., 
(  Même  prescription;   trois  pansemens  dans  le  jour.  ), 

Du  'i5  au  20,  tous  les  symptômes  énojncéii  diminuept 
successivement;  l'état  dit  malade  s'améliore,  la  tumeur, 
diminue  de  , vol  urne  ,  la  plaie  est  belle ,  la  suppuration 
moins  abondante,  de  bonne  nature  «  sans  odeur  comme, 
les  premiers  jours  ;  chule  de  la  ligature  supérieure  lo 
29  novembre.  (  Trois  tasses  de  laie,  infusion  pectûrado 
èdidcorée,  ). 

Le  3o  ,  mênao  état  que  la  veille.  (  Fermicelle.  )      .  •   . 

Le  i'''  décembre,  mauvaise  nuit,  oppression,  dou7 
leur  précordiaie  (beaucoup  plus  intense,  toux  fréquente 
sans  expectoroiion;  pouls  dur,  régulier,  fréquent,  quatre-, 
vingt-quinze,  puUalions..  JDê^iç,  infusion,  looch  déjà 
prescrit.  )  » 

Le  2 ,  nuit  calme ,  plusieurs  heures  de  sommeil ,  rcs- 
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piraik)n  faiâle ,  dôuJeur'précbniiale  meins  mtense  »  ex- 
pectoration plus  facile,  jjmouIs  moins  fréquent  »  quatre-^ 
vingts  pulsations;  chaleur  hali  tueuse  »  céphalalgie,  poïnt 
de  selles.  (Même  prescription  ,  lavement  avec  deux 
onces  de  miel  nurcuriel,  ) 

Le  3»  nuit  tranquille ,  <]uelques  heures  de  sommeil  ; 
respiration  difficile  ,  toux  fréquente  et  douloureuse  » 
^chaleur  halitueuse  3  pouls  régulier,  fréquent,  qu^tre-^ 
vingts  pulsations 3  plaie  en  voie  de  cicatrisation;  suppu- 
ration peu  abondante ,  pus  de  bonne  nature ,  bourgeons 
vasculaires  s'éléwint  au-dessus  du  nireau  de  la  plaie ,  ré- 
primés avec  le  nitrate  d'argent.  (  Même  prescription, 
vésicatoire  sur  le  côté  gauche.  ) 

Le 4»  mauvaise  nuit,  même  état  que  le  3;  le  vésica- 
toire a  produit  Teffet  désiré.  (  Même  régime,  ) 

Le  5,  nuit  calme  ,  plusieurs  heures  de  sommeil^  resr 
piralion  facile,  douleur  précordiale  beaucoup  diminuée; 
la  céphalalgie  que  le  malade  ressentait ,  avant  l'opéra- 
lion ,  dans  tout  le  côté  droit  de  la  tête ,  est  disparue  ;^ 
pouls  souple ,  régulier,  soixante-quinze  pulsations;  cha* 
leur  halitueuse  ,  appareil  digestif  en  bon  état.;  urino^ 
abondante  et  dé  couleur  citrine ,  une  selle,  plaie  en 
bon  état;  la  tumeur  est  beaucoup  diminuée,  sans  dou- 
leur ,  et  n'a  présenté  depuis  l'opération  aucun  battement.; 
(  Même  prescription ,  verm^iœlle.  ) 

Depuis  le  5  jusqu'au  iS  décembre  II  ne  s'est  manW 
festé  aucun  phénomène  digne  d'être  noté.  La  plaie  est^ 
totalement  guérie  »  la  tumeur  est  considérablement  di^. 
nHOuéè ,  son  volume  est  maintenant  réduit  à  c^lui  d'^un' 
petit  œuf  de  poule,  et,  vu  le  peu  d'ancienneté  de  la' 
maladie  »  il  est  probable  quo  cette  tumeur  disparaîtra 
presque  complètement.  Le  malade  n'est  point  encora 
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sorti  de  l'hôpital.  Depuis  deux  jours  il  est  atteint  d'uno 
affection  caiarrhalequ*iia  gagnée  en  se  promenant  dans 
les  salles. 


OBSERVATION 

Sur  la  Kéloïds  (i) ,  recueillie  et  présentée  à  la  clinique 
'    de  M.  le  professeur  ALiBEaT  {Hôpital  St.-Louis)  ; 

Par  M.  le  docteur  VALLBBiiiD  de  Lafossb  ,  médecin  du  roi 
par  quartier  y  médecin  du  Dispensaire  ,  etc. 

Adélaïde  Dubail,  jeune  femme  fraîche  et  bien  consti- 
tuée ,  a  la  joue  gauche  aplatie  et  comme  déprimée  par 
une  bride  rouge  semblable  à  la  cicatrice  récente  d'une 
brûlure  profonde  ;  celte  bride ,  longue  de  trois  pouces 
environ»  d'inégale  largeur ,  saillante  de  trois  à  quatre 
lignes,  devient  surtout  apparente  dans  le  sourire  »  et  Ton 
voit  distinctement  alors  partir  de  ses  extrémités^;  comme 
du  centre,  plusieurs  petites  brides  qui  tiraillent  la  peau 
tout  autour ,  en  sorte  que  cela  ressemble  assez  exacte- 

(i)  La  kéloîde  est  udc  affection  qui  a  été  décri'e  ponr  la  première  fois 
par  M.  le  professeur  A-Ubert.  C'est  une  excroissaoee  faile  aux  dépen» 
du  tissu  celialaire  de  la  peau;  d'une  configuration  tantôt obloogue  et 
cylindracée  ,  tantôt  ovale  ou  ronde  et  bombée  ,  d'une  couleur  rose- 
pftie  ,  dure  et  rénitente  au  toucher ,  profondément  adhérente  et 
comme  incmstée  dans  le  tégument ,  offrant  parfois  à  sa  surface  une 
multitude  de  petites  Teines  injectées,  imitant'asaez  bien  la  forme  d'une 
cicatrice  qui  succéderait  à  une  forte  brûlure  ;  poussant  d'ordinaire  vcjcs 
ses  bords  des  prolongemcns  bifurques  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  pieds  d'une  tortue  ou  les  pattes  d'un  crabe,  phénomène  cons- 
tant qui  justifie  complètement  la  dénomination  qui  a  été  in/posée  par 
M.  Aiibert  à  cette  tumeur  véritablement  extraordinaire. 
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ment  au  corps-  et  aux  pattes  d*UB6  écrevisse  qui  se  serait 
presque  eutlèremeot  enfoncée  dans  Tépaisseur  de  la 
joue.  Lorsque  Adélaïde  est  venue  me  consulter ,  j*ai  été 
frappé  de  cette  ressemblance  ,  et  api^ès  l'avoir  ques-t 
iionnée  et  examinée  avec  soin  /je  n'ai  plus  douté  que 
ce  ne  fût  une  véritable  kéloïde  que  M.  Aiibert  a  dé^ 
crite  le  premier ,  et  dont  )'avais  vu  deux  exemples  bien 
tranchés  à  l'hôpital  Saint-Louis.  Des  petites  tumeurs  ou 
tubercules  plus  sensibles  au  toucher  qu'à  la  vue ,  les  uns 
durs  9  indotens  ,  les  autres  douloureux  »  ramollis  et  rouges 
Il  leur  sommet  y  sont  dispersés  dans  le  voisinage  ou  tien* 
nent  à  la  bride  principale.  C'est  par  des  boutons  ou  tu* 
bercules  semblables  précédés  de  démangeaisons  au  visage 
que  la  maladie  commença  il  y  a  huit  mois ,  sans  aucune 
cause  connue.  Après  cinq  mois  de  mariage  et  de.  gros- 
sesse, le  premier  bouton, plus  volumineux  que  les  a^tres9 
fut  long-'temps  insensible,  et  la  malade,  d'un  caractère 
fort  gai,  n'y  faisait  aucune  attention;  mais  il  devint  peu^ 
à*-peu  le  siège  de  douleurs  sourdes  ,  pongitives  et  sou- 
vent lancinantes;  il  s'enflamma  ,  se  ramollit  et  s'ouvrit  à 
l'intérieur  de  la  bouche  en  y  formant  quelques  petitea 
ulcérations.  D'autres  eurent  plus  tard  la  même  marche 
et  s'ouvrirent ,  tantôt  è  l'intérieur,  tantôt  à  l'extérieur 
4e  la  )oue ,  en  lais^jint  un  petit  noyau  dur  h  leur  centre;^ 
enfin  cette  bride ,  résultat  évident  de  la  réunion  d'un 
grand  nombre  de  ces  petites  citatrices  et  de  l'inflamma-^ 
tien  des  tissus  intermédiaires ,  se  développa  et  devint  de 
plus  en  plus  apparente,  comme  elle  continue  de  le  faire 
nujourd'hui,  quatre  mois  après  un  accouchement  na« 
turel. 

Un  grand  nombre  de  moyens  ou  médicamens  ont  é^é 
employés  extérieurement  et  intérieurement  sans  aucun 
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résuitai  bien  Avantageux  ;  un  emplâtre  rr^rtant ,  cônscIHé 
par  un  cbariatafn ,  et  appliqué  pendant  vingt -quatre 
heures^  détermina  une  vive  phlègmasFe dé  toute  la  joue 
et  donna  au  mal  Une  nouvelle  activité.  Lès  applications 
émollientes ,  nai^ofiques  »  les  bains  »  les  boissons  dé- 
layantes ,  un  régiiûe  doux  ont  constamment  soulagé  la 
malade ,  qui  d Vdletirs  conserve  une  assez  belle  sadté , 
mais  n'ont  fait  que  ralentir  la  marche  de  la  maladie 
«ans  Tarrêter, 

La  plupart  des  médecins  (fu*Adéta$di9  a  consultés  en 
province  ou  à  Paris ,  ont  méconnu  cette  affection  ;  feu 
Bateman  en  avait  même  contesté  Texistence;  mais  ses  vé 
Htables  caractères  ont  été  mis  hors  de  doute  par  le  savant 
professeur  de  rhôpitaISaint-Loùîs»qat  a  fait  comparaître 
deux  fois  devant  ses  élèves  l'intéressante  malade  dont  il 
s'agit.  Si  l'on  réfléchit  à  la  durée  de  cette  tumeur  ,  h  sa 
marche ,  au  genre  de  douleurs  qu'elle  cause  »  à  la  Ma- 
nière dont  elle  altère  les  tissus,  oh  se  convaincra  facile- 
ment qu'elle  rentre- dans  le  groupe  des  dermatose^  can- 
ciéreuses  :  robsebvatioh  d'ailleurs  a  prouvé  h  M.  Alibert 
que  la  maladie  se  reproduit  avec  plus  d'intensité  aprèé 
l'ablation  des  parties  altérées. 

'Du  reste,  Adélaïde  est  née  de  parens  fort  sains;  elld 
n'a  jamais  eu  d'engorgement  scrophulcux  ni^d'affeeiiôtl 
Syphilitique.  'Fenime  de  diambre  diïns  tine  grande  mai- 
son ,  son  genre  de  vie  est  fort  régulier  ,  et  je  l'avais  vùé 
il  y  a  dix  rtiois  avec  deux  joueis  également  saines  ad  tob- 
tuent  oii  elle  partait  pour  la  provrnce' avec  ses  mittrèsi'* 

Noofs  donnerons  la  suite  dé  celle  précieuse  observa- 
tion f  quand  la  malade  sera  de  retour  h  l'hôpital  SaifA"^ 
Lo^uis. 
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ANALYSÉS  D^OUVftAGES. 


DjCTyyx^ffAin^yde  Mé4ecine  eî  xU  Cliirwfgie  pratiques  f^ 
par  MM.  A1SDRA.L:,  jB/iGjtji:,  BuiKOfR  ,  BociffLApn», 
Bouvier,  CnuYEii.niER ,  Gullebieb ,  Dktsrgib  (Alph.), 

Diicks  ,     Dtn»»YTRETC,    FOVILLB  ,     GoiBOURT  ,     JoLLY  ,  * 

Iaximêlum.  i   LowDBy  M'.^GBiidiB  ^  Jl^ATifiR  ,  Râyer  » 

CIia4)ii6  épôqim^  obdcj^neéûolea'  eu.ses  représentons»' 
et  pàrIfiBt  les  oinrragas»  Long*t€$mp>s  leii  destinées  de  l«  * 
mé^leciHelfureât  CPonGées  aux  livres. élémentaires  ^  àniv\ 
monografibieB.,.  aux  traités  généraux  ;-âtijcKird%iri  c*eèt  ' 
le^  lourdes  Dictionnaires.  ,  -;:.:. 

Dspsisrqueiqueft  aatide^'*,  tes  diétfoÀnfafres'sotrl  'A&fe^'-^ 
nus  le  dépôt  deto«iféë  nô.s richesses» fftédidtfle9,.el  comme  * 
o«iabusedEd:|e«it,«l<(>€»RliiftA:^àr  tbiitiOdvalifr;  ils  r^nent  '- 
en  maîtres,  dâbis-  nba'iiSibiioihèqués*  Quelle  est  ^  la  cause  ' 
d'«oe.6enibUible  prëdilédiofi^?  T^ftt-elte  ft  la-fiMiilité  qiie^ 
donné  Tordre -al^bfabétiqtie  do  trouver  de  suite  ce  que-* 
ron;cfaén)hii?tTiei|t^«ià  ^Éet(e  absence  dé  dassificattoii  ' 
qui  sympathise  tant  avec  notre  siècle  »  pour  qui  le  positif"^ 
est'idn  besoin^  tou^  t^ap^rc^chement  bizarre  ou  spéculatif 
un  -véritable  ^pouvtf|itail'?4cfns  résoudre  ^ilirmativéfaient.  ' 
ces  questions ,  nous  ci^bVèns  qu'infant  en  partie  attribuer  * 
le  sufcoès'dos  Dictioanaires  h  'cet  ardent  désirde  savoir» 
et  «urirout  de  savoir  proroplemenfc ,  qui  de  nos  jours  tour-  ' 

"rr ? .1  ■  ..   !  ■.  .: — :'■•■': — \ ' ?" : î ^r^  •• 

(1)  A  Paris,  chçz  le#  libraircs-cdilcur» ,  Gabom  ,  J,  B.  Bailmcas  > 
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mento  la  société^  et  que  cettcrespèee  d'ouvrage»  pto^ 
que  tout  autre ,  paraU  satisfaire. 

Mais  les  Dictionnaires  eut  un  autre  avantage^  celui 
de  donner  la  facilité,  de  reparler  dr'u a  sujet  déjà  traité 
et  de  suivre  ainsi  les  progrès  des  lumières;  et  en  cela  y  ils 
tiennent  le  milieu  entre  les  recueils  périodiques  et  les 
titaités  eo^-profeaso':  aussi  ne  doit-os  pas  s*étonnerde  la 
faveur  dont  ils'jouissent^etdont  ils  jouiront  encore  loitg- 
temps^  Tespril  bumain  y  essentiellement  progressif  dp  «a 
nature ,  se  plait  dans  tout  ce  qui  affecte  ou  senUe  affecter 
une  marche  également  progréasive/'     * 

Les  Dictionnaires  »  il  faut  cepeadafut  Ta  vouer,  mért- 
teQt  bien  parfois  quelques-ttùs  des,  reproches  qw  leur 
a^ressept  les  éf  u^iits  de  professipo .;  ils  iaisseot  )m  public  * 
dan^  une  igaQ^raqce  presque  complè>te  des  bons  livres-  qui . 
o^.^rvi  de  fonç^inent  à  la  science^  et  à  l!aide  desquek  ' 
seulement  il  est  possible  de  l'approfoodir. .  Mais  ônitils ,  . 
comme  Us  le  disent. aussi  ^  |ué  réellement  la  science? 
Nous  ne  le  peosçnijpas;  tout  au  plus  oni-ik  tué  quelques  : 
sa  vans»  en  rédcûsaot  lea  connaissancos  hi»mai|iea.h  ia  • 
simple  di^tiuctidu  des  lettres  de  Tàl^habet.  En  revanche^ 
il^.ront  beaucoup  servie  puisqu'ib  l'ont  miae  à  k:  portée 
dç  .tç.us^  et  ea.ceia  ils. ont  bien  méHté.de  la  société.  Loia 
dq  leur  en  faire  un  crime,  pour  notre  part,  notta* les  en  • 
absoudrons:  volontiers.  :.).••• 

Il  y  a.qume  ans,  l'école  de  Pin^l  et  de  Gorvîsarl 
ayant  réuni  les  divers  matériaux  que  possédait  la  méde^  - 
cine  voulut  la  reconstituer,  en  faire  un  corps  de  doctrine» 
en  un  mot,  exécuter  ce  que  TEncycIopédie  méthodique 
n'avait  pu  achever.  G^  fut  l'occasion  du  Dictionnaire  ea 
soixante  volumes  ,  ouvrage  de  transition ,  qui  malgré  ses  ' 
imperfections  et  ses  erreurs,  malgré  son  défaut  de  liai- 
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8DD  et  d'ùniié  »  n*a  pa  jusqu'ici  être  remplacé ,  et  ne 
le  sera  pas  de  long-temps.  La  génération  suivante  »> 
jalouse  de  célâ>rité  »  voulut  aussi  avoir  le  sien  ,  et  crut 
marquer  son  passage  par  le  Dictionnaire  en  vingt-un 
volumes.  Quant  à  la  Doctrine  physiologique ,  habile  à 
saisir  la  moindre  occasion  de  répandre  ses  principes  \i' 
et  trop  intéressée  pour  les  laisser  ensevelis  dans  des 
traités  dogmatiques  »  elle  jeta  de  par  le  monde  médical 
son  Dictionnaire  abrégé ,  enfant  sans  nom  et  dont  per- 
sonne n'osa  s'avouer  le  père. 

C'est  donc  sur  ces  débris»  ou -du  moins  sur  ces  monu- 
mens  sans  base  solide  »  que  vient  aujourd'hui  s'élever  le  ' 
Sicttûnnaire  de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques. 
Les  auteurs  se  disent  éclectiques  et  c'est  aux  praticiens 
qu'ils  s'adressent.  A  d'anciens  noms  disparus  de  la  scène 
scientifique  »  à  d'autres  qui  subsistent  encore  et  qui  nous 
sont  toujours  chers ,  nous  allons  voir  succéder  des  hom- 
mes justement  célèbres ,  et  quelques-uns  qui  »  nous  ai- 
mons à  le  croire  »  ne  tarderont  pas  à  le  devenir.  Méde- 
cine et  chirurgie  pratiques,  voilà  lei  drapeau  sous  lequel 
ils  s'engagent  ;  voilà  le  drapeau  auquel  ils  jurent  de  res- 
ter fidèles.  Tout  disposé  que  nous  sommes  à  les  croire 
SUT  parole»  nous  ne  pouvons  cependant  nous  dissimuler 
certain  embarras  de. position,  certaines  difficultés  atta- 
chées au  personnel  des  collaborateurs ,  et  qui  nous  font 
craindre  que  la  médecine  pratique  ne  soit  pas  suffisam- 
ment représentée;   peut-être  aussi  un  commencement 
d'exécution  nous  porle-t*il  à  tenir  ce  langage. 

En  effet  »  est-il  possible  d'élever  un  édifice  durable 
avec  des  matériaux  incohérens  entr'eux  »  de  faire  un  ou- 
vrage dogmatique  utile  avec  des  principes  opposés ,  avec 
du  soUdisme  ou  de  l'humorisme  exclusivement,  delà 
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Uj^ri^peuUque  a?^çd«s  dockÎQesQiHièi'emefîC contraires^. 

nous  ne  Iq  penspos  ;pas..Qt  cap^ndaat  lendopoière  eoa*** 

lyse ,  c'est  vers  Ja  thérapeutique  qi|e  dlQit  tendre,  un  Jivrej 

de  la  nature  de  celuUcî;  unilivre  de  médecine- pfaliquQ^i 

Groit-on  ,  par  exemple,  cçmpen^er  J>ar  la^pécifioitéder 

la  syphilis  et  par  la  spécificité  de.son.lrajteiQënt:»  le  rejet« 

4u  qtiinqviiQa  dans  Jes  fièvrest  intermittentes;  etipar  .de»> 

idées  d'humorjsjme  car  le  typhus  ,.fa^re  passer,  i'omnipoti 

tençe  de  laga^M^itec  qu:lui  sacrifier  le  traitement  des« 

fièvres  exanthématiques  et  e^sentieiles  >  comme  qùelqucari 

uns  les  appellent  encprp\?  ]Son,  tout  sy^lème  4e  :fu^iDn 

60  thérapeutique  est  impassible;  c'çst.utie>CQOc!!CS4ion  &îkli 

à  .4<^s  >Qt<^êl^  pi^ivés,  ^e|  pair,  cela  naêiUe  un  xaanyiiis. 

moypn  de  servir  la  vérité*  Si;c'est.  là.çeqp'fiinentend.parl 

éclectisme»  ;qqus  le  dirons  françhedi^ni,. n^us. M  $a«irîoo»> 

cire  de  cet,  avis.  Neus^nous  sQmm^f.fQh^^é  jd^rcctmol^: 

de  cette  ;  doptrine  ^si  ;  l'pn  :  veut  9  unp  to.éi  autna,  idée«ii 

L*éçlef}ti.^me.  ne. consiste  pc^  danS'  un  mél^gê.dft  priori 

cipes  opp4)s^s>  dan^  /puecalli^nce  d'hommea divisés  A'4)fi»i 

nio^s  f  iç^  I^jeu  d^^s  g«. choix  ratifié  par. le  témoigna^f 

des  siècle^ «  de  ce  ^uiT^ép.éralement.est  reconnu-  commeii 

vé^'ilé.;Pi.ouSv  savons  hien  que  dans  cns  derniers  temps  ^ 

ce ji^ot  détourné  de  ,$Qn  vériiabl'e  sensia  été  applûq^éA^ 

de^  jdoQtriQes  lout'ài.-:{ai]t.per^onQeUes,  .dan&lesqœllcB  der> 

individus  se  sopt  m.is^  la  place  des  masses;  mais^'csst  pour  f 

cela  .mf^mc  que  nous  avons  cru  devoir  ici' nous-' élerer^ 

c^i^^r§  de  semblables  prétentions*         ;         . 

Que  si ,  saqs.<égard  pour  les  études  favoriilcs  de  tel  ou  toL> 
collaborateur,  ou  je  charge  de  traiter  des  sujets  sur  Jci»* 
qupU  il  n'a  pas  d'idées  bieiv arrêtées,:  s'en. acquittera 4- il  ' 
a^ypCf  )e  .même  étalent  qu^  si  .lui-même >  eât^ehoisi  ses'  a^r^  • 
tiç|e^i>  ,e^  ne  pepdjCdtit^nipûs  de;'ia  isoi^te  Uous  tes  a^vafn-- 
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et  d»  Oki^f^i^é^ii/^Lef'Us'riï^  ^x-teMiescfltrinèQ. 
scKnl  '  iës'  <^DM«totflr^<{itfi  9ëUV«Af  '  dâ8É#i¥  au  •  piiblTe  tio' 

QOéë  «^idlrfl^^ÀoMpMntt^^^'IVftf  o6nfiréAP;*H  âitii;  atant  ! 

i^é»iMteJt'î[|#C''t(ias  lès  *th1^  '^u'H^'eKÎgerâîetft,'  les' 
fâ(é  î^Veàliib  qtli  fàrxréé/tëik'éïrltlAtrh  science.' Hàbl-' 
tués  h  n'élaborer  leurs  obseé¥ftfab$<fiiejJoià^1iÈi!r  pt^^M 
a8tf^,9ttl4r#dlSd{Mtttf>|ANl*«^  tf!s  èôtiiiliu^t- 

q<^  Mll<atlt4«i^,'^èff;»%<^itfilW^ibffité  éè  tfditVef  fetetiijis'' 
d^  tiiû(«i^'<ibSé6tntii«ttt'le«ifrs  Idéèîr;  'Mil^  ktoftfiàUËe'tfè' 

d^^ni  yiét^r^%*  liBfts»étot*|IWdf%'i)bbr' Ti^ft  bné  fbu^^ 
£lk^i^r<i«tfeil]felîl >cMissétoli^  Iëisei4if/Màriè;'il  déf' siiSt' 
pas  pour  être  praticien  d'avoir  tu  des*'îll^à)à*âttk  ^  ^ÎH  élM^ 
eitt:«rà^tes' aW>ii^  ëottt<étlkBfMiei^;«hsé]^fEs7 '  ce  ^ù^  srip- 
pd««  é6ikedmtôlMàttt^''t^MMAtè#%<^^ridii^^  que* 
Yai»}ééii<lét>>  Ms> 'léôttdîiMîlitt^  'iëp^tëài  ënés- mCmèi^ 
qtid^^'Mttt^tfié  dAûs-ri^*' -^tld  mitéf^^  dé*  'ttiétfedhë' 
et  dê^ieliitifi^to'  prtftfqtrt^Uë'^étit  p0s  'aèrràntè^  êtrb' 
i^nHe^¥  im  «d^itâ{|i9"^iii'<clé'<ii{^ehi  que  'celqu'ik  ont! 
àppf^'Tàem-i^  1lVréëV^'feiisïeBl?i^nr  *eiùeoùpVéWi' 
ditto^.  bf^tnétéét^  iesl  iiiif  ai¥  tèftrt  d^âpplicafi'ôtf;  qui' 
dema'iidb»  1  «tte'  eWWcé'.  'A*  lildîtiS  flVeîr  wWgt  cl* 
râ^fdlÉf  N>arAiyi!fè'4bfélS*';ràvt)ii'  opétë^))a^'{^oilthëme; 
d^ft^dt^'  W  k>lk^t^'tii^âti^m  ffiffiduttès*^h)/  cê^sé  re-' 
Aâis^iëy»  ^ii^fl^>  ûÀ  ^as^  emti^  rfts»atktv  (f  est  iin^os- 
Ociobr^  1829.  Tome  IV.  0.  J.vGoogle 


ment  cha^  dn  nltK|i^,|fW(,:i  lk'»9i(b«m^>r/|a:T«gil»«. 

^])pqb»^^f^.)4^Hn9Ja,pp4Uoj^  ^M^pcm^nk  B^imni> 
de»   cplfebWjOHWr,4«f/W8«f*f  P'*»*'»'^'»^*!^^ 
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ySiHliftrtrMiie  éc^jM  dot  iékemtÉ,  ^\fMomnn  bpl  lo 
flilç«lilrmmiiyMf>kl  «roc  Icnîiibr  sopt  t<àiig{farpUBlMtfs  «ta 
iHdaf  4e« dôii»  i^ronAieif  wlobitfs  »  Mu^p'oévrMir^ mm 
•iwplo  d'MMittiMfili  ptV  les  fliitt^)piélm  M'AfeiiM:^ 
fftair»  (fa  Médêehmm  fàe^€kU»ffrgk'jtnuiftm'tni^$^^ 
nwk  iltomf  Mf  ht  frtd  oè^r  d9«6ti|iiiip  InkuNnei'it* 
vim^ieM»'  .'  •  Vît  »  •:'."'  ')"•••, 
. .  Q|]<  QQ»  lbfl^i9uhs(«ec#»aeito  «iMoutid^m^iéiAidlé^ 
uiffàA  Mii  ImiUfi^et  iofnbttiirjoMyii^aieob  wméêii* 

léàdMW^pfttt^ire  Aibérienl^lfe'IVftprtl  «Wiftttf;  ^ttl 
O0r^idrf;lHMDidés!Ao'  neprilei*»^  «eduid»  hhii  è}À^ëi^ 
4TQii  .tttr  f  vëvglam^iife  qM  lepr  ïa«tf^lèxei<  «W^lO» 
tiM  .  d»  qii  «W  poiot  itUE  ;  ^^  i^uil/'  hMr  èé^Maf 
wtkâfm  Iris.tiSeiice  MÔtvMiik  Mnusid^un  Ceiicilft  d^k^ 
niî^dwkittiMCf  pM*  le  «Mei;»  Selnbiâttee^  à<i9ë8<  eUl^^ 
Imhr  4«iMfitDtie^  pvrJscv  pclwcdê^  db'  ki  tértuf  âé^cé 

Af«&  qMn«!ifeebvo<  A]  màomM 

ttM»oque^u^dmcm;4Mwîem1eViMÙr^  Mft^^nkiiU^;' 
cikM*to  pMun)  qmpëutfiMibddawM^  jMi^  dtl|<ùl>iil^ 
qili;i»?^rMr|»Mil  »*éreM|l  j  eiiJoiifi'd»>ftii^Jëi(  «Wè  «ULi 
inipMôiaaMiMlièj({èlled  eDi|ièr«taiott¥ek>fl«»(ifv^|li&'' 
o4  4fi  «iiÉMpèibiiMe(tabjcfiiiit  4Mg|réi  '  '•  '  ^'"^ 
rl^ilidMii^o1wih;idtanp%iiMil|«ôl4ÉM  ^^Mfe^dë^ 
la  ipintèrB^hnil  âùêlcpê^ùât'dei  arUclcr^CM  deux 
premierf  folumef  sont  traités.  .-:  -i  >^ 
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6S  LITTÉHMifllB'  mAdi<A1.V  V%â7^ÇklSiE, 

M  ,G*dal  U.  CtiifidilkMp*  t({ui  s'tstehaïf èdo  mot  jfcé^i 

cfe  qui  poai!raii;[toralkre^'un»poh  trépf  dlMMla  (HMirU 
ngmliMi4é  fvôhiiiies  'que  Idojt  atoir  Id  Dt^lionnmi^'  ;Ul 
jMAi^  A  mQ«toëi;qu-im  itrtîeloiBe  f«iit!goipa$  élrtf'resii^iil 

l0»jdév9lop{ieiBeDS«ttl(e8  qu'il  ^eAl  temporîér.  '<  .  .^  u 
.  «Paruit  )kti  quei ttoos  leai^s  'éipiriciÉywnt  ^liquiM»! 
ogîtées  par  M.  Cruveiihier  »  nous  ne  pouvoitfl^^iûonS 
•  Wilser  .à  dit»' tin  moi  de'œ^  4{i]r'a:infpdri>à'iPip- 
l^lj^califMdi  de  4a  piplt«Boianntiqu«  looinnb  wb)«tf  d'éf a*l 
§BiBrJQ8  k]|BtQi.li]^4iktîqttè8ies:at9iil<âms'iè'fc  V^hm^ 
fatji»^,  qiie  nml  flfqii^}ràp|MHAa^dhM:la:A0fcaK>«iiUî'J 
^«((f(  (i)  »  et  (^ÎQ-  W^t  de  ih^pe k  llr  CnwroDkieri*  a» 
^mplèi^fPtf'trifoW  le.pijoU^inai;  iiaîi»i* - paHtg04nk 
l^Q^ifiion  je!  B|k.BlicaBi«r«  >qiM/c<nqnÉi.iôa  iei«ait,  ^mv 
o^t|i  ^t  a  reiidtt/tetto  -o^afcÎMi  «réeneoiënl  '•^M 
o^l^te  pr.  <QP  la>;ftiMiii  {)r.éoédei  fd'ia»  pttwliKnlueitplètfi 
9a^i«;f^  quiiatsuieJb  di«fgno0iio  «-ct-^y  ajitMint^rbjedtiafi' 

|MféTe^ii*»nètéQ(idci  l*aâp  doM  sa.ciivîté^'^ 
iniQDt  I^a  ^éf;fif|afo#HM»^feJft#éMrpli[>a/étt^»jii^ 
TçjJ^Uep  a^^ftiurttqueyeajfarytièn  atlektîfiBakeikj^dMl 
lijdA^giief  i^a9ei|fiiti;jl*ertMebvif«uliWe  >raK»BU^ 

kjiftéf^.  de  ,ca#/ tyneMCStt   Qiiiiil«4  jobifi  jaMMq  laitwlK» 

dj»()^  4^  jgiqrD#l.9fi<)lQl«i7 1  l|Utt  kslliydàlîdMftitiiNip'iMa) 
mouvement  pay.Jk4Pj>B<^«<iii^[dali»tofcJièy#inp  yelu) 
«cpes.^ea^  il^lip  9fyt^iJ»triéllliiBeM■ttlJq«  Wû{tpavAiif(i^^ 
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.t1IK;«1M1liUi:mft.«&MClJI||.*    !  6g 

elles  «Maies 'et  4|drpCMbtei<de^iM'*^«liifg4èr  Aw  aènM 
«spèéesde  kyHesxiérMK;  "■  »  •'•  •  ^'  •  ;  î^.  .  '  '  /:> 
k  |^QoeasiM4er.d94friMAo«9«iM«dé^ce^waiis^^  M^iGnr-i 
▼•UfaÎBndil  tf  q«è>M*Éailâttif  d|irMfeM!tii»  W  symp^ 
Ifti»  ;éViBa>  feèi^i  mUéh  i*iate*>>«^iiitib  .t6ii$Mii«.'cAN^-> 

e#ftwiM0»^ilttpifrofmw  w<)f^iif  :4#»^«ympt<)iii^«é'jijb 
ffflnolî$imniittU«Yie  cb'  t^uge  d»  ^a*Biili8lraM  oérékndEai 
eB?in>nMiile^' 1  M.  finifiiei^P  iiràif|Mi|d)lé  iot  s'étre^lbii 

laptèwoéç-ae  i»«CNDé«H^daiqptt&,>i}M  do  b  dés0|igànH 
Mtm;  ëoinéoiilBra^^'aUe*iMtrftliMs\daDft  la  fid>ânlc» 
céi^tiM^alevdéMrgafiiiiatim  qiM»  ldia:4'étre*  coésl^May 
maa^e»  asaea: iioafent.  îBm, effel-,  loa  fi*à.:^là« te  Mm 
parfaer^^n  4iistébl^wau9*  oézqai  se)  paani>ida96  les/aak  dp 
ofiilhas  duiaérfaao^V'  eC»4V)tf  irevn  <piai»sttr>  letwqiUrè 
Ae  ciqeli  qoi  «  >  yolwrmtmu^fliyaqrpà vpréscwMiepIfe gf s  idé^ 
géiiéaascenaes*orjpiBiyba?  beaéëoopi  a*éa  aol  ofliskt  mn 
aa»»f^2;iBa  ptedani  ila  )viar.k*aaé  ÎDéiiqiîa  nous  avona-jai» 
rdcoBsioa.'>d'dMerTar.cba»iaa^hoaMDe  dans^lp  «wrfoa^ 
4«f  iialicastakiuwwiépiuBcngpte^ifl'àMiarattéulA-GÔ^  4 
at'$«iM'S;«]{AteMs^cé»ékBéixj|ipëidal>^  L'dbtetpliaa 
a  été>rrtppprlée'fiaBsieejaaiiuil,«ii)jSa4(i!^  ^1  ^.^il^'l 

Ijr:eks^ficalf)^âdèfilAf  fMHil'aufe^^ 
ifim'iiMàMfai  iku'pinU^#Di0plèlikiaiiit(;ea«ippQs^ 
M«c  le)Ni»dratliefàû  Kian  laf  ad>le.(pi0:s}eiil]^oy^ 
?ilt0%  iUitttlérpfatiiqosJ  Lif  paUMila^e*  da  c^rVaai»  ed 
pkis^aTlniaéti|ae  ee-médeda  aa  aèmbfeiq  ijérei  kvpnmi 
janlila^'p^va,  ia'al«^sifiàatioit)lim||biliéoMiÂ  laoalaà/Jft 
Mwaaai' Vovst  ipietia  dUiMi»î)ia  adbpèéë*r|f  JklîéaaVoDfb 
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j0  utrkuktUÊA^  mtmcàttf  MéncAiiR* 

c'eêt^-dtre  rdaii&aux  iinprcssianHiifin^MMMlMto»«la|i» 

tôlMf  8Mt  MbtîA^M  ffc^Mt  JnlQHAoiiiplles 
•I  «ffoclimf  5%  •Ibiiia^am.iktMMlM  >^4e$,i^ 

tfcdMttiio |Htff*iVM»l«M apûttooi  «lultt  «éif 4t«faièM Am 

Ml»  <  «irîei  <dâ  iqHiiplA«ieft  àppMlMtt .  l&liteulMn:  iimbi^ 

a  AréA^k  pké  ilHNitigeMeiiMe  ttiiilifilHi dMéo^r  >k  milen 

^b*il  eûlfe  f4|«ièl<|iittM^oiiU»|)âGi>  h;iteilNbUM  i  ido»  Uk^ 
loltigMÉcal  oiit>.dft!^Vi|>pftiett  i0c»D)ota«r9  III  beMiliiw^ 
v6hi^jHi«(pb»  «tappi.  qiSBi tarante  v«li  i'iist  là,  m  gn^A 
noe/Aiika  mm  Mmi^oêAmè  [Ifmaifikt  |(t  Eovilb^ff^*!^^ 
ctéeBW»  «imnretta^idmsiaB  ée«  maladie^  jdfMUqlea:^  (NMW^ 
^•oi^-!»  f^iiiik  :amirr;clMn^)laa''iittib»'.>daD^..0M<l 

laMifierfafalidhiiéé;  fal.^e/okMdCin  V«oco*d^à  fOgMMh» 
comme  la  {j^uji iaaÉnoéa  •  !h»iBi4ladi«a  âe;Ui|ifiîlrint0Vùl 
4o  fêàheiî^Voiirqpdi(tt*éiiiÎT  f[in^:fiiià  fMé.la^étiviau 
OT>i4iit<wbl»)iaiiiB  kiftiifeaQei.fci^^  driMdati  dmâi 
eaiGiéa  ^bi^)iiç«a>k»B0pft  dft  farlona  J9MMi.  Woii<i«i  jMa 
kidic8:dky|ioiuina  «piccUa^  qHla^M^Oip^gMIii.dè  A^^r 
tenv  |.i&>4jii8pèéd  l^;ida  anacheliiBiii  lâe^^afoc;  •^^iitCkî^.dq 
fétatenoin  iaia«féirci(pradœiit:kliipilde:&^ 
^ueywiUt<t|u*îl  tii|bb»  cUéaiiûiialiéall  d^  ikhi1|&U8§4aAa 
ta  Hier  et  éaa»^  le»  marobroa ,  de  keperalyeîe  »  ^^  f<w^' 
ceptioa  d'uo  «eti«  e«t  'aati>9  ^  daite  'Vétat  wrmaK  ^Q 
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^liie.  Ce  iffl^il  ft(itlMlitiW(ibf»tir  à^{jr»{iié  M  MiM- 

imlliièilfallMtt.  'Qùfel^  est  «A  éttoië  U6   dettes  Àltti% 

'¥eA«,  kIill«e«éphalHtf  V  li  ttM  <liih<Ai¥  itpliir^tiëtiMl  ééh 

inéfffttgjd  htel^éiMlâfe  bîl  d'une  |[»teuM»tër'«^'tll  \ff)|L 
-p&ée  ifo  TAMèiM ,  de  hr  (jhltihte  ;  éif  d^  Timé^ryétiie.  ^^ 
<  A  (Mt  iftërfef  tl*hiqèe  cpie  tikïus  crdyôiii  dtevtHr  ioki^ 
iBcUre  k  M.  FovîUe,  BdM»  hôtfif«pi«U(Htt  It^idà^ 
i|M  ••fi' WlieffÀ  Ml  ^iièfat  d'An  hcMufe  tjtrf  pôblèdSè^  |^r- 
ft ileiMW^Mi«i^l ,  et  qoriA  iû  bMàtôti^ a\ri(éti«Bi  ^AttMl 
le  téf^itiéoVi'^MûB  totmUé  tàf  det  j^lb^tf'ârtAMsétM  A^ 

Mi  MtMM»,  «  'MiiépiMiè'à'  M:^  l^Nb.'  St  f^Ateuddé 
êe  ctt  étïiéé' àMii  le  p^roibhftliy  t^tli  pt'oAl^dotté  (^^ 
telle*  occMmd*  pofar  àdtiàsitoi^^tjfael^à^  '  témiaotik  i  *A6A 
j^aè  VMi  sétffet&iMl  ;  itokiH  iiitbùii  tedx  q«<i  ;;8iiài  ce  Ptà^ 
H&hnaire,  êàlketà  Vt>tkûpëf  ûei  i^nhâità  }iùùû^  feK- 
qhéfM  tëi^WiifOfiliVsès  d«':l*iin'  écliblioÀt  CtHnàltétÀk^A: 
te  tôfftilei'fttërêlr  doB  prafictekls  qtîé  nduriHiEiiddb^tcî. 
^  Ô0  i  Kdbtôrdit  ^  c^tdybt  td  tniilbtuéttt'i  téi'taiiâdô^ 
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dpiveiU,  fitîre.  ç))Of^îr  4§  |i^l^wy^9iMi^|0lpt.^if^l;a|iU^» 
m  iii4^qW0û<l  podl4i;atif  ni,  ^u*ià  j^t  .^««mr.  p^îfi^ 

dans  «n  Dicilcnu^iTe^d^J^é^Sclnt  ^roAUf^fW-A»-  qoh- 
•eiUer  le  .trait/&ipe^.  ai)|i[|{i|pgjis»ii{U»  .4ans  M.pfepii^ 
péri4)4«  d'Anne  iailamjnafii»»»  ;I  Vagf)4^s^viiUifc  4or,ikfti0 
JÛ  malsdîe  qqRaQBpe^çe  )i  4<ic4oUra:;.cVi.ct.9m.flMitéc«|- 
l^r^^pa^(ajt(N9ieot.  Ce  <||i'^  iffipi^r^iaii,  piuareiça»  Qt 
^€^  qqi  Itti  r|4ijr^bjeirjpb0r  uii.cra«4  otwragei^itf^dsdne 
.yn^ifMB  •  c*e^  la  q^anièpe  4e  i^f  çond^ir^  d«M  f^et  Ul 
jQHS  o^il  lesnio^s  or^iiipifi^a^cllpiiieiii*  lofavie  <oi!viw- 
t^  4®f  accidioas  imptév^r^  qui  m^^^l^:^k  4Ai»ut  ^ 
*agaçHéj:Ç-e«it7iV>rs  qu'îjt  TJIWtj^P^  domp4«[r  d^s  coop 
seils  ^.(^^ïiï^qAbeine^t^  ^iff&^^a^roip.lu  certoim  çiivri^cs^ 

HMiy^  l>(n,4^.Mf  i^Utiif,^  liai  tji^apwMqW  !»4»WffWr 
d!i|i^l,iiM9tr'îçj^sçiJ}  traitii  fx^G^^lqife^l^lM^lia.  I^çu^qu^ 
parler  si  longuement  de  Tbist^nfiuû  dfyi.^iKippf.j  j^(y^ 

Il|4flis9fi)f^t  .pépélré;4e  1^  i9Wi^€i4oBt  uji}i|iîUf^e.4f 
li(érf)pe.uU^^|d9Jf  ,^lre.écBitî(  .QHa«^.fiit«^wmifplH>n^t 
le.croi^ ,, ^fi^lS epfcepdr^fli^oB. i4^ç  i.  «  Oq.lit 4w»  beflu^r 
cpmt  4>u)l,e^s ;q|<e  àe^  coljjs^es dit/es  i^êi;^f|\i9A3.j9pJi  él^ 
calvi^  pfi|r  des  aOusioiis."  -r-  t  Qo  a  égale^eo^  çjt^  4p^ 
fièvres  ipfçj^ini/itqijafjs  rebpljç/}  flu^,opt  c^4é,^ijx,a^i4SJ!iu§* 

praticiens  4«|W  fef,  ^»pjadîe^,Ine^^ies^^  -7  f^Oa  poj;«);da 

Digitized  by  VjOOQIC 


'  0ietK«xiiias  mw  ntfnsGixci     i  {fi 

cédé  «m  offoiltM/  etl}«  r«M|«  ^ikis'est^to.lii))»  fa^ihi 
dÉin«3«éÉ  »  df  lailUmpéatNfue  i'dbibinééeoine  ]pièlif  ue? 
non,  c'est  un  simple  exposé,  de  pares  cUations/iiliQe'B?<Mft 
ipfs  -smr  '4e:«dÉiUaU«0  ilomiàeé  fn'uiî  médoéiaUpdirra 
rBeoanraaHialbsi^nÉ*^  .     .        .-^  i'/'^     \       '^  tu-j/i  h 
,  '  L*«ab«r  ^-^Uibica  appi^èietom  Ms'cQaU.ilsf^aCU^ 
doo»»   lbfiBi|tt'«Qi  partait  ide  Ibur  aclion  il    ft^ksichê 
4*«tiHté  qa^à.l'uffit  sédatif,  et  é^lige  cmppièhfWMBt;iè 
rèaolibrt««hséoiilîiw  au  reIrcàéisaeaMnÉ  de  la  pâus?  iBk 
compiMrani)'aiQ]sio»k  TappUcaibn  pemaiiënte  ^  (nùià 
awr  une  partie- du  ;  corps  y   dai*  iaquelle  on  cherolle  à 
éviter  '  It  réattion  ,  eut  BiâÎBieBaAi  Iobjouk  h  >  WÊàwm 
«airnsiemenk^daos  fai  températorè  ,11;  JeUj:  noua  ^Mmli 
si^re  tbépnar^avn  les  «ffàU  et  k'  Mhtiiki«e;d^a^  de  m 
pâilsatil'.agift.  Au  cbntvatfe;  Boiisr  avons  toujdua^fè*' 
DiaDqoé  { ^)  '»-!  «féblfla  kâas  téséllats^  dos  Jtfi)usiops.  ébieifl 
Késià'la  téaistîaw»  Les*  grands' changemans  4^  a'fpèrèni 
«lors'dateia  mâmàM;  doai  k  cireaklioB  se  iro«¥e.ffé^ 
partie»  et  riiormonie  même  de^elle^répatrtstiao^  dia4 
posent   siog)ilièreinent  les  organes  a^clés .  au  .  retour 
à  l'or^ré^  JMaiis  aba/idlonnons  celtô  question  &  càiix  qui 
fqnt' usage  de  ce  mode  d'application  de  l'eau  et  pour- 
suivons.  Si  Ton  choisit  le  pioixient  de  rexacerbatiôo^ 
pour  administrer  1^  alTusions,  ce  n'est  pas^  commu 
le   dit  M.   Jolty  »    parce  que    Cafftctian.  ne   consiste 
encore  que  dans  une  irritation  nerveuse  ,   mais  'bien 
pÀrce  qoe  TéCMomie  est  etors^plos  M  état  de  ré<i|;îr 
éénire  l^aMUaesiènt  4e  tenorpérature  à  iaquelie  k  cerpftf 
■  ■  lÉ  I  I. 

(i^  Vo^et  fartidc  t|uè  acfiis  avotiv  êunsaieré  sut  Wiikiuàfl  tïaat  \ixÀ 
tUni^tMktê  4ur  i*hlPumàuakni  dé  4*Jrât'kMtiii\  p.  442.    ^  '    ' 
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1  IbiJeity  0e  tail  s^r  ht  eMdiki«Ni  pa*b0lo|t«|Ms ;^ 
doivent  faire  préférer  les  affiuftion&à  tbal.aiitoe  laojreot 
il  èà  (hMoîI»  ai  >M  gaore  d*a#Bciidaé  qoi  'las  iiéelaiiiâni  » 
«I  l*éj^uë  de^  la  «lahdle  où  11  ' faa^  laè'  omplbyer  *  ni 
lèatotscMstaooes  qoi'disavdiit  Ictf  Hiiiietbmihir  ofi  en.  andt- 
difiàr  rnfageie*  mnèl^^tl  aa  reafelriiio  éaaaidôt.gér 
béralMs  toujours  .d4sespéral^ea  ^oiit  lé  iptuldieii» 
i  Aotesle,  en' oouMrf^ni  coite- critique  dedétai^  »  ne«ia 
»*mleiidbiia  pâa  ^é^outagar  mietaisooiâlMin  qèi  n.  fait 
Ubo  lealvoprîse  ^utilJ«,  Mooa.  'OapéroiS'',»  ôii.ioaaitiMnè;^ 
qpe  oe  «i|ia^'p•lll  alb  ué  taolif  do  «^  monloai]  ptoa^  ptAt- 
^iguo  dnj  tuoa:  paatiqiuis«  pour,  justifiée  ;  par  Jkilo.liéip 
^^oUè  fttpriai ,.  «I  fiiériter  lu  uuooM  ipif eiWso^ptotoplk.  i 
i'fLéo.pnnio^an  aii||dles  àà  oas  jdoui  prasttnta  lèlÉaBi 
demi -Bouis ' tegréliéaa do  ne puëi pourarooliolouiriièo 
leefeoio)*''ètailos)itloto-tf>  -''-:•;!   ;),»'.-.•..; 

^,  Aieè$\  de  M.  Dupuytrtén  i  Atsôrpiiçn  ^^ic'if*  Magc|a-I 
Ài&iÀinaurQ^ô/dôTlX,  Sansou;  AchnH/d^V.  Rayer i 
ÂcçUfnaiémejit  «de  H.  Airdfral  ;  jjtccoufiKenietU  ,'  de 
il.  DiiéisV  jteiileê\  de  H..  l)cVergié  ;  Adhisîbn^  "âé 
Ù.^Cr'n^àithlÀjT  ijimbutanceSt  dé  Ètl  Ségmj  ÀtiipyLià-', 
ii4m^\  qe  Wl  Élandîn;    *        ».   ^    ,>.......  » 

';  Ao:  lodiiioii^  oii  ^i^Sf'  MamîooiM  i  i^n*  it^qfvvoi^f^.l^ 
tr<oi«i^B«)  MUtBà  «:  S«  aliMd^a*  ^d  .  mm  |Ni^<^  . W 
rendre^  coiiiple  ,  nous  signa leroos  les  articles  :  Auscul- 
TAjrioi»^  par  M^  Andr^l  ;  AsqiT*^  par  Af.  l^ouillfiu^  ; 
AïTiTvi>£|  pat  H.;  IkMurior;  AswuyiUBi»  par  M^.iipfa». 
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•    *       ■  •    L.  •  H AftTftf'iSTi 


y    (àêkifUii    liiiii 


f  Y0l  i«rAV  P#Wt  ^*JH>  Ol  • 

11^  reditom  Dloi^edls  ab  li|terUii  Meleagi^  , 
fîec  gemino  bellam  Trejanum  oritar  ab  o¥Û. 

'  Sa^tt*  ié  fekréift^re  t\  <  %€  fisilfeiriner  imè  iMr  9tf}el 
slir  lé<|Wél  mi  fosv^  déft  docbmebii  mIrfiÉ  et  ëbn^hiië  it 

he  péu1f'ébfosirua'siiceè9inérké.<}ufi/n  pi^i^ënt^tiilté 
CofAmuiiiqtici'  au  piibtSc  fes  frttitt^d'me  longue  éxfi^ 
riMce.  c^édl  m.  de^sda  tr^-louabb  ^tiiloM  b  plAfii 
hK  ràftré  pé  ëa  prtipértlM  lAe»'  linlilttei  iKMi>tailM=t|«''îl 
nara  répàntlties  sur  IVxerciee  d'iM  aH^asM  'diildiiè<c{ii4 
le  n6tret  qœ  \t  pralMra  â)oute  Â  INmpdbé  dttâ  tiil^ifiNi 
robsêrvalion  liiS  à  pré9eatéi<,  q«ie^(dèè  règle»  déduites 
de  Pobâertatioa  lateie,  rieo  db  pla»  tàg»  «I  icb  pttts 
utile;  mate  Vil*  veut  embra»ê^r  dlHia  ae^  iiiéd{|alk)t»*lÂ 
Ihéorib  et'la  prairque  ^  a*it  t^ul  grouper  d»as  <oii-  Ihv4 
une  foule  de  maladies  donl  la  pliipaTl  a'ftmèneroiil  q*Â 
de»  c6iMidéfatfoii8  ^riséiisea  »  de»  Idécà-  tebuUues  om  hy* 
pothéféiqUès ,  et  tout  bbhi  poép  pouvoir  ttfiohër'ea  téke  \% 
litre  Idé  T¥àhi  éûmpl^'t  ^%\\  têut ,  k  pllrâ  ft>i«ie  miëeii» 
écroter  ](isqUi*at^  'preilurors'  priaelplea'  dé  ttfi^éeieaeë  ei 

(1)  A  PafU  ,  chez  Gaboii^ct'cl^r  Jl'.  ÏB.  Bailtlère/  PÀi  t^hJjio'^.^  ' 
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7^  LtKTiaRAivnn /jf jfcvMUs  nM^iiM. 

posa»  ;r4^Œcé^  né^ÎQai  «ti»  «de*  irniveUe» /!)a[Bt»v  itott 
le^eiir  9enséf.aIlM)4[90«iiiiëot$tril£^pa#éil  owr9ge  obN 
ne  trouve  qu'une  iofihnDé  c»pi8«pvA««iaa  jll9»«iiQ|ii]iè 
pJificifUpir  irrfSguiière  des  traités  classiques;  ou  bien  il 
80  voit'  réduit  IL  chercher  de  feuille  en  feuille  les  renia  r* 
qoes  Traiment  pratiques  noyéM  dans  Ha  filtras  de  dis* 
tinction's  scolastiqucs  ou  de  frivoles  théorie»» 
•  ^Kons  '  nVntèridoiA  "pas  ^rè  par-ftique  lè^ti^vwîl' dk 
M.  Naucbe  sâilMitheÀibré  des  livres  Hiuliles  dont  four- 
Diille  de  nos  jours  la  littérature  médicale;  osais  on  ne 
peut  se  dissimuler  que  lâs  science  cdugagné  davantage  à- 
sa  publication  »  si  y  loin  d*enfler  sa  première  production». 
I'«(ll4efir  yf\ûi  quelque  peu  r^atr^te..  L^  tisuiladi^^  de 
turtrus^€i4çlAf»^trie^,  pukliéçf^ei^ivavplijfi^qi^nA^i^^^f 
reptraisseot  4iii|L)PU^d'lMii  soçit  Mnittî^r^plfis  4lPD^ti  çncorç 
et!  so^s  u&ipnnfti  p)tis  i|o:liimiia4iw^«^ei  si  -qii^ques-unef 
des  «ddâiîfiQl  qui  pni  pr#duijt  ^^  (cbafigeBKiat  p^v^iU 
^tbh  >  ud  ava^tikge  jM  ,  il  n'en  est  pw  ainsi ,,  il  tàn% 
\%^o\iei\  ^fslu^  gp^asd  nongfbre.;  ^.qim  }»en  ».p^  e?^ei||.^ 
p|^9  an  ehii^pHre  ^t$/f  lf$  i>ice*  dfiiofifii^m^tian  du  fi^m 
éim»^  U  êeii^deia  mèt6\  àm  4onH\lériHioM'ginét^  ^C4^ 
l*irfimêi(m>p  9^t  U  0fMme.»  S|i?  Ugnugf^èn^^  :des  e^t 
rièncên  £(^lv^ni^v^.$Mr  Corgéne,  eirébral  ?  A  quoi  i^q  !«»r^ 
à'déiretoppec  le  système,  pby^jogiqà^,  do])]t^  Tau^crui; 
pfS0. 1^  priaçlpo^  dans  uo  prqouer  ch^^pitre  iatjl^Ié;;.jC^ 

.  .  |t  £ii  coMiintlii^it  la  texi^ure^de  DOS)  organes ,  on  s'^pefp 
çoit,  .ep  demîi^e  fîni^lyse  •  .qq[iU  sppt  £ortnés.  de.  fluide;^ 
eVdedoaii(.4rdjres  de  tissus.,  ,ru];i  fibreux  et  ^tsciileM^ri 
l'fiqUre  pulp<BUic»;e^  nerveux.^*..  C'est  la  pr.édoin)nfinGe^ 
relative  de.cçsdfiiULsy^lèmçs  daqs  tsâiodiyidusqui  forme 
la.diffiirciacc.dicr  Ui^  QQn^^ituli^p»  » 
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c«lio  iêi9 .  ^eAipéra^miAiB  '  hfiiif ha4iqM  v'  «ftH^uttEr ,  '•ihléu 
liii{iieiiélr|ii£pefni;<  id'cÀ  cépènidattl;  làW^Vdéeooi«i^ 
MJ  «Maùdiej  >L«V  cqnit{««4Sbt!|i  «e^  divisent  {loiir«  lîii  ttiil 
dèK<(}rcfr«»€4bMii0 tc«' tissus l  iK  la  disposition  à-l'em^l 
boftpoiiitv  qui  »ri^€^^àf  U  ^réd^rMii|èiito  d«i  sy«|M^ 

répond  à  ceHq  <dtt  «^iiypértftiie^  lîcini^îilll'Pà  la ^tooMmî 
ae  f âkadbatil^lei'^qiiKtré  ii^xx^^'tm'iÀééip^mtlon^  dent 
U  tiaafi  ^^'élre  qaeit^iM*  loui-À4'toure  ;  ei^  ^ëéW  \n4 
K'aolcor  les  *  v^gâide  'eoitiaie  da  ^înipl^  ^odilkJiif^Air 
d^iioè'  iMébia'coii0titiiUoBV€*è$t;  qu'il)  de  eeisM  de^lelli 
<qifkoattt<  en  niaswiaâû'iNituJiBman'à^la  ep^iMîtotîoii  a«K» 
KdMMÎ^'e^eaiiMisêt  'siiti  oâlle  divî$joa^des«ttlsuis  qué'^rlli 
kaad^lM  «ib^iMtaliofa^  ultë»i««it^a'iur4ii^A4j^  évSsavI 
leaiéî^e4ea*iiMilikMol  ;  aur  f^iGivù^dèa  iH^dii5atakB#,  ^xi:  ^^ 
et  par  conséquent  toute  la  parlie  supè^flttè'de  l^d^HtgëM 
iviSm^iÉiilM  ddpouiMrlê»  de  radtear  aMotige  ebdoipêVe 
Iab{pcdiafiiteyièf>6s|  qUo^  le  «prod^ic  dea^  «éeré^idtiaP4il?  d^> 
màààkfliam^  d  Vuii  migimle  «{fi0lâdifqto>'^«>ttd':ufi  bairàfctè^' 
dWclilnil<l  >qq  d?doidiW,iael«f  ^l^eat  MfliHttttié'Hia» 
atmifileaieat'idritèi  lm)daii»'aii  'é|ia#<d#^sftle.J  Lét  pt^* 
dakaii^tiMliAaimiîiobiéétt»,'^  èe^^q»lir'pa!Mtl»^'ëc»MM 
l«i|ijea«tawiiBit«irca^*«fc'utte>fao«^^  pâreiHe^t  leMM^ 
adadMbuii'ttiUe'dipisria  f^tiq«f^r*Iitfil4l  ^u'iô^  féiJiâW) 
qwqddBÉ  vbit)<|Oe^adaM;Ie^0rttpi|oWé)^«Mh6naMiif(^ 
Ittu^iaèr  eQBtenmdiina  léiiiiéMfeulwet^aléithièv'UmAia^ 
(|ttWle»faliiQrctpaiiiedeii»  aeiUe  fdMar*  foaiémptiôiiè'dbr^t 
taaMèaJi^   d^'roa!i€fkt>tfppcé(  d^  ctfnbJilMt  ^d^apytit' 
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A<Hi^  ici.^pIftiiioiis.iffQili  ltoM«4e.«Bidb  le  tétoeiliàlaoïtiA^ 
9wta  dM.  pérîfkomtilt  paehpétufos  »  Qui  m  aail^ii-ît  £m* 
Mr^.ifchU  |^iÀ4tk  (déooinpfMSliQkit  fiui  »'epèi»rt  daMi  îél 

lfin^?«IM  tMi^itoKM  tpipk»r  rtafeiteécii  damitia^f^ 

tnJtttiçM  pbgrsjqlii)^  el  M»i<MM.vHalef!^ht  |reaiièm4iaFftM 
•Mfti  jscnprti^r  IN  ^iG|M>'4e,  0obffittMt»D*i  totidépia^ 

Ili'4(^i»«j^m(9  nyifi^ffw  kè  iH*iUtimf  i-lëa  inflêintaia^ÎMty 
iH»of  4^  C^»  pi|^D^r.-  '-•' 'jf ..' If  •    /  ...  •    ('•;.;> 

4'tinM9n«4  mtMinkl^^  ^M^  W«iioba>appelUi  alif  i  ti<(> 

ii«^ipnfi||^4^  (9^ jiifOi^vail'^'ik  i^naiattlimacjmial 

IçUimh^iaU  QlHilif  119(14^ ;4|iM^piaiaèeBl^éM'K^^  ldi4>p«i»p 
ffÂiPl|i^eip<«MUV»  <Hitif^o«ifiifaij«b  MTfiiilaijo  féel^:«ial 
sofl|[)€ii|i  bikTiMiiM  mmfilei^bia  4«  i'iMâcagi»^v>iihi>f6iéi«k^) 
sfKWi  Hu  IMMtJHÎM^  <pti  «'^ncfiietlaini  4b  éeifexpIGctliamt 
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rffieatkms <f iH'fiiMt  renipKrk' lom  prix,  t^m^-iko é» 
moU  qâahA^  Vas  thoêcê  nmiqiMiiii.  Fhilet  des  ÉSArtchW 
bien  isolés,  bien  ccAM»is,  bien  pmfliliiies,  sar  iësobiM» 
les'  ^8  ittCÂresénns  de  YiHrr  obsentotien  {ournélièpbi 
pu^iès-^n/ si' fions  fùnfeiv  d«s  réboeifcr  Dies^^ea  desî 
préceptes  ff%6areui  el  d'àpj^iiStffieli'  direetoi  bksei  IP 
deiià  qoe  lèèr'  pôsMott  cbafgè  du-  KeÉfteigMBMsoi  les 
tFàMs  éiébiëfttéÂrëir^  léà  principes,  les  tbéeriesî  le«  tys^ 
tèmiMrv  et  vous  ti^iiiimi  p^s  ,  apôyet^ikKii ,  I»  pkisî  mÎMH' 
Yï^ite'part  Aànê  t&ivKkiièe  feeoÉoftissaDOB  elde^XHM^-! 
d^atibn  que  le  piiliii^  ttiùe^  h  cévfÉ  qof  IMhrsIllènt  'poër^ 
lài  :  tef  éstv  jètmté-f  le  «lêiNèil^ieeiisel^  qt'e»  putoMJ 
dbnobr  2)  tin  praticien  qtie"  les-soifisL  do  :sà  cKentèlé* 
dérobent  n^cèssaifeminii  h  TèbiÀe  sitivie'dé  là-pMtiAi 
abstraite  de  lâr  setoflcd^tnèfioaler.      •  j(Anl;  Beoès.  %   ] 


_,,,^    ■:    .    .  ..,...! 


MévoiEBSttr  t^êtiàpUif^timià  ifa|miéé^fndLviitiii|priiH^i 
p4iidMMii  i>ar  Ifi  biM4i.,niéf|iidn:d6t.i'kftpitnl&Kkll- 
liMls;bi«ehij  W8^i>^<B»7ft passai  Bi^  i  J 

slM^lletQpllia'id^filMiéé)^ 

lès'  siieeM  >^qi>  a>«nil'  aMMttéèii  Amiflbsiniiinr^^iim^ 
pA«^diqiiet^  W^MI'  ii^^pMMiikh)  iicMlé>itfra«la^4à 
ntàiM^j^  me-  IMiéienl  -tlvèoiéftl^'dftilisr'do^iKiHi^'kii  ^^^ 
dMlii^  'dé  ^^«anleur.  '  EAfiit'i' waar  iuiatitb^i^t  litems 
■.iM»pi;o  *  u  fa^waîi  A  ^11  Ia  j^.t>  jft  min  bf i^  ^^  bt  faim, 

Ileflâona.qn'ilinEa  aii^ggéréMibinMsiam.que.Î9^  .V  .1 

L'insoccès  de  la  plnpdH  des'^iilMMd»  «lO'ecrofbiM-j 
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^  LITT£BAT4imMMéDltAliEIlHaLKÇAI$E. 

rt<iiWM»u<fiB<.,AttipPMftiiy  Ab»r4 ,  uWfP4fi^U^8^^iM>R.a/ 

dcstie  qu'il  a  trouvé  ie  spécifique  des  maladies  scrophu* 
leuses ,  el  que  dé8oriniâi^^^,4;uérira  ces  alTeclioos  aussi 
facilemeol  qu'on  guérit  les  fièvres  interoiitlentes  par  lo 
^tm^umAv)a«ypUiM*pArlàflA^6irâi»\^iCki  .  ;  i,m<  r.M 
-  fjè^AiilbJMlde  MiiLo^«^L«kBUtié)^««v}ep/jn^K^^ 
Cet  aut^pr <  .poiiTMti  dM|p^  ^c  l)uAti9{iriûëo»Ki  crtind^e 
que  sa  découverte  ne  restât  ignorée  du  public ,  et  que 

aptomlt  ft^U'ifréfMM  .«•(!  tli«WfvéP4«iMi*t«k !PMk(fAP^i«flfe 

di|i|r(«*ifMr;4&>lie4  t<iii(i»aiiii^»^  C^MiM 

iMMi  ib) veHlcpfaM  Mli»JiR.M:i>lvf..«ftlfipk^;  'fi'ei^iMni 
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jyetU  chcf-d^œuvre  ile  T^pilé  et  de  modeMie «  •  L*Iode.« 
«  dit  M.  Lugol»  cette  t*éct>ate  conquête  de  la  çjuaiie  » 
.»  aérait  peut-être  restée  long- temps  stérile^  si  :un  de^. 
»  tnédecîcis  les  plus  distingués  de  U. capitale  n'avilit,  tenté 
»  de  l'utilLser  et  d*ea  faire  Tapplicationà  Tart  de  guérie. 
»  M.  Lugol  »  médecin  de  Thôpital  Saint-Lonis  et  un 
»  de  nos  praticiens  les  plus  habiles  (  c'est  M,  Lc^ol  qtn 
»  le  dit...  )»  désespéré  du  peu  d'efficacité  d^.tou^  Ica 
»  remèdes  en  usage  contre  les  maladies  scropbuleMses^ 

•  commençait  ii  partager  l'opiniQn  commune  et  à  regarder 
»  ces  maladies  comme  im^urables,  lorsque^  l'iode  parut 
»  dans  le  ^onde  savant... •  Kfvbs  beaucoup  de  féflexjonfi 

.  a  et  de  recherches  il  *  essaya  de  l'employer  daJds  ces  ma- 
M  ladies  ;  ses  essais  furent  couronnés  du  plus  brillait 
»  succès.  Bientôt  ôhaque  espèce  de  scrophule  céda  à  ce 
»  nouveau  moyen  curutill 

.»  Aujoprd'bui  M.  Lugol  s'avance  appuyé  de  l'histoirA 
»  et  de  la  nomenclature  de  caïUn^u/maladcis  guéris  de^ 
»  scrophules  dans  le  cours  de  dix-huit, mois ^  et  en.ca 
.  I  moment,  encore  il  s'occupe  du  traitement  4' une  autra 
.  •  série  de  scrophuleux»  dont  la  guériso«  Tiendra  bientQt 
.»  donner  .À  sa  décoaveru  ipédicale  toute  la  certitude 
»  dont  elle  est. auscoptib^.  i  *  .  •       -;  -      i 

ji  Homieur  à  M«  Lugol  1  ayaqt  peu.d'annéetf  Sfins  doulo 

•  il^jbMendrA  dans  laguériaondes  scrophu^s.pne  répu^ 

•  tation  européenne*  et  l'iode  sera  çpnsidéré  comme  uft 
»  anti^crophuleuxoertiMU^  ainsi  qu'on  regarde  la  vaceinn 
»  comme  l'att^idote  de  la  p«itite  vérole  »  et  le  quinq^iniM 
a  conunefébqi^ge.»  , 

Nous  vouliops  féliciter  M.  Lt^ol  sur  ses  brIllans^^ccèj« 
et  loi  donner  des  pièges  qui  ne.  lui  aurai^l  paf.  c^ûté 
aussi  cher  que  ceux  qu'on,  vionl^  de  lire. ,  Il  npiii(  a  évité 
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cettt;  i^etne.  MâthetireusètDént  tt  nolis  d  iaisdé  une  i^Urir 
•ifii^b^éontl^aecomplissément  cthisserà  assez  fiiciïû,  mai» 
^tii  itii'^erà  pFéb&btément  beaacoup  mo'Tds  agréafile. 
•Wbtis^  âf¥oDi  tjtitetqrfeîs  rcmairqucs  critiques  à  lui  soumet- 
tre. B  ubiTs  dit  r^ll  'a  cherche  ]a  véritié  r  bous  le  e^ôybnW 
SfiDS  p<^tfe%  Cependant  une  petite  diffieuité  nous  arrête  r 
tl.noiis  lipî/rend  dans  son  mémoire  que  sur'  cent  neuf 
imfaWflè^ 'tî'eÈfte-^sîx  soht  sortis  guéris,  trente  sont  sorti» 
'éh  ¥oîe  àd  'gttérî«6n  ;  quatre  sont  sortis  sa(nS  espoir  dé 
piétiii6hi  'tflrërite-netif  KCfnf  encore  en  it'atteftierït ,  tUa» 
•  là  pliipart'dftttB  Un  méllfeur  élal.  * 

Dîms  lésr'aflicbes  OmntMts\  4f.  Lugol  noui  dit,  dan» 
un  ^yie  énergique  et  flgiii'é',  qtî7/  s^avetnce  appuyé  sur 
cent  neùf-màladêê  piârts.  LaqiieAe  croire  de  ces  deux 
•v^lriMilefe?  lequel 'dé^  ifcujc  ôrWdes  'c6ntîrint  h  rërité? 
M.  Lugol  serait-il  comme  Sosie,  qui  avait  flèut  frtoi^ 
dont  an  ignoriQfU.téB-àd(IdMs'dë  Taùtre  ?' Cette  bx^icalion 
est  bien  |llus  natdreUè  \{tle  de  erôirie  que  ton^eMlà  qu*i/h 
piég^  tendu  à  lati^duHté  du  ptïblic;  ite  téHiîl^ctî  pâ» 
plutôt  «ne  ^mp\h  tviMir  typographique?  Lès*  ithpri- 
meani  fti»nf  'si  ttyéchatis  1  On  ^ait  combien  VoltAîre  se 
pMgnpit  souvètnl  de  leHii^s'itifidéKtéset'de  fedirs  mafiiees; 
pourquoi  Iraiteraient-îls  mieufltlès^Vrfrgds  de  M.  LugoF? 
I^oitt^h  ,'Ce«te'mé<shEiii€felè  typograpbî(j[ffe^fe^&  teau- 
eout^  dë'tdn  à  H.  Logt^I-;  tes  mttrrâises  lîaiigtie^  V^I^Olit 
^*fl  n^a  antaôncA  qu*il  guéi^Wi^ait  Î01I19  se^  ibialalde's  que 
poiirr  ffm^rceV"  plus  sûremeni  iè  pubTic  ;  que  dans  le  fond 
il  n^èn  (i'p«ful->ékre  pa»  guéri  Ja  tnoitté,  ni  teqUort;  qu& 
c'est  une  chose  déshonorante  podt  toirl'teédeeiu  ,'  maïs 
surtout  ^oalr  cc9liVà  qui  uniiopital  est  confié ,  que  de 
fialrer  uéafee  de-jjttirells  nvoyens  ;  elles  diront..^..  Je  m*ar- 
Yae  ;  Bfeu  liito  •  g«fc*de  ât  trie'  tiivé  iVTc^o  de  Id  '  médi- 
sance !  \le  leur  répondrai  :  'M.  Lugoi  nVst  ^ut-ôlFO  pa»' 
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l!a»lecr  M  rariîcfe  OmiMm^  Mai»  le  9i^\^  el  les  Wi^  » 
i^plîfuçMiii^lQfi»  ç(}iil:ifi»>aiéi9e«  que  Jo  «iHyl»  ejk  lei 
idées  du  mémoire  de  M.  Lugol;  il  n'est  pas  conce^#Uf 
jqafifA^^Qger  Touille  Uea  cacrifier  -uqo  çp(»pie  >tsez 
hrt^fl^f  imprimer  dc3  éloges  extrajF^gaas^sin*  ufi  «a^ijeuf 
4f^D9  dev^  jjwurûaMx  jcpio^idiea3;  sj^  jpj|jr  ç^it^api'di- 
j|aji»,(Ç»a  beaux  arkkies  ne  pariaieiit  poi.ç^.dji..  çeryciçi^ 
«dp'Mt  ItUgol,  &i  ce  dernier  a.vfiitjéié^l^j^fé.,^^  $jef^l£tb^çp 
(jaiieX)60Og<^  »  m1  a?ftil  rx)ugi  df  «0  v.oî^  ^imi  /if ^iççtil.é  à  ,«np 
icl^aç  Que  je  ne  .vem  ppî»|;  désigBWj,:,nW^it:il  ,pfl« 
bf(^te^e«l  çéçl^npr^  jçoij^re  qa  pw)cé,<},é  Vii/?.Jt!§al^PÎr^^ 
lscio.^«fli»*w?.Il  np  Ta-W»  fyïu  Au  jC(jfj*f^îpi9^,/Qp  ïp^p 

même  quant  au  fond.  M.  Lugol  est  donc  l'auteur  .j^j^ 

M.  Lugol  se  vante  d'êtfje  ^e  jic^flj^  9WA^l^*^«^flg9.,4® 
pan  d'«d|iMrç^tÎBp..ppur;fiif  f^çajb^enf^l^ç^  «dg  l'^tjiyyap 

de  M.  Lj|]£ol  s'exprime  ainsi  sans  rougir,  ça  se  conçoit 
et  s'explique  facilement  f  le  motif  est  si  clair  ^^^1  est  inu- 
tile de  le  dire,  tout  le.mjc^.^  l'ç^.i^jli  ^?.jp6;  .pj^js^^ue 
le  moi  qui  a. composé  W'Hiéaioîreiiiènaa  jàkipMiipit^s  le 
même  langage  dans  des  termes/'  ii  èsl  Vrai;itï]R)f  its^'Mjpbu- 
lés;  qu'il  donne  M,..QQÎn(^çt /poiif'.â^^^^ 
contre  le  goitre  seulement^i  ^h  iJi  pa^lf^de  YMWi^fi^t^  cette 
substance  contre  les  scrophulesi,  '^oomaÈ%*êa^9m»eU^  mé^ 
ihode,  êa  nouvelle  pMitjuè/  sa  fltoùvéHfe)  qti^ii  an- 
nonce qu'eulîn ,  depuis  ses  essais  »,J[g^'^épj((iq>j^e  de  tes 
maladies^est  trouvé;  qM''<i«t«piM09tMBaidfMÀdw'»^    ides 
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«aleurs  cétëbreê  à  qui  nous  devods  le.quiii<|ii!oa  H  le 
Mercure ,  voiUi  oe  qui  esiélennani ,  liieroyabie^  pod!**- 
%ieHXé       ''  '-'    :    •  '-.  '    :'    .•  ■^'  ■''  '/•  ■  .:  •:'   .       : 

f)e  bbbne'  fol ,  îi  qui  M.  Lngol  a-l-îl  cru  'pobvôif  étf  k»*- 
poser  i^^Ouel  est  en  France  le  médecrn,  je  parte  ' du  dMiA 
qui' Itsentf»  i^xA  lie'  connaisse  les  propriéléa  ànii-itHi'** 
VneûSe^  de  llode  P^Faudra-t-il  »  pour  appuyer  mofiasMr* 
't'ion,  Aommèr'  les'  quarante  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce 
tnédicaiàent  avant  que  M.  Lugol  eût  kiidité  stir  èe  aii)el? 
'^e- craindrais  de  faire  injure  à  mes  lecteurs  en  leur 'disant 
V^e  ^û*Hs  savent  aussi  bien  que  moi.  Cepetidaiit ,  comme 
IX  peut  yen'avoik*  parmi  eux  qui  soient  peu  au  courant 
'de 'la  nttèratdrc  médicaler  »  je  leur  citerai   queiquee 

4ï6ifaW-';;'';'^*^'^'*^  i-  ;;..;..  .      ..      ... 

^'''  fitî'ifS^i  1 1^.  Cdmdetpuiblia  ub  méèiolré  sur  Femplei 
de  riode  contre  les  scrophuies  »  avec  un  extrait 'i^ndiaire 
If&n  graildtibmBré  dé  feits  ofr'âl  dirait  i6bt^Q  des  suc-* 
«ës  àu-iUlàdè  ses  espéranâês  (i).-  ^'  '  •  ' 
'  De  i8st  à  iSaG,  MM.  Baup  (s);6imèlie  (3) ,  Rel- 
ie; (4);  Sablairoïes  (5),  Baron  (6),  B'enlaben  (7),  Zink(8), 
Brera  (9) ,  Delisser  (  1  o) ,  Goëdeo(*i  i  ) ,  Lodher-Balber  (  i  si). 


(I)  Bibliothèqao  ^oiTenclle ,  t.  zti',  p.  i4o» 
'    '(a)  BSbtioth.  UiliV.  ,tk  xvin  ,  p.-  3bf  i'iSsi. 

(a)  Jonrn.  géoéraJ ,  t.  zcvii  •  P*,3« 
(6)  DrmU  été  Uatadiu  iubercHUuêês',  i8a6.' 
'  (7)  B«nie  méd;  ,'i6y4*  ••  ^  «'P^*  ^- 

'  {S)  iow».  eè«..t  i«nir.  *^^  : 

(10}  11i«  Sdînburgh  Jonrq. ,  ¥ol.  ti. 

(I I]  Hnreland'i  Joamaf .  '        ^        ' 

'  (1  b)  ÀiiMilM  cf«  Médecine  d«  Hccket ,.  182S. 
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Heoaiag  (i3) ,  Gàirdner  (i4)  »  BùiatM  (i5) ,  elc.  »  ont 
inséré  daus  tes  divers  journaux  da  médecioit»  uo  grand 
^^xe  d'oJl>0er?aUoQft  sur  relBcaoité  de  ce  mé<Iioaiuenk 
contre  les  scrophules;.  £n  iSsS  ,  M.  Manson  a  mh  au 
pur  lin  volume  de  4^9  paees  sur  son  emploi  médical.  Cet 
pufTage  ,  indépendamment  de  plus  de  cent  cinquante  cas 
de  goitre  9  de  paralysie  »•  de  fistule  laerymale»  contient 
un  ^rai^d  aa«i|)rë  de  faits  extrêmement  curieux  de  scro- 
pbuje#  guéris  par  Tiode ,  et  le  résumé  de  q,uaire^ningts 
obseryatiops  analc^f^i^^^sur  lesquelles  on.  ?oit  la  mala^ 
die  se  termiae»  ^r  la  guérjson  chez  la  plupaH.  dos  ma  ^ 
iades» 

En  i8*i8 ,  Tun  des  rédacteurs  principaux  de  ce  journal 
présenta  A  dans  le  tome  I*'.  de  ÏR'BîbUolhèque  de  Théra- 
peutique p  la  substance  de  tous  les  travaux  publiés  sui* 
riode-;.  il  ipséra  aussi  dans  la  Revue  médicaU  plusieurs 
mémoires  sur  Ten^pUi  de  ce  médicament  contre  les  tu- 
meurs scroj^buleoses.du  sein  et  les  tumeurs  blanches. 

ifi  êi'iuriMe  là),  cfajplie.d!{UM«ser  du  l^p^iîence  de  mes 
iMtcrurs,  car  )jB  n'sji  p^etpawiW  *>  qoiayatfgiy  ^  PHS  ii^ém# 

(ci  se  tormÎAe  t0Utç•q^*o9  p^m  dir€[d)f»s  nocfaorclAes  dç 
cet  a^twr.. Elles  coamifnt  en  treize  observations ,  et  ea 
UQ  (Jibk^fi,  statistique  .deTemploide  Vipde  sur  cent  neuf 
malades.  Si  eUesn'étaieiitaccpmpagQàcii^jde.  (âcheux  ac- 
cesspjres./qui  en  diipiQLue/Qif.be|iuc9U|il  ('au,l|i$44ipité,  on 
pilMrrait  les  joindre,ap)t  trois  cenU  ^tf,i|Me,4i)^  ^^^ocp 
p<^sè^  déjà  sur  ç^  wiejt,,EJlçs.prcaiv^fjaigfi^j.çpmu>ç  ï^ 

,    '  »■■»"    I  I    ■»  j.mi»'.  PiR ?» 

(i5)  Juurn.  de  UufclandtV  x8a3. 
(i4)  On  lodlucy  London  ,  i8a5. 
0^-^  Ibt^t  de  11  Faculté  ,  iSaS. 
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âerméfs ,  que  ta  ihérapeuti^é  d  &it  ttttb  BcqtiUAton  die» 
plus  prééicuses  ddns  ee  inédicàméot  ;  tlhÉ  ne  ùons  fe--^ 
tarent  point  criei^*:  Uonneut  à  Jkf.  Lugol!  Cdt  dlor»  if 
noud  faùdraft  (I*aboFd  procF^st^er  fcs  quarante  ^niéxiti 
qui  en  ont  feit  usage  avaùt  lui  ^  et  qnl  n^o'nt  6a  que  \é  mé^ 
rite  de  répëtep  les  expéFiencés  de  Plnventeu^,  auquel  \\i 
ont  tous  l'endu  le  Juste  tribut  dVl'oges  qu'il  ttiérite. 

Mais  si  la  vépilé,  (a  décence,  lé  respect  pôui'  nos  ho-^ 
iaorablés  confrères  nous  ëmpdcbent  dfe  joindre  notice  vôim 
è'celle  du  médecin  de  TliÀpital  &int-t.oiiis  ,  (locrs  dirôni 
avec  Pàcccnl  de  radmiralion  :  tionheûr  k  t^ittustr'é  Coln^ 
det,  qui». Le  premier,  a  découvert  les  propriétés  deliode; 
au  praticien  vertueux  qui  a  préféré  le  biôn  de  kés  sem- 
blables à  i'àniour  d^ainasser  une  grande  fortuné  en  fhisàni 
un  secret  de  sa  découverte;  l'eslime  de  l'Europe  2><nvanl!e  ;. 
la  reconnaissance  de  lllucoaoî!^  toute  entière  liii  sont 
acquises.  Si  un'médecih  français  n^a  pas  craint  de  s'em- 
parer dés  travaux  de  M/  Uoîiidël/tous  léé  aiitices^j^eh- 
tends  cétix  qhf  feernt  d[grie5^îdé•cfe^^o^fr•)•I1tela«l«*^à^MHo- 
teitlIen^c5ntré^uftë^tetetùetvèhi\Mfs{ridik(rlé  qii'ëlle'«M  (ieii 
estimable.  Espérons  même  que  notre  Acad^tt^  '  diEni 
SclêwtE^s  ,  ^j^étMÏ  lèi  Sébàltfétïé  tffe  M.  Coihéet ,-  se 
idètndertt^pbfltbhéÉfïèhl  l!  ft?rèf^ii»éjaîlfo  stïf  Tilhislre  rté^ 
^ecln  de  Génfevié  lia  ï^cbtopebiiè  dtrjjratidsei'fiocqii'il^ 
rendu  à  ses:;  semblaUèvCe  serait  là  fbire  un  digne  usagè^ 
dés'  sonnées  cordfsidiï'âbles  AdtA  elle  dirpose.  L'ombte^'da 
v^^toétif  MoMyicm  êd  tces^aîffihâHdé^ore ,  et  nous  setidûi. 
treiii^ëfrif  tf  a^bâ*  ))rôs^nli  fes  noMidS  tûtientlons  d^  pre^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


BBrVB  DKS  iOVKTIAMX   Bl    VéOttGtff  JE    VUkM^M^. 


jisciU  aiguè  giUrU  par  ie$  antiphlogittiqttgt ,  h»  di^aritlqaê$  0t  Lt$ 
purgatifs-  —  Du  devoir  de$  médecim  e^perlê  et  de$  limites  du  droi^ 
dfi  visite  dans  les  enquêtes  médico-lé gaUa^  —  Observation  sur  ui  f 
rupture  du  canal  hépati(fue.  —  Conjondiifite  intermittente  guérie 
par  le  sulfate  de  quinine.  —  Extirpation  camp  tète  de  Cutéru^  prc- 
tiquée  dl* Hôtel-Dieu.  —  Enfant  retiré  vivant  du  sein  d'une  fewwii 
qui  venait  de  succomber  à  une  hémoptysie.  —  Cas  de  pica  suivi 
de  vomissement  d'une  innombrable  quantité  d'œufs  et  de  larves  de 
€oiuins, 

I.  Jscitç^  aiguë  guérie  par  le^antipkhgUU^ieJi ,  Le^  £tiiu*^iiiqHe$ 
et  Un  purgatifs  ;  oUscrv.cUioa  de  M.  Ui  doGUMr  M&iTi.     .. 

.•   .  '     '  -      .   . 

Cette  obscnration ,  par  ta  raiclé  et  »e«  rcauUats  »  noa«  parait  <Ugne 
d*êlre  pilée.       ^ 

AiDouriq  (Pierre) ,  &^é  de  dîz-Qepf  an? ,  de  constituliou  sangiUat; , 
•lalnre  petitç  ,  uaiif  du  départe.iiieDt  de»  Hautes* AJpes ,  ûat  à.Ljou, 
ea  i8a5».  où  il  se  livra  à  la  proless^oa  de  çh^polien  Le  i*'.  avril, 
il  pri(  diji  froid  au  moiueul  où^  livré  aycc  «rdçur.ji^ao/çt  Ij^ay^'ilf.ji^ 
était  tQpt^eu,  suçur.  Le  «9ir  ^  se^ç9ttçtupt  il  V«-*ttsÇfîl^t  ^^  (f^o^H), 
et  dans  la  ouit,une  douleur  puiig^tJTe/&çi,(|t^iiUr  daiis  Vbjp,QÇ9nfji;|î 
droit,  nia  supporta  deux  ou  trois.  jqur$,  espérant  q^  eljle  «e  pa^scri^^ 
comme  Aille  était  venue  ;  mais  sou  çspéraneeéUut  trompée  par  Icepr^r 
giH^  que  fît  la  douleur,  i|  se  ^uin^t  ^a  préjugé  vuig^ipe^qui  ue  y<fit 
quç  la  Iravspirali^n  ^inéJkçe  dauspe  quWn, ^ppp^l9JC;^laJlJ«;^^tJÇ^vidJ,'4it 
qui  pense  que  cette  ef  bflation,  étant  rétablie ..,/«« .,u»jlHfflif»/;jPhJ%4^» 
su  suppression  doivent  nécessairement  dlsparaUre.  Aussitôt  lesjji^çj^is 
propri^^Si  à  exciter  la  transpiration  sont  •  adminisj^ç^  ^  .et  p^rj^i  et  s» 
moyens  ce  ne  sont  pas  les  plus  doux  qui.tionlpriÇ'férés  :  rii^fu^ctu  .df: 
tncutbçy  le  vin  et  le  poivre,  voilà  .ceux  qui  Xurd^ql^^fin^oiivit 
donnés  à  A^oui'^-  ^^  transpiration  ç^^  lieu  ^ii^^is{6^y^J^,V^$pUi^ 
promis  ;  le  poiut  deulourciu  parut  s'cleaJrc,  ii;|  jm^lai^>t;.Jii^:f<.u- 
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tir  dau8  toaio  k  cavité  abdominale ,  le  malode  perdU  l*ap)>d(it ,  et 
bientôt  s^^perçntqae  son  vcnU'e  prenait  beaucoup  d*aocroi^aient. 
Ses  amis  lui  pemuadèrent  (fue  ce  déveioppement  tenait  à  des  vcn^a 
que  la  transpiration  u*avait  pU  faire  sortir  ;  alors  les  carminalifs  fur 
rent  donnés  sans  obtenir  un  meilleur  résultat  que  les  sudorifi<lues. 
Le  volume  de  rabdomen  s*aceroi8»ait  conti^ueUemeiit  •  ce  qui  d^ida 
Amouriq  k  consulter  lés  personnes  de  Tart.  Le  18  f|vrll«  il  çoq^ullà 
lin  médecin  qui,  9\')jaiil  égard  qu*à  la  douleur  et  au  n^alaîse  qui  se 
faisaient  scptir  dans  Tabdomen  ,  conseilla, des  app|ic*'(tion8  émol- 
liehtés  sur -le  ventre,  et  Tusage  de  4tfux  bains  par  jour.  Le  malade 
suivit  avec  exactitude  Tordonnauce  prescritie  sans  voir  de  raméU«ka- 
lion  datJS  sa  position  ;  Iç  point  doulpureux  persista ,  des  coliques  so 
firent  sentir  dans  pl^siou^rs  ppluts,  rabdoineu  ~pvit  en  trc4«  ou  quiilre 
jours  un  volume  considérable  •  les  cuisses  et  plus  encore  les  jambes 
commencèrent  k  i*inGltrer«  Je  teint  du  malade  parut  jaunir;  il  s'ef- 
fraya de  sa  position ,  et  «  d*après  dos  conseils ,  se  présenta  k  T Hôtel- 
.  Dieu  I  mais  il  refusa  dV  ctitreif,  un  médecin  lui  ayant  dit  que  la  poito* 
lion  était  \û  seul  moyeu  conveiMibl» ,  et  celai  auquel  il  serait  indu- 
bitablement soumis.  Ce  fut  If  a3  a^rif  183G  qn* Amouriq  épouvante 
me  fit  appeler.  Après  avoir  obtenu  de  lui  le  récit  de  tous  ces  Aiils , 
je  Texaminai  avec  iitteutiou ,  et  je  le  trouvai  dans  Téknt  suivant  :  teint 
jaunâtre,  les  conjonctives' commençaient  à  le  devenir;  peau  sèche 
uvcc  un  seuljincnt  de  démangeaison  et  de  froid  plutôt  qne  de  chaleur, 
appétit  diminué ,  langue  rouge,  peu  humide;  seilf  a^sez*  vive,  de 
temps  en  temps  envies  de  tomir,  érutttaitions ,  cotiqnes  assei  fréqoea- 
tes,  état  de  constipation  ;  matièrds'sèdies  et  marohnéetl ,  uriub^pcn 
abondantes  et  cl.iircs  ;  fe  ventr^i  étail  très-vûlumineux  puisqu'il  a\a7t 
troiï  pieds  quatre  ponces  de  circiinf\5rcnce  ;  te  loucher  y  découvrait 
une  fluctuation  bien  manifeste,  et  qui 'ne  laissait  aucun  doute  sur 
reiistenee  â*Qti^  grande  quantité  de  fluide  dans  rabdomen  ;  le  toi»- 
^ber  sur  Thypocondre  droit  était  douloureux ,  la  respiration  était 
cài:>'^'et  difficile,  le*  pouls  leudu  et  un  peu  dur,  les  jambes  in- 
filtréëC. 

D^aprèh  eet  état ,  et  tout  ce  qui  s^élait  passé ,  je  pensai  qne  le  pé- 
ritoine était  ^"flammé ,  surtout  Tcrs  l-hypocondre  droit ,  et  que 
répanchement  sérv!^^  ^^^^  ^^  résultat  évident  de  raccroissement  d*ae- 

tivité  qu*avalt  rexliaU)K?<^  ^■'^^^- 
Vî»gt.àt.pacs  ftireat  dou/  «Pr»T«^*es ,  le  ,«5  «vril^g^^^^^^ 


mêitie ^de  la  doôleor  \  tqttles  lyrireikt  »  el  le»' |Vk|Af«s  saignèrent  con- 
^reutfbksment  pendant  ifoatre  à  tîiKq  ketires  ;  réeonlement  sangoni 
•rrêté ,  de  la  mooiardè  fat  appKqeéo  â  nue  ealafe  ;  des  embrecatîoiM 
émolUentcs  forent  faites  sqr  i'i^do.mea ,  ei  le  malade  mis  à  la  tisane 
de  graines  ie  lin  et  de  feniiles  c)'oranger  coupée  avec-leau  gazeuse 
acidulé  ;  la  diète  fat  presque  eomplètet  Le  a 4  avril  »  plus  de  douleur 
dans rbjpocondre  droit;  les  mêmes  mojens  furent  continués.  Le 
sp  avril ,  Je  Y^ir<:  av^it  perdu  quatre  à  cinq  pouci*sde  son  volume* 
}e  teint  avait  repris  sa  couleur  naturelle ,  et  Tinfiltration  des  mem- 
)>re8  inférieurs  n'existait  plus  s  les  urines  •  pendant  ces  cinq  jours , 
furent  claires ,  mais  très-abondantes  ;  up  lavement  fut  donué  avec 
la  décoction  de  graîpes  de  lin  ;  des  matières  sèches  furent  rendues 
en  petite  quantité  ;  les  embrocatioos  sur  le  ventre  furent  faites  avec 
rhuile  de  jusquiame ,  le  laudanum  et  la  teinture  de  digitale,  et  Ton 
donna  uue  potiop  ayec  le  nitrate  de  potasse.  Le  4  ^^9  îl  J  avait 
uae  diuiiuutioii  de  slzii  sept  ponces  sur  le  volume  de  Fabdomen  , 
^  qui  faisait  un  pied  depuis  le  aS  avril  ;  malgré  cela  on  sentait  de 
)a  fluctuation.  L*état  du  malade  était  tellemcot  amélioré,  que,  se 
croyant  guéri,  il  négligea  des  soins  \)\en  essentiels,;  du  5. au  6  mai 
il  se  découvrit,  se  leva ,  enfin  il  prit  du  froid  par  une  croisée  qui , 
flonnaut  sur  son  )it ,  était  souvent  ouverte  malgré  mes  recommanda- 
tions. Un  point  douloureux  se  fit  bcutir  dans  l'iiypocondre  gauche 
el  le  côté  correFpbndant  de  la  poitrine ,  ce  qui  gênait  beaucoup  la 
respiration  ;  il  survint  de  la  toux ,  les  urines  ctaidiit  presque  nulles. 
Un  cataplasme  de  pommes  de  tiTre  cuites  dans  les  cendres  et  arrosé 
avec  du  baume  tranquille  fut  appliqué  sur  ce  point,  et  de  la  mou- 
tarde au  bras  gHUchc  comme  révulsive;- la  dtmleur  diminua  dans  la 
journée  du  6  ;  uiaîs  dans  la  nuit  suivante  la  douleur  sembla  abau- 
donner  la  poiîHne  pour  s*étundre  davanlag(^  sur  rabdomcn,  qui  en 
Tingl^quatre  hourcé  rcprit^ptcsque  le  volume  qu'il  avait  le  !r3  avril. 
Des  sangsues  furent  coAseîllées  et  appliquées  au  nombre  de  douze» 
eu  même  temps  Un  vésicatoire  camphré  à  la  cuisse  gauche,  de»  émô\-  • 
liens  en  cataplasmes  et  des  embrocatious  ;  même  tisane.  La  doulcUr 
de  rhypocondre  gauche  diminue ,  mais  non  le  volume  do  veâtre  ; 
les  urines,  toujours  très-rares,  malgré  les  diurétiques  qu<s  Toir  donna  ; 
la  tisane d*àsperge aTec  loximel  scillitiqne,  lés  potions*  avec  |a  tein- 
ture de  digitale ,  rien  n  augmenta  la  sécrétion  turiuaSre  s  H  y  avait 
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cpoAtjfialikm*  AQiiiOi»fi$kt.è  ni^  iarfir^l>pp«i>eUtH|riiilikf  •  j«<fMi»T 
iMiiieft  vue»  «or  kê  iqt«cUiMk  W  ta  Hi«,.dQfifiUiiJ«s  «vi».to««|9r 

Oâlomébs.  ' .  .  ' ' 3  j 

Pondre  de  seil(e«  .....' 3  i) 

PoQTViugl^qQBire  pilules. 

Le  malade  prît  quatre  Je  ces  pilules  pendant  deax  Jonrs  ;  des  coït- 
Ijues  très-vives  se  firent  sentir.  Le  1 5,  il  y  eut  trois  selles  assez  abou- 
ciautes,  les  pilules  furent  suspendues,  la  tisane  diurétique  fut  ce-^ 
pendant  continuée,  ainsi  que  les  embrocalîons  avec  le  laudanum  et 
la  teinture  digitale.  Les  pilules  furent  suspendues  le  troisième  jour 
de  leur  administration ,  tu  les  coliques  qu*elles  produisirent.  Dcs- 
layemcns  avec  la  mauve  et  le  miel  furent  donnés  ;  chaque  jour  il  j 
avait  quatre  h  cinq  selles  très-abondantes ,  les  urines  étaient  toujours 
très-rares.  Le  ventre  diminu?  si  rapidement  ;  que  le  16  il  était  à  son 
Volume  naturel.  Le  malade  reprit  de  Tappétit  et  son  genre  de  vie  or- 
dinaire.' Il  était  dans  un  état  si  satisfaisant  )e  30 ,  qu*il  partît  pouf 
soii  pavs;  aujourd'hui  29,  des  nouvelles  m*out  annoncé  qu'il  était 
Lien  portant.  {Journ,  génér, ,  Septembre  1829.  ) 

II.  Du  Devoir  des  M  éteins  experts  ,  et  des  Limites  du  droit 
de  visite  dans  les  enquêtes  médico-légales;  par  M.  le' doc- 
teur GuipAiic.  , 

L*article  suivant ,  inséré  dans  le  Caarrter  des  Tribunau»  du  iS  ^ 
,fOÛt  iSfl9f  a  suggéré  k  M.,Qeuc|rln  des  réflexions  judicieuses,  qi^c 
.f^ans  Toodrious  reproduire  ei^  entier,,  parce  quelles  sont  biçu  pro- 
pres À  apprendre  aux  médecins  jiisqu  à  quel  point  ils  doivent  dé- 
férer aux  ordres  de  Tautor^t^  dans  ïci,  visites  médicu-légait's.  l^a 
^p^ceqi^^  nous  est  açcprdée  ne  .le  permettait  pas,  nous  citerons 
l>rliclti  du  Courrier  des  TribmiaiuD ,  et  les  cpi^clu^duus  du  Mémoire 
Je  &].  Çcndrin.  .... 

ft  U  y  a  quelques  moi^  on  trouva  dans  la  lUc,  au  coin  d'une 
Jioi'ue,  ui|  eufaui  myrt  ;  ou  informa,  pans  une  maison  voijs>iue  ïté- 
bitail  une  jeune  fille p  sa  coujuile  était  sans  reproche,  mais  1rs 
cowauïtïi»  4u  .quartier  w'cn  ingèrent  pas  ainf4;  en  ^^]^^  U^®  'j^* 
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9&vpçaia  dé  la  ]iH6ee  êe  poi1èii«tit  itir  «Ilfei  EN*  est  «rrftiée  s  le  )«g» 
âliikMrttètîon  ordoirtitf  niie  tisite  par  les  gcm»  de  Tati^  Cntt-ci  » 
pré^ient^ut  dans  hr  prison.  H  frirait  i|tie ,  aaits  bea«ea«p  de  «iéiiagr< 
meus ,  ils  Ae  oief tënt  en  devoir  d*accotapfir  leor  toisaioft.  Bffray^e 
des  itiftiuères  on  peu  brttsquc»  dont  elle  est  Toëjet ,  lar  feufte  fittrt 
ttimlre  dans  lé  délire.  Lte  tnèdedn  b  \iÂte  dans  cet  éhiV,  et  il  r&- 
coniiatt  qa*e]le  ^'st  tlerge.  Tt  s'empresse  d'en  i«ndre  compte  an  juge 
^*instra^!ou  ,  qni  ordonne  stnr-le-dianip  Ik  nâseen  liberté.  Il  n'était 
phts  temps  :  la  raison  de  eette  malhénreose  était  taot-à-fait  aliénée. 
Oh  la  tmnsporrte  à  ta  Salpétiière ,  oh  elle  monret  qnékfaes  jours 
après»' 

11  est  nnillietifeasenient  ptns  rare  qn  on  ne  pense  ,  ajonte  M.  Çîixm* 
dnn,  que  les  médecius  experts  se  renferment  dans  les  limtles  preSf 
crîreè  par  le  derotf,  parlés  l>leiif^aneet<ét  inéinëparriienne«r.  GVst 
ainsi  qae  qnclques-nns ,  parce qn*ils  sont  appelés  âi  I9  re(]aêle>chi  mi^ 
nistère  pnbUti ,  croient  devdirs'arttaeher  à  mettre  en  évidente  toute* 
qolfs  ontrectteilli  h  ta  charge  da:  préfena»  ef  passent  légèrement  sar 
les  fâfits  À  décharge.  Goadjiitenrsde  faeensa|ion»ôn  les  voit  anx  an* 
diences  des  cours  d*àssiises  y  hcmt  le  langage  des  aceosatetirs ,  qnel« 
qtiéfois  liiême  aten  ||ie  sortt?  d'acharnement.  t)^imlres ,  an  con* 
traire  ,/se  sont  imposa  un  «tystètne  de  condnile  tout  éMSétetki,  ils  s^ 
font  Constamment  les  défenséUFS  des  accosés ,  !IS'S*Mtachent  a  atté^ 
tener,  k  interpréter  favoraMekûent  les  charges  les  |>ljUs  âccablantesi. 
Cette  conduite  éfet  an  moins  g^^nérense ,  maïs  elle  est  tont  aussi  o}>« 
po^  k  èenequé-  duil  s'imposet  un  expert  consdendeax  bien  pé^ 
nétré  de  ses  devoir*.  î^e  renfermier  rîgoufenseme*ft  thns  les  cir consk 
tances  de  Taccusafion  »  cousldter  les  falls,  les  exposer  simplement 
dans  leur  vrai  jour,  sans  y  joindre  d-atilre  commentaire  que  celnî 
qui  est  nécessaire  pour  tes  faire  bien  comprendre  ;  tirer  des  consé^ 
iipicnccs  ionnédialos.,  •  claires  ^  précises^  d^anor  pbnr  doaleuX  ce> 
^i  est  dodteox ,  pour  pmbaUe  ce  qui  est  pr*bi^le  ,  et.  ne  don  ni» 
)poor  VMi  que  œ  qui  est  olaireutent  el  Ueu  évidemment  déviontré,. 
SÊÊÊê  ancepiieu  de  personnes  et  de  parties  f.  |«Jle  est  la.  vraie  conduilo 
^UA  ffiédeciii  expert.  Il  ne  doit  j^imaîs  oublier  qu  il  u*oat  ni  l^homioc^ 
^  TaGciKiatioB  »  ui  riaoïpioe  de  la  défense*  Pourquoi  des  devpirstfi 
•îÂnts  ue  soutes  pas  mieux  eonqH'is?  PourqucÂ  dcA hommes  ûotiK  le 
nom  se  préacnio  à  ma  plume  qui  les  repo^use ,  se  sont-iU  fait»  dvs 
^«j^sscutsxlu  despotisme  persécuteur  duos  .k$.piU6uufi?  Puurqu 
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avoo^oolis  le  malbear  qiie  dcft  hoinraes  hoaoréadut^ra  fie  i^Moent: 
M  soifot  ravulés.  au  niveau  4^^  4)lna  ^iU  age^is  ^e  po^çe?  Q-Q;^o  a 
▼tt  dan»  ces  joura  de  réacUoo  encore  trop  près  de  nons^meaurer^ 
«t  peser  lea  fers  dont  on  accablait  iea  maUienreux  accusés,  je  m«( 
trofiofie  •  les  ma^beorcfnx  proscrîls ,  et  calculer  froidement  .le  fardeau 
qulls  pourraient  supporter,  diaprés  leurs  forces ,  sans  ^ucç^Uf^bei; 
sous  le  poids  !  On  en  a  vu  mesurer  les^onvertures,  et  euber  L*air  né- 
cessaire à  la  respiration  dos  susp«cU  cuta^sés  dans  des  cadunls  insa», 
lubres...^  1^1  ais«  jetons  un  Toilc^ur  .ceslf^famies'.'ces.  jocyrs^^encorti^ 
voisins,  sont  pjMsés  pour  ccul  qui  se  sont  associés. à  ces  persécu-, 
lions  :  il  faut  laisser  ces  hommes  vils  à  leur  conscience.  L'kpuneuc 
de  la  robe  qu'ils  portent  noua  défend  seul  de  les  livret'  au  mépris 
public  .••.... 

Un  médecin  requis  par  on  magistrat  pour  procéder  h  tdes  iuves- 
ligalîàna  que  nous  avons. démontrées  èlre  iiliciles  et  même  çiîmi-. 
ueliéssur  le  corps  des. accusés,  pour  y.  rechercher  des  traqes  d^ 
crime,  ne  doit  s  y  livrer  que  du  ptéiu  gré  d<*  Taccuséf;  il  doit  en  fairq 
mention  daesaon  rapport.  Si  Taccusé  refuse,  ildpit  se  reUrer,  eu  cons- 
tater le  refus,  et  en  établissant  qu^il  y  aurait  eu  rigueur.  iUieiiç  à  Ik^ii: 
autrement]  il  dtiit  euGu,  dans  ses.  recherches «,  se  borner  unique- 
ment à  constater  la  «présence  ou  rabsence  4^  traces  'du  criiue  v^i^^ 
sigaater  aucune  autre  parUculiirilé  accessoire  étrangère  au  çxkuit 
actuel ,  et  qui!  ,auf ait  pu  découvrir  par  Le  fait,  de  sa  vibilo^  U  c$^ 
inutile  de  dire,  .en  terminant ,. que  c*cst  se  montreur  inhuouûuque 
<ie  procéder  à  ces  recherches  avec  des  manières  brusques  et  dufiîS  ; 
c'est  se  rendre  criminel  que  d*agir  avec  rigueut*  {Ibid,  ) 

III.  Observation  sur  une  rupture  du  etmat  hèpfitique  ;.  par 
M.  Woup, 

Une  femme  de  soixante  ans ,  mère  de .  sept  .enfans  vivan»,  ayaui 
une  compleiion  vigoureuse  ,  avec  Textérieu^  d'une  santé  flôrissanle,, 
toujours  gaie  et  active  ,  avait  été  atteinte  de  la  jaunisse,  il  y  avait 
nombre  d  années,  et  depuis  lors  éprouvait  quelquefois  des  coliques» 
av(?c  dt'S  nausées  et  des  vomissemeus.  Les  accès  n'étaient  pas  trés- 
vioh'us,  et  leur  durée  variait  bbaueoup.  Parlbis  les  accidens  se  dis- 
sipaient eu  peu  d'heures  :  dans  d'autres  cas,  ils  persistaient  pendant 
plusieurs  juurti,  néanmoins  aveo'dt;»,  périodes  d*iulci'missioiè.  L'iu- 
f  UHon  de  camumiiie  el  les  guullcs  d'ildiïmanu  éUieui les  moyens  que 
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'la.maiadd  riicAtaît  f^rdSnâlremoiit  en  Qsage,  et  elle  ne  réclama  paa 
le»  secoan  de  Tart. 

Le  1*'  {vâtlet  i^ST*,' je  {m  appela  en  toote  dXigence  anprèa  dclle. 
'A  moD'ârriTëe  ,  [e  la  treiivaî'iie«ffraiiid%n  'violent' spasittc  dlette-* 
'nrac ,  dont  ïet  doulénra  lui  faîament  jeter  lé»  banU-crik.  An. boni  de 
quelque» 'tninates  le  ^nne  éétm»  et  la  malade  me^  ràcosftaqqe 
'depnStf  qnlelqnes  jours  eUe  était  toormentéede  aas^coiiqves  ordi- 
'nalre» ,  mais  •senlomont  k  un  faible  degré  v  que ,  le  jonr  même  ,  elle 
avail  mangé  de  bon  apprit  de  la  sonpe  à  roseille ,  des  hariools  et 
do  pdissèn  <Hti  .qo*eh  sortant  de  table  eUe  s*était  jetée  su^  lelit, 
parce  qu'elle  aTaît  peu  doirmi'  pendant  la  nuit ,  et  quIeUe  ae  propo- 
'  soit 'de  lrfré>4iii  tour  de  promenade  aprèt  a^ir  pris  qtielques  l^mres 
•de  vépos  ;  qne.«  vers  ^atre  beares  aprèa  midi ,  la  douleur  s^éMt 
.  manifestée ,  qn*eUe  s'était  élevée  par  paroajimea  jusqu'à  1%  plus 
grande  violence  ;  que  les  alimens  dn  diioier  avaient  été  rendus  par  le 
vioaiiasèment ,  mais  qu'il  n'en  était  réauké  aubnn  soulagement,  et 
-que  l'inlbaion  de  capiomiile  et  la  liqueur  d'Hoffmann  ne  produi 
saient  point  d'effet  salutaire.  Pendant  que  j'étais  là .,  il  survint  pltt- 
•  fiewà  paroxysmes  tofis-nolmis.  Le  ponla  était  :  presque  dans  Vétat 
naturel  -,  la  température  de  la  peau  n'était. point  plus  élevée  que  4^ 
.ioonitmne«Uiaogne  était. aetie,  les  selles  régulière»,  l'urine  lim- 
pide comme. de  l'eau.  Dans. les  inlervaUcs  des  douleurs,  le  baf* 
»  ventre  lia  manifestait  pas  la  moindre  jennbililé;à  la  pression. 

Je  prescrivis  le  landanum  liquide  de  Sydeinbam ,  à  la  dose  de  dix 
à  qnime  gouttes.  11  n'y  eut  que. la  seconde. prise  qui  procura  du 
soulagement.' 

Pnnda*t  la  nuit  il  snnvint  eneore  plnsîraes  acc6s  violens  ,  et  Tom 
lut  doatraii^  de  iiiire  prendre  quelque»  doeios  d'opinm  •  qui  furent 
snivisa  d'un  aonuneil  calmiei 

Yera  neuf  beùrea  du  santin  on  vint  me  chercher  en  toute,  b^te* 
La  malade  avait  été'réveîUée  en  sursaut  paries  plus  violentes  dou< 
'  leuni,!etette  jetait  des  cria  affreux. 

Je  trouvai  le  ventre  tendu  v  ballonné  ettrès-sennble ,  le». pieds 
et  les  mains  d'un  froid  glacial ,  la  Esce  couferte  d'une  soeur  froide , 
'  le  pools  Irès-ifréquent  ,e4r.  petit.  La  malade  se  plaignait  d'une  soif 
conânuelle  ,  et  vomissait  sur^JcHcbamp.  toot  ce  qu'elle  prenait. 

ie  témoignai  le  soupçon  qu'il  pourrait  bien  y  avoir  quelque  rup- 
ture dans  l'abdomen  ,  et  je  portai  le  pronostic  1c  plus  fâcheux.  Le  t 
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-e«s<é0>l*aioii!al  Vfastanaer.»  obfgrvé  pT  Blli«JMlffq>  «t  Jr#BPft^<^'P^ 
SUmmermàDn ,  se  représentait  li  mes  yeux.  .  -      ' 

.  Je  fié  «ppHqner  ire»*6  sa»f;saas  a«  *i>»'te.B«w,  U  4oo^pi:  per- 
^t/ttL  i  «k  raosiétô  alla  en  angl»«BAai«t  ^  i^haqtœ  inslffAk^  ja jn^afle 
'  «laHicep^ndaol  en  ^leilioliconnaisftlwe..  D«s  cnviea  «Qa(ii|ueU^, 
tdaisiniitsles,4L*aUeriiJa  selle*  la  touriaeiiUUlitJbeauc»!^  ^ 

ïies  Bff^^es  «e  pnoemènent  ancna  sonlagemeot  P«s  vé^cMMi^s 
f^enl  appliqués ,  et  des  analeptiques»  .avpe  l^iipîiifa»  ^àmm^^h^ 
VDais  sans  snccès.  Dn  Uvement  awc  de  feau.de  i^aine  de  lin d^««ï- 
•nina,  ^en  iniâi>  anè  évaeiiaUon:iéanUute ^eofHauiie %  ,l»M9Me 
rendit  aussi  une  petite  quantité  d-ariue  trooUe. . 

¥ér8  une  'heure  appas  nûdi,  le  pouls  m:  tèe-faîaait  pkts  âcsAir:;  le 
froid  dès  -exlrémilés^  allait  «Ofujonrs^n  augmentant.,  .Usoîf  «t  1«  *»- 
Mik^eolenjt  persîstaUnt,  1«  bas*ireBtre«e  l>aUi»ntiaît  de  plna^en  fins, 
4a  refpiratton  iétàît  acoélénéo'ei'unvfonmc  ;  la  cannai»aaikoe-ddinei|^a 
parfaite  )usqtt*aa  dernier  <moin8nl  9.la>  fiovce  fnuacalaîfu  ^tait  anr* 
gênante  ;  4a  malade  consenra  la  ^oi&  et  la  parc^e  'fortes.  jcMMpi>iNi 
dernier  «wpâr^  « 

La  mort  eut  lien  k  quaire  heures  dn  vatki;  nogt-quatqB  hmnn 

^pfès'Htrrtisîott  dee-âpasmes'violens.  ♦  •« 

•    A  FowveFtnM  du  ourpa ,  on  trouva  ^us  4e  haa-venliFe  «Manon 

treis'livres^eMng  ibêlé  avec4e  la  bile.  Le8ânitestins.en.éia96niBop- 

verts  içli  et  là  H  y  afuU  dos  ♦races  ^i^inflamination^  Lepetafcépi^tn 

'  jiré»eutiiit  une  toefee  de  couleur  fouoâe ,  •laiyaist.un;  dîamèftve  jde^plu- 

liieurtt  peucesi  En  préparant  a«ce  «oin  «^tae  ^pantie.^  .a|i  tronfa  tie 

•conduit  hépatique  déchiré  transversalement  :  les  bonis  déchi»ëB.dtt 

^t^ki  fldttaient  idaws  «Hé maise ^e  sangeefifçuld,.  émk<haûfmâ\e  on 

^pouta&t  .aiséMen*:  dialmgoerapn  ofâttotifra^  «t  un  ancieii»  oati^tnr- 

ganiquement  altéré.  Le  foie  était  sain  ;  Ja  nésksnk. dwM «cnnàennnt 

^tieé  awei  g«fnde\ï»a»1â»é  deWlev  ot  hnit  cîdeuls  épineux,  de  la 

-<gn)9seur  d'im  pbîa ,  4ït  4*ao  ▼«'*  bvun&lre^  dont  4e  ijpAm  'petit  ét^t 

^nrragé  dans  rorifice   du  canal  •  enpaiSque,  >6an6  cependant >hooaher 

'«iVI)ëf«nMUt  leeondtttt ,  ni  «fermer  tonte Msue  k  la  bile. 

Il  est  trèei-probablëque  ^e  canal  ftiéfwtique  n^lt  léké  «nfianraié  lors 
ido  fck  jauiâsae  ^rpufée  longes iannéea  atopairavant  .,^  quelextra- 
Tasatton  ^ùltmi{tà$e>k  »octte  époqne.  ll'se  pe«t  aus^^queioa  «niçois 
MKaîves  dtitassent  égalemeRat  de «ette  qmalndîe.  Les  acoèsude  cioiiqûcs 
«dont  la  malade ^Taitiété4iltcîiite,  étûent  aaqs  doute J^.swtéjdc  «es 
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colique  causée  par  -ces  comsréCiOHS ,  -  «et<«  cÎM^msIancc  ^«nt  irvai- 
setnblabtetnek  h  ce  que.  les  eondt|«l«  blISiiilreÉ  «VéUietit  pas  bo^ké» 
en  totalité  par  Im  cakkils  ,  et  If  ee  qtiele  passage  de  k  bile  péu'^alt 
en^hre  s'efieetitér  j«i8tfu*à  tin  leertiiîu  point.  LVeès  an  f  ^uTtlct 
étsfitpnrcmenitiparaMKlîqae.,  et,  «HiTaint  tontesies  aippareaces  ,  dû. 
il  l'jtritation  produite  par  le  cafcat  engagé  dans  le  canal  cystiquc 
C'est  pendant  fe  sééond  accès  du  S  ,  au  -matin  ,  c^ec  le  canal  hépal- 
tSqtie,' malade  déjà  depnî»  longtemps* ;  éc  è6éh\tR  par Teffet  de  tu 
viëléàte  rétraction  «pasmodique  dont  21  'déYidt  le  siège.  (  jhurnaL 
"Complém . ,  Septembre  1 8â 9 .  ) 

IV.  Conjonctivite  intermittente  guérie  par  le  sulfate  de  quinine; 

Ce 'titre  incHqàe  assez  que  Tanteur  de  celte  observation  n^appar* 
tient  point  à  Técoie  de  la  Revue  Médicale.  Toutefois  c*ést  'dans  ha 
maladies  de  cette  espèce  qiie  la  doctrine  physiologique  est  le  iilus 
en  défaut,  et  nOns  nous  étonnons  qu'un  médecin  du  mérite  de 
M.  Fallut  conserve  encore  des  dénominations  anjonrd^hui  aban- 
données par  les  partisans  m<^â>c  du  splème  de  riprilalion.   -  .    ; 

.  Voici  au  «reste  ie  fait  intéressant  observé  par  M.  Failot.  On  soldât 
Baisse ,  d'une  constitution  robuste,  est  adoûs  à  Tbôpital  militaire  de 
^amur,  le  21  mat  dei;nier,  pour  y  être  traité  d-une  conjonctivi{.e^ 
Pendaut  son  séjour^  à  ^nvers  il  avajt  été  Ipng-ttemps  en  proie  à  la 
fièvre  intermittente  ejoUéiRiqfie  dans  cette  ville ,  et  y  avait  contracté  9 
ÛK  ans  auparavant-,  u^e  forte  qphth^mie ,.  que  laissa  pour  tracç^  la 
perte  des  cil»  de  la  paupière  inférieure -^anch&  cl  une  taie  au^iessovis 
de  la  pupille.  Lprsijuc.je  le  vintai  le  aaatin,  il  n? existait  ^d  peu  de 
rougeur  et  de  sensibilité  à  1  organe  malade.  Je  me  contentai  de  le 
faire  bassiner  avec  de  Teau  froide;  mais,  le  soir  r  il  était  vivement 
enflammé,  fort  douloureux  et  refusant  le  contact  de  la  lumière ^ 
même  la  plus  faible  ;  le  pouls  était  accéléré  ,  la  peau  chaude,  et  \\ 
y«avait  de  la  rougeur  à  la  langue  et  de  la  soif;  oti  fît  une  large**  sai- 
gnée du  bras.' Le  lendemain  malin,  lœil  était  dans  le  même  état  que 
la  veille  à  la  même  heure ,  et  j'appris  alors  du  malade  que  depui»" 
plusieurs  jOurs  les  choses  se  passaient  de  la  même  manière  ;  que 
cV'tait  h}  soir  irteuleincnt'qnc  les  douleurs  oculaires  étaient  fortes 'iP 
que.  «r  déclai'ant  Vers  q^nalrc  liDures  de  f après-midi ,   elles   augir 
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.  inenloÎMit  dlAtensUô  ]tmi\ae  ve^  kuit  k  neuf  héar«#  ;,<fii^alpr8  ell«« 
diniinnjiieot  et  8*él^iftaMnt .  progreiiflîveiiMint ,  peoiliMit,  qqo  dit» 
.sueurs  coalaîeiit  nfeo  nboiidaai^e.  Bien. penaud^  dès-lom  qa^  la 
.  cqngpclîoD  était  interimllente»  }e.  o^aaraiê  pas  balancé  à  l'attaquer 
;,iii(Conlîiient  par  le  aiilfate  de  quiolne,  doQt,rîen  ne  coiitre-uidiquaî,|t 
{ remploi,  si  \e  ntivaia  pas  pen«é  donper  pins  de  poids  ii  mon  dia« 
.gnosUc,,  en  attendant  la  confîro^alion  dVn  troisième  accès  et  en  pro- 
JlongiDanLrobaervdtion  encore  pendant  Tingt-qoatre  heures.  Mais 
,]es  choses  se. passèreD|l,  c^mme  le  malade  nous  lafait  prédit «raccès 
^revint  dans  Taprès-midi  avec  le  même  cortège  de  symptômes  que  ia 
Teille  «  et  pendant  sa  durée  je  fus  forcé  de  placer  des.  sangsue^ 
autour  de  1  organe  phlegraasié.  Aussitôt  après  sa  terminaison  )'ad- 
'fnîbîstrai  tingt-qoatre  grains  de  sulfate  de  quinine  k  prendre  deux 
grains  d'heure  en  benrck  L'accès  ne  rennt  plus,  la  rougeur  se  dis- 
sipa en  peu  de  jours  ;  aucune  douleur  ne  se  fit  ressentir,  et  la  sortie 
fut  accordée  le  i*'.  juin  suÎTant.  {Ibid^) 

VL  Extirpation  complète  de  l^  Utérus  pratiquée  à  fÙêtel-- 
toieu^  par  U.  RÉciiiiiBa. 

Quelques  praticiens,  Lnngebeck,  Sautel'^  Osiândev,  airaieut  défà 
tenté  cette  opération  dans  les  cas  gravée  au-desstts  de  toutes  les 
tessources  de  Tart.  Malheureusement  autune  de  ces  opérations  tké* 
Valt  été  couronnée  de  succès.  Celle  que  Vient  de  pratiquer  avec 
tant  d'habilité  M.  le  professeur  Récamier ,  est  la  première ,  si  j  !  ne 
mb  trompe ,  qui  ait  complètement  réussi.  Rn  attendant  que  le  re- 
levé clinique  de  rifôtel-Dicu  rende  dans  ce  Journal  un  compte 
détaillé  et  raisonné  de  ce  fait  brillant  de  chirurgie,  nos  lecteurs 
nous  sauront  gré  de  leur  en  donner  rhistoirie  succihcte. 

Agathe.  Ca**,  âgée  de  cinquante  ans^  brodeuse  ,  de,  taille 
moyenne,  bien  conÉ'ormée  ,  issue  de  parens  sains,  s'est  toujoui*» 
,\>jen  portée,  lléglée  pour  la  première  fois  à  dpuze  ans  et  demi ,  elle 
s'cait  mariée  fort  jeune  et  est  accouchée  pour  la  première  fois  à 
vingt-un  ans.  Elle  eut  un  second  enfant  huit  années  plus  tard,  pois 
un  troisième  à  trente -neuf  ans.  D'un  caractère  doux,  cette  femme 
a  vécu  exempte  de  troubles  et  de  chagrins.  Elle  n'a  jamais  eu  de 
Ûeurs  blanches;  ni  d'affections  syphilitiques ,  herpétiques  ou  rhu- 
matismales.   Les  règles  étaient  peu  abondantes ,   leur  apparition 
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B^éHdt  préoédéa  ni  êmne  d*aiicime  doukur*  £11«  est  iiabitndlemeiift 
constipée* 

£n  décembre  1898  Pécoulement  menstniei  fût  précédé  et  suivi, 
pôar^la  première  (ois,  «fun  ftux.mnqueuz  inodore  et  peu  abon- 
dant. La  quantité  de  sang  était  moindre  qae  ^e  contume ,  et  qael« 
qaes  gouttes  de  ce  liquide  apparurent  dans  Tinterrallc  des  époqaef 
menslroeiies ,  circonstance  tout-à^fait  nouvelle  pour  la  malade.  Aux 
trois  époques  suivantes  le  flux  muqueux  augmenta,  il  prit  ;u no 
\pmie  jaune,  puis .verdâtre  :  soutenl  il  était  mêlé  avec  du  sang  Ter- 
meii  et  de  petits  caillots  ^loirs.  En  même  temps,  ces  excrétions  pre- 
naient nne  odeur  d*abord  aigre ,  puis  nauséeuse,  enfin  très-iédde.  Il 
y. eut  alors jde.  véritables  pertes,  peu  abondantes  à  la  vérité,  mais 
assez  fréquentes  pour  amener  un  état  anémique  avec  faiblesse 
croissante. 

Jusque-là,  la  malade  n*avalt  éprouvé  aucune  douleur  dans  ljap« 
paral  génital  :  aussi  ces  symptômes ,  considérés  comme  Yépoquê  erL 
tique  t  ne  furenjt  l'objet  d*aucun  traitement.  Cependant  la  fââbleise 
augmentait,  tout  travail  devenait  impossible  ;  cette  femime. entra  à 
l'Hôtçl-Dieu  le  94  juillet  dernier.*  L  appareil  génital  exaqoÂné  donna 
lien  aux  remarques  suivantes. 

La  lèvre  posténeure  du  musean  de  tanche  est  4étruîte  ;  Fanté- 
rieure,  saillante  de  plus  d'un  demi^pouce,  est  rugueuse,  bosselée, 
ulcérée  à'  sa  face  inieme  ;  Fouverture  du  col  est  large ,  et  le  doig^ 
pénètre  avec  la  plus  grande  facilité  dans  son  excavation ,  qui  est 
agrandie  par  suite  du  ramollissement  de  ses  parois;  il  est  évidé,  et 
cependant  encore  très-épais  par  suite  du  développefnenl  des  fongo* 
sites  et  des  tumeurs  encéphaloîdes.  Le  côté  postérieur  dn  vagin  est 
nlcéré  dans  Tétendue  d'^n  pouce.  Le  doigt  porté  dans  le  rectnm  fait 
reconnaître  le  gonflement  du  col  utérin;  Tintestin  est  sain,  libre 
4* adhérences ,  il  en  est  de  même  de  la  vessie.  Le  ventre  est  souple 
et  ifidolent  ;  le  pould  consistant ,  la  langue  belle.  La  malade,  pleine 
de  confiance ,  demande  à  être  guérie  par  quelque  moyen  que  ce 
amt.  Le  26,  à  sept  heures  du  matin,  M.  Récamier  pratique  l'opé- 
ration suivante. 

La  malade  e<t  tenue  par  des  aides  6ur  le  pied  d  un  lit  disposé 
comme  pour  la.lithotomie.  Deux  pinces  de  Mnseux  ayant  les  man- 
ches recourbés  ii  angle  droit,  sont  ûiée»  sur  la  partie*  saillante  dn 
col  et  confiées  à  un  aide  qui  exerce  une  traction  lente,  forte. et 
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roiitiiiii«,  aftn  tfabaîsser  le  eorfm  «t^^rin  fi'iitfltott|iie  poniMe.  0« 
premier  t^mps  de  Topèratiou  fut  le  plu»  doaloareùx.  M.-ftécamier 
explore  alors  le  rectum,  qiân'a  pM  sul^  la  matrice  dans'^ontlé- 
j^Itfcenmnl,  «l  procède  de  aoite  àU'sectMlQ  du  taglii;  lindicatpur 
gaactie  sert  de  eondoctoar  à  «iubislottri  en'rondaehe,  tranchant 
«enlcment  è  son  csrtrémKé ,'  et  épii  divise  la  touquentce  Tagiua!e4 
l'endroH  oè  elle  se  reploie  «ur  le  nraseaii  deiandie.  Alors  le  doigt 
«eal  péttèlre  dans  fiûcisîtm  et  dMse  le  tîssa  cettntalre  qui  mût  le  cd( 
utérin  au  bas  fond  de  la  vessie  €etie  f  éparalibn  est  faite'  d»n»  re- 
tendue de  dent  pouces.  Arrivé  au  périloînc ,  le  bii^oori  le  cfirlsè 
\eomme  ia  muvjuenseï,  et  alors  te  doigt  peut  aller  es plorei'  le  corps  dé 
f  utérus.  Les  figamens  largeè^  sont  tendus  par  suite  de  f  abaissement 
de  fa  matrice.  Un  bistouri  boutonné  est  condoît  sur  TendroH  oti 
ces  replis  membraneux  slnsèrent  à  Tangle  de  1  utérus ,  et  le»  divisé 
darnicB  deux  tiers  de  leur  kanteur.  Gette  partie  de  !*t>pératiim  d'été 
exécftttée  atec  une  promptitude  et  «ne  aurcté  acKnSrabies.  La  malad* 
n'av^t-pas  perdu  une  once  de  aàng,  et  elle  se  plaignattfort  peu..  * 

fi'iiidicalenr  gaoctie,  reconrbé  à  angle  aigu,  embrasse  le  reste  dtt 
ligament  htfgrr,  '•  tandis  que  la  main  droite,  armée  dHme  longue  ai- 
guille à  manche ,  traverse  la  partie  supérieure  de  la  muqueuse  va- 
^ittialé  i  ^  porte  «ne  figature^ul  sort  en  arrière,  oà  clic  rencontre 
llttdicatem' gauche  ;  k  4igatnrê  est  saisie  et  ramenée  au-dehôfs  oft 
•«Ite  èst-ctmfiéé  il  titf  aide  qui  place  un  serre-nœud  k  coiditnt  etx;ontf* 
^rime'letf  paktie»  qn*elle  entoure.  -La  même  diose  est  faite  de  IVufré 
cOté,  et'dé»' lors  toute,  crainte  d'hémorrhagie  est  détruite. 
•  Cdti  étant  acIieÉé,  le  cotps  de- l'utérus  est  ramené  en  avant,  at- 
^é"a»'dehors*,  Icfr^ftées  de  Mnsenx  sont  dégagées ,  et  Topérateu^ 
^be  b  pait(e  postérieure  du  v«gtn  tdnûque  les  rcpKs  [Séritonéaut 
quIimiMimt  encore  l'organe  auk  pdrtkft  voisines.  Le  bitftouri  bdn- 
tôoné  n*a^gif(iNdtén  quelque  sorte  queaar  des  pafties^àtiécontertT  ha 
^è4gt  d*isn  aide  placé  dans  le  rectum  s'assurait  des  progrès  der  la 
sectUon  et  devait  en  avertir  M.  Récamier.  De  cate  manière  l*afotatioii 
fut  bienlM  complète ,  et  h  linstant  où  le  faisceau  membraneux  con- 
tenant les  artères  utérines  fut  divisé,  il  ne  s*écoula  pasdc  sang,  tant 
les  ligatures  étaient*  conveiMd)lement  placées.  ■  .  •  > 

A  linstant  où  Totéras  fut  enlevé ,  Texti'émité  du  grand  cpiploon 
pamt  entra  les  petites  lèvres  et  fut  repuussée  unsintAt.  On  fit  des  to* 
4io«w  dTcaa  froide  sur  la  vukc,  éti  lio+tina  toute  crttc région  ;  un« 
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petite  éponge 'fine  fut  plâciéc^'à  reUti^e  du  Vagin ,  et  U  malade  f^t 
portée  ^r  sbn  Ht.  Blie  était  baignée  de'  socar  et  fort  abattue.^ 
(t'ofion  éîhérée:  intiiUaiions  Hedu,  fratekt  fur  te  viMge.)  lia  tête  et 
iés  ^enonx  fareiit  maintenus  élevés,  et  le  Ventre  recouvert  d^an  ca- 
taplasme. Il  y  eut  dans  b  journée  plusieurs  vomlssemens.  Le  pOuIs 
ftc' relève' un  peu  dans' là  soirée  i  la  ctiM^nr  reparaît.  Ténesme  ¥é- 
ûcalx  H  i^ilhit  sondi^r  Fopérée  plus  de  vingt  fois.  Même  état  pendant 
ht'  nuit.  Ily  a  tin  «uinfefmettt  sêrb  -  sanguinolent  pea  eopiedx.  Ùti 
donne  une  boisson  simple  et  une  potion 'calmante. 
-  L^  37Î,'iin^pen  d'élévatiou' du  poule  et  de  la  chaleur.  La  malade 
à  étéfaH^ée  de  questions  et  de  visites.  Encore- qnelqu es  vomisse- 
mens  dans  là  journée.  Le  c^oi)*,  saignée  de  bras,  de  six  onces  envi- 
hyni  diifidt  contracté  et' couenn'eùx.  Cathétérisme.  Pas' de  sellas. 
{'Cataptatmâ  et  même»  moyen»,  )  Soulagement. 

Le  s6,  pouU  plus  fréquent,  quatre-vingt-cinq  par  minute»;  tint 
^eu  de  Ixiailhmnemcnt  àïi  ventre  ;  le  saîutemeAt  vagiual  continue. 
{LiwtmÊnt  éttioilhiit.) lie  soir,  deuxième  saîgnéë  coinftiela  première 
^t  également  cbûeùneuâe.  At;  Récàfnier  explorb  le  vâgln^C  trouve 
tài  comméiii;emetitr  dtt  réuiïîoà  eutre  lefr  parties  divii^éest  il  détrufff 
cette  adhérence  qui  s'opposait  au  passage  des  liquides,  devînt  né- 
cèssaitevicul  s'écbuleif'*psir-ni.'It  y  a*  de  légères*  cotlqties  et  le'vcMre 
îM»  tmid;  «or tout  &' lïïiypogastt^  :'  f C  est  j^eu  sen^hltf  à  la  présAoni 
domnoletîce  t  poiîls'pelit  et'  battait  ta  ^orr  ifent  fois  par  inhitft«.  •  ' 
*  '  Le  ï9 ,  même  -  état'  du  pouls  ',  -  troi^ièine  saignée  de  bratt  égatevnént 
tcouenneiise.  Lavement  émoHSentqét  etftritlné  des  matières  f^caites; 
itttak  en -petite  quantité.  Le  véntrè  se  goiifle  de  phis  èu  plus  ;  fa  dou*- 
Ictir  est 'presque- nuUeiOndtmnelrojs  grahis'de'calomel.  Atrgmetx^ 
^ratSon*  de  la  chaleiir'  de  lar  peau ,  'iégènes  coliques  ;  nansécs ,  deux 
momts^métïii.  Le  soir,  'dt]Nl^eur  fixe-danâria  rëgiûit  trc^dilé  ;  quara^tts 
^ngsues  sur  cette  partie  rsoultigemeiitinstaûtaûé.'  I)ïti8fa  âiilt,  «A 
Réunie 'sommeil*;  gaz  parla  bbuéhe  etTàiïiis^  t)tl  pratique  toàjîiui^ 
Ibtïathëtérisme,  mais 'mt3(îns  Souvent.  '      '  '       ' 

Le  5b ;  les  Kgatares 'sbht  rellSchéeà ,  îf  ny  a  pas  d*écôulbmènt''8att- 
"guhi.'  décoction  légère  de  graine  de  lin  pour  boisson;  quelque^ 
cUitterées  de  crème  de  rîz  et  de  bouillon  de  poulet;' îangiiebciy. 
n'ans  llSk  soirée  un'péù'db  dbufcifr  dans  lés  aines;' vingt-cinq  sangsues 
'sur  Cès^ régions.  Otfdonnè  quelques*  grains* d'extrait  de  ^beHâdono.  /  / 
1*  pottfo'S*étlint  rCÎcvé  uhï9^t;uê  ta  clla^•Cl^*g(^ueraîê;*^â  iriàlâdè  est  ^-\' 
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mise  danB  un  bam  tempéré  cl  y  reste,  one  demi-heure.  Le  Tentre  tm 
détend,  et  de  cent  dix  à  cent  quinze  pulsations  .le  ponis  tombe,  à 
qnatre<Yingt-dix;  la  malade  s*  endort. 

Le  3i ,  nouveau  bain  à  sept  heures  et  demie;  câkne.;  bouillon  de 
Teau  ;  dans  la  soirée  un  peu  d'agitation ,  douleurs  dans  les  aines  v 
"vingt  sangsues  ;  plus  tard ,  autres  sangsues  sur  le  même  endroit  ; 
bain  tîède  ;  la  malade  est  très-soulagée  et  urine  volontairement  dans 
Teau.  Les  liquides  qui  s'écoulent  du  vagin  commencent  à  se  teindre 
en  brun  et  à  devenir  fétides. 

Le  1*'  août.  Amélioration  notable.  Le  pouls  est  vif  et  petit»  le 
ventre  indolent  quoique  ballonné.  On  donne  toujours  des  boissons 
émollientes,  des  potions  calmantes,  des  lavemenset  des  catapla^nes^ 

Le  2 ,  Texploration  du  vagin  avec  le  spéculum  fait  reconnaSlre 
un  commencement  de  cicatrisation ,  mais  le  fond  de  la  plaie  con« 
tient  un  peu  de  liquide  brun  qui  parait  être  du  sang  décomposé.  Le» 
serre-nœuds  ont  été  retirés  la  veUlc ,  et  à  leur  place  se  trouvent  deux 
petites  escarres.  Deux  lavemens  provoquent  deux  selles  copieuses^ 
Un  bain  le  matin;  dans  la  journée,  la. malade  est  effrayée  par  un 
homme  ivre.  Second  bain  le  soir,  qui  ne  la  calme  qulmparfai- 
tement.. 

Le  3,  nuit  agitée ,  diarrhée  ;  ponk  petit  et  trèft-vif  :  agitation  , 
peau  blafarde ,  couleur  de  cire ,  maigreur  ;  écoulement  vaginal 
très-fétide  ;  injections  d*eau  pure  renouvelées  très-fréquemment, 
Lavemens  émoUiens.  Toujours  des  bains  tièdes  pendant  trois  quart» 
d*henre  et  même  plus.  Bouillon..  Décoction  blanche.  On  enlève  le» 
ligatures.  Les  urines  commencent  k  couler  involontairement  pen- 
dant la  nuit.  Plus  de  tjmpanite.  Ventre  tout-à-fait  indolent. 

Les  jours  suivans,  ces  symptômes  s*améliorentpeii-à-pea  et  bientôt 
la  malade  est  hors  de  danger.  Quelques  selles  liquides  trop  aboiv- 
dantes  fbnt  recourir  an  diascordium,  et  le  ventre  Se  resserre.  Le» 
battemensducœur,  qui  avaient  offert  quelques  irrégularités,  rer 
viennent  h  Vétat  normal.  On  donne  des  alimens  solides  ««des  crê» 
miC8%  des  bouillies.  Le  sommeil  est  bon ,  et  la  malade  qui  avait  été 
inquiète  reprend  toute  sa  sérénité.  Les  injections  vaginales  fonk 
promptemcnt  cesser  la  fétidité  de  Técoulement  ;  bientôt  Iç  liquide  , 
de  brun  qu'il  était,  devient  séreux,  clair,  mêlé  de  flocons  albumi- 
neux,  puis  de  pus  de  bonne  naiure.  On  donne  toujours  des  baips. 

hê  10»  onlèvela  malade ,  et  elle  reste  assise  une  demi-hçwre  san» 
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en  être  falîguéc.  Chaque  joar  les  forces  reparaissent,  Tappétit 
augmente  et  le  succès  de  ropération  est  plus  assuré.  Aujourd'hui , 
8  septembre ,  celte  femme  a  repVis  un  peu  d'embonpoint  ;  la  telnle 
jaune-paille  de  sa  peau  diminue  pen-à-pcu ,  la  maigreur  disparaît , 
les  forces 'reTiennent ,  et  elle  peut  descendre  au  jardin  et  remonter 
les  cinq  étages.  Elle  durt  bien ,  mange  avec  appétit ,  digère  facile» 
nient,  les  selles  sont  régulières:  les  urines  coulent  souyent  pendant 
là  nuit  sans  qu'elle  s'en  aperçoive.  {Arçh. ,  septembre  182g.) 

VII.  Enfant  retiré  vhant  dû  sein  d*une  femme  qui  venait  de 

succomber  à  une  hémoptysie  ;  par  M.  HtcuiBa. 

Une  femme  de  Yingt-huit,  ans ,  an  septième  mois  d'une  première 
grossesse,  entra  k  Tbôpital  Sainl-Loui»«  le  a  juin  1829 «  atteinte  de 
phthisie  pulmonaire.  Le  17  juillet,  quinze  jours  avant  le  terme  de 
la  grossesse ,  une  hémoptysie  foudroyante  se  déclare  ;  le  sang  sort 
par  flots  de  la  bouche  et  des  narines  ;  une ,  deux  cuvettes  sont  aussi] 
tôt  remplies ,  et  la  malade  expire  au  milieu  de  légères  convulsions. 
Llntcrned^ela  salle»  M.  Huguier,  arrive  au  moment  même,  s'assure 
de  la  mort  y  pratique  en  toute  hâte  une  incision  snr  la  ligne  blanche, 
ouvre  la  .matrice  ,  et  retire  par  les  pieds  un  beau  garçon  que  Tou 
eut  d'abord  quelque  peine  à  faire  respirer ,  mais  qui  est  encore  au- 
jourd'hui plein  de  vie  et  de  santé,  {La  ^nc) 

VIII.  Cas  de  Pica  ,  suivi  de  vomissemens  d*une   innombrable 
quantité  d^œufs  et  de  larves  de  cotjLsin  ;  par  M.  AcLOiifEAU. 

Louise  Glaveftu,  âgée  do  dix-neuf  ans,  bergère,  née  de  parens 
sains,  d*un  tempérament  sanguin,  bien  réglée  et  bien  constituée, 
avait,  en  gardant  les  moulons  «  contracté,  dès  sa  première  jeu- 
nesse ,  l'habitude  de  boire  les  eaux  croupissantes  des  mares  et  des 
fossés.  Ce  fut  d'abord  une  fantaisie,  qui  se  convertit  bientôt  en  un 
goût  décidé.  Elle  entra  plusieurs  fois  k  Thôpilal  de  Thouars ,  pour 
s'y  faire  traiter  d'ulcérations  passagères  survenues  aux  jambes  efe-aux 
avant-bras.  Elle  s'y  prééenta  pour  la  première  fois  il  y  a  plus  de 
trois  ans,  et  toutes  les  fois  qu'elle  y  fut  admise  on  obtint  asseï 
promptement  leur  cicatrisation  ;  mais  cette  apparente  guérison  ne 
tardait  pas  à  (tre  suivie  de  récidives.  L'aspect  des  ulcères  était  d  un 
roogo  p&le ,  lent  Urgeor  celle  d'oue  pièce  de  cinq  francs  :  leur  sm> 
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lace  esLalait  uoe  aMcz  grande  quantité  d«  «éironté  citrine.  l^ouî^e 
CUfeaa  entra  pour  la  quatrième  fois  àrhôpilal«  an  mois  de  janvier 
1897,  pour  une  variole  conflaente,  dpnt  elle  guérîL  Elle  fat  de 
nouveau  admise  dans  cet  étaUisi>emenl  le  a",  juin  de  la  même  an«ée. 
Elle  venait,  eomme  précédemment,  y  chercher  la  gnérison  d'ulcèrfs 
flttperficielft  dea  bras  et  des  jambes  s  ils  y  suivirent  la  même  Dtarcije 
que  celle  observée  antérieurement ,  et  Tétat  de  cette  jeune  fîlléiDC 
présenta  rien  d*extraordînaîre  jasqu'au  16  juillet.  A  cette  époque^. 
il  survint  des  hoquets ,  des  nausées ,  des  voniitoriHons ,  q;ii  persis- 
tèrent le  I7t  le  lâ,  le  19  et  les  jours  Mtivans  Le  i8«  on  i*a pc^çtt 
que  la  peau  qui  occupait  la  partie  moyenne  et  inférietire^  du  front 
exhalait ,  dans  des  proportiouit  assez  considérables ,  on  liquide  se- 
'xeux  «limpide , 'd*nn  jaune  citrin ,  légèrement  salé.  Le  lendematn'ig. 
ce  liquide  fut  rendu  en  pins  grande  quantité;  mais  au  lieu  d*étre 
'clxharlé  comme  la  veille,  il  étmt  fourni  par  des  divisions  longitudS- 
tiàleê  de  la  peau ,  qui  s*élargissaient  de  manière  à  doniier  na!toneie 
à  un  grand  nombre  de  petites  ulcérations  de  la  largeur  d*on  cèii- 
iîme  ;  elles  je  iclcairisèrent  après  trois  on  quatre  jout*  de  durée  t  Ite 
-fiuitttelneni  séreux  cessa  en  même  temps.  Peu  de  jours  après,  ce  Ati- 
•gulier  phénomène  se  renouvela  de  la  même  manière,  avi*c  la  même 
Vkirée ,  et  il  se  manifesta  successivement  éur  les  aile^:  du  Hcz ,  lee 
<Aeux  jofiies  ;  à  la hauteurdes  ponimettes ,  le  menton ,  la  partie  inrér- 
rieure  du  cou ,  le  centre  du  la*  mamelle  gaut;he ,'  Tépigastre ,  Thypo- 
gastre  ,  la  partie  moyenne  des  cuisses  et  des  jambes.  La  durée 
'moyenne  de  ces  différentes  scissures  de  la  peau  a  été  de  quatre ,  cinq 
on  six  jours.  Après  leur  existence ,  quelques-unes  it*out  laissé  aucune 
trace  de'loor  passage  ;  mais  le  plu^  souvent  la  peau  est  restée  cou- 
verte de  plaques  d*un  brun  foncé,  comme ^écaillensefi,  arrondies»  et 
rudes  au  toucher.  Les  hoquets,  leA  nausées,  les  apasmes.ei  le« 
crampes  de  Icstomac  furent  accompagné» ,  pendant  les  journée» de» 
16,  17  et  &8  juillet,  de  douleurs  pongilives ;  tensivesel  brûlanieSi 
Ils  cessèrent  le  19  et  le  do ,  se  firent  sentir  de  nouveau  le  9^1,'  àu^ 
rèreut  pendant  trois  jours  consécutifs,  jusqu'au  s 4 »  furent  inter- 
rompus pendant  trois  autres  jotxrs ,  et  recommencèrent  pou^  couli- 
iiner  sans  Interruption.  Leur  doi^ée  moyenne  a  été  chaque  jour  de 
quatre  à  cinq  heures,  et  Tépoque  de  lertr  retour  journalier,  irré- 
l^ulière  et  indéterminée.  Ces  violons  eilerts  de  votnissemens  parais- 
taienl  beaucoup  futlgucr  la  makde ,  et  jusqu  au  13  aoât  iU  ne  fure»! 
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■aéme  patur  ^ktfdouleiti's  pkif^  iiiUa^cft  m  £U^nt  Matir  à  l* épi^wAi^  » 
Ks  miM^ée»  (>  les  to^taiilîoos>.  Be,  reprodaisiroot  avec  glus  de  tiq^ 
]o»a«  c|i»«  It»  jours  préG^d^i^  :  et  après  d^nn  Ivenres  defiort^  no^ 
iMlerM>aipa0<.li(KiM4i  Claveau  tomU  «ne  grande  qqaaèilé  de  ma« 
lières  liq^d^s*  R^çQo^  dans  des  crachoir»,,  elles  parurent  clairis^ 
llsapid^t  ^  iéf^e9ieut.d*mi  jai|na  paille  à  leur  parjkie  supérieare« 
Qfk  Y  v^ait  floUfr  açe  grande, <|Dantilé  de  peijts  corps  ovales,  Ter-. 
^tres  o^  eeudrôsi,  (jae  j*aî  reconnu!  plus'  tj^rd  ûtre  des^  «dufs  dm 
neiasHi  ooDumin  ;  maïs  plus  bas,  et  vers  te  fond  du  Yase,  cef  insH 
tières  éUicnl  noririltres ,  et  temiienl  en  suspenûott  i  sons  ^me  do 
flo<iops  épais  et  fibrineqx ,  des  substances  animales  d'une  odeur  très- 
fétide*  L*agUaiioo  imprimée  au  liquide  Tomî  y  faisait  sur  neiger  ces 
ijorps  floconneux ,  |el  anraitôt  qju  on  le  laissait  en  repos ,  jces  derniers 
«0  ramassaient,  se  réunissaiont-,  et  op  tardaient .  pas  à  se  précipiter 
fM  Jbtnd  dv  vase  ,  sous  forme  dna  sédiment  épais  et  noirâJlr^  Mais 
}ji  ci«ci>astance  la  pli|s  notable,  la  plus  digne  d*aUcniion,.fui4V 
|>er«evolr,  daps  toutes  Us  partîmes  du  liquide  ek  dans  chacun  de» 
Taîsscnu^  OUI  \\  avait  été  rtçu  ^  uAe  ii^notnbrable  quantité  de  pelais 
iSAimaux  aj^nt  la,  forme  de  tcrs,  j  nageant  .en  troupes  nombren^s , 
BÈ  le  parcourant  dans  tontes  les  c&rections  avec  nne  încrajable  rapL- 
lâiilé.  lia  malade  ajaot  Tomi  en  ma  .présence,  je  pus  m'fisaur^r^^aF 
la  plus  exacte  investigation ,  que  cesr  vers  sortaient  réelfl^fuent  d^s 
loaûtés  dig^sUfes  en  mémo  temps  que  les,  liquides  dans  .lesquels  on 
J^  obs^ry^itr  et  il  me  suffit  pour  cela  d  examiner .  attentÎTemept 
•raa^  les  vomissement  In-  cavité  buccale  de  la  jeune  fille ,.  ainsi  .quo 
l^s.craçboks  dap^  lesquels  ils  avaient  lieu.  La  cer.tilodc  que  j^acquia, 
.1^  fil  .que ,  eonfitm^r  le  témoignagie  des  sœurs  hospitalières  «^  d^s 
.gens  de  l'act  aUaehjésà  VétabUssement ,  et  des  autres  periK>nn^  dcp^it 
•la  stngulaplé  ^  «^etle  maladie  av«iit -attiré  ralteplion  ft  fait  naître 
Ja  cciriosiké.  Ces  voensse^ieRS  ayant  e^  lieu  pour  la.prem|èiie  fokje 
.»«  août ,  se  répét^ent  le  i$,  le  i4  ^.Ic  ^.  a^eç  les  mêm^'S  cireor\|- 
. tances ,  »?peQ-près^ax  mémes.liencea  t  pi  ton jpiPi»  précéda  pcj^dant 
plo^  dnne  heure  d'^fforis  cfM^dérables ,  d«.sp#smes,  dp  moute- 
meiis  ccmToWiCs  et  de.douJen.rs  vives  4ai|s  U,  oégioQk  ^pî^^tfiqpô» 
Le&  produit^  de  ces  abondantes  déjections  ayat^t,  été  mcsui*(^s^d«>4)a^ 
.des  poVs  c«  éiain  s/^rvanib  911s  malades  do  U  salle ,  oa  ,|E)n  cotpp^  4'i^ 
^întesle  .p^««iîf r  Jour»>  hx^  lé  sceond  t  aeipf.icl  d^oijp  Jo  Jr^^^iir 
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et  an  pea  plas  de  $epî  le  quatrième.  La  totailtéP  des  liquides  yoiuîs 
pendant  quatre  jours  fut  par  conséquent  de  trente-quatre  pintes 
trois  quarts,  ou  soLeante-neuf  livrés  et  demie.  Quelques  minutes 
après, ces  prodigieuses  éTacuations ,  les  différens  phénomènes  qui  les 
avaient  précédées  et  accompagnées  cessaient,  le  calme  le  plus^ar< 
fait  succédait  au  plus  violent  désordre ,  la  malade  conservait  pendant 
quelque  temps  un  sentimèdt  de  fatigue  douloureuse  k  Festomac , 
deux  heures  après  elle  demandait  des  alimens,  mangeait  avec  Tora- 
cité  dans  le  courant  de  la  journée  les  trois-quarts  de  la  poison 
qu*on  lui  accordait ,  les  digérait  facilement ,  et  dormait  ensuite  d*un 
bon  sommeil.  Le  16  août,  point  de  fomissemens;  le  17,  ils  recom- 
mencèrent. Les  matières  vomies  avaient  le  même  aspect  que  celles 
des  jours  précédens  ;  elles  contenaient  dès  morceaux  de  vieille  toile 
et  de  papier  y  mais  Texamen  le  plus  attentif  ne  m'y  fit  découvrir  au« 
€un  des  animaux  observés  dans  les  premières.  On  7  voyait  cepen- 
dant des  œufs  dinsectes  en  assez  grande  quantité  ,  toujours  sous  la 
forme  de  petits  corps  verdàtres  ovoïdes.  La  quantité  des  liquides  fut 
estimée  &  une  pinte  et  demie.  On  n  observa  plus  de  vonûssemens 
jusqu'au  s4*  Mais  le  16,  le  17,  le  18,  le  19,  le  so,  le  ai,  lé  32, 
le  99,  entre  huit,  neuf  et  dix  heures  du  soir,  convulsions  générales 
de  plusieurs  minutes ,  spasme  tonique ,  rigidité  des  extrémités  infé- 
rieures et  supérieures,  douleurs  vives,  déchirantes,  pongitives  dans 
Tépigasbre  et  la  région  ombilicale;  sentiment  de  déchirement  et  de 
reptation  dans  ces  parties ,  irradiations  de  ces  douleurs  du  centre  à 
la  périphérie,  cris  aigus,  saccadés,  séparés  par  de  courts  interval- 
les ,  ayant  qaelqu*analogie  avec  Taboiement  d*un  jeune  chien  :  celte 
nngulière  scène  durait  quelquefois  plusieurs  heures.  On  cessa  de 
Fobserver  le  a4»  époque  du  retour  des  vomissemens,  qui  conti» 
nuèrent  le  s5 ,  le  s6 ,  le  27,  le  38 ,  le  89 ,  le  3o  août,  et  persistè- 
rent sans  aucune  interruption  pendant  les  doute  premiers  jours  de 
septembre.  Ils  cessèrent  entièrement  à  cette  époque ,  parce  quon  ea 
fit  cesser  la  cause,  comme  je  vais  le  rapporter.  C'était  ordinaire- 
ment le  soir  qu'ils  avaient  lien  ;  leur  quantité  variait  d  une  è  troî» 
pintes.  Pendant  le  mois  de  septembre  cette  quantité  fut  réduite  à 
une  livre  et  demie  ou  deux  livres.  Dès  les  premiers  jours  de  e«i 
mois ,  les  malades  de  la  même  saUe  que  celle  de  Louise  Claveau  IV 
vaient  aperçue  se  rendant  à  différentes  heures  de  la  journée  et  avec 
|Bystèr«  dam  les  latrines.  Le  long  séjour  qii*eUe  y  faisait  eties  pv^ 
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caations  qu'efle  prenait  pour  y  aller  éTeîIiërent  Tattention  ;  on  Vj 
BcuTÎt,  et  on  fut  fort  surpris  dé  la  voir  puiser  dans  un  grand  baquet 
l'eau  destinée  au  laYage  journalier  des  vases  de  nuit  de  la  maison , 
eau  fort  peu  soayent  renouvelée,  toujours  croupissante,  et  dans  la^ 
quelle  on  jetait  plusieurs  immondices,  notamment  du  papier  et  do 
vieux  linge,  qu'on  a  souvent  retrouvés  dans  les  matières  vomies. 
Louise  Claveau ,  interrogée  par  les  religieuses  de  Thôpital ,  ne  <;on- 
vint  de  rien.  Alors  on  s'adressa  à  l'aumônier,  qui  parvint ,  par  la 
crainte  qu'il  inspira  à  cette  fille  simple  et  d'une  intelligence  très- 
bornée  ,  à  en  obtenir  les  aveux  suivans  :  Depuis  plusieurs  années 
elle  avait  contracté  l'habitude  de  boire  l'eau  croupissante  des  mares 
et  des  fossés;  c'était  à  l'époque  qu'elle  en  buvait,  que  sa  peau  se 
couvrait  de  ces  ulcérations  et  de  ces  scissures  pour  lesquelles  elle 
Tenait  chercher  des  secours  à  l'hôpilal.  Elle  était  entraînée  à  s'en 
gorger  par  un  penchant  irrésistible ,  et  l'iu'geslion  n'altérait  nulle-* 
ment  sa  santé.  Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  par  suite  de  ses 
anciennes  habitudes,  elle  but  de  l'eau  contenue  dans  le  baquet  des 
latrines ,  la  trouva  plus  sapide  et  plus  agréable  que  celle  des  nrares 
d*eatix  croupissantes ,  et  continua ,  depuis  cette  époque  ,  d'en  avaler 
chaque  jour  une  quantité  assez  considérable.  Immédiatement  après 
l'introductioâ  de  ce  liquide  dans  l'estomac ,  elle  y  ressentait  de 
la  chaleur  et  des  fourmillcmens ,  et  deux  ou  trois  heures  après  sur- 
Yenaient  les  crampes ,  les  spasknes  et  les  nausées.  Quoiqu'elle  eût  le 
pressentiment  que  sa  présence  dans  ce  viscère  fût  la  cause  de  ces 
accidens ,  elle  ne  pouvait  maitiiser  le  goût  qu  elle  avait  pour  cette 
dégoûtante  boisson.  Interrogée  sur  la  quatitité  qu'elle  en  prenait 
chaque  jour,  elle  ne  put ,  ou  ne  voulut  pas  donner  des  renseigne* 
meus  précis  ;  elle  convint  néanmoins  qu'elle  s'en  gorgea  en  plus 
grande  quantité  pendant  les  trois  ou  quatre  journées  qui  précédè- 
rent le  la  août ,  époque  des  premiers  vomissçmens.  (Son  ventre  fut 
considérablement  tendu  et  météorisé  pendant  ces  qua^e  jours; 
cette  tension  avait  un  peu  diminué  le  12  ,  mais  n'avait  entièrement 
disparu  que  le  16  ;  elle  recommença  le  17,  et  continua  jusqu'aufa4  • 
Jour  où  Texpulsion  de  nouveaux  liquides  la  fit  cesser  pour  la  pre- 
mière^ fois,  )  Aussitôt  qu'on  eut  obtenu  ces  renseignemens,  on  s'em- 
pressa de  faire  subir  à  Louise  Claveau ,  dans  une  chambre  séparée , 
une  réclusion  qui  la  mit  dans  l'impossibilité  de  satisfaire  son  goût 
pour  «a  boisson  de  prédilection.  Dès  qu  elle  y  fut  exactement  sur* 
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Teilléc,  le^jonànemeoB  et  toci  U»  «u^es  sjmptômet  tabordonQtto 
h  Texcitatioa  qae  devait  prodoije  dans  restomac  une  pareille  iagar* 
gitatiou ,  oessèreQt  de  se  maiûfesler.  Il  en  fut  de  même  pour  le» 
écoulemen»  sôreux  et  q^elquefoia  sanguînoleos  qû  aTaienI  ea  liea 
parles  acMsares  de  la  peau,  d*ane  manière  presque  continue»  de* 
puis  le  18  juillet  josquanx  premiers  jours  de  septembre.  A  oetto 
époque f  elles  se  «ont  complètement  fermées;  mais  dans  lemi^a^ 
temps,  du  5  au  6  septembre,  un  écoulement xd*Q ne  autre  nature 
commença  à  avoir  lieu  par  l'ombilic,  duquel  sortait ,  par  nna.Téci- 
lable  exbalatîon ,  un  liquide  séreux ,  visqueux,  d*une.  odeur  fétide 
çt  uauséeuse,  d'une  couleur  jounâtre.  Cet  écoulement  ayaitordinfli^ 
rcment  lieu  lu  joir;  il.éUût  précédé  d'un  sentiment  de  déchirement 
ci  de  tortillement  an  pourtour  du  nombril ,  et  durait  Jk-peu-près  ua 
qoflrt-d*beurc.  Jl  suffisait  cependant  dun  espace  de  ten^s  aussi 
court  peur  que  les  fournitures  du  lit  de  la  malade  en  fussent  entiè- 
remont  imbibées*  Ce  liquide  coulait  en  nappe  sans  aucune  inierrup- 
tion  ;  il  sourdait  à  travers  la  peau ,  sans  que  Fcxamen  le  plus  atten^ 
tif  ait  pu  m*j  faire  découvrir  aucune  sulalion  de  Conlinulié,  spit 
^ac  déchirure ,  soit  par  division  spontanée.  La  partie  de  la  peau 
qui  le  fournissait  navait  que  la  largeur  d^nne  pièce  de  cinq  francs. 
Gc  phénomène  fut  observé  pour  la  première  fois  le  6  septembre» 
Tcrs  sept  heures  du  soir.  Il  se  renouvela  le  7  è  la  même  heure ,  et 
pendant  oes  deux  jours  les  vonnsBcrocns  cessèrent  d*avoir  lieu.  Mai» 
]c  8 ,  vers  midi ,  ils  se  renouvelèrent  ;  et  alors  Técoulement  séreux 
par  rombilic  ne  fut  point  observé.  Le  9,  le  10  cl  le  11,  il  se  mauî- 
f«sla  avec  la  même  abondance  que  le  6  et  le  7,  et  aucune  matière 
ne  fut  expulsée  par  suite  des  contractions  de  Tostomac.  Le  ta  fut  le 
jour  oii  Louise  Claveau  fut  séquestrée  et  soigneusement  renfermée  v 
elle  continua  de  l'être  les  jpurssuivans.et  tout  phénomène  morl>id« 
un  peu  uotable ,  ,et  provenant  des  habitudes  qu  elle  avait  conlrac- 
té(S,  cessa  d*avpii^  lieu*  Quant  à  ralternative  observée  entre  les.vo- 
miissemens  et  les  écoulcmens  cutanés ,  ou  Tavait  déjà  remarquée , 
rkiu^  le  mois  d'août,  à  trois  ou  quali'e  fois  dil&l*rentes.  Pendant  tont 
le  ten^s  qu*a  duré  cette  singulière  maladie ,  dont  la  cause  est  de^ 
venue  matériellement  palpable,  rexercice  des  fonctions  nutritives  el 
assimila Irlces  n'a  point  été  troublé ,  la  mensirnation  a. continué  dar 
vqir  lieu  très-régulièpcmcnt ,  rerobenpolnt  tt*a  pas  diininué ,  et  Uap- 
pcill  a  Lan  jours  été  b'èa^oracc. 
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Oitli«.raipfMÀ<{Ue  J6  vle^s^e  traoei',  j*avai9  i^W^  4e. dire  (fa« 
Ifié  «ati^o»  voBÔe»  i«  9i«  (e  ag  ^t,le  ajS.août  ».  conteoaâent  dus  çai(- 
:lufai  ^îdc»iiix>eiit  glmipiilofl ,  in^léi^.  av^o  des  cprjpa.  librioeux  ;  que  le 
a5  il  surrint  une  liémorrhag^e  cutanée  abondante  dans  Faisselle 
éfoil»i  ifve  le  »6  il  ^oitit  «ine  awfz  grauU«i  quanti^  de  sang  d*ane 
diviflioii  .spontanée  d6  la  jambe  .drpile,  ek  ^«e  le  97  il  7  eut  unp 
«jépMliixi»  d«  deux  oQ  tcoia  beuro»  de  durée.  (Jauriia/  gompUm^nU  , 
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RBVUB  DES  ^OVBVAVX  P«  HÈ0EGIKB  ALLEtf AND«^ 

Histoire  (Tune  grossesse  extra-utérine  terminée  heureusement  apr^s  une 
durée  de  tiuinte  ans  et  quatre  accouchemens  survenus  dans  Vintur- 
Malle,  —  Emploi  avantageux  de  i' /acupuncture,.  —  Sur  Cemploi  ex-* 
Urieur  du  sublimé  corrosif  dans  les  ulc'res  et  les  maladies  chroniques^ 

—  Influence  des  maladies  organiques^  de  C utérus  sur  la  fonction  de 
ta  génération,  —  Sur  les  injections  froides  dans  les  métrorrhagie», 

—  Gangrène  de  V  Utérus,  —  Sur  certaines  tumeur»  dans  la  partie- 
inférieure  du  dos  chez  les  nouveau-nés,  —  Nouveau  procédé  pour 
l'Opération  de  la  Cataracte,  —  Empoisonnement  par  l'Opium  sur 
une  femme  enceinte ,  qui  est  devenu  piortel  pour  le  fœtus,  —  Note 
mr  C emploi  interne  et  externe  du  Chlorure  de  une, 

î.  Histoire  d^ une  grossesse  extra-utérine  terminée  heureusement 
après  une  ftUrée  (te  quinze  ans  et  quatre  accouchent ens  si&^ 
tenus  dans  n'ntei'vaUe;  par  le  îlocleùr  F.  W.  WilmaIis. 

'  Modaate  ***  «fait  à  peine  alleînt  sa  trentième  a^née  (  en  iiiara 
i8ia) ,.  qa*dle  vint  me  consulter  à  cause-de  eoa  singulier  éiat  de 
groiscise ,  et  de  crampes  irioleates  aokqoeUea  clic  était  en  furoie.  de-* 
)j4iU  ce  moment  j  .  .      ^  .. 

9a  groMi«MdarMt,  h  ce  «fo'elle  croyait,  dcpuâl»  Mze  mois,  épo- 
q«e  de  son  mariage,  car  depuis  ce  moanmt  Jis>«ii'giasétakiilgmjv 
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primées.  Son  ventre  avait  commencé  à  se  tuméfier,  mais  surtout  à 
la  région  ombilicale.  Elle  avait  senti' faiblement  remuer  son  enfant 
vers  le  cinquième  mois ,  elle  ne  le  sentait  plus  depuis  deux  mois  et 
demi. 

Environ  deux  m'ois  auparavant ,  quand  elle  ne  soupçonnait  pas 
que  sa  grossesse  fût  une  grossesse  extraordinaire,  elle  avait  éprouvé 
des  douleurs  vives  et  pressantes  à  la  région  du  sacrum  et  dans  le 
ventre ,  doolejars  qui  avaient  duré  douze  à  quinze  jours ,  et  n*avaient 
plus  reparu.  "Elle  avait  cru ,  avec  quelques  voisines  mariées ,  que 
c*étaient  là  l6s  douleurs  do  Tenfantement ,  et  elle  avait  fait  appeler 
une  sage-femme,  et  puis  une  autre.  Totites  deux  lui  dirent  que  le 
eol  de  Tutérus  ne  s'ouvrait  ni  ne  tendait  à  s*ouvrir  ;  que  sa  grossesse 
n*était  pas  régulière ,  et  qu'elle  eût  à  consulter  un  médecin. 

A  mes  questions  sur  les  mouvemens  de  son  enfant,  elle  me  ré- 
pondit qu'ils  avaient  consisté  en  des  extensions  et  des  contractions 
qui  s'étendaient  du  côté  gauche  au  côté  droit,  en  traversant  le  nom- 
bril; qu'elle  éprouvait  même,  aujourd'hui  qu'ils  avaient  cessé,  une 
presdon  dans  le  ventre ,  particulièrement  lorsqu'elle  était  couchée 
sur  le  dos. 

Quant  aux  mamelles,  elles  s'étaient  considérablement  gonflées  dan» 
la  première  moitié  de  la  grossesse,  jusqu'au  moment  où' elle  ressentit 
cette  espèce  de  douleurs  de  l'enfantement  ;  il  était  même  survenu 
des  traces  non  équivoques  d'une  sécrétion  laiteuse ,  et  fiprès  les 
douleurs  le  lait  coula  même  des  mamelons  sans  aucune  excitation. 
L'accumulation  de  ce  liquide  dura  environ  trois  jours ,  puis  dimî« 
nua  graduellement. 

Eu  examinant*  cette  femme ,  je  reconnus  que  son  ventre  différait 
de  ce  qu'Jd  est  dans  les  grossesses  ordinaires  ;  qu'il  était  plus  tendu  et 
plus  dur  de  l'ombilic  à  l'épigastre ,  que  du  pubis  à  l'ombilic.  Le 
palper  me  fit  aisément  découvrir,  sous  des  parois  abdominales  très- 
minces  ,  principalement  dans  la  région  ombilicale  jusqu'à  l'épigas- 
trique ,  un  corps  d'enfant  qui  était  hors  de  la  matrice  ,  et  dans  le- 
quel on  ne  sentait  aucun  mouvement.  On  pouvait  le  déplacer  un 
peu ,  et  une  mesure  approximative  lui  donnait  de  quatorze  à  quinze 
pouces  de  long.  Il  était  situé  transversalement*  dans  la  direction  de 
l'arc  du  colon,  de  manière  que  la  tête  reposait  dans  le  flanc  gau* 
che ,  et  ses  pieds  dans  le  flanc  droit.  Le  bassin  était  bien  conformée , 
la  matrice  avait  sa  forme,  sa  grosseur  et  sa  4tuation  ordinaires.» 
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telles  que  Font  des  femmes,  qui  n  ont  point  enfanté.  Les  (grandes 
lèvres  n'étaient  pas  écartées  Tane  de  Tautre  ;  rbymen^lait  déchiré  : 
à  sa  place  se  trouvaient  les. caroncules  myrtiformes  :  le  frein  des 
lèvres  se  trouvait  dans  toute  son  intégrité. 

Après  cet  examen  je  Tinterrogeai  sur  les  accidens  qu'elle  éproa- 
▼ait  actuellement.  C'étaient  des  crampes  qui,  depuis  un  mois,  J*»- 
Taient  assaillie  et4a  faisaient  cruellement  souffrir.  Ces  accès,  accrus 
graduellement ,  consistaient  en  douleurs  comprimantes  qui  avaient 
leur  siège  principal  dans  la  région  de  Testomac ,  qui  duraient  quel- 
quefois des  jours  entiers,  et  qui  revenaient  facilement,  surtout 
quand  elle  était  couchée  horizontalement  ,  la  tête  basse  et  sur  le 
côté  gauche.  Ils  étaient  accompagnés  d'une  gratide  anxiété ,  de  dys- 
pnée, de  malaise  ,  de  nausées  qui  allaient  quelquefois  jusqu'au  to- 
missement. 

Un 'médecin  qui  la  vit  d'abord,'  lui  donna  à  entendre  qu'une 
femme  qui  portait  un  eivfant  hors  de  la  matrice  ne  pouvait  accou- 
cher naturellement ,  et  que  si  cet  enfant  arrivait  TÎTant  jusqu'av 
terme,  on  pourrait  le  tirer  du  ventre  par  une  opération.  Madame*^* 
se  refusa  à  celte  proposition.  Le  médecin  lui  prescrivit  quelques 
médicamens  qui  la  soulagèrent  beaucoup. 

Maintenant  elle  réclamait  mes  secours  contre  les  crampes  doah>u« 
renses  qui  l'obsédaient. 

Je  lui  prescrivis  des  antispasmodiques ,  des  caïmans ,  et  quelques 
préparations  amères. 

Trois  semaines  après,  j'appris  d'elle-même  que  ces  moyens  l'a- 
vaient beaucoup  soulagée  ;  et  au  bout  de  deux  mois  je  la  perdis  de 
vue ,  sachant  seulement  que  les  douleurs  étaient  derenaes  très'sup- 
portables. 

Ce  ne  fut  que  quatorze  ans  après ,  an  printemps  de  1811& ,  que  |e 
la  revis.  Alors  elle  était  fort  maigre,  avait  une  rougeur  cLrconscrite 
sur  les  joues ,  et  des  sueurs  nocturnes. 

£Ue  me  donna  les  détails,  suîvans  :  Quatre  mois  après  la  Cessation 
des  crampes,  les  règles  reparurent,  puis  se  supprimèrent  encore  : 
cette  fois  elle  était  grosse ,  et  accoucha  naturellement*  Elle  eut  enf- 
coro  depuis  trois  autres  grossesses ,  durant  lesquelles  elle  n'éprouva 
d'autre  incommodité  qu'une  grande  gêne ,  à  cause  du  poids  coosî' 
dérable  de  son  ventre ,  dans  les  derniers  temps.  De  ces  quatre  en^ 
lans,  qu'elle  allaita  elle-même»  trois  vivaient,  forts  et  biiin  portans.  ' 
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Après  cette  rfemière  gro8»cwe ,  qui  datait  ée  qnatrc  ans ,  la  mens- 
thiation  n'était  pas  revéïtaé.  Cependant  les  crampes  ne  s*6ratcnt 
pas  manifestées  de-  notrveatt ,'  et  sa  santé  avait  été  fort  bonne,  MÀl^ 
depuis  un  mois  était  sûrvcnoé  nne  notttetle  sérîe  (raceîdens. 

Elle  éprouva  des  douleurs  poif^pfian ter  dons  la  région  de  l*anas  et 
de  la  vessie,  puis  an  bout  de  trots  jours  elle  rendit  par  le  fonde- 
ment un  liquide  fétide ,  purulent ,  mêlé  de  caillots  de  Sang  et  âù 
fragmens  d*08.  Quelques  jours  aprè«,  elle  évacua  par  Furéthre; 
an  milieu  de  viafcns  ténesmes  vésîraux,  une  matière  semblable, 
mais  plus  fluide,  et  méléé  (Toseutieiis  eV  brisés.  Dans  cet  écoulement 
par  Tanus  et  l'a  vessie  ï\  se  inontrait  de  temps  en  temps  dés  msH 
iSères  fécales  ,  pois  tes  selle»  redevennent  naturellies,  sans  mâange 
ée  pus  »  d^  sang  et  d*qs.  fVttdant  trois  senks^nes  cet  écoulement 
purulent ,  mêlé  de  débris  osseux ,  persista ,  et  réduisit  la  malade  à 
la  dernière  foiblesse. 

Os  os  m»  furent  montrés  par  lé  mari  t  ^  les  reconnus  autsifdt 
lioor  «eux  d^ifi  fœtus  kuinam. 

L*orîfice  de  Tauns  et  e<e)ai  del*arè^hre  étalent' remplh  de  celte 
tnaltlère  doat)*aî  djèjli  pafflé(ils  se  prêtaient  tellement  à  nne  grande 
extension.  Le  vagin  était  dans  une  intégrité  complète. 
•    Lg  ventre  était  mèdloereraeMt  tendfi.  Dans  ta  région  ombi&cale  . 
)e  sentis  des  tumeurs  dures ,  qui  semblaient  Itées  entre  elles ,  qu^oa 
potiv«H  inouf  dir,  et  cfai^n^ètâi^nt  que  les  restes  du  (btus  mort. 

Cet  état  de  la  malade  me  parut  fort  dangereux,  tant  à  cause* dct 
désordres  qui  délaient  déjà  opérés,  que  de  ceux  qu*bn  pouvait 
«raittdre. encore,  le  presetMs  de»  préparations  toniques  et  calmau- 
^t^,  des  injections  dans'Pihtesthi  et  la  vessie  avec  la  jusquhme,  des 
frictions  sur  le  ventre  avec  Thuile  de  jusquiamc ,  et  un  régime  al^ 
i|)ett|AÎre  léger  et  ponn^esant. 

)  OcMMCseiâaiiiM  ^éocwiIèi^Bt  aitaai ,  durant  lesquelles  Ta  condilSon 
de  la  malade  s^améliora  peu.-  fille  con^nna  de  rendre^des  fracmcnà 
d*os  qui  appart^ftaîeiit  à  la  colofnne  vertébrale  et  au  thorax. 

'Mai»  «ers  oettq  éfoqoe  ii  seflaanîfesta  ou  mieux  remarquable; 
-l'appétit  revii>t ,  et  les  Idveea  avec  lui  ;  eHe  n*avaii  plus  de  fièvre  •,  elle 
p0»viMt  rester  levéftk  jplos^  grande  partie  du  jour  :  les  yeux  avaieiKt 
-re|tris  lesr  ipivadté. 

1><iQx  mol«'€(n«ore.fe  crmtkHiai  mes  soins- auprès  de  Madame  *^, 
L'éco«!|cB(ièat-dtt  p«w  des  A^niens  tMsetis  dimintia  dc^pK&s  en  plus , 
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cïi  fi  ml  par  cesser.  Bile  ne  ressentît  pttts  aucnae  Incommodilé  en 
allant  ii  ta  scU«  on  en  urinant.  IieA  derniers  fragmens  oaseux  qui 
aTaîent  été  éraciiés  avaient  pris  leur  chemin  par  la  vessie.  Un  exa- 
men attcnUf  ne  faisait  ressentir  rien  d'bsseuz  dans  le  venlrc ,  là  oii 
le  fœtus  était  placé ,  et  où  l*on  avait  touché  des  tumeurs  fort  dures. 
IVIadame***  reprît  de  jour  en  jour  des  forces,  et  enfin  je  cessai  dç 
la  soigner,  la  voyant  complètement  rétablie. 

Des  os  du  fœtus  que  Madame  **^  a  rendus  pendant  près  de  six 
mois,  les  suivans  sont  encore  eu  ma  possession  : 

1*.  Les  deux  moitiés  du  coronal,  auquel  mauqoe  la  portioi) 
orbUaire. 

2*.  Les  fragmens  des  deux  pariétaux. 

3^.  La  portion  occipitale  de  Tos  occipit«it ,  sans  aucun  vestige  des 
autres  parties. 

'  4^*  Une  portion  écaillcuse  du  temporal  avec  Tapophysc  zjgo- 
tna  tique. 

6*.  Les  os  maxifiaires  supérieurs,  où  manque  la  portion  orbitaîrc^ 

6*.  Un  os  de  la  pommette. 

7*.  Les  os  palatins. 

8*.  ^euf  côtes  vraies,  dont  cinq  sont  encore  adhérentes  aux  der- 
nières vertèbres  dorsales. 

9».  fa  deruiëre  vertèbre  lombaire. 

lo*.  L'ifium  gauche,  uai  par  une  subslafice ligamenteuse  h  ceiiii 
dernière  v<trtèl»re. 

11*.  Les  deux  omoplates. 

12'.  Les  deux  os  du  bras. 

lis*.  Un  radius. 

1 4 '•  Les  deux  fémurs. 

i6».  Culîbîa  ' 

I 

i6*.  .Quelques  petits  os  qui  semblent  appartenir,  les  uns  «u  carpa 
et  au  métacarpe,  les  autres  au  tarse  et  au  métatarse. 

©'autres  fragmens  osseux  que  Madame  ***  ayait  également  évacués, 
ont  été  perdus.  {Hafetanà'Sf  Journ,  der  praciich^n  Heinkun^e  ^ 
mars  1^9.  ) 

II.  iP/nplol  avantfLgetJUfi  de  L'Jcupunctare  ,  parie  IJ'é  UoeT» 

1'*.  Ojisk  ^  Vfft^lh^T^  i«aî|{ff9 <«t disposé  «uacran^^B y  dpcâu^ 
Tait  dti{)^'4i^  a|(v^,  dm^  U  mmàe  dralta,  ckia  sarbastsa  p^riadU 
q  nés,  pendant  lesquelles  la  jambe  était  Uécliic  et  étendue  inxolon- 
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tairement.  On  lui  prescrhait  dlfférensmoyeDsintenies*  loniquet 
et  antispasmodiqacs,  des  frictions  sur  la  cuisse  avec  le  Uniment  to- 
]ati] ,  des  fumigations,  des  frictions  sèches  atec  la  flanelle;  mais  le 
tout  sans  succès.  On  eut  alors  recours  à  Tacupuncture.  Une  aiguille 
en  cuivre  fut  enfoncée  dans  les  muscles  du  mollet,  jusqu'à  los,  et 
une  autre  en  argent  fut  Crée  dans  les  muscles  fessiel's,  puis  on 
joignit  les  deux  aiguilles  à  Taide  d*ui]  miace  fîl  de  laiton.  Au  même 
instant  le  malade  éprouva  une  sensation  de  froid  et  de  tiraillement 
dans  la  cuisse.  On  rejira  les  aiguilles  au  bout  de  quinze  minutes. 
Les  secousses  avaient  disparu ,  mais  pour  reparaître  au  bout  de  deux 
jours.  L'opération  fut  répétée  tous  les  trois  jours  sur  d'autres  points 
de  la  cuisse,  pendant  quinze  jours  de  suite.  Cependant,  son.  effet 
restant  toujours  palliatif,  Facupuncture  ne  fut  pas  continuée  plus 
long-temps. 

ae.  Obs.  Un  ouvrier  qui  s'était  attiré  un  violent  rhumatisme  da 
l>ras  droit,  par  suite  d'un  refroidissement,  avait  été  traité  par  les 
saignées  générales  et  locales ,  le  nilre  et  les  vésicatoires.  La  fièvre  et 
la  douleur  du  membre  malade  avaient  disparu  ,  mais  il  était  resté 
une  paralysie  complète  avec  exaltation  de  la  sensibilité.  Un  médec^ 
avait  proposé  de  cautériser  le  membre  avec  le  fer  ronge ,  mais  le 
malade  s  j  était  refusé.  L'acupuncture  fut  employée  trois  fois  en  six 
jours ,  avec  le  plus  beau  succès.  Une  aiguille  fut  fixée  dans  le  muscle 
pectoral ,  et  Une  autre  dans  le  deltoïde ,  puis  Tune  et  l'autre  furent 
réunies  au  moyen  d'un  fîl  conducteur.  Le  malade  se  plaignit  ^ale^ 
ment  d'une  sensation  de  tiraillement  dans  le  membre  pendant  les 
quinze  minutes  que  les  aiguilles  restèrent  dans  les  chairs.  Dès  le 
second  jour  le  membre  devint  un  peu  -mobile ,  et  après  la  troisième 
opération  le  mieux  avait  fait  tant  de  progrès ,  qu'on  se  borna  à 
prescrire  un  emplâtre  de  poix  sur  toute  l'articulation  de  l'épaule.  Le 
bras  paralysé  a  été  complètement  rétabli,  et  le  malade  a  repris  ses 
occupations. 

3*.  Obs.  Une  blanchisseuse  s'était  attiré,  par  an  refroidisie* 
ment ,  un  rhumatisme  fixe  dans  le  côté  droit  du  dos  $  les  douleur» 
•étaient  si  vives  le  soir«  qu'elles  arrachaient  de  hauts  cris  à  la  malade. 
Il  y  avait  on  mois  que  le  mal  avait  commencé.  L'acupuncture  fut 
employée.  On  fixa  une  aiguille  dans  la  partie  inférieure  du  siège  de 
la  douleur,  qui  n'avait  que  l'étendue  de  la  main  ;  on  les  laissa  pen- 
dant quinze  minutes,  en  les  joignant  par  on  fil  conduoteur.  Le 
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fftal|at  ftit  U  «Mudoni  imUntittâe  de  la  dooleor,  qui  £o|  rem- 
plaoée  ^ar  une  wnaatioB  da  tirailleiDefU  dans  la  région  occnpéa 
parlea  aigniHcs.  Le  lendemalb,  on  tîI  qa*U  s'élatl  écoulé  das  pi- 
ifiapê  un^  petite  quantité  de  lymphe  très-àcre,  et  qui  avait  produit 
;  quelque!  sfriet  rongea  sur  la  pean.  Lb  doalenr  ne  reTÎnt  plu»  le  t^* 
cond  jour;  le  troisième  jour  il  y  en  eut  nn  pca.  La  malade  prit  vn 
diaphorétSqne  avec  une  infosion  ^  flenr  de  «nrean  et  le  rob.  de  U 
nséme  pbçte,  et  ee  trouva  complètement  gnérie.  (  Graefe  nml 
Wakfaer^  /oanf.  égr  Clurmrgi9;^t.  u ,  et  BmlL  ^4$  m.  ai^) 

III.  Shc  l*empfot  extérieur  du  Sublimé  corrosif  contre  tes  Ulcères 
e(  (es  Maladies  fhf^ptives  chroniques  ;  paf  le  D*  fLuELvnc. 

L^emploi  eitérienr  du  sublimé  a  anrtont  été  recommandé  par  le 
docteur  Wedekind.  M.  Amelung  a  eu  occanon  d'éprouver  l'effica* 

,.<;it^  de  c^  moyen  ;  les  maladies  dans  lesquelles  il  en  a  fait  usage  sont: 
la  gale ,  différentes  espèces  de  dartres  ,  des  ulcères  chroniqucSj  et 
Totorrhée  des  enfans^ 

Dana  la  pAe ,  la  solution  d*an  demi  grûn  à  un  grain  de  sublimé 
«nr  «ne  once  d  eapi  oifn  nn  moyen  ansn  simple  que  commode  et 
piropre,  cful  ne  ^opprime  nnllemen^  eeCte  éruption  d'une  manîèie 
anbîte, .  mais  qui  Ja  guérit  pen-à-peu  dans  nn  temps  ass^  court. 
Tiunle  iodividtts  traités  selon  cette  méthode  ont  été  délivrés  de  la 
{;ale  sans  la  moindre  suite  iaokense.  On  toochûjt  plnsieurs  fois  par 
|oar  les  pnstaifBs  avec  nn  morceau  de  drap  fin  trempé  dans  la  soin- 
tiott«  Par  jprécanlion  on  donmdt  d*abord  le  soufre  à  l'intérieur,  piu« 
tard  on  s'en  passa ,  et  lorsqn^on  eut  reconnu  que  le  sublimé  ne  pro- 
duisait 4f  ne  des  effets  fiivoraUes. 

Employé  de  la  même  manière  dana  plusieurs  cas  de  dartres ,  sur- 
tout  de  l'espèce  pustuleuse  qui  se  rencontre  fréquemment  aux  mains, 
le  subtimé  a  également  fait  disparaître  l'éruption  sans  suites  il- 
«henses.  Mais ,  par  précaution ,  on  ne  négligeât  pas ,  dans  ces  cas, 
Teniploi  des  nioyens  intérieurs. 

i  C^est  surtout  dans  Totorrhée  desenfans,  lorsqu'elle  répand  une 
odeur  très«désagréable ,  comme  il  arrive  le  plus  souvent  ,"qne  l'em- 
ploi eatérienr  d'une  faible  solution  de  sublimé  ,  sous  forme  d  m- 

'  jeeiions,  est  un  moyen  salutaire  et  tout-è-Hait  innocent. 

.  .  Di^les  ulcères  chroniqoes ,  non  seulement  dans  ceux  de  nature 
i^pUlitiqne,  mais  aussi. dais  les  ulcères  scrophnleuz  ,  pbagédéi]|L-T 

Octobre  iSag.  ïoiae  IV.  &         ^ 


*ques,''(^utlr}dc8  cl  fongueux.,  la  solutiou  desilkliiDé  a  é^etx^fkffÙB 
^avec  le  plus  henrcnnucfeèsi  La  propriété- «ntiseptiqae  de  ce  modela 
est  remarquable  dans  les  «Icères.  putrides  ;   k  séerétioâ  sauteuse 
Vaméliore  pronaptemeot  par' son- action,  le  pus  devient,  plus  épai», 
pins  consistant;  deft  grâniAations  charnues  ne  tardent  pas  k  se  ior- 
«tner  ;  la  rôugeor  et  Tinduration  du  tissu  cellulaire  environnant  se 
«dissipent ,  tes  bords  de  l«itère  se  rapprochent  et  4a  -  cicatrice  se 
«"lorme.  La  simplicité  et^la  facilité  tlc>rempl(n  de  ce  mojeb-.liii  assu- 
rent un  grand -avantage.  L'autcnr  confirmé  ces  assertions,  génécaics 
par  deux  cas  qull  rapporte  à  la  fin  de  son  mémoire.  Nous  pensons 
'que  les  solutions  de  chlorure  de  ch:mz  et  de  chlorure  de  souîfe  pds- 
sùcfcnt  àti  moins  autant  d'efficacité  que  cctle^de  sublimé  cOrrôoif, 
•xlans  les  cas  d*ulcères  chroniques,  surtout  iorsqulls  sont  dccjpuppa- 
.g^és  de  pourriture,  (I6icf,  )  ,..  ^ 

IV.  Influence  (tes  Maladies  orgarttffdëà  de  V  Utérus  sur  id  fofic- 
tion  de  la  génération;  parle  J)rof.  d'ÔnBEPOHT. 

'  Les  maladies  organiques  les  pi  os  graves  de  Totéros  n*enip6chcnt 
5.pas  tottîours  la  conception,  et  permettent  quelquefois  k  iagrosatMe 
"d*àrriver4k  son  terme  ;'C*esl*oe  qpe  raittevr prouve  parlée ca« anivetif  : 
i^^.Ofcserv^  La  femme  d«u  voilarier  de  Wurxbottr§,  âgée. de 
•^uaraftte^huit  ans^  Vêtait  mariée  daoa  sa  quaranlersizièuic  amtéif  ; 
'  elle  n*i^tait  plus  régfôe  depum  trois  ans.  La  menatraalîoQ  s'était  mon* 
trée  régulièrement  depuis  la  soiâème  JQfiqu*À'la'qtteraiite<^*âèflpo 
pennée  ;  elle  avaîlr  disparu  sanaaocideasmorbidcs»;  toutelaîs,  It;  ventre 
-avait  c«nsidikal»leaKnt  ««gmeoté  de  volume 'et.  de  coiMséAaocé.  Six 
moîi«  après  le  mariage ,  Tabdomcn  «devint  très-gres»,  les  «afnellcs.se 
-rempIfTeiit  de  lait ,  e*  la  ieoMne  sentit  un  mouvement  dans  Icibas- 
"vcntre.  bes  signes  del»  grossesse  ans  mamelles  et  dans  le  pedl  bassin 
ei*ctaicnt  pas  douteux <;  le  ool  ntérin  était  racconrci.  de  moiiié  ;  He 
srgmesit  inférieur  de  l' utérus  plongeail  sUnS'le  -vagin*  et  IVinjy  JOe- 
connaissait  un  corps  mobile,  qui  cédait  «à  Id  pression^  et  ^ntiél^it 
«sans  dcntte  \k  tète  d*ua  petit  fietus.- La  «iroonfércnceideralidemen^ 
-priik^à«roniliiKc  et  sur  le  nîljcu  du  la>ool(Uiue  terlébrale*  éteit  sle 
«jiAarmile^ciuq  pouces.  Oii  •distinguait  Itfois  NrégélcilieHS.'  sphériqu^s 
Situées  iuimédiattsment  soullo  pàiiii  abdotuinaie  :  «lies  paraîsétnept 
tmplanlées  sur  Fuiémis.  Le  baUottenieiU«dn  oorps.qiiQn.fiiènaîfc 
pour  la  tétc  du  fœtus n'étAÎt  pns  douteux.  tLa  'fetniae  seiportiii^iMà 
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«l4Bbé  «ooffifait  pM  Inéme  des  mc  ommiïdîlés  ordîaatni  tie  1»  gros- 
efBSfie.  Pendant  le  dernkr  rooir  de  ioette.  période ,  la  léte  du  fœlna; 
coQteiuie  dan»  le  segment  inCôneor  ^eJtttéraa  •  ren()lÎB6aîi'pffCftqiM 
•H  tnUUlé  l^xcavation  pelfiéfiQe.)  Jba  paroi  d»  ¥i|^  et  écUé  de 
lutérus  étaient  si  minces  ;  qn  on  sentait  fateilemeiit  à  .iravei»lea  f«iH 
iançlles  et  les  suloffea  de  la  léte  du  %las.  A  cette  époque,  du  reste, 
Qominencèrenfc  les  incommodîlés  que  provoque  iordinaîrenMiit'  la 
présence  de  la  tête  dans  te  petit  «basain  »  iellea  qik  uu^  sénlineflK  de 
pression  caotlnoe  dan^  cette  cavité»  La  constipation >,  e^.  tec  oon* 
tractions  se  ïnanifc^atèrent  en^npoi^  dlx-hnit  semaiéea  après  lés  pre^ 
miers  mouvemens  sensibles  da  fœtus  i  le  premier  et  le  second  tempu 
du  travail  se  traînèrent  en  longueur  ;  les  contractions  étaient  excès- 
eivëmeiit  douloureuses  ;les  voies  génitales  i  toujours  sbches  pendant 
la  grossesse  •  ne  devinrent  hutnides  que  dans  la  seconde- période  du 
travail.  H  ne  se  forma  pcnntt de  pbèbe  des  eaux;  le-  liqilide''aaniio- 
tiqne  .s*éeoula.peu^pcu$  lorifiee  étant  dilaté  au  bout  dei  >ringt  el 
une  heures  de  iMvail,  puis  les  oontrac^obs  devinrent' plasî  faibloft 
^cessèrent;  quelques  doses  de  borax  ne  purent  ^rappeler',  et 
r«ccouclMttent  Cut  terminé  «vec>  le  foveeps.  Le  (botus  était  >maiit  et 
dune  taille  ordina&sre.  La  délivrance  s'opéra  àu>b«ntd>uni:q«art^ 
«iliettce  sans  douleur , -mAts  rcupokion  de.l>arriècoKfaik  fofcaflmft'^® 
«kmier  abtode  la  vitalité  de  iuléniB  f  cet  .organe  :ne'«eaonAraetà 
filiu  •;  il  se  déclara  nnehémoirliagîe  qu'aucun  moyeu  ne  p«iiuraâter>; 
la  mère  succomba  vingt-K{ua^  bcnlnta  aprèft  Taocokiclif  OMAt  daus 
iBB-défaiManoeset  les  convnkione.  .  .   f    .  <     >.  ;   .    y     •  •  > 

A4*oiftv«rt«re  du  cadavre ,  on  trouv«ie  bassia  (brt'MBple  vl'utéiroB 
«vait  Imit  poocesde  long  depub  son  orifice  puqu-àila  «i^rface* interne 
du  fond  ,  et  quaire  pouces  et  •  demi  de  largeur.  On  [ttbuva  sur  Ja 
£ak;c  antérieure  trois  sarcomes  dont  le  plusigrand  était  implanlésur 
la  moitié  droite  4e  Futérus  -,  il  avait  idix  pouces  de  long;  sa  plus 
grande  hauteur  était  de  cinqpcMM^es ,  ta  largeur  de  huit:,  etaaick- 
confércuce  du  vingt-un  pouces.  Les  deux  autres  se  tru^vaîènÇ  sur  |a 
moitié  gauche  de  Tutérus  ;  ils  avaient  un.pQucç  et  demi  de  Iiai)t  et 
trois  cl  demi  de*  large.  Ils  n*avaîent  aucune  conncxiou  avec  la  grande 
tumcui.  lU  étaient  situ(!>s  sous  le  périloinc  et  sur  la  substance  do 
)*iilér«8^  dottt««n  Ica  séparait  facitemont ,  puisqu'il!  «lyïidÀéraîcnt 
que pardutiasuvellttlaircetipar  quelques .v<iiMeaUx.'  Ges  yégétaliona 
éUient  cartilagiiieBaeB  «  -homogènes ,  sans  cavités'  et  non  comprét- 
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flIMB.'ÛaiU  ueu  Eort  «nalogiie  rapporté  par  le  dootenr  Horlacher  s 
DeMortaàalê'uierl^  OiK^,  i8iio«  k  femme  nemoarntqaeqcielqae»  ( 
Minahiçsiipirèé  r»cooaelieiDeât,  par  suite  d'une  affectioii  de  poitrÎDe. 
M'.  d^Onte^oat  mpfMMte  enicoye  de«»  nutreè  cm  dans  leaqael» 
dea  t«MàeiiM  fichàhiwûétA  lairoomatenM»  a'élaMB«  dé^oppées  dan» 
Yvkên»^  et  ofi  4?gn>aRsie  calpi^rentie  k  aon  forme.  Daoa  ces  dons 
leksi  let  léâaiué»fte  sqoit  pan  mortes  après  l*aoQ(m«Weilieftl,  et  r«Mf 
MÊÊÊ  est  di^ttii^  enéeltike  tiae  aeèoiide  loi»  i  rateottehemeni  a  ewi 
lie«  à  Is  fti  dtt  biiitttee  mois  de  Ia-||r084esse.  (  Géiii^f$$amê d. 
ZéiH^ift  f^  &9éuNikkiiidè  »  t.  k,  i*»»  eah. ,  i6«g  «  p.  6«  ,  etHaill. 

.y.  iJar  /m  Injections  froides  dans  les  métrorrhagies  ;  parle 
^  professeur  d'OoTRKPOUT  »  de  Wurtzbour^. , 

JL  d'Otttvapont  regarde  la  frèid  ftuMuiaé  m  des  inaiUenfijiioyeiia 
à.oppGiaer  èitt  mètrorrhagfes i  aiaisil  a'ast  pas  «y orc  décidée  aelpa 
lui  »  d  les  If  )bc«kMis  froides  »  emfdojées  eans  de  §ra«dmjpréGaiilloiis« 
tie  pfo^oeni  fas  néceisairemmi  des  aoites  Ibdi^Dsqs  ;  il  croit  avoir 
iobeervè'Cpw  reolplbide  c^  ou^ea  est  fréqaemiiieat  dev#&tt  la  canae 
deaqiûrrliès*  dacaffcmteéseft:«kpèljrpesdeXtièéaits'.  Qiiel4lfttrAe-> 
éàmtLtûti  ikàU  q»  «^«  ^es  va  ii^mètatile»e  déié&opper  apeès  des 
liénoeffièagies  abérinesi»  bana  prnMm^  aé  naadrè  ookoptekle  la  eaose 
,de  la  maladie  el  de  sa  relaûo»  «vee  U  perte  eaùgnine  ?  Tout  «ela 
.s!eÉpliq«a  par  k  «uÉiière  deat  «a  traite  4eàliémMtrlia(^  ntéfiaea« 
c'e8t4i*dîre  par  Temploi  des  injeelîoBs  froides  «t  ée  ibitaaidosea^k 
«eiataite  db  eanèllé  ei  d^>îABii  M;  d'Oxitrepbat ,  ^law  sa  idimqne , 
^aaBsl  bftoa  qae  «dans  ià  {uiatique  particilfiiire,  ^ao  iait<  plosavena 
.  «sage  dca  tajediooa  et  ae  oetetisatè  dtes  frimeatalitaof  froides  ,  aa»- 
qaeUas  il  frdt  saedédar  lappUoatioii  de  liages  sees.,  et  ploaUrd  ika 
ibmeatalioas  cllaades  et  tîèdes^  Depuis.  qaHl  a  adopté  eetla  métlMideH 
il  a*a  plus,  obaèrfé  k  ibélrite  paeqiéjDak  h  là  enite  dUomnba- 

Yt.  Gangrène  de  l*  Utérus.  ObserTatioQ  rapportée  par  le 
docteur  Matth.  GiBax.. 

Madame  A.  Sauter,  &géQ  de  trente  ans,  d'un  tempérament  très- 
lymphatique,  eneeinic  «pour  la  première  (oia,  aTutt  éprouvé  an 
commenoemiînft  de  la  seconde  «moitié  de  sa  gvosiesse  une  douleur 
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pQDgiUT«  kgàre  »  augmeaUnt  par  U  pr^srion  »  dans  U  réf^oil  ds 
l'bjr|M>coiidpe  droit.  L*iiUir«8  4Uit  loi^liflé  ««m  ce  cM.  <Me  éonleiir 
céda  il  «M  i^lkMioii  de  «îm|  MugPlie»  ^  il  ^«elqiieiltffcli»»!  «me 
Je  Unimefil  volatil'.  DoriNal  Ja  «Monde  moilaé  de  1»  gnNawMi ,  Tab- 
doinea  ne  «*a0eitil  pat  tdall»  ia'  nêilie  pK^ortioB  iftie  daai  la  |)re- 
niièfv.  La  leaMne  *e  m  ^bafniH  d*ulle«|e»  d»  rian^  tbaUBdiiMi 
fiiite  <loii  aiMUtfMBaat  fiMOeidkr  «1  d*ooe  iaMÎtad*  <fn  fe  dAgràtaît 
de  totrt  eieroioe  ttuMColaifie.  h»  j&onT^iDeaa  de  l'anfastt  •  aaàa  êlute 
jamak  Ihoq  ii||i«  «raient  «co^wié  au  dÎBiioaaat;  pro^Detthnanient 
)aflq«'à  la  éeraSàre  quHtatna  de  b^gmasesne.  Le  loaTail  de  fcftfaïk- 
«coMïBt  caBimeilça  à  OQae  liewet  idu  eoMni  à  ta^lièare  «  Uiffeanà 
«*écon^|mit  ;.l  taaia  beiires ,  >jDe;ea§efen>pe  Ummi  imfifta'HeHe- 
ment  dilMé ,  q«e  m»  bords  élaienA  lenlâèremaatt  rotinte  4»ride8siis 
le  sommet  de  la  iéte.  Les  «oolnolîosis  éiakut  <ooiineii  etfieyi  »éiiec- 
^qœs.  Çoor  IflfJ^aaMiier,  oaprescrtokvftiii^toge  d*«au  db.eaQelic 
et  de  vaiérii^M.,  4e  icûitiire  de  taléiliaae  et  de  «vwtove'de  ihéhaiipie. 
LVzploratioa  par  le  vi^gm  était  «iMoieiDeiH  'doulaoraose  fMmr  la 
iemme.  Le  travail  eoiStiiiiia>de  la  tnétae  Okaokirè  )iMq«*à  cnHflbQiires 
du  soirt  la  tèle  avança  dans  le  ^lit  basasA  \  on  y  refieoàait  les 
«ignés  de  la  jnortde  Tenfanft.  U  n*y  aTut  aiiciiki  écovleraent'aan- 
guin",  mais  on  ^conlement  ichorenx ,  fétide  et  peu  abondant  La 
femme  se  trotowt  Asses'  bien  du  restai  ecpendaaft  rénergi^  ^des 
contractions  n'augmentait  pas.  Le  Iroisième  ymst^  V  cinq  heurts  iln  ' 
matin  ,  la  femme  éprouvait  un  pen.de  fatigue  et.8eplaSgttait'd«àe 
tension  douloureuse  dans  le  vag^  ;  le  pouls  était  moins  plôn ,  mais 
encore  fréquent  et' r^Sgulier  comme  auparavant ,  et  la  langue  sècbe 
à  la  pointer.  A  sept  beures  ,  la  tète  du  foetus  fut  ezpdl^éc^,  mais  la 
mère  tomba  dans  une  i^ncope  dont  on  parvint  à  k  faire  revenir. 
11  j  avait  eu  un  vomisiamènt  d*une  .matiÀre  %fétide  et  d- un  bnm  dp 
chocolat.  Les  contractions  ayant  xion^plètement  cessé ,  pp  essajf^ 
d'extraire  le  ironc.  ^ux  premières  Itactijons  il  s*écoula  de  la.  vuJtvp 
,une  grande  quantité  d'une  sanie  exces«v«paent  fétide^  -etja  Cemm^ 
tomba  de  noui^an  dans  une  syncope  de  laquelle  elle  mair^iiiot  plus. 
Peu  de  moraens  avant  sa  mort  elle  av«t  eucore.vipi  we  ^n^ntit^ 
de  matière  brune  et. fétide.  Déjà ,  dans  T^^tat  de  aanté  t  fon  baleine 
a? ait  toujours  exhalé  une  odeur  extrêmement  ifétide. 

Â  Tautopsie  cadavérique ,  une  vapeur  trèstfétide  fr'éleva  lo^aqu  on  ^ 
ouvrit  la  cavité  abdomiuide.  L'ulérus,  situé  dans  le  côté  flsucbe^ 
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*W9Û%  U  forme  d*aae  grande  poche  bleue ,  temblabh}  I  une  veraie 
vemplie  de  eang  \  toutefois  il  8*était  un  pea  contracté  après  Ni 
eortie  de  renfaaji,.  car  il  nVait  plni  qoe  la  moitiô  da  volume  que 
celui-là  aTait  dû  occuper.  La  paroi  utérine  n*àTait  qn*one  'ligne 
•environ d*épaÎMenr  ;  il  n'y  aTait  point  d*oriGce  utérin,  le  bourrelet 
qui  représente  ordinairement  cet  oriGce  étaîl  fransfoimé  en  un 
anneau  gangrené  «  qu  on  pouvait  enlever  avec  le  manche  du  scalpel^, 
an  point  qull  ne  restait  plul  quune  mince  paroi-  membraneuse  ;  lu 
•urfaco  interne  de  l'utérus  était  bleuâtre  et  reeouverte  d<uD  enduit 
puriformOk  Le  placenta  adhérait  encore  dans  quelques  endroits  ». 
mais  il  était  décollé  à  son  centre ,  et  entre  lur  et  Tutérus  il  j  avail 
une  forte  conclu  d*un  pus  épais  et  jaune  brunâtre.  Les  membranes 
de  l'œuf,  ainsi  que  le  cordon  ombiU«al»  étaient  dëjih  teilemenl 
décomposés  ,  quils  se  déchiraient  au  moindre  attouchement. 

L*estomac  avait  pvè»  de  trois  fois  son  volume  naturel  ;  k  son  OQr 
vcrturc ,  il  s'écoula  une  quantité  de  la  matière  brune  déjà  men«- 
lîonnée  :  les  tuniques  de  Festomac- n'étaient  ni  enflammées  ni  altérées, 
dans  leur  couleur  t  la  même  matière  remplissait  aussi  la  portion, 
•upérieure  do- l'intestin  gréie';  plus  loin-,  le  contenu  du  canal  inlei»- 
tinal  étail  normak  11  nj  avait  aucune  anomalie  dana  les  autres 
organes* 

L'enfant,  du  sexe  mâle,  offrait  tous  les  signes  de  la  maturité', 
nau  la  putréfaction  trèi-arancée  montrait  qu'il  était  déjà  moit. 
depuis  quelque  temps.     (  Ibid,  )  .  t    , 

VIL  «far  certaines  Tumeurs  dans  la  partie  inférieure  du  dos, 
chez,  les.  nouveau-nés  ;  par  le  professeur  Busca. 

MM.  Meckel,  Wolfart ,  Schmidt,  Schwarz,  Terdier,  et  d'autres, 
<mt*  rapporté  dts  cas  de  tumeurs  à  la  partie  inférieure  du  dos  des 
nouveau-nés.  Dans  la  plupart  de  ces  cas ,  les  enfans  n'bnt  pas  vécà 
hm'g-témps  ;  quelquefois  les  tumeurs  étaient  même  assez  volumi- 
neuses pour  (brmer  obstacle  à  Tenfiintement  naturel.  Leur  nature 
n'est  pas  encore  suffisamment  connue/ M.  Busch,  dans  un  intervalle 
de  vingt  ans,  a  eu  Kbccasion  d*ea  observer  quatre  cas,  dans  l'un 
desquels  !a  tumeur  fàt  assez  volumiuense  pour  empêcher  la  iorïih 
du  fœtus.  Elle -avait  le  volume  d'une  tête  d'enfant. 

Le  nége  de  ces  tumeurs  est  le  sacrum-,  sur  la  surface  postérieure 
^quel  elles  sont  implantées,  tant  qoe  leur  volume  n'ést^>a»  exccsi^iXa; 
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lOVmkVX   ALLEVANB».  HK^ 

^taAk'  Idnqae  ce  volume  augmente ,  «lies  dépa^wiit  le  saernm  e» 
liant  et  en  bas;  elle*  pénèlrent,  par  4c8  échancrurcs  «cialiquos^ 
dlins  re&caTation  pelfienne,  et*  chassent  le  rectum  de  sa  situation 
normale. 

Le  volume  de  la  tumeur  varî«  depuis  celui  d*une  noi^K  jusqu'à» 
poids  de  trois  livres  et  demie.  A  Tèxtérieur,  elle  est  bleuâtre»  bru- 
nâtre, bleue  )  tMverséepar  des  vtines  variqueuses,  de  couleur  dif- 
trente  en  différcns  endroits  , .  bosselée ,  et  d'une  consbtance  plus 
molle  ou  plus  dure  sur  différens  points  de  son  étendue. 

Sn-ouvrant  une  scmblablie  tumeur,  on  trouve  les  tégumcns  com- 
muns  plus  ou  moins  dégénérés ,  quelquefois  amincis ,  mais  presque 
tou|p|ars  jassez^  fortement  adhérens  à  la. tumeur.;  en  i^pisapt  plus 
profondément ,  on  aperçoit  des  cellules ,  des  compartîmcnf  hydàti- 
fprmes  ^  semblables  k  la.  dlspojpilion  qupn  rencontre,  assez  fréqucm- 
inent  en  grand  d^ns  un  ovaire  dégénéré.  Les  cellules  viirient  de.  la 
grandeur.  d*un. pois  à  celle  d*une  nçixj  leurs  cloison^  sont  plus  oâ 
moins  fermes  et  épaisses  ;la  texture  de  ces  cloisons  est  tantôt  celle  di^. 
lissu  i;ellalaire  lan^elleuz  çt  memb/aneux,  et  taiitôt  celle  de  la  ^bre 
charocte  on  du  cartilage.  Le  contenu  des  cellules  est  taptô^  de  la  se. 
rpsité^  tantôt  une  lymphe  jaunâtre  ,  tantôt  du  sang,  une  matière 
plos^.lidc  ctdu  tissu  cellulaire.  La  tumeur  n*est  pas  circonscrite  à  , 
rio^érieur.»^  mais  elle  se  perd  insensiblement  .daps  les  parties  vo\- 
•ines^. 

'  1^  e&aminant  avec  soin,  on  tronte  unç comipuniçation  nçrvcusA 
jentrç  le  ceptre  de  la  tumepx  etls^  pattie.  inférieure  de  Un^oelle  ver-^. 
tnbrale* 

I^  enfans  sur  lesquels  ces.tupienrs  se  rencontrent  son|  ordinai- 
joeipent  peu  développés,  .ei  c'est  pour  cela  que  les  tumeurs  forment 
.rarement  an  obstacle  à  renfantement  naturel.  Souvent  elles  coexis- 
tent avec*d'autres  anomalies  de  conformation,,  telles  que  des  pieds- 
])ots,  des  dépUcemens  des  organes  abdominaux,  etc.  D'autres  fciis*. 
les  enCuM  sont  bien  développas  et  d'une  taille  ordinaire.  Rarement 
ils  vivent  .plus  de.  sept  JQucs  ;  un.  seul  enfant  a  vécu  neuf  semaines. 

Les  médecins. oat  varié  d'opinion  sur  la  nature  de  ces  tumeurs^ 
M.  Busch  croit  qu'il  a  existé  unç  hydi^opisie  du  rachis  dans  les  pre- 
wens  mois.de  la  vie  fœtale ,  et  que  l'hydropisie  a  disparu  en  laissant 
JU  végéti(tion  qui  vient  d'être  décrite. 

L*€3ilirpatioa  de  ces  tumeurs ,  soit  par  Tiiutrumeut  tranchant  ^ 
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•oit  |Mr  Is ligature,  nett  gaèvepmtitable ,  pvÎMfve  celle  oféUnSiom 
ne  lait  que  hâter  la  nioirt  de  Tenfant.  Peat-étre  poarrâiVon  ouvrir 
iaccesaiTemcnt  les  difllîércotes  cellolciB  par  la  ponction  praliqaée  aTCQ 
précaetion,  et  attendre  la  disparition  de  la  tnmeur  dea  progrès  «ki 
déVeiopjpenieat  natnrel  de  l'enfant. 

•  A  la  fin  4e  èon  méipoire ,  ranlèur  rapporte  celai  dés  quatre  cof 
obiervés  pariai,  dans  leqoel 4»  fat  obligé  de  récosirir  «ot  'aeoovr» 
derarlpoortemidinerraecoacbenicbt  (/M.)    • 

ÏIU.  Noupeati  Procédé  pour  C Opération  de  la  Cataracte;  par 
.,  te  {^roreKdeurJjtceA  i  de  Vienne. 

M.  F*r.  Jfœgër,  ïrappé  dék  aVàhtagcs  âe  ta'naéiWôdlb  pà'rfîi^rac^ 
tion ,  a  imaginé  »  pour  en  rendre  rexécutton  plus  laèué ,  Wn  iiônSret 
instrument  quil  nommé  couteau  doubU,  eoideau  a  Hoiibtè'CAAè  (dûp- 
pel  messer  ).  Ce  couteau  consiste  en  trois  pîi^ces  idistînctéè  ,'VaTôir  i 

1".  tJn  couteau  Ae  Béer,'  dont  Tune  Âes  faces  est  plâté ,'  l'autre  16>^ 
gèren!kent  conVeze ,  et  qui  est  fixée  sur  nn  làânctie  aptaà ,  ^fo*big  'âè 
trois  pouces  et  demi.  La  lame  a  trdze  lignes  e^  âèàue  Aè  lèlàgbèur  ; 
sa  ptus  grande  largeur  est  de  quatre  lignés  troi's-qtiarts/Dans  l^înté^ 
rieur  ^u  manelie  se  trouTe  une  couTissé  longùede  deux  poifeéii ,  qui 
est  ouverte  hï  sa  [^arde  snpérîéàre  dé  manière  a  former  Sihe  'fifiiitirè 
de  dix  Tignibs  Vt  demie  de  longueur.  A  la  partie  snp^téul^fe'dlà  fttMk» 
che  se  trouve  une  écbancrure  pour  recevoir  la  plaque  à  cooUssé.  '  ^ 
'  2\  Un ' couteau  âé  Béer  d'une  ligna  'et  ilâ^q&aft  ^6è  (ièlft*<^  te 
précédent,  mais  ayant  la  in^Mëlifrg^ùr'dybd  b<!rA'7ttëti^*dlàfltiètiè 
transversal.  Ce  couteau  est  terminé  par  une  tige  longue  de  detii 
pouces,  large 'â*unëtîgtie  ^i  Si:mik\\nùiV^'Aê  FicfifeUe^ëfibâve 
nnt>6uion  aplani  et  cannelé  H  sà'éurflîce  si&|fé'rie'ui!^,'ët'âifé'à'fàîtl^ 
par  un  col  l6ng'<ï  une  tîgné.  tiàYàVi^è  dë'éVcfofifè^^dnft  8^ , 'èdviAiië 
celle  'dit  pi^ih'îer,  pWe  ^'uù  étHh  ;  Û^htëtttm  biM^ifiti  S!é  Viv»eèé\ 
ie  manière  qiVcn  àpptiqVânt  fcs '^rfadei  (ilki^'â'ék  ^dêiiz  ètSaeëktak 
Vuncà  r'aûlre /elles  se  lôuclient  'dans  tous  1els^c^8S'&l*«^0(MdJi 
de  la  pointe  (tu  'grânà  coùtéaii ,  'c^  ih  iûéxh  ^^  HflèiMérîé'jfnfr 
Vautre  lame,  puisqu'elle  est  plus  iongàe  qitè  Vîéttë  dernière ^^iinc 
ligne  et  un  quart. 

3°.  iJne  platiùc  à  coulisse  Vervâhit  k  *B6rtïér  ^  bitiii^&tmîeAs  âh 
bouton;  cette  plaque  est  muhte  d'C^ne 'dikgiëtle' an  liîoyèh  lifo  Iih 
quelle  on  peûlla  rctîrer,     *  * 
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*'  £olPé<fl'«n  itni'  àémotMt  llMtrameiil  pmilr  k  àéltojrtir,  mi  ^tv 
^bord  l«  filà^âjcie  déjà  <;i>lflliBe,  pilfo  on  vttfr»  la  ilf^e  ^1» Mèav-^ 

V  QiËiftid  Iti»  \dl«tt  lim!es  dki  eoMeaii  mM  Me»  if  ptti|ulM  !i?«M  à 

tfès&l  ce  \()<ie  l'on  ébîtlEAv^  toute»  les  lèi^  qè«v  la  dodlité  ihi.m«M« 
étU  Sklf»^eVàiA\  pètttMeilIt iâittl ^*ë« ifielAVf»  l*ép<ftrêtl«l , -^ifà 
irrite  i^àlelqneCdht  fenàfia^,  dnirlè  l^wfgnumi  AiMàbre  dM-IMi  ^to 
m>  pas  fiétitlA  «bornée  rft  bVdSBatrémettt  86  «eabli^  ^tes  «Mi  «Doins 
i  la  pattito  interné  et  Inpériietii^  de  Torbilet  ^  )*-6péfiite«if,  «prto 
atohr  trat<erîié  lA  tliyii»bi«  àntéiieiu^  et  iidt<Ém1lr  l«i|yollttte-4é  41a^ 
fromenV  an  èiâird  Hitèrtiè  ék  h  «orMe  ^  ne  p««it  leonAiiMei'  IV^dra* 
tidD  Hans  filéirttâr  fés  ^afrtf e^  éft^iVdlinlifBtè»  et  înèiMer  pfèfotidéineut 
lé  j^tivj^èté  W^éAèln^*  'AliM  v'l^[)pùSl^à  l^S|^eMfetft  iMâr  lé  liiMMniè 
de  ithttIHMénIv  '^ëlnàiiièM  -à  tVer  «  M  îà  coi^é  et  à  lui  i»Èn 
^lÉâéè  %ii  <[k>Môti  flMvtrèyie',  da«b  l«^ellè4t  4a  àHdHitlettéra  «à 
teAsftiilellh^dlitè  liiimèblle^)>«ltaif|a)^t  le  {9o«0e  lOKi  le  datgi  et 
iniHéà  <sii¥à«l  '^11  «pèiftt  éè  la  rimin  érdite  II*  idè  )a  ^gimfaè  )  Mf 
ie'bdtttdikVifW^tMrMè latlg^  éo^kfètiCètflto^  ill» Ml MiAmMT knle* 
feënt^,  'elKJrnSttb  AM'.  tHrëc^ltè  déÉnriètf<e>  nttébkMi*d64fe  éiiiAièei 
'  'TkMcji^VîÀ  %  drt  'ëâteiMé  c^tt^^tte  lèteps  #iff  le  èMâVrtfe^  vu  |>flPitoiit 
il  fefflre'lé  MHbéAA  de  Ui  <éQrii«e  MMi  régtfHèr  à^M  Je^eèHleftè  4i  ddn- 
t)lleiiiëiev^^à^eèle'c«NlttfMlBktlplè.  I^ne )>àlrâclilMité  q«i<tl0lità  la 
iKipd^Wi  ^  liMslrattelil,  eëst  ^VMi  opëi^  nâelix  llto  la  iriiaki 
{(àridie  iftte'dë  là  affile,  et  làéla'parce  <{q¥  «M  fikii  ffedie  de^leiûr 
le  flAiiMèeWttèMlè^eii'pdttMM  fe  bo««6ft  ateo^le  >iii4dlatv  ^'«i^ 
le  {aUitft  tf^eètè*|>iiitfèè  I  dà  poèuvaft  feiDédkir  à  >tte4égerincoMré- 
taâéitft^'ftSiiiAjt  M^»^a  litfUftfiiic'Mt  potar  éhàtfa»  iii*ta  ;  <onip6iib- 
nrâil«èiftil'iiiodSfiér1à  ftenélrvdlioii  de  rtwtivuiinjti  iriHkalonoii>le 
%eB(infilYf(MMftpftÉ{Aiqa«i.  If.  i^^l^  tt^rtt^^fty^tadurtAre^i'àpéfi^ 
-tidtisliiiWktiCjètfilb  «ifétiKader'^i  teiii}i»tiH  a¥«ûle(>kAt»giwiidniôeèt. 
(  Joftra.  /«r  Chirurg,  andAugen'Heilk,  vol.  IX,<Akiip.  ^4**?) 

IX., Empoisonnement  par  if  Opium  ^ur  une/fenime  enceinte^ 
qui  est  devenu  mortel  pour  le  foetus >^  fsut  \q  .professeur 
d'OuTBEPOKT  ,  de  WurUbourg • 

Une  femme,  âgée  de  trente-trois  ans ,  enceinte  ponr  la  troisième 
fols ,  et  au  huiliviue  mois  de  sa  grossesse ,  prit ,  dans  in  vue  de  s'em- 
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poisomicr»  Mpià  kutt  oncoi  d'opiosi ,  subatance  ckmt  non  mari-  hSP 
•nki-ie  coiùmer6e«  Le  proCbtseur  D*Onttepouk ,  qai  fat  appelé  uat» 
henre  après,  trooTa,  à  son  arrivée,  ks«ÉÎgnes  otdinaires  de  1  empois 
•omitmenk  pv  cette  solntance  s  abolition  presqjae  oomplète  dala 
teostbiUté'dl  de^la-mofkiUté ,  ainsi  que  des  teasaliobs  i  respiration  op4 
pt«née,.eto.  Cependant  il  ny  avait  point  de  somnolence ,  et  lai 
hmvae .  assurait  éprouver  un  liîen>6tre  ^exprimable*  La  région» 
épigastrique  était  tendue  et  douloui^euse.  au  toucher;  les  parois  d» 
Tabdomcn  et  dô^rutérus  étaient  si  flasques  et  tellement  relâchées,^ 
quon  reconnaiss4t  Caçilement,  h  travers  leur  épaisseur,  la  position^ 
du  foetus.  Un  vomitif  .qu*on  admiuisitra  fit  re^idre  nue  grande  quaur 
tité  d'opium  en  fragmens  (six  onces  et  demiç  furent  successivement 
rejetées  dans  Tintervalle  de  six  heures).  Un  étatde  somnolence ,  in^ 
terrompu  seulement  par  les  vomiss^me^i^  •  était  survenu  ;  il  fut  soîvj 
d*une  réaction  fébrile  interne  ,  pendant  laquelle^  le,  fœtus  8*agitai| 
fortement  dans  Kbb^rus.  La; maladie  p4t  la  fprme  dune  violente 
encéphalite,  qu'o»  combattit  par  la  saignée,  les  sangsues»  les  fui 
mentations  froSdÇss^ur  la  tète»  etc.Uaiç  rémission  .eut  )ieu  le  matii^ 
du  second  jour  ;  voke  nouvelle  exacerbation ,  survenue  le  soir»  ,fu| 
calmée  par  une  nouvcUe  saîgnée<. Le- troisième.  }our,  ili|:^.eui  dcf 
mouvemens  /critiquées  vei;s  la,peai%,  les  moqueuses  et  le  syst^c  uri- 
naire  :  tous  les  symptômes,  diminuèrent^  U  u*y  avait  que  1^  ipou» 
«èmens  du  fœtus,  qui  devenaient  de  p)ns  en-  plua  violens.  Vers  U 
•Oir»  le  travail  de  Fenfantoment  s*établi^(  le  fœtua  con^n^iait^toa- 
)oacs  à  s*agiler  fortomeujt  eulr-e  les  cofitractioos  )  il  fut  expulsé  an 
bo»t  de  deox.hetires ,. ej^ aussitôt; un  accès  de  convulsions. qu^ae ror 
Bonvelèrout  après  quelque^  minutes  et  entrfUnèreni  sa  o^ort.La 
délivrance  fut  natncclle.  Le  quatrième }our«  bi  mè^e  se  portât  biem  . 
elle  éprouvait  9eaUme»tdelafaiLdctfse^  et  ses  facultés  iiUelloctuellfl^ 
restaient  obtuse^  La  convalescence  fut  lopgue  i  la  mémoire  ^vaiil 
sonffei-t  surtout; et  ce  ne  fatqu'au  bout  de.  si&moisqii,*ell4  ^  rMar* 

blit  con^pl^tement 

L*enfant,  qui  ne  présentait  aucun  vice  de  conformation ,  fut  oi»- 
\ert  :  le  cerveau  et  la  m oeÙe  vertébrale  étaient  pA^ogo^^i,  {Gimeim^ 
'dèatich.  ZUtidir:  ftr  GeburHk,'iom.  I*%  ch.  i".) 
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JL  Nf^â  iur  CEmphi  inUrne.  et  sterne  du  Chlcrurû  de  sine  ; 
par  le  profossÊur  Has&bi,  de  Brosluw*. 

L*a4iteur  assure  que  ks  obserTations  qo^il  a  faîtes  pendianl  une 
longue  siiKe  d^anoées-  lai  ont  démontré  que  le  clirorure  de  zinc , 
eaaplojé  h  rextérieur^  est  un  des  meilleurs  cauftiîques,  et  qnll  Ta 
IrouTé  préférable  au  sublimé  corrosif»  au  nitrate  cFargcnt,  à  Foxlchi 
rouge  de  mcrciure»  et  surtout  à  Tarscuic,  que  ,  suivant  lui,  on  de- 
Trait  bannir  entièrement  'de  la  matière  médicaîe.  Les  cas  dans  les- 
quels U  l'a.  mb  en  usage, avec  le  plus  d'avantages,  sont  ceux  d^ul- 
cères  sjpbîlitiqnes  anciens ,  qui  ont  prîs  un  caractère  carcînoma- 
leux ,  les  ulcères  fongueux,  les  fôugus'bœmàlodcs,'  là  pustuFe  ma- 
liene ,  etc.  Il  emploie  le  chlorure  de  zinc  sous  forme  sècke  et  pul- 
Térnlentc  ;  il  saupoudre  la  surface  à  cautériser  d*tine  couche  plbs  eu 
moio s  épisse  die  celle  substance^  suivant  Télendue  et  la  profondeur 
du  mal  qu*on  veut  attaquer.  On  recouvre  le  tout  d'un  emplâtre  ag- 
glulinatif ,  de  compresses  et  d'un  bandage  approprié.  L'action  da 
caustique  est  complète  au  bout  de  sîx^à  huit  heures.  L*e8carre  quil. 
produit  est  blanche,  grisai re,  coriace,  élastique,,  et  tombe  vers  le- 
sixième  oi^le  huitième  jour,  et  quchpicfois  plus  tôt.  La  plaie  qui  ré*^ 
suite  de  sa  chute  est  de  bonne  naittre,  couverte  de  bonnes  grana-- 
lations^  et  ne  tarde  pas  h  se  cicatriser.  11  est  quelquefois  nécessaire, 
pour  obtenir  une  guérison  parfaite,  de  réitérer  rapplîcati'on  du 
caustrque  ;  mais  on  peut  Iç  faire  en  tuut^e  sécurité ,  car  il  n  j  a  pai 
d'exemple  qull  ait  occaFionéd^accidens  fôchcux. 

Le  clilorure  de  zinc  peut  aussi  être  employé  avec  tnccès  eoiomé 
excitant,  sous  forme  de  solution  plus  ou  moius  concentrée  dans  de 
Teaa  ,  de  Talcolipl ,  de  Télher,  ou  sous  forme  de  pommade ,  com- 
biné avec 'un  corps  gras.' M'.  Hr^nke  emploie  cette  dernière  prépara^ 
lion  k  la  place  de  la  pomma^le  stibiée ,  et  il  a  observé  qu'elle  dcten- 
minail  sur  la  pequ  une  éruption  grauul^^e  avec  une  rougeur  sembla- 
ble à  celle  de  )a  scarlatine  ,  et  non  une  éruptmn  de  pustules  analô^ 
gués  h  celles  de  la  variole ,  comme  le  fait  rémétîquc. 

L'auteur  a  également  administré  le  chlorure  de  zinc  li  rextérîcnri 
et  il  assure  en  avoir  obtenu  de  très-bons  ciïcts  dans  certaines  espèce» 
d'épilepsies  ,  mais  surtout  dans  lachoréc  et  la  prosopalgie.  La  forme 
la  plus  convenable  pour  Fàdministrer,  dans  ces  cas ,  est  une  solu- 
tiptt  d'an  grain  dé  chlorure  de*  liûc ,  dans  deax  gros  d'éthcr  mûri»* 
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Uqaç.  Oq  en  fait  prendre  cinq  goalles  tontes  les  qoatre  lieares,  dan» 
lin  peu  d'eaa  sucrée ,  ^i  Ton  atog^ente  i^advdlemeiitioiAte  doao  ,  li 
le  malade  supporte  iNea  le- rettièda. 

iics  acddens  oocasîonés  par  de  trop  fortes  doses  de  cette  subs* 
tance,  prise  intérieurement,  iM>nt  ':  des  douUurs  et  de  la  chaleur 
dans  Testomac ,  des  nausées  ,  des  vomîssemcus,  de Tanxiélé»  de  Ik 
géue  dans  la  respiration ,  la  petitesse  et  la  fréquence  du  pouls,  de» 
sueurs  froides ,  des  défaillances,  des  mouvemens  conTulsifs ,  etc. 
L*autenr  recommande  dn  conséquence  la  plus  grande  prudence  dan^ 
f  administration  de  ce  médicament,  et  il  conseille  de  commencer 
toujours  par  une  dose  très-petite.  {Buit'ê  Magaûk  fwr  die  Gêiomml^ 
HeitkiuU,  tom.  XXII,  9<*  cailler.  ) 


VARIÉTés. 


InsTiTtTT  Royal  »b  Fbanca. 
(  Septembre.  ) 

S^HCê  dtt  lundi  7.  Une  lettre  de  M.  le  préfet  du  Haul-Rliin  , 
jMlrossée  par  le  ministre  de  Tintérieur,  annonce  qnon  a  éprouvé 
un  tremblement  de  terre  à  Golmar  dans  la  nuit  du  7  août ,  vers  trois 
lieares  du  matin.  Il  a  été  également  ressenti  à  la  t^ontroje ,  à  Bel- 
lort,  à  Saittt-Dié  et  à  Strasbourg. 

.  —  M.  Rehillé  présente  k  TAçadémic  nne  montre  enti($rement 
composée  de  cristal  de  roche,  de  rubis  et  de  saphirs,  qu'il  a  tra- 
vaillés à  llnstar  des.  méUux. 

•^  M»  Major  adresse  un  mémoire  sur  un  nouveau  système  de  dé- 
ligaUoo*  Dans  oe  travail ,  Fauteur  s'est  proposé  de  amplifier  l'art 
des  pansemens ,  à  tel  point  que  les  personnes  les  plus  ignorantes 
pourront  -être  facilement  mises  en  état  de  donner  convenablement 
les, premiers  secours  aux  blessés.  Pour  atteindre  ce  but,  M.  Major 
s'est  attaché  à  substituer  aux  corps  ^e  tout  le  monde  n'a  pas  soua 
lanviin  des  corps  plus  faciles.  Il  a  substitué  do  simples  Ungêê  pUinp 
ai  i'caupotir  tout  topique ,  à  la  charpie ,  aux  bandes  de  toute. C8];tèce 
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«t  aax  divers  inédicamens  employés  dans  )c  pansement  des  plaies. 
Il  espère  prouver  ,  avec  évidence ,  (jue  ces  paosemens  n'en  seront 
qne  plus  sûrs  et  pins  efficaces.  G'-est  snriotit  à  Tarmée  que  Tanleav 
pense  que  llntrodotf lion  de  son  système  ponrraproetarer des  bienfaits 
immenses.  Rien  ne.  sera  pins  (acîle ,  selon  loi,  que  de  donner  à 
chaque  soldat ,  ce  qui  jasquld  a  été  ^complètement  négligé  »  «ne 
certaine  instmcdon  ou  éducation  chirurgicale  propre  ii  les  mettr* 
tons  en  état  d*appKquer  eux-mêmes  un  premier  appannl ,  de  parec 
^  finstant  aux  accidens  graves  et  urgens  par  un  pansement  leiii^' 
poraire  et  provisoire  ,  afin  qu'ils  ne  soient  point  abandonnés ,  qolls 
puissent  même  rester  dans  une  entière  sécurité  sur  Tefficacité  des 
soins  qulb  recevront ,  lors  même  qu  ils  Apuraient  h  leur  cKsposition 
ni  compresses ,  ni  lacs ,  ni  bandes ,  ni  charpie ,  ni  attelles  fini  oin<- 
mrgîen.  M.  Major  affirme  que  ce  n'est  qu'après  le  plus  mur  eKomen 
qu'il  s'est  décidé  à  anhoncer  dos  résultats  qui  peuvent ,  «u^  premier 
aspect,  paraître  si  étranges i  mais  qti'il'ett  arrivé,  refciUfvement  ^ 
lear  réalité ,  à  une  certitude  entière. 

—  M.  Deyeux  fait  un  rapport  très^fam>rafol6  sur  le  D^tlonn^Mne 
deêdrogêuê,  depharm^iê  s(  dhutoire  nuturdU,  de  MM.  GhefvaUfier, 
ftiphard  et  Goillemior 

•^  M.  AmvaMt  termipe  U  lecture  df»  son  mémmre  sur  la  torûon 
>dcs  «rtèret  câ  d«s  'veines  «  par  les  résultats  suîvans  : 

!*•  Que  la  torsÎQA  mélhpdiqueipent  faite  estitin  nouveau  procédé  ' 
pour  arrêter  les  hém9rrhàg;ies  artérielles  et  leînenses ,  quel  que  soit 
le  calibre  do  vaisseau  : 

a*«  Que  h  loipioa  eat  uppUcaUe  dai^s  tous  les  cas  où  on  peut  lier 
«liiv,aisseaa; 

3*«  Que  lisolement  fie»  artères  cl  des  veines,  au  moyen  de  deux 
^Hoces ,  ea  Ml  pcpcédé  ininple  et  très-avantageux ,  même  pour  les 
ligitaresi 

4*.  Que  lalcmoo  est  aussi  et  plus  promptement  exécutée  qne  la 
ligature; 

5*.  Qu*elle  est  moine  doulooreiiiie  <|u«  la  ligature  ,  telle  qu'on  ta 
pratique  généralement  t 

6*.  Que  la  tornon  est  plus  facile  que  la  ligature ,  et  qo*onii*a  pas 
besoin  d'aide  pour  l'ojpérer  ; 

7*.  Qu'elle  arrête  aussi  sûrement  Pkémonrlia|^e  quu  la  ligature  ; 

8*.  Que  le  caillot  se  forme  aussi  bien  et  mieux  qu'après  U  lig4- 
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«iarfi  ol  MU»  quon  ait  à  çraiudro  quîl  pmutQ  f^déranger  cnraîte;; 
9*.  Qu'elle  a  Je  grand  ataotage  de  permettre  la  réaniou  iiomé- 
(lîato  t  dans  toute  la  force  de,  lexprcssioa  »  puisqu'il  ne  reste  point 
(k  corps  ébraugei-s  dans  la. plaie  ; 

'  10%  Que  dans. le  ci^s  fie  blessure  grave  d'artères,  op  de  veines ,  aa 
Kva  de  «comprimer  et  d'ail cndrc  des  aides,  on  peut  seul  remédier  à 

cet'  accident  ;       .  ,  ,, 

.,11*^  Qu'en  ontr^, -^Yiçc  Ips  pinces  fixes  e(  la  lorNO|n»  on  pourra 
^é»0nè$Ms  se  rond^  -piaitre,  d'^éiponrhagies  réputée^  ^a-flossus  des 
ftssQurces  de  l'art .;•  :.      .  •  •    .     r   .;  .  .. 

,ia*»  Qiie  to^  les  fbirucgjiena  qui  voudront  appliquer  U  torsion 
die£v«iht  d'jibord  l'essayer  va^  les  animaijX  viva^is  ;  en  apprenant  a 
isolci;  lea  nriÀres;  pour  le»  tqrdrQ*  ç^  «apprcudra  ^ieux  à  faire  les 
Jigaiarps<  .:',•'  ^ 

!  i3*^  Bii£|i  i:  l^Nsa»  n^^tpe  iqpq^Vf'^péric^ocç  Tiendrait  d<^truîre  une 
' «partie ick)  fMt  Ç8piir^cfj»^qt',q\ie  Ja  .t(jrsioi|.  oe,  pourrait  pot^t  être 
substituée  à  la  ligature  dans  tocis  le^; cas,  ,ç^  ^^f)^\^  taijijuurs  un 
•ioo$'en\d^«p1i^,MM^^e|A^f9^eHp  resyJBrçe  d^ç  Ips -circonstances  j^res-  . 

. —  M.  Ghevillot  lit  un  mémoire  intitulé  :  Bêeftèrvké» 'sit  k$  gnzdg 
^^tsiomàc  et  des  intestins  cte  l'homme  à  Vétatth  mûiadie,  M.  Jurineest 
le  premier  qui  s'est  occupé  avec  succès»' de  Tanalj'se  iùs  ga«  hrtei^ 
tiuaux  \  son  mémoire  fut  couronné  en  1789  par  la  S<yciété  de  hié- 
clccitic.  Depuis,  MAI.  L.ïmcran  et  Frcmy  dé'ViTsaincs  otiteianiSiiB 
Iti^  gaz  produits  par  la  maladie  des  auîmadz^  berbivdnes ,  confanb 
sous  id  iiom*  d'«in/îanaWcnr,""qu'lî's  ont  if*dù^i?à"tbtinrtV*8' en' grande 
pavlie  l'ar  de  l'acide  carbonique.  En  1817,  M.  Vauqehîlîïi 'M}iit^ 
qiic  les  gar  quVékîélajt'iit'  ààùé  Télépban't  mtfrt  âu'Jirt'c!Jh'^dii''Roî 
étaîôuVcompos^s'prîncî'palcifiént  des  gai  "acîdi»'  è^Hi^iiiqubv  *zttlf»!, 
byjrog'ne  carboné  et  d'une  petite  quantité  d'hydrogène  «tfdftifé.-'^ 

Dans  le  courant  dos  années   1814  et   lioaS,  Ml^).  'Mai^endlé  et 

'  •>  .  i     '^ 
^ Çl^cvrcul  «ont  examiué  le  Raz  provenait  du  cpnal  digestif 'de  quatre 

suppliciés.  Ils  trouvèrent  celui  de  iVfiiomac  Icrmé  ue  gaz  oxygène, 

de  ij^  ^aijje , carboniqivi .  d'l»YcU-ogiLHie,pur  et  d'azote;  d;>ns  riit- 

tcslin  grêle,   ils  trouvèrent  les  mêmes  ghz  ,  .moins  roxy^ièiie.   Le 

cro^  inlcstiu  cohlenait  de  l'acide  carbonique,  de  l'azote  ,  de  Thy- 

dro^cne  carbom'^  cl  de  l'bvdi'osènc  sulfuré.  Il  restait  à  connatlre  U 
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nk:Ailre<iiêB' gbs'iuViesiîniiiix  dè'ftiioitime  ûitiÈ  YéUXâé  «niilatfic  t  «Tcftl 
cette  lacune  que  M.  Chcviilol  s'est  proposé  Je  rèmplii'. 

Ces  divers  gaz  ont  été  cxtrÀls^  Pliâpital  de  la  Chanté  sous  Uns- 
^ectk>n  de  M.  le  docteur.  Lerminicr.  Ils  ont  été  recueillis  sur  le 
mercure  ,  iio média Vemcnt  après  leur  extraction.,  qui  a  eu  lieu  Tiugl- 
quatrc  heures  après  la  mort,  quelquefois  plus  tôt,  rarement  plus 
tard.  L*autenr  a  tèilu  compte  de  ^à  température  à  laquelle  il  a 
•^péf&:,  '  ■■  *i!    .1  ;..;:.::•••.»;•  .•;       f 

Toutes  ses  recherches ,  faites  jusqu'ici  »  ne  lui- i>iit  d#ert  <fii^"f4r 
espèces  de  gaz,  souvent  ensemble,  très-t4re^llir>4ê6lé6 ,  dans  le 
lube  digestif  de4'liebime  à  Fétatile  âA^lrdSe.  'Ces  gaz  sont  : 
:      .      .       .-:  •:'•-    '.  •<•    -h 

«^.  le  gaz  azote.    ,  4**  1<^  gaz- hydrogène  proto-carboné. 

a*,  le  gaz  acide  carbonlt|tie .  $•.  le  gaz  oxygène. 

-S*.  le  gaz  liydrô'gèiie.  '  "     '  6".  le  gaz  tydrogène  sulfuré.  * 

Si  Ton  compare  ,74iu  général ,  la  nature  des  ^zque  Ton  rencontre 
-dans  les  voies  digpstiTcs  de  l'homme  .sain  ,  fi^eç^^eux  que  Ton  ren- 
contre dans  l'hommejnalade,  on  ne  tarde  point  à  s'apercevoir  qu'ils 
sont  de  même  espèce  de  part  et  d'autre.  IVlais  la  proportion  d«itis 
laquelle  ces  gaz  se  trouvent  est-elle  la  même  a  letat  de  santc  qu  à 
celui  de  mâladiey'quciqncs-uns  'né  se  rcnconireiit-ils  pas  plus  fi'o- 


agençât 
tJes'dcux  savansont  irbÛTé',dabscluiqùe  portion  du  Inbe  lîîgoshf 
de  1  homme  sam  qoils  ont  examiné  ,  une  cerUfine  qiftintîlé  de  g.jz 
liydrogène  pur  ou  carMliÀWV^fV^  Gh\?iriRbOa  ri^ouuu  que  l'hydrogène 
i(m,^^»0ffi^iiful9mAis  «^.tfKiv>«^itt  ftt».  A(iitîl«i|».  ifinri^kànte- 
iV^Vf  9yîl»M.4inoiall  4ei  i«4adM«»  U;uc,lài''on(if)asJikniéédfr%a*%. 
^i^g^iVAf  : 9M«^t.^ . k'-nuidtfrcaf bernique «.j|l  eKUteJnwv  ni>pliM(.gKMide 
quantité  dans  ÏUs^sm  1^^  ^^^y  dibu»  l'U^Winli  J«aMl9o;ya«J|.<AU<|iiA 
ido^iiief  wiai46i^.skU.pPOjjrtTttito.4e-|}08,gîNI.:,   ,«,  .   .•.,.,,.,  u 

'     '  \''\  Oxygène.     •     •     •     •  •     .    oô 

-,  .     !'•        .        .        .        ..  !.-<    »  •'   -     .-    *'>b     j\\>% 

Il  n  existe  pas  constammcn^.d^is  1rs  premières  voies  ;  lorsqu'il    . 
*j  reucquUc ,  ce ivi»l <|u ui^  peUjcjqvaortté^  3vrA4.«ïii3<8  oppe  la 
rencontré  que  dans  3i  ,  savoir  s5  dans  JcBtomac^,  ^  dfins  Iq.  gros 
wlesUn,  et  i  dans  riiile»Ua  grêle.  Dans  ce»  ikraiffn  U  (v^ortion 
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qaefois  8 ,  ^  ua<i  £ott.i5  ceniièiDea, 

Çest  le  gaz  le  plus  abondaot  ;  il  existe  dans  toutes  les  parties  àa 
tube  digestif;  il  fait  quelquefois  les  0,99  des  substances  j  contenues. 

Âtoiex^iéitivement  d  l'âge, 
1**.  Âsote  provenant  de  i5  sujets  de  i4  à  24  ans  »  à  la  temp.érati|^ 
.  iBoyettiie4e  t'iA-   ! 

de  TiBrtoiliMp  .  .  ,  .  W,5 
de  rintestin  ^êle.  .  .  67,8 
du  gros  intestin.     .     .     .     65,3 

à*.  De  17  sujets  de  6q  à  7a  an^|  à  la  température  de  ,10.    .  > 

Ternie  moyen  :  . 

estomac.     .    '•'    .  V    .  '65'fi 

intestin  grêle.      .  .'    .  66,8 

gros  intestin.     .  ,      .  75            -'«)•.•'..• 

lia  températi^re  influe  beaucoup  sur,  cette  production  d*a«ote.  En 
effet  «  il  8*e8t  repcontré  dans  les  adultes  plus  d|axotç  de  i**  ^  A*  que 
de  8"*  k  16*"; 2.  L<e  tube  dkestif  des  ^ujefs  de  6q  à  72  ^ns  çpntient 
plus  d*azpteii  la  ^température  «'e  jLL^'.à  21*, 2  qu*à  celle  de  1*  à  6** , 
ce  qui  est  le  contraire  pour  les  sujets  de  iÇ  à  3o  ans.  E^  gémirai , 
Ja  quantité  cl^azote  est  plus  considérable  ds^i^s  les  dernières  portions 
du  canal  digestif  que  dans  les  premières. 

-      Cevftt  est,  «pv^  l'aiotf  ^  celui-qu'om  ttfowtt-ea  plus  graûde  quiiti- 
iSté  dans  ie  tdbe  d^^^  <^  l*homaie  4  l*étàl  àé  laakdîe.  U  fait 
•  OMMtmmeMi  partie  des  gas  qu^on  y  rencontre.  '  La  plus*  grande 
'^iipta&ttié  qu-U  en  a  obt«mie  est  de  9a  A  ^Scefitièmes. 

La  quantité  de  gaa  adde  oaibonique  des  intestins  grêles  a  été 

de   .     . 54,55 

celle  des  gros  intestins.     .     .     .     51,77 
Age. 
i      1*.  Cet  examen  a  été  fût  sur  17  sujets  de  60  à  79  ans  »  à  la  tem- 
pérature moyenne  de  8*. 
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'     Acide  Wboniqoe  des  intestins  gt'élés/    .  '  a5,'a3 
,  des  gros  intestins.     .     .     .     a3,ii 

«**.  Sur  i5  sujets  de  i4  à  34  ans.  Tempér.  mdyenne  de  o'*4- 
Âdde  caiboniqne  des  intestins  grêles.     .     67,8 
— — —  des  gros  intestins.     .  •  .     •    65,a 

lies  plus  grandes  quantité  d'acide  carbonique  se  sont  fait  reioar- 
qner  phezles  sujets  affectés  de  maladies  aiguës  ou  de  poitrine. 
.  r  .  4*«  BydrogèM* 

L'hydrogène  ne  «e  rencontre  pa»  aussi  fréquemmeiil  que  Tatote 
et  le  gaz  carbonique  dans  le  tuiie  digestif  de  Tbodime  à  Tétat  de 
maladte.  Sûr  69  sujets ,  58  seulement  ont  donné  du  gaz  hydrogène. 
lii.  Ghevitlot  y  en  a  trouvé  jusqu'à  o,55  à  o»56.  Les  sujets  adultes 
et  replets ,  ou  robustes ,  sont  ceux  qui  lui  ^ea  ont  offert  en  plus 
grande  quantité. 

Ag0. 

1*.  s4  sujets ,  à  la  température  de  -^  a*  Ji  +7®  i/a. 

Terme  moyen  : 

Estomac.     .     .  .  .  5,5 

intestin  grêle.  .  .  i5,ia 

gros  intestin  1  .  '  .  5,8 

a*.  Sur  fi8  sujets  à  la  température  de  n*  à  30*. 
Terme  moyen  ». 

e8t9mac.     ./«:••     it>3 
intestin  grêle.,     •     .     i6,3  < 
gros  intestin    .     v     .     ia,5 

*  5*.  Hydrogène  protO'eàrboné. 

Moins  fréquent  que  le  précédent ,  aTcc  lequel  il  esi  toujours 
mêlé  dans  des  proportions  plus  ou  «moins  fortes.  Sûr  g|6  sujets , 
10  en  ont  seulement  présenté,  Tnn ,  dans  Tintestin  grêle,  et  9  dans 
le  gros  intestin.  La  quantité  là  plus  considérable  qull  eu  a  obtenue 
a  été  de  iSfi  centièmes.*  , 

6*.  Hydrogène  sulfuré. 

Des  quantités  peu  appréciables.   - 

n  résidte  des  recherches  de  M.  Ghevillot  t  . 

1*.  Que  dans  l'état  de  maladie  on  n'a  rencontré  que  six  espèces 
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de  gaedat»  les  inteitiii»  <le  l'bOmtee*  nivoir  s  Toxygène,  Tazote  , 
Facîde  .carbonique  ,.  rhydragène  »  ThydrogèiM  proto-cariioné ,  jet 
rhjdrogène  l]grdro-salfnré  I 

u'*.  Que  Fazote  se  trouYe  en  plus  grande  quantité  dans  lliomme 
mort  de  maladie  qne  daas  Thomme  sain  t  ce  qui,, dans  plosieurs 
«cas ,  est  Finverse  pour  Tacide  carbonique  ; 

5°.  Que  le  gas  acide  carbonique  Ta.général6ine|it  en  augmentant 
dans  le  tube  digestif  de  l'homme  ^  Tétat  de  maladie  ,  à  la  tempe- 
"rature  de  1 1  à  S'i* ,  et  qu*il  va  en  dibinnant  à  celld  de  —  9**  à  +  5*  ; 
•  4*'  Q*o  dBnt  les  «ufels  adultat^  ^la  quantité  de  gaa  kydrô^jStxe  est 
plus  conddénbie  à  la 'tampérftture  de  ii  à .16^  qu^  celle  de -^  .1** 
à  +  6^  tandis  que  FinTone  a  Uea  «bel  les  tidllaida  «  .dam  les 
«âmes  eirconstaiices  de  température  % 

■'..  SvEttAn^que  l*iiydN>gène.e8t>piaa  abondant  dans  les  intestine 
-grêles  que  dans  Testomàc ,  et  que  ,  par  conséquent^  il  aie  va  pas  en 
-augmentant  vers  ces  derniers  <  coiafeQe  on  Tavait  dit  jusq«*&  présent. 
En  réfléchissant  il  4a  nature  des^^dont  il^-ûçi^t  d*ètr/^  question , 
M.  GheviUot  pense  'Cfu'on  peut  aisément  se  rendre  cqmpte  de  ta 
1  présence  de  razote  »'de  Toxygène  etxie  Tacide  carbonique  s  il  n*en 
'^st  pas  de  même  à  Tégard  des  aulr^  gai.  .Un  des  moyens  qui  ont 
paru  conduire  l'auteur  le  plus  directement  à  donner  une  ezptication 
/plausible  de  ce  fait,  conaiste  à  raposer  à  la  température  de  l'estomac 
et  des  intestins  1^  diverses 'Substances  recueillies  dansées  organes 
digestifs  des  sujets  soumis  à  l'analyse.  M.  tiheVillot  a  donc  «ban- 
donné  ^  toutes  les  ibis  que  ^dâ  lui  a  été  poâsîble  ,  ces  substances» 
pendant  un-temps  déterminé,  àla  témpéràturie  de  36  k  4o*  dans  un 
appareil  fermé,  il  a  égalemcint  touinis  à  l'expéneùce ,  dans  un  appa- 
reil semblable,  un^aod  wmhr^  ^  ^obs|aiK^  végétales  et  ani- 
males, ^limei^taires  et  médicamenteuses,  simples, et  composées? 4111 
certain  nombre  ont  donné  de  l'hydrogène.;  d'autre^  n'ont  point 
manifesté    la  présence  de   oe   ^az.    pans  un  .prQchaîn  mémoire 
Tautenr  fera  coaQaitre  lesi  résul^ts  de  ces  nouyellep-r^h^irphes  ^i^). 


•4»*MÉM*^èM^ 


(1)  Dans  l'énumération  ^thittklstêS  qui  se  sont  livrés  à  l'analyse 
des  gaz  qui  produisent  la  météorîsaUon ,  M.  ChçviUot  a  publié  de  cJ^er 
M.  Fluyer  de  Soleure ,  qnii .,  dans  4<»x  ana^ses  coosîgnêes^ par  notre 
confrère  M.  Jalia  de  Fanteuelle,  dans  le  tome  iii^  page  283  du  Journai 
^  Chimie  mçdiàtle^  a  foit  connaître  l'existence  d'un  nouveau  gaz  dam 
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^lÎM  dm  lémii  i4*  —  M*  Briérrê  dé  Bobiil#nfl  •aAriilé 'W  oa- 
inge  mMinsorlt^iir  KnienKiAioii  dd«  flUéBé».  Apvèfl  «volf  «sigiiiAk 
les  vices  4e  U  léfpalalioii  à  regard  dos  iKénés  «  il  tire  de'sdn  l»««aH 
ieseonel«nons6«iTantes4  ,•.    h      . 

1*.  Lm  dhisioot  de  la  UiMl'^eilli,  ^  PârMe 4*9^  ébk  éM 
chaDg^  et  Mmpla^  par  «nedasdffieKlIoa  phif  en  vappoit  avée  loi 
«onnaiisaaces  aétaettes*.  • 

i*,  LHBt«rrogatolre,  td  qnll  in* ,  M  nnplissanl  pblnt  le  bat  A 
ponTant  cofndtlire  à  de  ileheiis  résdltats ,  il  irapoite  cpi'oii  ]«l  âttba- 
tihie  un  mode  pies  conv^nafele  ,*  Fesamen  de  rattéiié  'par'idëi  lÉé- 
•decins  assermentés,  ansqvek  on ad)<ttiidrait  le  médedA^dàna^. 

5*.  Les  demandes  en  interdicâon^  ne  doivent'  être  aecnettMes 
qa^avee  vtle  extrême  précandon.  L^nterdktibn  ne  dblt'  êtf^  pNi- 
Boncée  de  siâte  ipie  lorsque  les  intérélls  de  Faliéné  f exf^t  iaap)* 
riensementi  autrement,  il  lavit.la  différer,  ra}onmer,  ^^Uiêaae  la 
rejeter.  Un  eonaeil  jodldalre  peut  saffîre  dans  cfè  cas.  ' . 

4*.  LinteMlîcâon  admise  après  nn  m^r  examai  ,<Ai  4lé  Àatepolitt 
«n  donner  la  main-levée  dès  qn*elle  tt/t  loltidiée  par  Aé  défendevr 
convalescent  %  on  pent  être  induit  en  erreur  par  les  iiiterva|l«s  l«- 
cîdes  ;  la  fipéqnenoe  dos  redUitas  ne  nénte  pas  rn^inr  dd  fixer  fat- 
teaUott  das  ma^strats. 

6*.  La  gestion  des  biens  de  Taliéné  'Be  dok  pcânt  ëkt^  confiée  aams 
choix  aux  individus  cpû  ont  piovoqué  rinterdietMA  on.  la  B0ffi{Da- 
liond*«A  conseil  judiciaire.  ïl  iaf^. auptrafanOifvi.çi^uiiaHmieur 
«DoraUté*  ieor  position  spcâale  «t  bar  xiapport  avfjQ  Je.d^CP9dmH^ 
CkNDniMaioea<lfM«Flourenêet|lQBlide:Gaasini t.;   . 

—  M*  Kfiny  adresse  un6.n0lke  aifr  k$i  perfeotinwniginftns.qnji  a 
iaitaoUr  à  laiméihpjQ  de  la  fi^rcMmitm'médUa^  fMà  ïim^rvmeni 
iqall  amploie  à  cet  eJSet.  Oe.pUmimètrf  p0rffftiùn9é  M  joint  k  ,^lfi 
notice.  Commissaires  s  MM.  Dumeril  et  Magendiû.  f  :  j 

—  U  docteur  Bîgal  UjA  .lecturc<d'an  Mtooiee  anr  las  piortoqtlon- 
neinc»M.k|n*îl  â  introdoits  dans  la  litWlrilîo.  Ce.  membre  JfMa  ioaW 
dans.,  au»  df^  firochains  nwnéros ,  de  ce  journal.  .C^QiQf^^wi;^^  * 
MM.  Dumérii ,  Magendie,  Bojer ,  iSeires  et  FlonnnMi. 

' '  ■■     <■■■■■ "■'      i      ■      Il  I        m    II  II    i>^    Il  Kl 

les  îotestias  des  vaches  météorisées.  Ce  gsc  est  l'oaide  de  carboHadoitt 
les  proportions  étaient  de  deux  à  quatre  cantivmes  ;  le  restant  était 
de  facide  coboniqQe.  .       (  ffoic  du  flàfcefcar.i       j 


P  64flK^4ii«AHi4i,ti.  r-  M*  le  docteur  Major  fait  leiiTei  d'one 
ittirtr*  aciH>aip4gn«nt  un*  note  aar  an  eadre  eliniqw  dealiné.  à  soo- 
llfte^Jas  rmjd«4fl«. qu'on  ne  pent'û -j^muer  dans  lenr  lit»  ni  ItjiB 
en  sortir  sans  leur  arracher  des  cris ,  et  propre  à  remplacer  désor- 
«ai»  tes  1^S'  m^alftiqnea.  Lecadre ,  peu  dispendieux  et  toujours 
iflicUeiiM^  fj^orec»  est. applîciJ>le. partout,  sur  le  plus  mauras 
grabat  comme  sur  le  lit  le  plus  somptueux,  au  transport  des  malades 
et  des  bJçMés ,  «oit  eu  voy^age , .  soit  dans  les,  aimées ,.  comité,  lit  de 
c4mpi«  etc;.iQe  aédecii|'cpmmuni«|ueen  même  temps  k  i* Académie 
.vu.  iMHiT4a|i  genr0  de  cautérlsa^qn  aa  moj?n  .d*un  marteau.  On 
cbapffe  le  m^UUiquatre*Tii»gts  degrés,  et  au  lieu  dp  rappliquer* 
.  immi^lia^Di^nt  sur  la  peau,,  on  le  fait  agir  en  interposant . entre 
.^oHe^'  etifinstrument  calorifère  .une  feuitle  de  papier  ^u  on  linge 
.fin,  Mip(0  09  k  plusieurs  doubles.  On  suspeud  de  la  sorte  moins 
doiilA«r«Plft^eut  1^  malade  on  pent  ipleux.  modifier  raclion  dit 
calorique  ,  é?iter  au  l^esoin  TififiJ^atipn  et  Tamponlç  »  et ,  revenir 
:|ihis;  fl^fiTenlt  i^ec  ce,  moyçpi  cu.niUf  sur  les  endroits  qui  ^  récla- 
fiHtet  r«9et|é««evgiqoe  et  prq^ipt..  Commissures  :  MM.  Puméril  et 
.BOjer.  /•;• 

>  -r-f  M«  (Seofiiiïj'Saittt-Bilaifiejcend  Oft  compte  très-aTautageux  des 
travaux  de  la  commission  scientifique  de  la  Morée ,  dirigée  par  M.  le 
cdkmtilfiory  deSidnt-yincenU 

'    En  comité  secret  1* Académie. a  arrêté 

'  Art.  1*'.  Qu'il  sera  nommé  au  scrutin  seëret ,.  dans  la  procfaaiiia 
•éencéV  i*.  binq  membres  pour  préparer  les  ques^ons  relatÎYes  aux 
améliorations  de  Tart  de  'guérir  ;  s*,  cinq  membres  {hmit  pvépanr 
des  queatioiM'rd&liTeBii  Fassalrnssement  des  arts  ou  des  métiers. 
'  Alt  9  *  '  Ces  deux  oommissîoni  proposeront  à  T  Académie  la  somme 
desHnéeli  ckaque  question  •  «n  se  restrâgnant  dans  les  Hmilet 
fixées  par  Tordonnanoe. 

Art.  8.  Utte  somme  de  io,oop  fr.  pourra  j  être  affectée ,  sanf  k 
raQgméHftter  d  llmportance  des  questions  proposées  te  ré^^ame. 

Art.  4*  L*Acadi&mie  délibérera  tant  wox  le  choix  dea  qoestlMM  qoe 
sur  la  somme  à  e&cter  à  ohaoone. 

-  Ali.  5.  Les  membres  seront  pré? enus  k  domidie  •  de  rélection 
qui  aur«  lieu  à  la  prochaine  séance. 

SianM  da  a8.  M.  Cordier  présente  pour  Mt  Tournai  fila  de  nou- 
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Telles  conndérations  sur  les  cavermes  k  ossemcns  fossiles  de  Bize. 

—  M.  Dntrochet  envoie  un  paquet  cacheté  pour  être  dépolé  aa 
secrétariat  de  l'Académie. 

Conformément  à  Tarrêté  pris  dans  le  comité  secrei'de  la  dernière 
séance  «TAcadémie  désigne  pour  membres  de  la  commission  chargée 
de  proposer  les  questions  tendantes  an  perfectionnement  de  la  mé- 
decine ,  MM.  Dnméril ,  Magendie  ;  Serres  »  Boyer  et  Portai. 

MM.  Gay-Lnssac  et  Darcet  sont  nommés  membres  de  la  commis- 
Mou  pour  Tassaiiûssement  des  arta  et  métiers;  Féieclio^  d^  antres 
trois  membres  est  renvoyée  k  la  séance  prochaine. 

—  M.  Anlommarchi  écrit  de  nouveau  pour  combattra?  la  commu- 
uicaljou  du  système  lymphjatîque  'avec  les  systèmes'  artérieb  et 
veineux.  Snivant  lui,  et  contÉ>&  Topinion  de  la  commission  de 
FAcadémie  «  le  passage  du  mercure  dans  les  voues  glandulaires , 
quand  il  a  lieu ,  ne  peut  être  attribué  qu*à  une  double  rupture  dto 
vaisseaux  lymphatique»  et  vdineux  des  glandes  conglobées  »  et  non 
autrement.  L  auteur  ajoute  que  lorsque  les  in|ections  des  Vaisseaux 
lymphatiques  sont  heureuses  et  bien  faites ,  et  que  le  système  glan- 
dulure  est  dans  Tétat  phydologique  et  normal,  le  mercure  ou  toute 
autre  matière  injectée  ne  passe  jamais  dans  les  veines ,  mads  rempfit 
les  troncs  et  les /i/sa^us  lymphatiques  jusqu*i(n  canal  thdracicpie  ,  en 
traversant  le» 'sériée  des  glandes  cOngTobées.  Nous  ferotis  c'oiSiialtre 
le  rapport  contraire  de  la  commission  et  ses  nouvefles  f échtfrches. 

—  M.  JLe  Roy  d'Êtibles  lit  un  mémoire  sur  les  rétentions  d*urine 
^ccasionées  par  Tengorgemelit  de  la  prostate ,  et  sûr  la  paralysie  dé 

la  vessie*  H  conclut  d*nne  a^e  d'observations  :  i*.  que  beaucoup 
de  rétentions  d'urine  que  Von  croit. produites  par  la  paralysie  de  la 
vesde  ,  sont  due»  à  «n  gonflement  de  la  glande  prostat<^  t  3^>  -,  ^^^  lo 
séjour  momentané  j  mais  Répété  chaque  janr  «d'une  sonde  dans  la 
partie  conr|ie  du  canal  de  l'urèthre  «  suffit  pour  ésir^ .  di^arattre 
cette  rétention  d'urine  et  la  .prétendue  p^alysie  dq  la' ves^ic^àr 
laquelle  on  Tattribi^e.  Gonlmis8SLy*es  :  Mllfc  Boyer'.ot  Magjsndie. 

—  L'Académie  entend- avec  le  plus  grand  intérêt) yi^c  tio|§  d/^i 
rbonorable  M«  tieoifroy  .Saint-Hilairç  ,  rel^ijve'li  .la  ph^f^iic^t^qn, 
des  numoiréme*  (les  Echidnés  et  les  Oruithprhynqucs),  .devenue  dù-j 
iinitive  par  ^es  nouvelles  preuves  qu'il  a  acquises  qu'ils.  90D^iOirip<vfiif'. 
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.      ikCA»illJLB  EOTALB  OB   xiDBCIM«. 

(  Septembre.  ) 

AcadAmb  kéuifSB.  •^  Séance  du  i**  upîBmbté*  ^—  Pe$U ,  (è^/ma-,. 
«mgfaM.  «— M.  lo  tecrébûre  donne  lectare  d*ahe  lettré  de  M.  Pa-- 
fllset ,  datée  de  Saint-Jean-d'Acre ,  20  mars.  Il  annoncfe  nn  rapport; . 
•ar  la  peste  »  qne  -Son  Eieellence  a  transmis  à  TAcadémie ,  et  que^ 
nons  inséren>ns  en  entier  dans  le  prochain  nnméro.  tf  parle  aasai' 
dn  projet  qall  a  d'aller  en  Syrie  ponr  observer  |la  lèpre ,  qoi  y  est 
fort  commnAe.  lEnfîn  il  donne  quelques  détails  sur  un  procédé  de 
oonserrer  les  sangsues,  fort  usité^en  Egypte,  et  qu'il  tient  did  M.  Ber- 
trand ,  médecin  dn  pacha.  Ce  procédé  consiste  à  comprimer  asse»' 
ranimai  ponr  Ini  faire  dégorger  le  sang  dont  il  est  gonflé ,  et  puis  à 
le  plonger  phinenrs  fois  dans  de  Tean  sucrée.  De  cette  maolèrc  Icit 
sangsues  mordent  facilement  et  oh  peut  s'en  servir  nne  on.dèux  fois, 
par  semaine  jpendant  deux  on  trois,  ans. 

.  Taches-. de  eang.  —  M*.  Rocboos, revient»  i  l'occasion  dn  proc^ 
verbal ,  sur  les  exj^ériences  de  M.  Basmel ,.  pour  dire  qu'en  ayanfc 
éié  témoin ,,  U  est  pacvenn  ï  distinguer  promptement  le  sang  de», 
divers  animaux  ;  ei^  sorte  qu'il  regarde  les  essais  de  M.  Barruel 
comme  fort  utiles  ,  alors  même  ,qii|>a  n*ea  pourrait  pas  faii«  Fap*. 
plicatioiji  ï  la  médecine  légale. 

'  Influente  ée$  ^araie,  par  M.  Senne,  médecin  t  Marenncs.  — ^ 
Mappott  de  M.  VUleumé.  —  Les  recherches  de  M.  Senne  n'embras/- 
8«nt  qu'une  seule  commune  située  an  bord  du  vaste  marais  de 
BkH>vage ,  miâs  il  se  propose  de  les  étéâdlre  k  tout  Fitfrrohxfissemeht.'. 
heé  réèùltéts  qull  à  obtenus  parahseàt  confirmer  ceux  de  M.  Vil- 
lermé  ,  ImNi  celle  différence  que  les  enfans  de  o  d^âge  à  nn  an  se* 
mient  pldtf  éflï^lés-de  Pinfluence  meurtrière  des  marais  que  ne  le 
<fit'ee demSet  ^etles lenfabs é\ûi  an  è  cinq  un  pen  moins.  Depuis, 
plus  dé  ti^tfte  ans,,  dit  M.  Senne ,  jte  suis  porté 'licon«id6rer  l'enfant, 
naiMitait'e^Mifate  «tt  étrimgcr  qtn  vient  fixer  s»,  demeure  dans  ce- 
pays.  Si  l'étranger  et  le  nouveau-né  y  arrivent  dans  le  mois  de  jan-- 
lier ,.  leur  sauté  n*y  éprouve ,  [osqu^on  mai  ou  îuin  »  aucun  dd^aa- 
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'  gênent  4fa*#n  puisse  attribuer  à  raclion  des  causes  loealési  mais  tn 
juillet  et  pins  tard  ,  l'an  et  Taalre  reesTant  rinflaenoe  man^gtoM»; 
également  nouTelle  pour  tons  les  denr  «  ils  sont  exposés  à  en  rqs< 
sentir  les  manTab  efféts^e  la  même  inanière. 

Sirép  tonique  «f  dépuratif^',  par  M.  Chaùmonet.  <—  Rapport  de 
M.  VilleneuTe.  On  ne  sait  par  quel  hasard  ce  drop  a  été  renvoyé  à 
des  commissaires  spéciaux  «  au  lieu  d*être  reuTojé  K  là  commission 
des  remèdes  secrets.  L'Académie  prononce  un  peu  tardivement  ce 
renvoi,  et  met  an  néant  le  rapport,  d'ailleurs  très-bien  fait,  dei< 
M.  YîllencnTe.  U  est  pariaitemcnt  inutile  de  rappeler- ici  la  discus- 
sion qui  s  est  élevée  à  ce  sujet  t  elle  ne  serait  d*aacaa  intérêt  pour  le- 
lecteur.. 

Sémue  êsHraardinàirû  da  39 — Rapport  Jaàteiairê»'^Affairê  Hétie, 
-^Commissaires,  MM.  Récamier ,  Itard ,  Dupnytren  ,  et  Double,. 
Rapportetar, — Après  avoir  rapporté  succinctement  les  faits  elles  avoir 
appréciés  à  leur  juste  valeur ,  Ja  commission  répond  succesidvement 
aux  quatre  quesûbns  qni  ont  été  posées  par  le  tribunal  de  Domfront. 

i**- Question,  «  Des  faits  ci'^dcsstts  établis«résulte-t-i]  que  les  deux 
».  bras  de  Fènfisnt  Foucault  fussent  sj^acelés  t  et  qu'il  e&t  fellu  les 
»•  couper  après  raccouchement. ,.  s'ils  ne  l'av^dent  pas  été  aupa* 
•à  ravant?.»  * 

Réponte.  Potir  fûre  «ne  réponse  satisfaisante  à  cette  première 
question  ,:il  faudrait  que  l'Académie  possédât  des  docnmens  noin- 
breux  ,  dont  la  plupart  lui'  manquent  1  ne  trouvant  point ,  dads- 
ceux  qui  lui  ont  été  transmis  ,  des  données  suffisantes  pour  répondre^ 
affirmativement  ou  négativement  à  cette  question  ,  elle  ne  peut  pas- 
décider  sll  fallait  on  non  couper  les  bras  de  Penfanti 

a^*  Question»  «  là  les  deux  bras  de  l'enfant  n'étaient  pas  gangre- 
•.  né»,  ou  au  moins  û  le  bras  gauehe  ne  l'était  pas ,.  quelle  était  lai 
»  conduite  du  médecin  accoucheur  ?» 

Réponse»,  IxA  les  docnmens  sont  ausn  en  défaut ,.  et  pour  cette 
Mdson  il  est  impossible  de  démontrer  ,  dans  l'espèce ,  Huntilité  ou* 
la  nécessité  de  la  tnutilatioa.  Gonséqtiemment  l'Âoédémie  ne  peut 
répondre  h  cette  question  d'une  manière  absolue. 

3««  Question»  «  Peut-on  reprocher  à  l'accoucheur  d'avoir  ,  dans 
».  l'opération  h  laquelle  il  s'est  livré ,  commis  une  faute  contre  les- 
»i  pn&dpcs  de  son  art ,  qui  le  rende  responsaUe  ?.  » 

Digitized  by  VjOOQ iC 


Béjnmêêi  Uopérallon  pratiquée  par  le  doeteor  Hèlie  n^est  poiai. 
npoTeile  i  son  origltie  remonte  très-hant  dans  les  fastes  de  l'art  •  et 
depuis  le  qnianème  siècle  an  moins  f  as({ii*à  ces  derniers  temps  •  on 
pourrait  offrir  bien  des  aatorités  qui  miUtent  en  sa  faveur,  liais. . 
comme  elle  repose  tor  une  opinion  controTersée ,  FAcadémie  pe^se 
que ,  dans  Tespèce ,  il  a  pu  y  aToir  erreur  »  mais  qu'il  n'y  a  pas  eu 
de  ^aule  qu'on  puisse  bl&mer. 

4**  Queition.  «  La  situation  de  la  mère  poufait-elle  légitimer 
»  l'opération  qui  lui  est  aujourd'hui  reprochée  ?  • 

JUpoiue,  La  réponse  à  cette  question  est  décidée  par  renscmble 
de  tout  ce  qui  précède  t  il  faudrait  encore  ici  des  preuves  maté* 
rielles,  et  les  faits  restent  muets.  Il  paraîtrait  néanmoins  que  l'état 
de  la  femme  Foucault  annonçait  le  plus  grand  danger. 

L'Académie ,  dit  en^ terminant  M.  Double  ,  ne  veut  pas  clore  son 
npfK/rt  sans  exprimer  nettement  son  opinion  sur  la  responsabilité 
médicale.  £ile  s'élève  d'dbord  contre  les  décisions  d'un  petit  nom* 
bre  de  tribunaux  qui  tendent  à  admettre  ce  principe  funeste  de 
responsabilité.  Sans  doute  l'Académie  pense  que  les  médecins, 
sont  responsables  des  délits  qu'ils  ont  médités  et  commis  d'une 
manière.  crimii^Ue,^ dans  l'exercice  de  leur  profession;  mais  la 
médecine  exercée  avec  probité  et  conscience  est  un  mandat  ilUmitéf 
et  dans  cette  noble  carrière  il  ne  peut  rien  y  avoir  de  responsable. 
L'Académie  s'empresse  de  le  proclamer  haatement  \  car  nue  itm  le 
principe  de  responsabilité  légale  admis  »  tout  deviendrait  suspect  et 
dangereux  poor  le.  médecin  ;  il  devrait  craindre  à  chaque  f^as  d'en* 
courir  la  vindicte  ^cê  lois  »  et  il  fuirait  k  l'aspect  do  danger.  U  ne 
doit  donc  y  avoir  qu'une  seule  responsabilité ,  la  responsabilité 
morale  ,  et  celle-là  est  asses  plante ,  pour  que  les  tribopaux  n'aient, 
pas  besoin  dlnvoqner  encore  un  principe  inutile  e|  nuisible  de  res* 
poUsabilité  légale.  .  .        >  . 

/  Après  cette  lecture ,  M.  Cbqmel  prend  la  parole  pour  proposer, 
quelques  objections.  La  première  est  relative  à  la  responsabilité 
légale  ;  notre  collègue  pense  qu'il  ne  convient  pas  de  soulever  au- 
jourd'hui cette  question.  La  seconde  s'applique  à  la  sage-femme  ^ 
il  désire  qu'elle  soit  un  peu  moins  chargée  qu'elle  ne  l'est  dans  le 
rapport ,  et  qu'on  supprime  ces  mots  qu'elle  pouvait  conjurer  Corage. 
La  troisième  objection  reproche  k  la  commission  d'avoir  dit  que 
souvent  la  morliilcatiuu  de  nos  tissus  est  diflicile  et  même  impos- 
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atblè  h  recotinAltre.  Après  la  réponse  de  M.  b  nppoHenr ,  M;  le 
^président  met  aux  voii  les  ameodemens  de  M;  Chômai  »  qid  sôail 
rejetés. 

M.  TîlieneiiTe  critique  la  partie  en  rapport  qni  date  du  ipAor 
ûème  nècle  la  pratique  relative  k  rampntation  des  bras  de  Fen- 
fant  lorsqtflls  se  montrent  hors  de  la  Taire.  Il  fait  remonter  celte* 
doctrine  jusqu'à  Hippocrate  et  il  lit  plusieurs  passages  du  père  de  la 
médecine  relatifs  à  ce  sujet.  M.  le  rapporteur  se  disculpe  facilement 
de  cet  oubli.  Enfin  le  rapport  est  mis  aux  toîx  :  presque  tous  le^ 
membres  se  lèvent  pour ,  pas  un  seul  ne  se  lève  contre.  Adopté. 

Çacnoii  Dft  MiOBCniB.  —  Séance  da  S.  —  Angine  couennettee  ou 
éiphthérite.  U  se  manifesta  l'année  dernière  dans  les  départemens  de 
Loir  et  Cher ,  d'Indre  et  Loire  et  du  Loiret,  une  épidémie  d'angines. 
Le  Ministre  de  l'IntéHeur  envoya  sur  les  lieux  deux  médecins  pour 
Tobserver ,  MM.  Ramon  et  Trousseau  ;  le  préfet  de  Loir  et  Cher 
envoya  de  son  côté  MM.  Desparanches  de  Blois  et  Gendron  de  Yen- 
dôme.  M.  Baron ,  chargé  de  l'examen  de  ces  travaux ,  les  réunit 
tous  dans  le  même  rapport.  Il  croit  inutile  de  rappeler  la  description 
d'une  maladie  fort  connue }  mais  il  signale  les  différences  qui  sé- 
parent l'angine  conenneuse  du  muguet,  parce  qu'on  les  a  confondus, 
qomque  la  distinction  en  soit  très-facile.  Le  muguet  commence 
toujours  par  la  face  interne  des  lèvres  et  des  joues ,  l'extrémité  de 
la  langue ,  et  s'étend  successivement  vers  les  parties  plus  profondé- 
ment situées,  tandis  que  ta  dipththérite  commence  sur  les  amygdales 
et  ne  s'étend  pas  à  la  bouche.  L'exsudation  du  muguet  s'annonce 
par  de  petits  points  blancs  plus  ou  moins  disséminés  qui  s'élargissent 
graduellement ,  tandis  que  les  pellicules  de  la  diphthérite  sont 
d'abord  asses  étendues  en  largeur. 

A  quelle  canse  fallait-il  attribuer  cette  épidémie?  Ici  encore  on 
invoque  l'humidité ,  cause  banale  de  tontes  les  maladies  populaires; 
mais  l'angine  ayant  régné  toute  l'année ,  il  faut  bien  supposer  quel- 
qn'influence  secrète  que  nous  ne  connaissons  pas. 

MM.  Ramon  et  Trousseau  n'asôgnent  d'autre  cause  à  la  ma- 
ladie cpie  la  contagion  ;  mais  ils  ne  citent  aucun  fait  â  l'appui  ; 
M.  Desparanches ,  au  contraire  ,  nie  formellement  la  contagion  et 
cite  une  foule  de  peraonnes  qui  ont  eu  la  maladie  sans  communiquer 
avec  les  malajes  »  et  réciproquement.  11  rapporte  même  un  fait  assez 
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«nrkttXt»  { et^lièiMrlffMi  Rîiaion  «t.  Trottéseatt  Hc^parlent^  p»,  cîèsli 
i|iM  cttiaMMiear»  ont  tenté  de  siDoeoler  la  maladie  en  plaçant  sorr 
leurs  amygdales  da  pas^et  dès  portions,  dé  fausse  membrane,  et  .U« 
a^oiila  que  celle  ooiiragense  teutaUve  n*a:éié  suivie  d'aocon  résultai. 
.  Du  reste ,  MM.,Ramon  el  Trousseau  proclament  les  sangsues  ^t( 
toutes  tes  épiassions  «anguines^^  comme  parfaitement  inutiles.  JJix: 
apire  médecin  »  M.  5imor»,  soutient:  ayoir  guérir  on  grax^  nombre - 
do  malades  par  ce  seul  traitement,  H  j  a  de  leiogéradon-daBs  tout» 
œls.  M,  le  rapporteur*  pense  quç  les  sangsues  sont  utiles  dans  la, 
premi^  période  \  mais,  dès  qn*on  s*aper^pit  de  lappariUoa  des» 
pellicules  ,  il, faut  les  détruire  par  la  cautérisation.,,  soit  avec  le  ni- 
trate d'argent,  soit  avec  les  acides  hydrochlorique  ,  nitrique,  sulfu- 
rique ,  etc.  Des  gargarismes  acidulés  et  albuminenz  secondent  feffet) 
de  ces  moyens.  On  emploie  aussi  avec  succès  les  insufflations  d*aluu. . 
Les  préparations  de  musc,  de  camphre,  le  palomeli  le  quinquina,  eto. , . 
.tant  recommandés  par  certains  auteurs,  n*ont  en  aucun  résultat.. 
Mi  Baron  deibande  gràee  pour  le  calomel,.dpnt  il  a  va  de  bons  effets* 
dans  quelques  cas. 

Ce  rapport  a  donné  lieu  à  une  longue  discussion* 

M.  Gnersent  attache  infiniment  plus  d*importance  au  traite-- 
ment  local  de  la  maladie  qu'aux  moyens  généraux  «  et  en  effet ,  ûl 
c'est  en  oblitérant  les  voies  aériennes  qu'elle  devient  funeste,  il  faut' 
tout  faire  pour  prévenir  cette  oblitération.  Il  croit  à  là  contagion  et: 
en  dte  de  nombreoiL  ex<»nples,,  malgré  lesquels  M.  Baron  reste ^ 
dans- le  doute. 

M.  Moreau  se  plaint  avec  raison  du  grand  nombre  de  mots  em- 
ployés pour  désigner  la  même  maladie  t  angine  couenneuse ,  croup,, 
angine  gangreneuse,  pelliculaire ,    diphihérite,.  ete.    H  ne  peut- 
résulter  que  confusion  de  cette  richesse  de  nomenclature.  Cette < 
réflexion  est  fort  juste,,  et  il  y  a  lieu  de  s*étonner  que  des  "corps 
savans ,  comme  TACiadémie  de  Médecine ,  se  prêtent  ainsi  aux  caprices 
d'un  .auteur  nourri  de  grec  et  de  latin  ,  et  se  laissent  imposer  le8« 
dlînominalions  qui  lui  passent  par  la  tète.  M.  Moreau  croit  d'ailleurs . 
k  la  contagion 'c!t*!t  la  ëupériorité  du  traitement  local  sur  le  trai- 
tement générât       •  •  •  j 

M.  Ouérsent  ne  pense  pas  cconme  M.  Moreau  au  sujet  de  la  no- 
menclature '  médicale  :  îl  est  dayîs  que  lorsqu'une  affection  est 
connue  sous  pluffietirs  dé&omiuattons ,  il  est  très-convenable  de  lui. 
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^iMiôar  teadm  nolrremi',  mi»  doute  pcmr  fairo  oublier  'hs  an- 

eiens.  •  • 

Daas  Ift  peoB^  que  k  fausse  mombrasç  m  déf  eloppe  sons  lln-- 
ffljHeuo^  d*an  <fttat  général  ^  M.  Plorry  peiw}he  vers  le  U'iàiementi 
général  et  met  «a  preoûec  jnng  les  boissons  aqueuses  trèsraboii!». 
dimtes  et  les  émissions  saogoiocs. 

M»  Goc^rsent  jkleot  toujours  également  au  traitement  local,  e^ 
inaisie  spédalemeat  sip:  les  insuiSUtioas  d*aliui  i  Tosage  du  caloœeL 
et  la^alivaiion. 

M..  £oisseaa  pense  que  la  nomenclature  médicale  ne  peut  être^ 
iféiormée  ataot  qu  on  ne  sache  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  siège  et  la 
matnre  des  maladies.  U  nie  d'ailleurs  le  caractère  conta^eux  do- 
l'angine  eouenneuse,  èi^met  les  émissions  sanguines  au  premier 
sang  pamdt  les  mojLeos  cnratifs. 

M.  De  Lens  admet  les  deux  opinipns  sur  le  caractère  contagieux 
on  non  contagieux  de  la  maladie.  Il  parle  des  causes  qui  Tont  pro- 
duite ».  et  regarde  celles  qui  sont  locales  comme  sans  influence  sur 
]^s  personnes  qui  spot  .dans  raisance*.  * 

M.  Guersent  accuse  rhnmîdité  et  spécialement  le  débordement 
du  canal  pour  expliquer  Tépidémie  de  Saint-Denis. 

M.  Kergaradec  fait  observer  que  si  les. choses  étaient  telles  que  les 
représente  M.  Guersent  ».  la  m6me  maladie  aurait  dû  se  reproduire 
ao.uvent  depuis  dix  ans ,.  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu. 

M.  Ballj  ia<Kte  TAcadémie  à  rejeter  la  dénomination  de  dipkthéritêf 
en  ce  que  diftera  est  un  mot  grec  qui  signiGe  membrane ,  peau  de- 
béte'  Canvé  i  et  d'àilléuirs  fa  terminaison  en  ii»  fait  entendre*  quil 
s^agit  d'iine  Inflammation.  >  et  rien  n'est  plus  dofiteoxi 

Bf .  Double  ne  pesse  pas  que  Tangine  péUicolaire  exige  un  tra^ 
temeni  uoifondae.  licite  à  ce  troîet^un  méfmmre  »  inséré  dans  TaTant^ 
dernier  numéro  de  iaBmuê^  de  M.  Menou,  qui  a  employé  les  dras-» 
tiques  atec  un  suc^s'  remarquable ,  <ét  Cela  dans  ies  mêmes  HeuA 
et  durattt  la  même  épidémie  oii  M.  Bretonneau  employait  la  cau-t 
térisatfOn. 

Hernie  de  la  venie.  Un  père  amène  son  enfant ,  âgé  de...  lequel 
porte  une  tumeur  du  volume  du  poing  dans  la  partie  moyenne  de 
rhypogastre.  Cette  tumeur  est  formée  par  la  vessie,  qui  a  fait  Lernîe 
a  travers  la  ligne  blanche  et  la  peau.  Ce  vice  de 'conformation  cou.- 
g;<âuial  est  tel  r  que  la  vessie  paraît  retournée  et  ofTçc  à  rcxlénem:  ^Q[e 


i4o  ykMirÈM, 

membrilnd  Interne  trèt^roage  et  trè8*dloiil<HireaM,'i}t  dM  ««dnK 
Gontinneliement  un  fluide  miieoBO-arineni.  InOrmité  Sncarable* 

Croup,  •—  Une  femme  de  Vingl^cioq  ans ,  éprdoVi^  \  teré  le  sliième 
mois  de  sa  grossesse ,  nn  rhome  dont  elle  fat  mai  traitée  ;  elle  ooa* 
serva  en  effet  nn  pen  de  tbnx ,  laquelle  se  renouTela  avec  force  par 
rimpression  du  froid  et  vers  la  fin  de  sa  grossesse.  Le  t8  août»  eU» 
rendit  en  effet  plusieurs  lambeaux  de  fausse  membrane ,  et  entra  le 
soir  h  la  Maternité.  Le  lendemain ,  elle  se  plaignit  de  dyspnée  et  de 
douleur  vive  dans  la  poitrine ,  sans  parler  des  fausses  membrane» 
qu'elle  avait  expulsées  la  veille.  Ge  ne  fut  que  le  surlendemain  que 
l'on  aperçut  dans  son  crachoir  plusieurs  lambeaux  pelliculaires  / 
dont  Fun  présentait  une  bifurcation  correspondante  h  celle  des  bron^ 
cbes*  Elle  n*en  accovicfaa  pas  moins  fort  naturellement  le  même  jour,, 
après  un  travail  de  trois  heures ,  d  un  enfant  bien  portant*  Deuac^ 
jours  après ,  cette  femme  succomba  à  la  violence  des  accidens.- 

AtttopsU.  —  Tout  le  conduit  aérien ,  depuis  Touverture  supé- 
rieure du  larynx,  jusqu'aux  plus  petites  divisions  bronchiqueiT,  était 
tapissé  d'une  fausse  membrane  continue ,  d'une  épaisseur  médiocre' 
et  d'une  couleur  grisâtre.  Détaché  de  la  membrane  mbquelise  « 
celle-ci  paraissait  très-rouge.  Le  pharynx ,  la  bouche  et  tes  fosses  na- 
sales ne  contenaient  aucune  trace  de  cette  exsudation.  La  base  des 
deux  poumons  et  le  sommet  du  gauche  éfaieut  passés  è  Thépatisa*' 
tion  rouge.  M  Tonnèlé ,  élève  interne  li  la  Maternité ,  met Tes  pièces 
anatomiques  sous  les  yeux  de*la  Section. 

Séanç$  du  22.  —  M.  Trousseau  écrit  k  la  Sectio|i»  au  sujet  d«| 
rapport  que  M.  Bacon  a  fait  sur  l'angine  pelticulaire  ^ll%  a  obser*^ 
vée  avec  M*  Eamon  ;  il  dit  que  la  pièce  adressée  à  l'Académie  .n'était 
qu  ione  lettre  écrite  k  l'autorilê,  et  tout-à-fait  insuffisante  pour  dont 
ner  une  idée  de  l'épidémie.  Du  reste  •  il  prépare  avec  son  coUèguI) 
na  Mémoire  plus  dételé  qu'il  aura  l'hounenr  de  présenter  k  l'Aca* 
demie.  U-éteblit  en  passant  la  qpntagion  de  Tan^ne  pelliculaire  el 
Tinsuffisance  des  circonstances  atmosphériques  pour  la  produire: 

Ob$ervationB  diverses ,  par  M.  Giraudet.  —  Bappart  de  M.  Ville- 
neuve. -^  Sur  sept  observations ,  six  sont  relatives  à  l'angine  çouen- 
neuse.  L'auteur  a  employé  avec  succè9  les  insufflations  d*ala^ 
et  de  calomel. 

A  celle  occaMou,  M.  Pîorry,  après  avoîr  émij:  l'opinion  quc^  dans 
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4MUir«ik|^6  eoueiinewe»  Texploiion  4'iiae  hteorrhagie  coatt^ 
lii<liqo8  la  MigQée,  difciitesiir  les  faoaies  liNmixnnes  i  les  oonehes 
f  lastiqaes  sont,  dit-il ,  CMitenaet dans  la  flérositë  ëa  sang  ;  les  fausses 
membranes  qne  {>rései|ile  Tangine  scmt  de  même  nature  qne  celles 
qui  se  forment  h  la  surface  des  Tësicatoires«  Les  médicamens  expec- 
toraux n'ont  aucun  efiet,  et  Tean  les  remplace  avec  avantage. 

Epidémie  de  Montenois  (Doubs)»  par  le  docteur  Compagny.  .*7- 
Bappori  de  M.  VillenenYç.  C'était ,  selon  ce  médecia,  une  phlogose 
gastro-intestinale  intense ,  avec  irritation  profonde  de  Tencépkale. 
Malgré  cela ,  Bi.  Gompagnj  ayant  appris  que,  dans  le  principe  »  on 
avait  perdu  neuf  malades  sur  dix  avec  les  déiajans ,  prit  une  autre 
.route»  et  recourut  aux  excitans«  il  guérit  cinquante-huit  malades 
■sur  soixante.  Quoique  le  travail  de  M.  Compagny  laisse  bea^ucoop  à 
désirer,  M.  le  rapporteur  y  reconnaît  le  cachet  d*un  praticien  ins- 
truit »  mais  un  peu  trop  excluâf. 

M.  Chomel  Vétonne  moins  des  succès  des  excitans  que  beaucpnp 
4'antres,  parce  que  ce  qu'on  appelle  du  nom  degastroTentérite  n'était 
j^nt-être  qu'un  fièvre  smî  gêner i$,  M«  Louyer-Yillermay  répond  que 
les  maladies  violefites  connues  sOus  le  nom  de  fièvres  graves,  ne 
peuvent  être  que  des  lésions  d'organes  à  divers  degrés  t  ce  qui  est 
jeertainement  incontestable ,  k  wmas.  de  soutenir'  que  les  maladies 
qui  sont  dans  le  corps  nj  sont  pas  «  car  si  elles  y  sont  «  encore  faut-il 
ipi'elles  y  occupent  un  orgi(.ne,  quelconque.  Cependant  elles  pgur-  ^ 
raient  être  dans  les  Mquides  \  mais  les  liquides  ne  sont-ils  pas  aussi 
ëes  organes?  Cessons  donc  de  disputer  sur  les  mots,  et  croyons  quq 
les  anciens  avaient  le  sens  comfuun ,  et  qne ,  bien  qu'ils  n'assignas- 
aent  pas  un  siège  spécial  aux  fièvres  essentielles  «  parce  qulls  ne  le 
connaissaient  pas,  ils  n'en  étaient  pas  moins  persuadés  qu'elles  en 
irraient  un. 

Maladie  grave  qui  régnait  à  Vrachuy  et  à  Gàlavrita  »  par  M.'  Bobi- 
ner, chirurgien-major  èîttaché  à  l'expédition  fi^Ânçàise  en  Morée^  — ^ 
Rapport  de  M.  Piorry.  Cette  maladie  avait  le'caractère  de- la  peste  s 
i*".  elle  se  communiquait  par  contact  immédiat  ou  médiat;'  a*,  elle 
attagnait  l'estomac  et  Tencéphale ,  et  avait  une  marche  très-rapide  ;  • 
3"*;  caractérisée  par  des  bubons  et  par  des  anthrax  au  cou,  ans  aisselles 
et  aux  sunes^  4*«  faÎMiit  beanoonp  de  victimes  ;  S»,  la  mort  arrivait, 
'dans  quelques  e^ ,  avanEtl'apparition  dos  bubons.  £lle  attaquait  de 
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-pvéfiérenoe  les>feiBme<  «t  la  dame  iiidlgcnle^' Ji«  Bobîlkr  kii  *  op- 
posé ^  trUkeiiMsDJb  ABi^klogû^ua  «eoaiHM  .feoriliC  €l  icê  Cricllaifft 
mercvridle»  conme  préaertaliC;  le  cblorare  d6  JodkuD  i6Uât'^ 
«.toptf|iie  qu'il  appliqiiaii  sur  Lu  ulcères  gas^gKénétk 

Section  d£  cirmuaGis.  —  Séance  du  lo*  — Observations  praiiqtuf 
»ur  la  cataracte  opérée  par  extraction ,  Boivies  de  quelque»  réflexions 
garV enfant  cataracte  Ou  devenu  tel  peu  de  temps  après  sa  naissance^  par 
M.  Dmnont,  oculiste  à  Roaen.  --  Rapport  de  Mlif.  Demotirs  et  Ré- 
tliiH^*1Htrise;  L*aiitear  ne  s'est  pas  proposé  d'dtablir  an  pàrattMé 
entre  la  méthode  par  abalssenient  et  la  méthode  par  eitraction.  Il 
tè  contente  de  rapporter  des  faits  qui  tous  sont  à  Tatantage  de  la 
seconde.  En  effet,  sur  soixante-onze  cataractes  qnHl  à* opérés  par 
extraction  ,  il  a  rendu  la  vue  à  8oix<intcdeux.  Un  pareil  résultat  est 
bien  fait  pour  engager  M.  Dnmont  à  persévérer  dans  la  môme  pra- 
tiqua,  d'autant  qu*ilest  persuadé  que  le  phisordinairementia  cauve 
<{tii  rend  Topération  douteuse ,  est  commune  ausdeui  méthodes ,  et 
tfaTA  en  sera  ainsi  fnsqu'à  ce  que  Fart  ait  trotiTé le  moyen  •  de- tépa- 
irdr  le  cristaîloîde  opaque  de  la  lone  dHidre  à  laquelle  elle  est  (brtd- 
iBlent  linie.  M.  Dtimont  se  sert  dans  ce  but  de  llnétrument  de  son 
oticle,  dont  il;  dodnera'j:ilus  tatd'one  description  exeete.  A  f  aide  dto 
cet  instrument ,  il  obtient  ane>seelion  deml-cireulaire  des  pins  régiH 
libres,  ^  dans  les  proportions  tonlues,  drconstances  trèsoeftseii>- 
tielies  dans  la  méthode  par  extraction.*  Qtfant  ans  enfans  atengle»^ 
tfés  ou  cataractes  de  béhne  heure ,  M.  -Bumont  ne  pense  pas  qnela 
cMtë' congéniale  dépende  uniquement  de 'ro{iadfé  erislattisK  <m 
c^ipsulairc;  il  n'est  pas  éloigné-  de  <v*bire  qn'ni^  vice  organique  mé 
iiott  pour  quelque  chose  dans  ce  fâcheUr  résultat,  en  dérangeant  Thar^ 
tbohte  A  nécessaire  dénsf  otites  les  parties  de«  organes  yîsaels.  M.  !>«- 
mont  raconte  qu'une  personne  née  avec  une  vue  d'une  extrême  fal*> 
blesse  ,49nt  les  ^i^jpill^s  spnt  .presse  insensibles,  même  à  la  la- 
mjère  la  plus  vive ,  n*a  qnniié  intelligence  très-bornée  ;  d'oii  il  coar 
çlu;i  qu'ily  a  daxisçe  c^asplus.qùo  Topacité  d\i  crijstallin  et  de  la  cri»- 
talloîde*  ;         ,;,,•... 

;  :,Sé^mceé»  s4*  •^Jtfénoirw.anr.l^iUepiés^li  coonbat  d#  ]$«variK« 
par  M*  Delsi^tDre;^  onyboiii  aa  mmc^  de  &è  JlaeÀesse  l^gjptieiiQe; 
M*  Bekignoce  a  organisé  le  seiviee  «lédicil  ea  JÈgjpte  »  lia  emn 
Utt'WiiipiPacha  eu  Moiséc*  Dn  fcstc.,  ^  JliéiiMMrQ  <|tt'U  présente  ji  le* 
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Sec^v  Qiïre  fea  de  latïéké.  Il  rapporte  «eoleaiéat  deA  f^  q«î 
peavent  oo&lribiier  h  (aire  résoudre  la  qaaftioa  de  savoir  ft*il  faut 
«mpater  immédiateitciit  appèfl  Faccideiit.  <|aî  n^oesiAte  fopéraUoa', 
oA  ail  Taot  mieiut  aU^pdre,  d«r  onae  oeuto  blessés  on  en  aii^poU 
soîxante-buit  dans  les  premières  vingt-quatre  heures ,  et  il  o  en 
monmt  qa*an  s 'vingt-neuf  du  deuiième  au  quatrième  jour,  et  il  ea 
taiourut  onze  s  huit  du  dixième  au  douzième  Jour,  et  il  en  mourut 
deux. 

.  Téianoê.  -^Sws  knitVM»  D4sig«ore  assure  0a;avoi#f;iiévi  trois  %  )^mm 
par  Tampotation,  deux  p^r  l- usage  de  rëniéAk|iie  «n  l«v#ge<  Il  e^t  è 
regretter  que  U.  Delsjtgoore  n'ait  pas  dofU»4  pl^ade  détreloppemeits 
à  son  traY^dl ,  mai^  ii  en  promei^  uU/pluS'Mndo  à  son  sBrivIteien 
iÈigypte,  où  il  va  reprendre  ses  Conctioas*  / 

Considérations  relatives  d  quelques  cas  des  hernies  Inguinales  enté- 
ràcèles  étranglées  ,'  par  "M.  Liégard  ,  de  Caeu.  —  Bapport  de 
MM.'Ribes  et  Baltes.  Dans  la  première  observalion,  il  esl  dit  que, 
dès  rapparilion  des  premiers  atcidcns,  on  donna  au  malade  un 
vomi-purgatif,  et  Fauteur  attribue  \  ce  Tomisscment  le  développe- 
ment de  là  hernie'  dont  lopération  ne  présente  d'ailleurs  rien  de 
particulier.  MM.  les  commissaires  pensent  que,  dans  le  plus  granu 
nombre  de  4cas,  lé  vomissemenl'esl  Teilet,  et  Âonla  cause  dolc- 
Iranglemeiit.  Ils  saveufitrèft-bien,  d*aîIleocs^  qail  défaut  faire vomll' 
les  personnes  qni  portent! une  hernie,  qa'avee  les  phuT grandes  psÔK 
cautions,  et  lorsqu'on  s  est  assuré  que  les  orgàsns::  déplacés  sont 
bien  contenus.  Dans  la  deuxième  observation,  les  accidcns  ont  ^ 
Marche  avec  lenteur,  et  Ton  a  tro«iTé  iieancetitt  de  sérosKé  dans  le 
sirèflieMaire ,  ce  qui  est  taire  dans  des  hernies  récentes.  Diiti^fatrët^ 
ëème,  rintestlù 'éCaii  ouvert.  M.  liégahl.^àtiqâaqttdtpî^spbinfe^ 
dé  sttiure  j'apfbs  le  procédé  de  MM.  Jatibért  et*  I^bert.'Lbs  ma^ 
tièrès  soi^irent  'encOre  &  travers  la  ptaiië  les  trdifc  premiers  jours ,  cil 
Wgttérijton  ne  fut  complèleqv^^l  bout  d'un  nlQÏsI    *  '"'  ^ 

M.  Latrey  Vlit  que  èélte  xyfevert atioiî  n'èft  pas  daîrc,*  cttf  Ûtid    ^ 
difficile  ée  comprendte  ^ommient  ^  si  la  partie  était  frappée  de  ttiott,!.*'  .*' 
eHe  a  pu  «e  dcalriserpar  le'rapprochemVnt  de  ses  bords.  M.'  Bafrorf'  '/: 
cMi  cfie  fititèsfin  avffit  été -f^àdta  par  lebi^tduri  ûàak  le  ûéUtiâci  '    . 
toeut  de Tamieau.  M.  EïntïytùfitqvLe  quo/'datxs  cette  suppmiion,' 
là  «Qlore  fiât  mal-  fiàte ,-  [^ttisqu'cBe  lai^  8\dut«r  les  tkiatièrcipca-' 
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dant  plnsienn  jours  ;  et  sHl  y  avait  réeUement  gangrène ,  il  eat  de 
Tavis  de  M.  Larrey.  M.  Raffos  fait  obaerrer  qnll  ne  défend  pas  te 
Mémoire  de  M.  Uégard ,  mais  le  Rapport.  H  a  trouvé  lui-même 
asaei  ringnlier  qne  l'aatear  eût  rencontré  trois  hernies  inguinales 
étranglées  chez  des  femmes. 

Tumeur  énorme*  -^  Une  femme  de  quarante-cinq  ans  environ , 
portait,  depuis  quinze  à  dix-huit  ans ,  une  tumeur  qui  avait  acquis 
un  développement  tel,  qu'elle  pesait  soixante-quinze  livres;  elle 
aTait  son  siège  dans  Tovaire  gauche.  EDe  n'avait  contracté  aucune 
adhérence  ;  elle  présentait  à  Textérieur  la  dégénérescence  caneéi- 
réuse  encéphaloide ,  à  l'intérieur  une  masse  fibreuse  et  charnue ,  et 

'un  tissu  graisseux.  Placée  devant  la  matrice,  elle  repoussait  la 
vessie  hors  de  l'abdomen,  fl  est  À  remarquer  que  cette  femme  avait 
toujours  été  bien  réglée ,  et  n'éprouvait  d'antre  incommodité  que 
celle  qui  résulte  du  poids  et  du  volume  d'une  masse  aussi  considé- 
rable. Elle  avait  une  singulière  répugnance  pour  les  médecins,  k  ce 
point  que  s'il  en  venait  quelqu'un  prendre  un  appartement  dans  la 

-maison  qu  elle  habitait ,  elle  en  déménageait  aussitôt. 

M.  Larrey  a  vu  des  tumeurs  de  ce  vohime ,  et  plus  considérables 
encore ,  dans  le  tissu  cellulaire  des  bourses. 

/  Obeervatione  de  chirurgie  ^  par  M.  Rigal,  médecin  à  Gaillac. — 
Cette  lecture  excite  le  plus  vif  intérêt  ;  mais  il  est  inutile  d'analyser 
.  ici  des  observadona  .qiâ  soient  insérées  dans  le  plus  psochain  Nu- 
méro de  ce^  journal.    > 

.    Sbctiou  DBnsABMAcn^  —  Séatuê  du  la..  — Selline  fygiéniqu»,  oa 
Qbtutateur  (ïésinXecUn^ ,  par  M.  Frigério ,  pharmacien  en   chef 
d^  la  .M^iernité.  t-  R^Pf^  ^^  ^«  Chevalier.  La  construction  do 
0et  appareil  est  basées  sur  la  propriété  que  possède  le  charbon  animal 
d'absorber  le  gaz.  Djéjè  Rooppe  •  de  Rotterdam ,  et  d'antres  chi- 
mistes, avaient  constaté  cette  propriété  dans  le  charbon  végétal  ; 
mi^ia  elle  est  moindre  qpe  dans  le  chairbon  animal ,  d'après  les  ex- 
•     .jpériences  de  M.  Frigério,  de  onu  foU  et  démit  car  le  charbon  animal 
.'\-  .90 et  êix  foie  plus  de  temps  ausd  pour  se  saturer  que  celui  de  bois* 
-  '  '^  Pe  le  vient  la  grande  supériorité  da  charbon  animal  pour  obtnra- 
rateur  du  siège  des  fosses  d'aisances.  Les  commissaires  ayant  vérifiét 
les  observations  de  M.  Frigério ,  ont  reconna  leur  imj^ortance  pour 
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îlatcjrC6pter  les  gaï  èmairéB  d&  divers  coi'ps  ea  décoaiposHion  pa- 
tride. 

M.  Sonbeîran  pense  que  ce  charbon  se  saturant  plus  ou  moÎB» 
promptiîment  par  les  gaz,  la  nécessité  de  le  readuTeler  souTent  . 
tloit  être  asse^  dispendieuse. 

Toutefois ,  sur  Tavis  des  commissaires  que  le  même  charbon  ani- 
dmI  peut  servir  pendant  un  moi»  au  moins,  ou  bien  davantage,  les 
conclusions  soni  adoptées. 

M.  Heqi7  père  meiiiîoane  d  antres  obturateurs.  Ceux  de  THôtel- 
Pîeu  forment  une  sorte  de  mécanisme  en  bascule ,  et  ont  lieu  aa 
moyen  d*one  nappe  d*eau  couvrant  le  siège  des  fosses  d  aisances. 

Note  sur  le  salep  îndigpne,  par  M^  Chevallier.  — Déjà  Geoffroy 
(  Jnat,  médic,  ) ,  Ketzins,  M.  Mathieu  dé  Dombasle  et  d^autres  ail- 
leurs ,  avaient  fixé  l'attention  sur  la  possibilité  d*obtenir  des  racines 
de  nos  orchies  indigènes,  un  vrai  salep.  Dès  1791»  le  cheYalier  de 
Marsillac  avait  tenté  d^exploitcr  leurs  tubercules,  pour  en  tirer  une 
fécule  très-restaurante.  M.  Chevalier  voyageant,  en  1827,  dans  Ica 
départemens  du  Puy-de-Dôme,  du  Cantal,  de  la  Corrèze,  de  Ta* 
vciron  ,  fut  frappé  de  rabondance  des  orchies  qu*ou  y  rencontre, 
et  qu'on  laisse  périr  sans  emploi. 

M.  Anbergicr  ù\s ,  pharmacien  à  Clermont-Ferrand ,  secondant 
ics  vues  de  1  auteur,  lit  recueillir  des  tubercules  des  orchiê  alba, 
museula,  maculata,  militariê  morio ,  anthropophora^  c<ynop$ea^  smn^ 
buima  et  tatifolia,  M.  CheTalier  présente  les  divers  saleps  qu*on  en 
extrait  par  les  procédés  connus.  En  trois  années,  de  1831  à  1834  % 
en  France,  on  importa  de  Perse  pour  environ  700,000  fr.  de  salep. 
£n  1835  et  1836,  on  en  importa  pour  environ  55,ooorr.  Il  convient 
donc  de  ne  pas  négliger  nos  productions  en  ce  genre.  Les  bulbes  se 
recueillent  lorsque  la  plante  déÛeurit  :  plus  tôt  ou  plus  tard ,  co 
tubercule  est  moins  bon.  Il  faut  le  layer  aussitôt  qu  on  Ta  arraché , 
renfiler  en  chapelet,  le  jeter  dans  Teau  bouillante  pendant  -vingt  à 
trente  minutes  au  moins,  ensuite  on  le  sèche  à  Tctuve. 

M.  Planche,  désirant  qn*on  encourage  la  culture  des  otçhi$  ponr/    -^ 
cet  objet,  dit  que  les  médecins  allemands  prescrivent  tn  boisson  la  "  •\- 
<léeoctîoa  de  salep  indigène  v  qài  fournit  un  mucilage,  mais  le  sailcp 
do  Pa*se  ne  donne  qu*une  matière  moins  soluble.  Quelques  bulbes 
non  complètement  stUepifiées ,  contiennent  encore  de  la  fécuile  quî 
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bl«uU  aVeo  Tiodc*  M.  Gaventou  rappeUo  que ,  (la as  son  traTaiL  sur 
les  amidons ,  U  aTait  signalé  plasieurs  faits  à  cet  égard.  Il  a  trouvé 
du  sel  marÎM  dans  les  salepft  de  Perse.  Peut-être  les  fait-on  bouillir 
d«Qa  di»  Te^u  salée,  M.  Virey  cite  aussi  divers  Mémoires  sur  les  saleps 
indigènes ,  par  des  chimistes  allemands. 

Racme  (file  eamea',  du  Brénl  {chioeocca  anguifaga ,  matière à%  la 
famille  des  rtibiacée»).  M.  Gaventou  a  lire  de  Técoree,  et  noada 
medituUium  ligneux  de  cette  racine  j  vantée  dan»  ce  pays ,  une 
matière  particulière  ,  rougissant  le  papier  de  tournesol ,  blandie , 
éristalHsant  en  aiguilles  fines,  comme  le  mnriate  de  morphine, 
très-amère  cpiand  elle  est  dissoute ,  peu  solubk  &  Teau ,  beaucoup 
dans  Talcool ,  à  chand  surtout ,  s^unissant  aux  alcalis ,  et  8*y  dissoU 
Tant.  Les  decoctum  aqueux  de  la  racine  sont  colorés ,  amers  ;  la 
solubilité  du  principe  amer  y  parait  due  à  la  présence  de  la  chaux 
qui  y  exis  te  ;  les  acides  en  précipitent ,  sous  forme  pulvérulente ,  ce 
principe  amer  qui  cristallise  par  le  refroidissement.  £n  loutrc ,  il  se 
prouve  dans  cette  racine  une  substance  analogue  à  de  Tacide  pecticpie 
dis^oluble  par  les  alcalis  également,  mais  que  des  acides  précipi- 
tent sous  forme  de  gélatine  tremblante.  Gelle-ci  difière  de  Tacidc 
pectique  en  ce  qu'elle  se  dissout  dans  Talcool  :  le  charbon  animal  la 
puriGe.  Comme  la  noix  de  galles  précipite  aussi  la  décocUon  de 
eainca,  de  même  que  celle  dlpécacuanha ,  M.  Brandes  avait  pu 
penser  quil  y  existait  de  Témétine,  mais  cela  n^est  pas.  M.  Planche 
a  remarqué  que  l'alcool  séparait  aussi  une  sorte  de  glu  de  Técorce 
de  cainca.  Du  reste,  M.  le  docteur  François  emploie,  comme  très* 
diurétique ,  le  principe  amer  du  cainca  en  pilules.  Il  en  a  obtenu  de 
grands  succès  sans  danger.  La  poUdre  et  l'extrait  de  la  racine  purgent, 
mais  non  pas  le  principe  amer  isolé. 

M*  Robiquet  donne  lecture  ^observations  sur  plusieurs  points  de 
législation  médicale  ,  et  sur  les  remèdes  secrets.  Ge  travail  important 
sera  repris  particulièrement  dans  une  séance  pour  Taquelle  ou  fera 
une  convocation  extraordinaire. 

/'    %    Sirop  de  Goratt»^— M.  Dublanc,  à  Toccasioadun  sirop,  de  garou 

/\  *  employé  par  k  docteur  Bîett^  communique  les  recherches  qu  U  a 

faîtes  sur  le  principe  ftclre  véaioa^it  du  daphne  maereum  ;  il  «appelle 

les  Iravatfx:  de  M.  VaoqucKn  sur  le  daphne  alpina ,  mais  il.  n*a  pu  ol>- 

ienir  parla  distillation  du  daphne  laureola  le  principe  volatil  âcrc 


f!fOLOti  avait  annoneé ;  Textruît  m^me  do  m^urémm  agit  pem  sor  les 
membranes  de  la  boncfai»  %  c*e8t  d'abtird  aa  moyen  de  Falcôol  qae 
Bl«  Dablanc  a  séparé  une  malière  acre  soa»  forme  de  cristaux  amor- 
phes', qoe  ia  chaleur  volatîtise  et  décompose  ;  elle  peut ,  avec  uœ 
chaleur  modérée  ,  se  fondre  et  se  couvrir  de  petits  cristaux  en  ai- 
goilles.  Cette  matière  u^est  ni  alcaline^  ni  acide  »  mai«  de  nature 
résinoîde ,  fluide*  Outre  k  chlorophylle  qui  accompagne  aussi  la 
matière  acre  extraite  au  moyen  de  Téther ,  il  8*y  rencontre  une  sous- 
résine  qui  se  dissout  moins  bien  qu'elle  dans  ce  men8true ,  et  qu'on 
(ieut  isoler  à  Taide  de  ce  procédé.  Les  principes  acres  du  garou  sont 
aussi  dîèsokibhfs  par  Vacide  aeétique  ;  Fextrait  éthéré  paraît  donc  à 
M.  Dubkinc  le  meilleur  moyen  pour  obtenir  le  principe  acre  du 
garou  ;  avec  deux  cents  fois  son  poids  d*axonge ,  ce  principe  fournit 
la  plus  active  des  pommader  vésicatoires  de  garou.  Le  procédé  de 
fA,  Guîbourt ,  par  Falcool  •  qnmque  avantageux ,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Lodibert ,  n'offrirait  pue  un  médicament  eus»  actif 
que  celui  de  AI.  Dubéanc.  Ge  chimiste  promet  un  mémoire  détaillé 
sur  cet  objet. 

Séance  (fa  a6.  —  Nouvelle  préparation  officinale  da  baame  de  copaha^ 
proposée  par  M.  Dumart ,  pharmacien  à  Saint^Omer.  —  Rapport 
de  MM.  Uçnry  père  et  Guibourt.  La  formule  contient  beaucoup 
.d'autres  sobstancct  balsamiques  ou  odorantes  associées  à  la  térében- 
thine de  copahu  ayant  poui:  excipient  le  ^n  de  Madère  vieux.  Le 
tout  est  soumis  à  la  distillation  au  bain-marie ,  et  après  douce  heures 
de  repos  on  débarrasse  le  produit  d*une  petite  quantité  d'huile  vola- 
tile qui  le  surnage.  On  ajoute  è  ce  liquide  une  certaine  proportion 
de  sucre  blanc  qui  doit  se  prendre  par  cuillerées ,  contre  la  blennor- 
rhagie  et  la  leucorrhée.  Les  commissaires  font  ressortir  Tinutilité  de 
certaines  substances  de  cette  formule  •  dans  la  distillation ,  comme 
la  thridace  et  l'acide  camphorique  ;  d'ailleurs  M.  Dumart  avait  ac« 
compagne  sa  demande  de  plusieurs  substances  évidemment  substi- 
tuées ou  dont  la  quantité  n'était  pas  conforme  h  sa  formule  ^  aussi 
le  produit  adressé  par  l'auteur  n'est-il  pas  tel  que  Tout  obtenu 
les  commissaires  qui  ont  exécuté  son  procédfé.  En  résumé,  les 
conclusions  du  rapport^  sont  que  le  médicament  proposé  par  M.  Du- 
mart ne  pourra  posséder  quelque  propriété  anti-blennorrhagîque 
qu'aatant  qu'il  ne  sera  pas  entièrement  privé  d'huile  de  copahu ,  et  t 


i48  variAté». 

H  scva  toujours  d autant  pins  désagrésibk  qail.cm  contiendra  daratt* 
'  tage.  La  formule  est  chargée  de  plusieurs  substances  inutiles ,  et 
d'autres  qu'il  est  difficile  de  se  procurer  en  quantité  suffisante  ;  le 
'procédé,  d'ailleurs,  étant  presque  impraticable,  oe  médicament 
proposé  ne  peut  mériter  Tapprobation  de  VÂcadémie. 

FaUlficaiionàa  baume  tU  eopahu.  —  Après  ce  rapport,  M.  Guîbourt 
doune  quelques- dévseloppemens  sur  la  falsifîcaliou  du  baume  de  cor 
paliu  par  la  magnéne.  Celui  qui  se  dissout  bien  dans  Talcool ,  ou 
celui  qui  étant  cuit  h  la  manière  de  la  térébenlLine ,  dans  Tcan  , 
•donne  une  résiné  dure,  se  solîdiGe  très-bien  ayec  la  magnésie  ;  au 
contraire,  celui  qui,  malgré  là  cuisson,  reste  mollasse,  ou  celui  qui 
ne  se  dissout  jamais  complètement  dans  Talcool»  contient  un  mé- 
lange d*huile  grasse,  pour  Tordinaire,  ce  qui  empêche  sa  parfaite 
solidificalion  avec  la  magnésie.  L*emploi  de  Tammoniaque  pour 
essayer  la  pureté  du  eopahu ,  d'après  le  procédé  de  M.  Planche»  ne 
doune  pas  toujours  une  indication  soffîsaute ,  selon  M.  OuibourU 
M.  Balka  dit  qu'ea^e  servant  de  la  potasse  pure  en  dissolution  dans 
Talcool ,  pour  saponifier  le  baume  de  eopahu ,  celui-ci  est  prompte- 
ment  saponifié ,  sll  y  existe  de  Thuile  fiie,  tandis  que  la  saponifica- 
tion est  nulle  si  ce  baume  est  pur.  M.  Robinet  a'solidiSé  du  copahtt 
pur  avec  seulement  un  quarantième  de  son  poids  de  magnéâ«. 
M.  Chevallier  remarque  que 'sur  du  papier  non  collé,  le  eopahu 
pur  ne  forme  pas  une  auréole  huileuse ,  comme  celui  qui  a  liea 
avec  du  eopahu  fakifié, 'lequel  d'ailleurs  ne  se  solidifie  pas  à  l'ain  * 

Examen  chimique  de  quelques  productions  pathologiques.  -^  Commum» 
cation  au  nom deM.  le  docteur  Edouard  Guéranger,  par  M.  Chevallier. 
.«-^  D^abord  des  graviers  rendus  par  les  urines  contenaient,  outire  les 
phosphates  ammoniaco-magnésiens  et  autres  sels  déjà  connus  dans 
ces  sortes  de  concrétions,  de  l'acide  urique,  du  mucus  vésical  et 
des  traces  manifestes  de  silice.  Un  autre  examen  chimique  est  celiii 
d'une  tumeur  contenue  dans  un  kyste.  Ce  liquide  puriforme  était 
acide,  ou  rougissait  la  teinture  de  tournesol;  la  matière  animale 
qu*il  présentait  recelait,  outre  le  mucus,  une  substance  blanche 
gélatineuse»  puis  une  aUlre  brunâtre,  que  l'auteur  croit  être  de 
Tosmazôme;  enfin  une  matière  colorante  bleue  particulière,  qu'il 
eût  été  intéressant  d^exarainer  plus  czaclement  si  sa  quantité  l'avait 
permis  ;  les  sels  contenus  dans  les  liquides  étaient  de  l'hydrochlorafe 
et  du  phosipkahi  de  sonde ,  avec  de  la  soude  libre  ou  carbonatâo. 
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Sd  déioptêoMi.  —  M.  Rdbinel  umonce  qme  ■.  BwImI,  pWmi 
fAen  k  Pmîs»  ayant  CTaMJaé  a»  aci  veoda  comaiie  Aaryi'l—f  par  1« 
«eor  Roavière  »  7  ■  nconna  on  mélange  des  snlfiitea  de  pirtmt  c4 
de  tonde ,  arec  nne  petite  portion  de  tartrate  antimonîé  depotane». 
et,  ce  qni  est  plos  remarqnablet  de€kyJr^eldormU  d»  mtmgmmrm.  Or  ^ 
ee  dernier  sel,  d'après  les  expériencea  de  Gnelin  i«r  la  di^eition  »  a 
fa  propriété  de  colorer  en  janne  les  inlesHns  et  de  fûn  évacaer  on 
la  bile,  on  des  malières  teiMes  en  jawie.  L*addilion  de  ee  sd  parait 
être  fûte  avec  cette  intentîmit  ponr  le  pnlific. 


LETTRE  MÊDIGALE  SOU  PARIS,  {y} 
Mon  clier  confrère , 

Autre  mois,  nonveaiix  événement ,  antres  tracasseries  et  non- 
Telles. *-Qaoi  donc? —  Mon  ami  «  éoontes?moi  «  et  snrtoot  écontex. 
bien  I  vous  Terres  si  )e  voas  trompe  on  Tons  fais  bngnir. 

Et  d'abord ,  je  vont  parlais  i  antre  fois  de  tons  les  concours  dont 
Bont  teiaipes  inondés  (î*ailais  dire  obs^és)  t  Ton  de  ces  concours 
lait  infiniment  peu  de  bmît  t  tont  s'j  passe  dans  on  discret  incognito^ 
bien  (ait  pour  édifier  des  âmes  chrétiennes.  Tont  parait  mort  i  la 
FacnltÀs.ii  est  diScile  de  se  figurer  combien  le  concours  de  cette 
année.a.été  insignifiant .  combien  pen  le  public  s'en  est  occupé.  (2) 

liaii  Tojes  llnflooDoe  d?nne  tage  «Erection  !  le  ooncono  de  TAca- 
déii^  ne  comptait  que  trois  ou  «pialie  êompétitenrs  ;  il  ne  t  arasait 
U  qw  de  qoelquet  Efict  à  (*g>*^  •  I*  cbote  te  patMÂt  entre  des 
écoliers  à  Faotre  extrémité  de  U  ville ,  loin  du  quartier  des  études  ; 
les  juges  étaient  de  bout  praticiens  taiu  mocgoe ,  tans  oslentaliou  , 
t  embarrassant  peu  que  les  éprenret  yarntsent  00  trop  faciles  ou 
trop  Tolgaires  1  et  cependant  ce  concours  a  en  beaucoup  plus  de- 
xetentissement  dans  le  monde  que  celui  de  la  Faculté.  Toutefoia- 

(i)  Le  comité  de  rédactioo  avait  destiné  cette  lettre  pour  on  des 
derniers  oumérus  du  journal  ;  quelques  circonstaoces  en  ont  retarda 
riosertlon.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  y  mentionne  comme  té- 
eent ,  plusieurs  évéoemens  déjà  on  peu  éloignés  de  nous. 

(3)  Notre  cunfière  a  été  mal  informé  ;  le  conconi^  a* eu  lieu  ,'oonime 
Tes  autres  années  ,  deranton  uombreox  andîtoire  ,  composé  des  itères. 
de  la  Faculté  et  d'une  féale  de  jeunet  docteurs  ftançais  et  étcaiigers*. 
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deTOM«>iious  ilîro  q«e  la  eriliqBe  n'a  pat  peféa  1&  Iq««  ica  droH»- 
Imaginèa-foipt,  moacher  •»!;  qnekr  cMMsonn  était  fort  ai^a»eé 
Ibnqii*^  est  aartaïui  «m  Espagool  qne  la  Icttlanr  d^  c«ohe  ci«  Mtmea 
avait  refairdé  oaUre  neanre.  On  aorint  pu  dira  à  oe  eamMdat  dar^ 
nier  ▼«va  s  p  II  n*aat  plat  taoïpt  »  noua  #TO«a  d^j4  coniPHNEicé  i  voua 
«ponvoi  rtttovrnar  à  IfoatpaUier.  f^  Maia  oat  Eapag^oJ*  homme  dm 
monda  »  at ait  des  retommandatiotui  dajaa  aoo  portQfaiâUa  »  daaUné 
jadia  «ut  biileta  do«x  de  rSapUnada  et d«  Pejroa,  Cîaa  lattrpa  étaienl 
adreaséea  par  des  Langaedocient  rétidaMt  i  d*a|itra*  Langoedociaot 
de  Paris,  joges  du  concours.  D'ailleora,  le  candidat  était  étranger  i 
et  les  compétitatirs,  appifédunt  ippblement  1^  deroira  de  l*hospita« 
lité,  n'ont  pas  Toula  se  prévaloir  contre  loi  de  qoeiques  jours  de 
retard.  Il  est  vrai  que  ces  messieurs  ne  savaient  pas  encore  k  qui 
ils  avaient  affaire  ;  ils  ne  connaissaient  da  candidat  espagnol ,  ni  sa 
facilité,  ni  sa  politesse,  ni  ses  formes  nniverutaires  de  Salamanqoe* 
D'ailleurs ,  deux  des  concnrrens  se  croyant  déjà  vaincus  •  n'avaient 
garde  de  se  refuser  la'  consolation  de  ii'agréger  une  nouvelle  vie* 
time.  M.  D***^*  »  lili ,  se  crojait  sûr  de  sea  lanriera  i  il  était 
jusqu'alors  le  vainqueur  incontesté  t  «  Survient  un  autre  athlète  > 
tant  mieux  ;  encore  un  Uobad  qne  nous  allons  coucher  dans  Tarène» 
eans  lui  épargner  ni  les  coups  ni  la  ponsrîère.^  Cependant»  qa*est4l 
arrive?  c'est  que  M.  Risueno  (c'est  le  nom  de  Ffispagnol  J  a  vaincu 
M.  D******  lui-même  »  et  a  fini  par  avoir  moitié  part  dans  le  prix 
déjà  presque  décerné  par  avance.  M.  f}****^*  a  en  beau  crieir  t  Jo 
suis  volé ,  dépouillé ,  tralii ,  dévalisé  t  mes  livres ,  ma  bibKothèque 
de  M.  Moreau  (il  y'avait  900' volumes!  j'en  avais  le  devis  en  porte* 
feuille  )  on  m'en*  arrache  la  inoltlé!  —  De  gr&ce,  cher  mon* 
sieur  D*'**^*,  calmez  vous  r  vous  avez  demi  part  dans  la  récom- 
pense ;  aviczvous  plus  que  cela  dans  la  victoire  ?  ^ 

Je  ne  sais  plus ,  mon  ami,  si  je  v^ous  al  parlé  des  concours  de  mé- 
dcciue  et  de  physiologie  de  l'institul  ;  non  peut-être ,  et  j'ai  bien 
fait.  Car  d'abord  il  n'y  a  pas  eu  de  prix  pour  la  médecine  t  on  s>esl 
borné  à  des  encounigemens*  Vous  avez  pu  lire  cela  daas  dilTérena 
joiirnaux,  inutile  donc  de  vous  en  parler.  Quant  à  la  physiologie» 
c'est  M.  Llppi»  ISapoUtain  c^uçore  peu  couau,  qui  a  eu  la  couronne. 
On  avait  d'abord  parte  d'un  ijaéakfÀre  deM,.  Robineau  Desvoidj,  au* 
tour  d'un  ouvrage  sur  les  moueh$»  à,  d$u»  aUes  *.  mais  ce  travail  a  ét^ 
promptement  écarté.  D'antres  voulaient  M.  Poiaeniile,  autour  d*£â^ 
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périenees  sur  la  forée  daCtttwr^  évaluée  préGHémontsaWantrcxcmple 
c|ircii  avaient  déjà  donné  Keil,  et  Haies,  dans  sa  Statt^M  :  mais  ch 
mémdire  ii*a  obtenu  qa*an  aeeessit*  Cest  donc  M.  Lipf4  qui  a  en 
les  honneurs  du  concours  Montjon,  pour  son  traVaîl  sur  los 
f^aisseutuB  fymphatitfue$  ^  lesquels,  selon  lui,  a  anastomoseraient 
nvee  loa  vdnes.  Toutefois  »  Tidée  de  M.  Lippi  n*était  pas  nooTeUe  ; 
piusieurs  auteurs  célèbres  Tavaient  émise  s  et  dès^lors  que  le  faift 
n'était  ni  nouveau ,  ni  pourtant  admis»  il  était  clair  que  déj4  il  avait 
été  combattu  par  d'autres  faits ,  récusé  par  d'autres  auteurs. 

Ce  prix  ne  fut  donc  point  adjugé  sans  de  vives  opfioûUonsi  il  y 
cul  dîsràdeuce  parmi  les  commissaires^  Il  élût  impossible ,  en  effet , 
que  M.  Magendîe  ne  s'aperçût  pas  qae  l'énoncé  de  M.  Idppi'  dé- 
truisait sa  théorie  de  Ctibêorpiion  :  car ,  si  les  veines  communiquent 
«avec  les  lymphatiques ,  comment  prouver  que  les  teîn^  absorbent? 
On  pourra  toujours  répondre  que  les  substances  absorbées  qu'elles 
renferment  proviennent  des  vaisseaux  lymphatique»  qu^elles  reçoi» 
vent.  Adieu  donc  tout  le  fruit  des  belles  expériences  de  M.  Mltg<jndîe  ! 

liais  ce  n'est  pas  tout.  Quinze  jours  après  la  décision  de  t^lhstilut, 
quinze  jotuns  après  l'ovation  de  M*  Lippi,  un  autre  italiefi,  physio- 
logiste et  médecin  comme  lui ,  M.  Antommarchi  «  célèbre  par  son 
dévouement  à  une  illustre  infortune,  célèbre  par  son  séjour  k 
Sic. -Hélène,  autant  que  par  la  publication  récente  d'un  superbe 
ouvrage  d'anatomie,  M.  Antommarchi  a  demandé  la  patole  à 
l'Académie  des  Sdenees  pour  un^  communication ,  mais  fans  en 
préciser  l'objet.  Ou  ¥tt  admis ,  on  Fa  écouté  i  et  M.  Anioramarchi 
est  venu  dire  à  FîHuètre  atéopirge  t  «  Vous  avci  ijot^ronoé  Vautre 
»  mois  un  ouvrage  té  fou  aé^ore  que  let  VeiMtf  ont  des  «ottim\h- 
*  nieatlona  constantes  avec  les  lymphatiques  r  nioi  je  ébuiiens  q«e 
»  la  chose  est  inexacte ,  et  j'offre  d'Ctt  montrer  la  fonssel^.  » 

€ela  fat  dH|  fBon  eiieir  OtfjiMre ,  aivec  beaucoup  plus  du  poli- 
tesse que  )e  ne  le  rapporte  t  car  nous  anlMa  cvitique»,  -aousaice 
souvent  trèë-impotis ,  pour  mieux  nous  conformer  à  la  sévéïii^  de 
notre  mhdstère:  llds  il  n^importe  i  si  ce  ne  sont  les  p^vulea  exr 
presses .  <fén  est  le  sens. 

Tonjourr  ést-fl  qne  l'Institut  s'est  trouvé  dans  un  gvand  embar* 
ras.  On  n'avmt  d'abord  ndmmé  que  deux  commissaires ,  MM.  Du- 
mérH*  et  Magendie  »  pour  examiner  les  expériences  contradictoires 
anuoucécs  par  M.  Antommarchi- i  m^îti  ces  nsessieurs  n'ont  voulu 
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accepter  cette  mÛMon  délicate  qtt*à  oonditloQ  que  plnsioon  âqire^ 
accdénuicicûi  leur  teraiciit  adj^sU.  et  Toa  a  capipoaép  eu  consôr 
qoenee ,  «ne  cosamiffiott  de  iieqf  membre»  i  M.  Cuvier  ett  da  nom- 
bre cette  fois.  Je  vous  dirai  le  résollat  de  ce*  déi|aU» 

Dèa  4  présent,  mon  cber  Ami«  je  dda  ajouter qae  MM*.  Antom- 
marchi  et  Lippi  ne  sont  pas  seulement  confrères  et  compairiolea, 
pas  seulement  contemporains  et  émnlest  tous  deux ,  en  outre ,  sont 
élèves  do  célèbre  Mascagni  »  ranteor  de  Tadmirafa^e  onvrage  ter  Us 
F^aisseautt  fymphAtiqae$.  Or*  il  a  toujours  existé  enir«  ces  deu^ 
savans  une  rivalité ,  allaut  parfois  }nsqu*à  la  cooiradiclion  et  la  tra- 
caRserie.  ]U.  Antommarchi  était  Vélève  favori  de  Mascagni  »  et  I  eiè«e 
reconnaissant  a  constamment  défendu  les  opinions'  et  la  gloire  du 
maître*  M.  Lippi,  pins  jeune  et  parlant  plus  i^oré,  a  bien  pn 
eontrarier  qaelqnefo.is  les  paroles  de  son  professeur,  nniquement, 
mais  à  son  inso ,  par  dépit  de  n  en  af  oir  pas  été  le  premier  édko. 
J  ajoute  que  ces  messieurs  avaient  en  dé  je  de.  vifs  démêlés  pour 
des  mamutcrits  do  leur  maître  commun*  Goinment  donc  poni> 
raient-ils  s'accorder  au  sujet  des  Ijmpbalîques? 

An  moins  la  dispnte  dp  MM«  Uppi  et  Antommarchi  est-elle  dé- 
cente; elle  ne  rçole  que  sur  des  cboses.  spéculatives  et;  se  borne  ^ 
des.psrolet  convenantes,  à  .des  écriia  scienlKqoes.  B|a|»qii«  dires,- 
vous,  mon  cher  ami  »  ^e  cet  antre  débat,  déliât  bonteux*  qot  a  en 
Jjeu  ipui  réieemment  à  W  Kaculté  eulf«  l'un  des  médecins  de- Paris , 
s  occupant  d'oribopédie,  M .  M. .  ^  et  IVn  dc^no^ premiers  cbirnrf^ens, 
M*  D...?  parce  que  l>n  de  ois.messieora  aura  en  quelque  «accès 
dans  «n  trait<Hnent,  paisee  qn*U  ft*en  «wa  vanté  «fv^.  orgi:ysii,  avec 
empbafe,  tn  Ca^con,  en  inat^more  ;  parce  q«  il  ausa:  mis  quelque 
morgue  à. moptrer  à  ses  confères  un  pied-bot  à-pen-pr^  goéri, 
manifesté  qjaeique  àpreté  4  iK&cl^sQner  le  priiç  de  sa  e^i^,  «onceveir 
vona  qu'on  ait  dâ  pont  cela  le  rndojer»  l'Injiiiier,  c|>unt  ans  ,  le 
Menacer  .de  la  voix^eida  geste,  >ien  plus  (car  la  rumeur. publique 
«a  ^aloin),  lui  administrer,  brotalemewt  et  avec  fureur  des  coupa 
ignobles?  Je  demande  si  v(ui9  concevez  de  pandls  excès  entre  des 
hommes  bien  nés,  jouissant  d'une  grande  cônsîdéi^.lion  et  con<* 
servant  l'usage  de  leurs  facultés  d'hommes  i«ieUigcna4  Si  encore 
ces  meneurs  avaient  vi^lé .  leuir  querelle  eu  gens  d'bonqpur  et  de 
bonne  compagnie;  si  encore  il  y  avait  eu  de  sanglantes  vengeances 
ou  des  réparations  solennelles I...  mais  non;  on  en  ap(^le,ède§ 
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cooieillen  Indifférent  »  étrangers  à  la  chose  i  on  met  VEnrope  entière 
daoa  la  confidence  d*une  dÎMcntîon  domestique  qui  ruToite  »  et  dont 
il  faudrait  rougir  ponr  ne  Tafoîr  pn  éiiter  ni  taire.  Ajoutons  toute- 
fois ,  qne  le  conseil  de  rUniTenâté ,  à  moitié  d*accord  avec  le  pu- 
blic» attriboe  do  grands  torts  à  M.  M.... ,  et  le  Toue  ou  à  une  cen- 
snre  Lnmiliante ,  on  à  la  dégradation  :  ponr  alternative ,  la  honte 
des  deux  côtés  ! 

Voili  ce  qui  afflige  des  cœort  bien  placés  f  ToiU  ce  qu'on  journal 
«ooé  k  rhonncur  de  lart  autant  qa^k  ses  progrès,  ne  saurait  laisser 
«ans  réflexions.  A  ce  sujet  i  mon  cher  confrère ,  je  dob  vont  dim 
qne  je  partage  votre  manière  de  voir  en  ce  qui  touche  nos  journaux  de 
médecine  t  ils  s'occupent  trop»  et  trop  exdosîvemettt,  des  plus  petite» 
choaes.  Ss  se  remplissent  tons  dliistoires  sans  fin  comme  sans  non* 
▼eanté  et  sans  intérêt.  Rien  ne  dégoûte  les  esprits  cnltiv&  et  délicats 
comme  ces  insignifiantes  narrations  entassées  sans  goàt»  sans  diacre* 
^on»  evee  la  plot  afsoopissanle  monotonie  t  mnj^unê  homme  âgé  dû 

9êngt  ans sue  vêtite  encore  Jeune  et  ean»  en  fane*.,.,  en  eieiHard 

odonnéjadU  au»  pUUeire.:,.*,  OaTona.dit  précisément  Fftge  de  tous 
Jet  malheureux  coochés  dans  on  hôpital  i  qn  tous  apprend  que  le nrt 
cheveux ^aonl  bruns  on  chftiaint»  que  lenrs  pommettes  sont  pâlies, 
Hvidet  on  rosées  ;  on  donne  jusqn  e  la  largeur  deil  épaules  »  la  hau- 
teur de  la  taille  : 

le  taule  vingt  feuillets  pour  en  trouver  la  fin. 


Et  pourquoi  toutes  ces  minces  choses?  ponr  conclure  que  Testomac 
est  rouge  dans  la  gastrite  ,  que  Tean  de  gomme  est  adoucissante .  on 
qne  les  instrumens  de  M.  Colombat  coupent  fort  proprement  les 
cols  déjà  squirrhcux  de  rotérus.  Ce  qui  nous  afflige ,  c'est  que  la 
Reeue  Médicale  elle-même  nest  pat  loujoort  à  Tabri  du  vice  qoe 
nous  dgnalons.  Noos  ne  cessons  pourtant  de  répéter  à  ses  estimables 
rédactenrt  i  «  Défaitet-voas  donc  de  tout  ce  fatras  d'école  i  nlnsérei. 
en  fait  d'observations  »  qno  celles  qui  offrent  du  nouveau  \  ou  bif  a 
encore ,  le  nombre  de  faits  nécessaires  pour  fonder  une  théorie, 
ponr  appnjer  un  précepte  on:  combattre  une  erreur*  Mais  de  grâce  » 
Messieurs,  plut  de  ces  répétitions  £s8tidienses  saiu  but  comme  sans 
excuse I  Résumex  vos  faits  de  pratique;  ehl  qui  doue  doutera  do 
vos  connaissancet  et  de  votre  sincérité?  Laissex  les- lieux  commuua 
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aax  élèfct  eiicrues  des  bôpitaoz  et  aux  mauTais  liTres  élémenlàireur 
Au  nom  d*Uippoerate ,  Messiears  »  sachez  couelnre  et  votÈ  résa- 
incrl» 

De  la  sorte,  mon  cher  confrère,  on  troiiTeraît  de  Tèspace  ponr 
insérer  qnelqnet  articles  de  doctrine  et  de  philosophie  médicalee. 
On  dlTolgaerait  les  basses  intrignes  ,  on  stigmatiserait  le  charlata- 
nisme de  carrefour  on  de  salon  i  enfin ,  on  fustigerait  les  erreurs 
qu'accrédite  la  capidlté.  On  dirait,  par  exemple  t  Un  tel  â  In  tel 
jonr  nn  mémoire  il  rinstitnti  mais  ce  n*est  pas  par  tèle  pour  left 
progrès  de  la  science. — Pourquoi  donc? — C'est  ponr  insérer  une 
note  apologétique  les  jours  d'après,  dans  quelque  journal  stipendié. . . 
Tel  autre  a  pubBé  un  litre  sur  la  maladie  d*un  duc  ;  c*ost  nniqtie  * 
ment  pour  complaire  à  Sa  Seigneurie....  Tel  ne  nous  accable  de  se^ 
brochures  que  dans  l'espoir  d  obtenir  d^assaut  tel  empl<n  richement 
rétribué  :  les  brochures ,  tous  le  saves ,  sont ,  en  fait  dlntrîgoet  su* 
baltemes,  ce  qu'étaient  les  mémoires  confidentiels  dans  randea 
régime. 

Mon  ami  ,  j'allais  finir  et  tout  adresser  mes  Tœux  d'amitié  s  mai» 
je  dois  vous  parler  de  la  perte  sensible ,  perte  difficilement  répa* 
rable  cfue  nous  venons  de  faire.  Von^  aves  connu  tfSquel?  voué 
saviez  ses  qualités  de  bon  camarade,  sa  franchise ,  son  dévouement 
k  ses  amis,  les  agrémens  et  Tingénieux  laisser-aHer  de  aon^  caràc» 
1ère ,  son  aimable  tolérance  ponr  lea  faibUsiaea  d*antmi,  mais  aussi 
son  ardeur  à  combattre  le*  erreQrs  calculées  et.  les  dang^sreux  sys- 
tèmes   Vous  et  moi,  je  m'en  souviens,  connûmes  Miqnel  à 

Tépoque  où  il  venait  de  publier  la  Midêeim»  vêngéef  heureuse 
époque  l  nous  étions  tons  poètes  alors ,  pleins  d^enthousiasme  et 
d'espérance  ;  c'était  FAge  brûlant  de  llllusion  et  des  plaisirs: 

Oh  1  qui  me  tendra  na  feuneasa  « 
Ma  feunesse  de  dix-huit  ans  l... 

Ce  poème  de  Miqnel  ifi^tait  pas  irréprochable,  mais  \ï  annonçait 
déjà  en  son  auteur  tout  ce  qu'il  a  tenu  depuis  dans  ses  autres  éciîHi.' 
Yoas  vous  sonvene^i  de  ses  articles  si  vife,  si  francs ,  parfois -si  prûr< 
fonds  ,  delà  Gazett»;  de  ses' Lettres,  devenues  si  célèbres,  au  sujet 
d'une  École  fameuse  par  ses  erreurs  et  la  versatilité  de  ses  systèmes. 
Comme  il  réfuta  les  arguties,  les  sioAittlités  du  Yal-de-Grâce!  Que  de 
mauvaises  nuits  il  fit  passer  du  Brown  de  nos  jour»  î  Pourquoi  faut-il 


Digitized  by'vjOOQlC 


LBTTBE    MEDICALE.  l55 

quQ  tant  de  traTaai  aient  abrégé  ta  vie  de  notre  ami  1  Poorqnof  • 
dëjji  si  faible  et  ai  près  du  tombeau  ,  pourquoi  ett-il  atté  ooneonrir 
et  ae  fatîgaer  à  Montpellier  pour  une  plaee  an-desson»  de  ton  mé* 
rite?  Nom  le  pbteéderions  pent-étre  encore  «  et  sons  aottimes  ebn* 
damnés  h  h  pleurer.  Ingénieux  Miqae!  !  sont  tous  regretterons 
toujours  •  et  la  science  conservera  le  sourenir  de  ce  bon  sens ,  de  ce 
goût  exquis,  de  cette  sagacité  spirituelle,  que  vous  files  voir  d«us 
nu  siècle  éclairé»  mais  hélas  1  plein  d'erreurs  ,  et  trop  épii»  des 
ejstèmes. 

Â  ce  dernier  et  triste  suf  et ,  mon  ami ,  \e  m*aperçoÎ8  que  j^oublijiis 
Montpellier,  son  Ecole  fameuse  même  de  nos  {ours,  ses  célèbres 
professeurs,  ses  concours ,  et  sa  petite  troupe  inaperçue  d*agrégés.- 
Montpcllier  donc,  comme  Paris,  a  en  cette  année  son  concoure 
d'agrégation  (  et  la  chose  s*est  modestement  passée  ;  comme  à  Paris, 
en  famille,  sans  bruit,  sans  éclat,  même  sans  trop  dlnjustice  à 
ce  qu'on  assure  ;  et  jpar  là  du  moins  ce  concours  doit  nous  paraître, 
fort  extraordinaire.  Au  nombre  des  concurrens  ,  assure-t-on ,  on 
comptait  quelques  gens  de  mérite ,  et  il  le  fkul  eroire,  puisque 
Miqnel  n*a  pas  dédaigné  de  se  mesurer  avec  ces  messieurs  en  ebamp 
clos  ;  mais  \h  se  trouvaient  aussf  des  brouillons,  des  tètes-  mal 
closes ,  des  cervelles  singulières ,  enfin  de  francs  originaoBt.  f^e 
Languedoc  conservera  long'-temps  le  souvenir  d*un  -M* .  G***,  de 
Bordeaux ,  Fun  des  inscrits. 

Parmi  ces  Messieurs  se  trouvait  ai|sd  un  docteur  de  Toulouse  ', 
homme  instruit ,  praticien  déjà  occupé  ,  déjà  répandu  »  et  âgé  tout 
au  plc(s  d*uiie  soixantaine  d'années.  Ce  tançât»  -qui  a  été  long- 
temps professeur  dans  un  collège ,  et  qui  en  conséquence  doit  savoir 
très-honnêtement  la  langue  latine  (ou  11 f  aurait  d^ne  oubliée)  ,  oe 
docteur  s'est  avisé,  arrivé  à  la  fih  d^une  thèse  ou  «Puno'composîtîotL 
écrite ,  de  Imsser  là  son  laUn  qui ,  après  touV ,  ne  va«t  pas  celui  du 
Gicéron»  et  il  s'est  mis  à  écrire  comme  nous  français  rêvons  tom', 
je  veux  dire  tant  bien  que  mal  dans  \%  langue  maternelle  de  Buffon, 
de  Bôrdeu  et  de  Vicq-d'Azir.  Cependant  M,  Lafon-Gouzy  fut  porté 
le  troisième  sur  la  liste  des  quatre  candidats  que  l'école  de  Mont^ 
peltier  dut  soumettre  à  la  sanclion  du  grand-mattre  de  l'UniverBité; 
mais  lé  conseil  de  l'Université  s'est  montré  plus  rigoureux  que 
Tccole  du  Languedoc.  On  a  dit  à  M.'  Lafon  :  ■  Nous  voyous  par 
»  k{=  notes  qu'où  uuus  titiiismct,  que  vous  êtes  nu  vigoureux  athlète, 
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»  tin  nidc  joûtenr  ;  mais  «moa  cher  moadear ,  pourquoi  o^  qttel-- 
»  qnes  lignes  de  français ,  fane&te  idiome  qne  détettait  li  cordia- 
■  lement  ff.  Frajssinous,  pourquoi  ces  cruelles  lignes  en  langue 
»  usuelle  se  trouvent-elles  à  la  fin  de  votre  thèse ,  composée  d*âil- 
»  leurs,  en  latin  si  passable?  là  ,  tous  voyez  bien  »  cher  et  érudit 
»  doefe^u^ ,  que  nous  ne  pouvouff  pa»  absolument  vous  nommer  t 

•  cela  nous  attriste  i  cela  noosafflige  )  mais  pourquoi  aussi  vous. 

•  avisez-vous  de  .parler  la  langue  du  pajs  I  » 

M.  Lafon  pourtant  ne  s*est  pas  tenu  pour  battu.  Il  a  appris  que 
Baumes  etMiquel  étaient  morts  t  que  M.  de  Montbcl,  de  mair& 
qu*il  était ,  devenait  ministre  s  il  a  su  «asd  que  son  propre  prolcc- 
tenr  ;  le  cardinal  de  Clcrmont-Tonnerre ,  lui  voulait  plus  de  bien 
qqe  jamais ,  et  que  ce  bien  il  le  pouvait  faire.  Alors  *M.  Lafon  a 
senti  battre  soo  cœur  plus  vivement  encore  qne  de  coutume ,  et 
docile  à  une  impression  do  soudai|ie  espérance  »  il  a  demandé  ins- 
tamment k  lUniversité  la  grâce  d*ôtre  réintégré.  Son  épigraphe  est  : 

•  Electi  onfne$,  egojion  l  • 

.Peut-être  attachcs-vons  peu  ,4*importaDce  à  ce  que  le  pro[ct  de 
M.  Lafon  réussisse  %  moi  de  m^mp  ,  mon  cher  ami.  Cependant ,  si 
ce  docteur  était  ime  fois  reconan  poor  légitime  agrégé ,  la  réin- 
A^ration  de  son  nom  ai^r  un  tableaa  d  ok  une  simple  étourderio 
Ta  £ait  rajer,  poiirrait  avoir  des  conséquences.  Vous  savei  qu'à 
Toccasion  de  la  mort  du  professeur  Baumes  »  de  savante  et  colér 
lique  mémoire  ,  une  liste  de  candidats  pour  cette  chaire  devenue' 
Tacante  a  été  ^dressée  par  la  Faculté  de  Montpellier  au  ministère 
■de  nnstruclion  publique  :  imagipez  que  cette  liste  de  présentation 
pourrait  bien  être  refaite  tiens  l'intérêt  de  M.  Lafon  redevenu 
•gtégé*  Ce  serais  ^'aHietun  une  justice ,  puisque  sa  radiation  dû 
.iaUeau  )*a,eippêché  de  prendre  part  i  la  candidature.  Tajoute 
<|«*une  nouvelle  liste  de  présentation  est  chose  désirable.  En  ciïct  • 
mon  ami ,  la  première  liste  est  si  gauëhe,  si  singulière  ,  composée 
^e  Q04IS  la  plupart  si  obscurs  même  dans  les  écoles....  I  et  d*abord 
on  voit  en  tête.lç  nom  parfaitement  vierge  d*un  M.  Reiche  ;  con-  - 
naissez-vous  M.  Reiche?  on  assure  sur  les  lieux ,  je  le  sais ,  qu*il  est 
homme  fort  loyal,  de  la  conduite  la  plus  honnête,  que  de  plus 
il  a  eu  le  bonheur  de  traverser  l'Isère  en  18 15  avec  S.  A.  R.  le  duc 
d'Angoulôme;  et  Ton  voit  combien  ce  dernier  titre  est  imposant  1^ 
surtout  dans  la  spécialité  dont  il  s  agit  :  le  professorat  comme  pris. 
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de  la  fidélité  1  Toutefois  faDt-il  avoacr  que  tant  de  belles  qualités 
rénnies  en  la  même  personne  font  de  M.  Reiche  un  rivai  fort  re- 
doutable ;  mais  que  je  meure  ,  mou  cher  camarade  ,  si  ce' nom  (i) 
avait  frappé  mon  tympan  ou  ma  rétine  avant  cette  liste  officielle  qui  le 
préconise.  Les  autres  candidats  sont  M.  Boarqucnod  et  M.  René. 
M.  Reiche  est,  djl-on,  le  candidat  de  M.  le  préfet  i  M.  Bourqoenod 
est  celui  de  Tévéque  i  mais  le  candidat  de  la  Faculté ,  où  est-il  ?  Jq 
Tai  cherché  vainement.  Cependant»  outre  que  le  médecin  dont  nous 
voulons  parler  est  depuis  long-temps  fort  connu ,  il  est  sûr  qu'on 
lui  avait  fait  des  offres  polies,  d'aimables  avances  ;  et  puis  crac, 
un  beau  malin ,  on  a  effacé  son  nom  des  officieuses  tablettes 
où  on  Tavait  tracé.  Savez-vous  pourquoi  ?  moi  je  llgnore.  Je  sais 
seulement  que  la  vieille  faculté  da  Languedoc  a  parfois  des  v<4«* 
léités  et  use  des  stratagèmes  d'une  coquette  déjà  sur  le  retour* 
d'abord  elle  vous  attire  et  vous  gagne  à  elle  par  ses  agaceries  st 
sûrement  triomphantes'  et  tout  ce  brillant  cortège  des  séductions 
en  usage  chez  nos  ancêtres;  mais  bientôt  vous  apprenez  que  voua 
iêles  consigné  à  sa  port^,  enfin ,  que  vous  étiez  sa  dupe  :  un  jou* 
veaceau  débarqué  d'hier  vous  a  effrontément  supplanté.  Voilà  toute 
rkistoire. 

Une  autre  nouvelle  que  j'oubliais ,  a  trait  à  M.  Civiale,  ce  chirar^ 
g^en  si  connu  et  si  digne  de  l'être  pour  sa  belle  innovation  au  sujet  des 
calculs  delà  vessie.  Jusqu'à  présent  M.  Civiale  n'avait  opéré  ses  cures 
merveilleuses  qu'en  faveur  des  riches  t  car  comment  les  pauvres  en 
auraient-ils  pa  jouir? Défiués  do  tout  chez  eux,  n'existant  que  par 
le  plus  dur  travail,  le  repos  de  la  souffrance  on  de  l'oisiveté  les 
réduit  inévitablement  à  la  misère  »  et  l'hôpital  est  leur  unique  re- 
fuge en  cas  de  maladie.  £h  bien  1  direz-vous ,  que  ne  les  opère-t-il 
dans  les  hôpitaux  !  A  la  bonne  heure:  mais  chaque  hôpital,  mon 
cher  confrère,  vit  sous  le  sceptre  toujours  jaloux,  et  souvent  de^ 
potique«  d'un  chirurgien  t  cet  princes  d'espèce  nonvelle,  et  d'hn- 
mear  di£Eicile ,  ne  connaissent  que  des  sujets  dans  le  petit  gouver- 
nement où  leur  bistouri ,  sous  le  patronage  de  Saint-Gôme ,  exerce 
son  rigoureux  empire  :  habitués  à  l'obéissance  la  plus  passive  de 
la  part  du  peuple  qui  les  entoure ,  ces  superbes  sultans  comman- 

. .. / 

(f)  Il  parait  as8t!z  que  l'auteur  ignorait  .le  uo m  de  M.  Rc^h  ,  à  la 
manière  dont  il  l'écrit.  Vi  et  l'»  final  qu'il  y  fait  intervenir  sont  de  trop. 
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dent  impérieiiaement  rimitation  à  leurs  familiers,  et,  comme  ia- 
digae  el  réToltànte  pour  leur  orgneîl ,  ils  bannisseot  de  leur  en- 
Tieuse  présence  toate  innovaiion  qui  leur  W  étrangère.  Pour  ad- 
mettre qae  M.  Giyiale  pât  agir  sons  de  pareils,  auspices ,  il  faudrait 
liû  snpposer  la  résignation  d*an  saint  ou  la  servilité  d*nn  esclave* 
Félicitons  donc  le  conseil  supérieur  des  .hôpitaux  de  ce  qui!  a  su 
apprécier  avec  sagesse  combien  d'aussi  condamnables  traditions,  â 
universellement ,  si  soigpeusement  conservées  chez  nous ,  sont  nnî- 
âbles  à  Tart,  pernicieuses  pour  Thumanité,  mortelles  pour  Tesprît 
dlnvention  1  Annonçons  avec  reconnaissance ,  et  redisons  avec  des 
applaudissemens  qui  auront  de  Técho  chez  tous  nos  confrères  ,  que 
MM.  les  administrateurs  viennent  d*accorder  à  M.  Giviale ,  dans  Ton 
de  nos  hôpitaux  de  Paris ,  une  salle  indépendante  de  tout  chirur- 
gien «  pour  seft  opérations  publiques  et  gratuites  du  broiement  de  la 
pierre. 

Aitiett ,  votre  affectionné  confrère ,  L  A.   (  Isîd.  Boubdon.  ) 

Paris  ,  le  99  septembre  tSsg. 

P.  S,  Cette  lettre  était  imprimée  lorsqu'à  paru  une  ordonnance 
royale  qui  recompose  sur  d'autres  bases  l'Académie  royale  de  Méde- 
cine. Je  vais  vous  transmettre  le  texte  de  cette  ordonnance  ,  avec 
.quelques-unes  des  réflexions  qu'elle  m'a  suggérées. 

ORDONNANCE  DU  ROI. 

Chaules  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  et  de  Navarre , 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut. 

Vu  Tordonnance  royale  du  ao  décembre  1820,  portant  création 
de  l'Académie  royale  de  médecine,  et  celle  du  6  février  i8ai  rela- 
tive à  eette  institution. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  soit  : 

Art.  1".  L'Académie  royale  de  médecine  sera  divisée  à  l'avenir 
en  classes  ou  sections  ; 

i«».  D'anatomie  et  de  physiologie  ; 

2».  De  pathologie  médicale; 

5*".  De  pathologie  chirurgicale  ; 

4*".  De  thérapeutique  et  histoire  naturelle  médicale  ; 

5»,   De  médecine  opératoire;  r"  T 
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C*".  D*aaatoniie  pathologique; 
-    7".  D'accoachcmens  ; 

8".  D^hygiène  publique ,  laédeciue  légale ,  et  poKce  médicale  ; 

g"".  De  médedoe  Tétérinaire; 

lo**.  De  physique  et  chîtnle  médicale: 

11**.  De  pharmacie  ; 

Elle  désignera  daos  les  limites  Gxées  par  Fart.  4  ci-après ,  les 
membres  qui  formeront  chacune  de  ces  classes  ou  sections. 

s.  Les  assemblée»  de  sections  sont  supprimées,  FAcadémie  ne 
se  réunira  plus  qu*en  corps.  Ses  séances  seront  uniquement  con* 
sacrées  à  la  science. 

3.  Il  7  aura  un  secrétaire  annuel  nommé  par  FAcadémÂe ,  le- 
quel suppléera  le  secrétaire  perpétuel  en  cas  d'absence. 

4*  Le  nombre  des  membres  de  TAcadémic  sera  successivement 

réduit  à 

Smxante  titulaires. 

Quarante  adjoints , 

Quarante  associés  non  réaidans , 

Vidgt  associés  étrangers. 

Et  dix  associés  libres. 
Jusqu*k  ce  que  TAcadémie  soit  rentrée  dans  les  limites  des  nom- 
bres cîr<lessQa  exprimés ,  il  né  sera  fait  qu*^iie  BM^ittatiofi  $ur  trois 
extinctions. 

5.  A  ^avenir  il  ne  aéra  plus  nommé  de  membres  honoraires  ni 
d*assooiéa  vésidans.  Lea  honormres  cfii  font  actuellemcikt  partie  de 
TAcadémie  youironi  des  même»  prérogatives  que  les  titulaires. 

6.  Les  adjoints  prendront  part  aux  discussiona  de  rAcadémie  en 
matière  de  science ,  mais  avec  voix  consultative  seulement  Ils  au- 
ront deoit ,  désormais  et  concurremment  aveo  les  associés  résidans , 
an  tiers  an  moins  des  places  de  titulaires.  Il  n  y  a  plus  d'adjoints 
non  réndafts  i  ceux-ci  prendront  le  titre  de  correMpondans» 

7.  Le  conseil  d*administraiion  de  TAcadémio  sera  composé  du 
président  d'honneur,  du  président  annuel ,  du  secrétaire  perpétuel, 
du  trésorier ,  dn  doyen  de  la  Faculté  de  médecine ,  de  quatre  mem- 
bres titulaires  nommés  annuellement  par  VAcadémie ,  et  du  secré- 
taire dé  ses  bureaux ,  qui  prendra  le  titre  et  remplira  les  fonctions 
de  secrétaire  du  conseil*  Ce  conseil  sera  seul  chargé  de  l'administra- 
tion des  affaires  de  TAcadémie.  ^-^  , 
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8.  Les  élections  pour  les  places  de  titulaires  et  d'adjoints  sefbut 
faites  par  les  membre  titulaires  do  rAcadémie ,  sur  une  liste  de  can- 
didats présentas  pat  la  classe  on  section  dans  laquelle  la  place  sera 
vacante. 

Les  associés  non  résidans  et  les  correspoudans  seront  nommés  di- 
reclement  par  TÂcadémie. 

La  nomination  des  titulaires  continuera  d*étre  soumise  à  notre  ap- 
probation. 

9.  Le  règlement  de  TAcadémie  sera  modiGé  conformément  aux 
dispositioBS  qui  précèdent.  Les  ordonnances  des  20  septembre  i8aQ 
et  6  férricr  1821  continueront  d^être  exécutées  eu  tout  ce  qui  n^est 
pas  contraire  auxdites  dispositions. 

Donné  en  noire  château  de  Saint-Gloud,  le  dix-bnilième   joar 

d octobre  de  Tan  dç  grâce  mil  huit  cent  vingt-neuf,  et  de  notre 

règne  le  sixième. 

GDARLES. 
ParleUoi: 

Lb  ministre  tecrétaire^éiat  au  département  de  V intérieur^ 

La  EoCBDOlflfATB. 

24  octobre  1S29. 

Ainsi,  mon  cher  ami,  voilà  FAcadémie .  reconstruite  et  rajeuoie 
depuis  les  fondemens  însqu*à  la  toiture.  La  médecine ,  la  chirurgie» 
là  pharmacie  ne  seront  plus  isolées  ;  elles  vont  s'unir  et  s*entr*éclalrer 
s'entre-confondre.  A  la  vérité,  les  trois  sections  se  réunissaient  ensem* 
bte  dé}â  une  fois  chaque  mois;  mais  ces  séances  générales  n*étaient 
guère  consacrées  qu*à  des  formules  d'étiquette  et  de  vaines  cérémo- 
nies. Les  deux  heures  d'apparition  suiB^aicntà  peineaux  saints  confra- 
ternels ,  aux  scrremens  de  mains ,  à  la  lecture  de  procès-verbaux 
excessivement  verbeux ,  qui  faisaieutde  M.  le  secrétaire  temporaire 
un  homme  perpétuellement  ennuyeux.  L'ancienne  organisation  ren- 
dait les  trois  scellons  étrangères  aux  travaux,  aux  études  les  unes 
des  autres,  h  moins  qu'on  ne  se  résignât  à  écouter  aux  portes.  Jjes 
chirurgiens  ignoraient  ^insi  les  découvertes  des  chimistes,  les  médér 
cîus  étaient  trop  éloignés  des  chirurgiens.  La  science,  soycz^en  sûr, 
gagnera  à  cette  nouvelle  fusioky,  non  motus  que  la  politesse.  Noos 
verrous  h  qui  restera  l'avanlagc ,  si  ce  sera  aux  médecins  ou  aux 
chirurgiens. 
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L*Acadéfide  66  trofa^è  «imi  refonUde  tar  le  modèle  de  Tmci^A 
lattilnt  de  France ,  et  6tà  FAcadémie  ctes  scâesices  d*auîOQrd!hiiî.  Sk 
Votk  suit  là  leB  erremeiis  de  cette  dernière  et  iilQitffé  compagnie»  il 
,  en  résultera,  poor  rAcàdéode  de  Médecine»  qoeiobaque  section 
aura  sa  spécialité ,  sa  compétence  ;  et  poiilr  chaque  membre  oLargé 
d'an  rapport  au  nom  de  sa  section ,  un  grand  accroiissemient  de 
pouToir  et  de  considération.  Ba  effet,  chaque  section  de  TlnstUnt 
'  est  souveraine  dans  sa  spécialité  ;  chaque  rappoHenr  prononce  Ui  ea 
dernier  ressort.  G*est  une  sorte  d'aristocratie  éclairée  autant  que 
sage,  où  tons  votent  d'après  un,  où  chacun  juge.  tonr*à-tour  p«ar 
la  mullilude  ;  c'est  une  solidarité  mutuelle  d'opinion»,  d6  volontés» 
et  d'impartiale  justice. 

Quant  aux  détails,  la  hoiiveHe  organisation. a  de  pe^ts  inconyé- 
nîens  que  ressentiront  vivement  quelques  individu».  Ainsi ,  plus  de 
présidens ,  plus  dé  secrétaires  annuels  de  chirurgie  et  de  pharmacio, 
plus  de  concyiabules  de  faùlHIe ,  plus  d'assendilées  publiques  où  se 
délectait  ûi  déliciensemenl  Tamour^oprë  de  quelques  fonctloar 
naîrës  par  élection-  longuement  élaborée.  Enfin,  /moi^é.  d'éloge«s 
moins  d'orateurs  en  petit  comité. 

Mon  and ,  je  connais  votre  bon  cœur,  vous  serez  des  premiers  à 
déplorer  la  brusque  retraite  Ad  présidens  et  secrétaires  aétuols  des 
sections  de  pharmacie  et;  de  ehirurgîa. 

Toutefois,. consolet-vonsï  tant  de  petites  bleasuveâ  de  taiiilé  TOAt 
être  compensées  pat  quelques  améliorations  réelles.  Nos  vieux  maî- 
tres ,  les  membres  -honoraiiPèè ,  vont  enfin  palper  ces  jetons  pnédeaic 
après  quoi  vous  les  avet  nié  si  long-temps  soupirer.  Les  jeunes  a4- 
jointrvont  jouer  uh  râle  acl|f  dans  leur»  sections  respectives»  et  l'on 
terrai  bientôt  n  «etfé  feuneaëe  €[uVm  letir  reproche,  est  incompatible 
avec  la  maturité  du  jugement  et  l'étendue  deê  .connaissances.  Le  scr 
crétaire  des  bureaux ,  qui  est  notre  digne  confrère ,  et  notre  col- 
lègue à  l'Académie ,  prend  enfin  un  caractère  qull  peut  avouer  :  il 
ne  jouera  plus  un  rôle  de  premier  commis.  Le  doyen  de  la  Faculté, 
réuni  au  consul  de  l'Académie ,  va  former  un  n^ble  liea  entre  ees 
deux  corps  veapeçtables,  ce  qui  donnera. plus. de  dignité  à  notre 
profession ,  plus  d'unité  à  ups  intérêts.  Gela,  d'ailleurs  ^  éteindra  un 
«este  de  rivalité  et  presque  d^  zizanie  qui  .subsistait  encore  entre  l'A- 
cadémie et  la  Faculté.  Vous  sere;^.téinoi;i  d*qne  autre  et  désijrable 
amélioration.  Vous  verrez  les  assemblées  générales  s'obserar  beau.- 
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eCHfp^4Dieax  que  im  le  fauaient  les  sectioiif  sépartes.  Le»  hdmme^  se 
resp^edt  toujours  davantage  dans  les  grandes  réanions.  La  pré- 
sence d'au  pnbUc  plus  nombreux  assoupit  les  petites  querelles  d  a-* 
mour-propre  et  en  impose  h  Fesprit  de  coterie.  D*aiUcurs ,  la  dis- 
cussion deviendra  plus  noble  et  plus  élevée,  chacun  devant  se  faire 
entendre  de  tous. 

'-Je  forme  encore  un  vœu,  et  vovs  devez  le  partager.  Je  voudrais 
qn*il  n*7  eût  plus  à  TAcadémie  ni  d*as60ciés  ni  d  adjoints.  Gela  rap- 
pelle beaucoup  ht>p  Torigine  de  TAcadémie  des  Sciences ,  en  1666, 
époque  où  chaque  académicien  avait  derrière  lui  son  adjoint,  son 
élève ,  espèce  d'eunuques ,  dont ,  Dieu  merci ,  la  race  est  éteinte. 

Encore  deux  mots.  Je  ne  sais  si  vous  avez  lu  larlicle  iVafar^,  que 
M.  Geoffroy  Saint-Hiiaire  a  composé  tout  récemment  pour  YEru^^ 
etopédie  moderne.  Ce  morceau  est  écrit,  aveo  talent;  avec  conscience. 
L'auteur  expose  lâ'toutes  ses  croyances  et  sa  philosophie  :  il  croit  en 
Dieu  ;  il  croit  k  l'existence  et  à  Timmiortalité  de  Tàme.  Gela  va  tout 
seul;  mais  enfin ,  il  faut  en  prendre  note.  Il  croit  de  plus  à  la  révé- 
lation et  àia  divinité  de  la  religion  chrétienne.  Main  tenant,, qu'on 
ose  donc  accuser  cet  homme  célèbre  d'incrédulité  !  Mais  ce  qu'il 
faut  remarquer,  ces  opinions  ,  qu'on  reçoit  avec  tant  d'applaudisse- 
mens;  alors  que  la  plume  révérée  de  M.  Geoffroy  les  exprima, 
sont  combattues  avec  sévérité  «>  avec  fi|«eur,  quand  d  autres  hommes 
bëent  les  émettre.  Elles  ont  été  fulminées  par  la  plupart  des  écri- 
vains qui  ont  critiqué  Isl  Physiologie  de  M.  Bourdon,  lequel  pour- 
tant n'est  pas  allé  aussi  loin  ,  à  beaucoup  près ,  que  M.  Geoffroy. 
On  assure  même  que  M.  Geoffroy,  9onobstaut  son  beau  carac- 
tère, n'a  donné  quelque  assentiment  aux  opinions  phiiosopliîqaes 
de  la  Pky^iolagie. médicale,  que  depuis  qu'il  en  a  lui-même  exprimé 
de  semblables  et  de  plus  explicites,  dans  son  article  Nature  : 

Faible  raison  de  l'homme  !  ô  lumière  stérile  ! 
Que  ton  éclat  est  faux ,  et  ton  pouvoir  fragile  ! 

Je  vous  entretiendrai  une  autre  fois,  mon  ami,  des  articles  de 
M.  Roycr-GoUard ,  ftu  sujet  de  cette  nouvelle  Physiologie,  dont  le 
style  seul  a  déjà  inspiré  à  cet  écrivain  vingt  pages  d  une  critique 
vive  et  étincelante.  En  attendant,  lisez  l'examen  passionné  que 
i*  Universel  rient  de  faire  de  ce  livre. 
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A  M.  le  Rédacteur  de  la  Re^^ue  Médicale. 

Monsieur , 

Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  iuBércr  dans  Totrc  plas  prockain  na- 
méro  la  lettre  suÎTante ,  en  répoui«e  à  celle  da  docteur  Canella  ,  qoe 
j*ai  lue  dans  Totre  cahier  du  mois  de  juin  de  cette  année. 

Ce  médecin  prétend  avoir  imaginé  en  iSai  un  instrumeof  sem- 
blable à  rhystérotome  quefai  fait  connaître  il  y  a  plus  d'an  an-por 
votre  estimable  jonrual,  qui  eu  a  donné  nn  dessin.  ' 

Quand  on  saura  qu*en  i8ai  j'étais  encore  étudiant  en  droit  k  la 
Faculté  de  Grenoble ,  et  que  ce  n'est  que  trois  ans  après  que  j*ai 
commencé  à  étudier  la  médecine  à  Moulpelliur,  je  pense  qu'il  lui 
restera  aucun  doute  sur  Tignorance  complète  uù  j'état!»  à  cette  époque 
des  travaux  inconnus  en  France  de  M.  Canella ,  dont  jamais ,  que  je 
sache,  nos  journaux  de  médecine  et  les  chirurgiens  français  n'ont 
parlé  en  aucune  manière. 

M.  Canella  dit  que  les  Annales  universelles  de  Milan,  ainsi  que  le 
Journal  de  Chirurgie  dé  Trente,  ont  donné,  en  i8a5  ,  un  dessin  de 
«ton  hystérolome  ;  cependant,  à  mon  grand  étonnement,  ces  deux 
journaux ,  dans  lesquels  j'ai  voulu  vérifier  cette  assertion  de  M.  Ca- 
nella ,  bien  loin  de  donner  un  dessin  de  son  instrument ,  ne  conte- 
naient m6me  pas  un  mot  h  cet  égard.  Je  suis  loin  de  contester  que 
M.  Canella  ait  imaginé  un  instrument  pour  l'amputation  de  la  m s»- 
trice  dans  le  vagin ,  car  j'ai  vu  ,  il  ^  a  quelques  jours ,  en  faisant  des 
recherches  dans  les  journaux  que  ]e  viens  de  citer,  que  les  Annales 
universelles  de  Milan,  du  mois  de  juin  1828,  pag.  597  ,  vol.  48,  en 
rendant  compte  de  mon  mémoire  et  de  mon  instrument,  disent 
qu'il  a  quelques  rapports  avec  celui  de  M.  Canella  ;  mais  ce  journal 
est  loin  de' supposer  que  jW  avais  connaissance  ,  et  de  m'accnser  d(s 
plagiat ,  cQtmme  Le  fait  le  docteur  italien ,  qui  me  prouve  par  sa  lettre 
qu'il  n'a  pas  compris  le  mécanisme  de  mon  hystérolome ,  puisqu'il 
dit  que  leapecùlum  sert  de  conducteur  à  la  lame  ,  tandis  qu'elle  est 
conduite  par  un  levier  à  ressort  poussé  par  une  tige  mobile.  Il  ajoute 
encore  que ,  pour  éviter  le  reproehe  de  plagiat ,  je  voulais  d'abord 
supprimer  le  spéculum.  Il  faudrait  me  supposer  une  forte  dose  d'ab- 
surdité pour  croire  que  j'aie  jamais  eu  l'intention  de  faire  jouer  une 
lame  dans  le  vagin  sans  le  protéger  par  un  spéculum. 

Ce  qui  prouve  de  la  manière  la  plus  concluante  que  Ics^  travaux 
de  M.  Canella  n'étaient  pas  connus  en  France,  c'est  qu'il  ne  m^a 
jamais  été  fait  aucune  obserTation  lorsque  j'ai  présenté  mon' Mé- 
moire et  mes  instrumens  à  l'Académie  des  Sciences,  h  la  Faculté  et 
à  l'Académie  de  Médecine,  à. plusieurs  professeurs  de  Montpellier  , 
à  un  grand  nombre  de  chirurgiens  distingués  de  Lyon,  de  Oenèv^, 
et  à  plusieurs  médecins  allemands  ,  anglais  ,  italiens ,  qui  se  troi^- 
vaient  à  l'Hôtcl-Dieu  lorsque  j'ai'cmj^loyé  publiquement  mon  hysté- 
rotome.  U  est ,  je  crois ,  naturel  de. penser  que  tou&  les  savans  que 
}e  viens  d'indiquer  devaient  être  mieux  instruits  que  moi ,  et  ■surtout 
avan^  moi,  des  travaux  de  M.  Canella.  ^  . 
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Ce  qai  prouve  encore  que  mon  hyslérotome  n*a  aacnn  rapport 
avec  ie  sien ,  c'est  qa*il  a  été  déjà  plusieurs  fois  envoyé  par  MM.  We- 
ber»  Gbarrière,  Henri  et  plusieurs  autres  couteliers  de  Paris  ,  en  Al- 
lemagne et  en  Italie,  où  celui  du  docteur  italien  devait  être  connu» 
Il  en  juger  du  moins  d'après  ce  qu*il  dit. 

Je  demanderai  encore  à  M.  Ganella  comment  il  se  fait  qu'il  ait 
atèendu  plus  d  un  an  pour  faire  dés  réclamations.  Étant  rédacteur 
«l'un  journal ,  il  lit  tous  les  journaux  de  médecine  ,  et  ne  peut  par 
conséquent  prétexter  cause  aigilorance.  La  Eevné  MédiMls  (lâaS)  a 
publié  mon  Mémoire  sur  Tamputatiou  du  col  de  la  matrice  ,  et  a 
donné  un'  dessin  de  mon  instrument  ;  plusieurs  autres  )ouniaULeo 
ont  parlé ,  ainsi  que  des  opérations  que  j*ai  faites  avec  succès  ea 
présence  de  plusieurs  médecins* 

Je  termine  en  affirmant  qu'il  n'y,  a  que  quelques  jours  cyue  j*ai  en- 
tendu parler  de  M.  Ganella  et  de  ses  travaux ,  et  en  déclarant  k  ce 
dernier  que  je  consens  à  passer  pour  plagiaire  «  si  une  société  savante 
qu'il  désignera  décide  que  mon  instrument  ressemble  en  autre  chose 
à  celui  qu'il  a  imaginé ,  qu'en  ce  sens  qull  agit  également  an  fond 
du  vagin. 

Si  pendant  son  séjour  à -Paris  M.  Ganella  avait  daigné  s'adresser 
à  moi ,  je  lui  aurais  fait  voir  mon  kystérotome ,  lui  aurais  évité  la 
'peine  de  vous  adresser  la  lettre  à  laquelle  }e  réponds  ,  et  lui  aurûs 
prouvé  que  ,  lorsque  j'ai  imaginé  quelque  chose,  je  n'ai  pas  en  be- 
«oin  de  m'emparer  des  idées  d'autmi. 

Âf  réel ,  Monsieur  le  Rédacteur ,  l'assurance  de  la  haute  considé- 
ration de  Totara  très-hamble  serviteur  M.  Golohbat. 


RÉCLAMATION. 

M.  L..«««  pharmacien  à  Mortagne ,  nous  écrit ,  au  sujet  de  Fem- 
pdisoonement  par  le  sulfate  de  morphine  dont  il  est  question  dans 
le  numéro  de  septembre  de  ce  journal,  pag.  494*  H  est  faux  qu'il 
ait  fait  parler  à  la  mère  de  1  enfant  qui  a  été  la  victime  de  cette 
malheureuse  méprise.  Frappé  de  la  grande  dose  du  médicament 
presci'it ,  il  demanda  à  la  domestique  venue  pour  chercher  la  po- 
tion •  si  le  médecin  qui  avait  rédigé  la  formule  était  dans  ce  mo* 
aoyent  auprès  du  malade.  Sur  sa  réponse  affirmative,  M.  L....se 
tranquillisa.  Cependant  avant  d'envoyer  la  potion  ,  il  écrivit  sona 

la  signature  du  médecin  :  prier  M*  b tU  vouloir  bion  rétahUr 

son  9tgno  pour  U  êulfaie  de  morphine,  11  ne  se  décida  à  donner  le 
seiédicaaieBt  qu'après  le  retour  de  la  même  domestique  ;  celle-ci 
ayant  «kumé  raaBuraneo  que  M.  B.....  avait  bien  voulu  prescrire 
dix  grains  de  sulfate  de  morplnne.  Ce  qui  augmenta  la  sécurité  de 
M.  L..«> ,  c'est  Topinion  émise  pav  M.  Magendie  qui  assure  dans  son 
Formuliaire  (dernière  édition) ,  avoir  prescrit  le  sulfate  et  l'acétate 
de  m<nrphine  k  quatre  grains  sans  aucune  espèce  d'inconvénient* 
D'après  nos  observations,  on  s'exposerait  fréquemment  aux  plus 
funestes  accidena  en  se  conduisant  d'après  l'assertion  de  ce  dernier 
auteur. 
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PRIX  PROPOSÉS. 

Société  royale  de  Médecine  de  Bordeaux, 

La  Société  propose  ;  i**.  pour  sujet  d*aii  pnx  de  la  valeur  de 
3ooo  fr.  la  question  siÛTaiite  s  \«  Eiamii^r  comparaUvcment  les 
»  diverses  opiuions  émises  sar  la  natare,  le  siège,  Tétiologie,  la 
m  symptomatologie  ,  le  pronostic  et  la  thérapeatiqae  de  Thystérie  et 
»  de  rhypocondrie ,  et  faire  ressortir  ridentité  oa  les  différeaces  de 
B   ces  deux  maladies. 

Cette  récompense  sera  décernée  dans  la  séance  publique  de  i83o , 
Il  l'antenr  de  Fonvrage  qui  aura  le  mieux  traité  ce  sujcL 

a°.  La  compagnie  décernera,  dans  la  même  séance  »  un  prix  de 
la  valeur  de  3oo  fr.  à  Tauteur  du  mémoire  qui  résoudra  le  mieux 
cette  question  :  «  Exposer  la  nature  •  les  causes ,  les  symptômes ,  le 
»  ^  pronostic  et  le  traitement  des  diverses  espèces  de  gangrènes  dites 
»  spontanées.  » 

3*.  Elle  décernera,  dans  sa  séance  publique  de  i83i,  un  prix 
de  la  valeur  de  3oo  fr.  à  Fauteur  du  travail  qui  répondra  le  mieux 
à  ces  questions  :  «  Etablir  les  caractères  disliuctifs  des  divers  eugor- 

•  gemens  et  ulcérations  du  col  et  du  corps  de  Futérus  ;  exposer  les 

•  meilleures  méthodes  de  traitement  qui  conviennent  k  ctiacun 
M  d*enx  ;  et  préciser  les  cas  qui  nécessitent  Fextii'pation  des  parties 
»  malades.  •  —  Envoyer  les  Mémoires  au  s^orétaire-général. 

Société  royale  de$  Sciences ,  iC Agriculture  et  det  JrH  de  lÀlle, 

La  Société  propos*  une  médaille  d*or  de  la  valeur  de  s5o  fr»  h. 
Fauteur  de  la  meiUenre  topographie  médicale  du  département  àm. 
IWord ,  ou  seulement  d'an  arrondissement  ou  même  d*nne  commune 
de  ce  département. 

Lès  Mémoires  manuscrits  devront  être  envoyés ,  francs  de  port , 
au  secrétaire-général  de  la  Société ,  avant  le  i*'  septembre  i83o. 


NOTICES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


ÂNA.TOHIE  PATHOLOGiQQB  mj  CORPS  BUKMN  ,  OU  Descrip- 
tion avec  figures  Uthographiées  des  diverses  altéra- 
tions 'morbides  dont  le  corps  humain  est  susceptible; 
par  J.  Cruveilhier,  prof,  h  la  Faculté  de  Paris,  etc.  ^ 
3*  et  4*  livrais.  ;  iu-f*,  chez  Baillière  et  Gabon ,  librair. 

M.  Gruveilhier  poursuit  avec  activité  Ist  belle  entreprise  qa*i]  a. 
commencée,  et  dont  nous  avons  eu  occasion  d'entretenir  nos  lec* 
leurs  en  annonçant  la  publication  des  deux  premières  livraîsous  de 
cet  ouvrage.  La  troisième  et  la  quatrième ,  que  nous  avons  sous  les 
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yeux ,  sont  en  tout  dignes  des  autres ,  tant  par  Tiinportance  des  al- 
térations morbides  dont  elles  offrent  la  description,  et  les  judicieuse» 
et  savantes  réflexions  qui  les  accompagnent ,  que  par  lexactitude  du 
dessin  et  du  coloris.  Nous  regrettons  que  les  bornes  d'une  notice  ne 
nous  permettent  point  d*entrer  dans  les  détails  nécessaires  pour 
bien  faire  connaître  tout  ce  que  ces  deux  livraisons  renferment  d'im- 
portant et  de  curieux  en  anatomie  pathologique.  Nous  sommes  forcé 
de  nous  borner  à  un  exposé  succinct. 

Troisième  livraison.  Elle  confient  •  i**.  Un  cas  d*apoplexie  pulmo- 
naire offrant  un  grand  nombre  de  foyers  sanguins,  et  un  rétrécisse- 
ment de  Torifice  auriculo-ventriculaîre  gauche ,  avec  hypertrophie 
du  ventricule.  Dans  les  réflexions  qui  suivent  Tobservation ,  M.  Grii- 
veilliier ,  après  avoir  remarqué  que  la  plupart  des  organes  sont  sujets 
k  devenir  le  siège  de  foyers  apoplectiques ,  entre  dans  des  détails 
fort  intéressans  sur  Tétîologie  de  Tapoplexie  pulmonaire ,  et  en  par- 
ticulier 6ur  le  rôle  des  arttrcs  et  des  veines  dans  la  production  db 
cette  maladie. 

3"*.  Un  cas  d*épanchement  de  sang  dans  la  cavité  du  péricarde , 
avec  dilatation  et  hypertrophie  du  ventricule  gauche  et  rétrécisse- 
ment de  ToriGce  aortique. 

3®.  Une  observation  de  gangrène  du  poumon ,  fort  remarquable 

Far  des  foyers  anciens  en  voie  de  cicatrisation  ,  non  moins  que  par 
étendue  et  la  gravité  des  foyers  gangreneux  récens  »  et  suivie  de 
considérations  du  plus  haut  intérêt  sur  Tanatomie  pathologique  \ 
rétiologie  et  la  thérapeutique  de  celte  espèce  d'affection  pulmonaire. 

4^  Un  anévrysme  de  la  crosse  de  Taortc  saillant  en>dehors  à  tra- 
vers le  sternum  perforé ,  composé  de  plusieurs  poches  sur  le  point 
de  se  rompre  et  ayant  détruit  le  nerf  pncumogasiriqae  gauche. 

5°.  Une  maladie  du  foie  avec  ascite  »  anasarque  et  ictère  »  pro- 
duite par  deux  kystes  acéphalocystes  dans  le  sein  de  cet  organe. 

6^.  Une  apoplexie  de  la  moelle  épinière,  maladie  dont  les  exemples 
sont  fort  rares. 

Quatrième  litfraison.  Les  cas  qu*elle  renferme  sont  : 

10.  Une  observation  de  végétations  encéphaloîdes  de  Testomac  et 
du  commencement  du  duodénum  ,  dont  Tune  obstruait  le  pylore  ; 
9yant  donné  lieu  à  des  vomissemens  muqueux  indomptables ,  à  une 
hématémèse  et  h  un  épuisement  graduel. 

s**.  Une  maladie  de  Testomac  et  des  intestins  caractérisée  par  les 
traits  suivans  :  amincissement  extrême,  ou  atrophie  aiguë  d'une  por- 
tion des  parois  de  Taxe  du  colon  ;  péritonite  ;  perforation  annoncée 
par  ime  tympanite  survenue  subitement  et  rapidement  mortelle  ; 
ramollissement  gélatiniforme  de  la  grosse  extrémité  de  Tcstomac. 

5^.  Des  altérations  produites  par  la  goutte  sur  les  cartilages  arti- 
culaires, et  des  concrétions  plâtreuses  et  lophacées  dans  les  articu- 
lations chez  un  individu  qui  avait  succombé  à  la  goutte. 

4**.  Une  déviation  antéro  postérieure  de  la  colonne  vertébrale ,  à 
angle  très-aigu,  avec  ankylose  et  fusion  des  vertèbres, 

ô**.  Plusieurs  cas  d'atérus  bifides  et  cloisonnés. 

6"",  Un  cas  de  phlébite  utérine. 

Tous  ces  faits  sont  discutés .  analysés  et  rapprochés  des  faits  senn^ 
blables  contenus  dans  les  annales  de  la  sciencg.  .^11^  ^epent  de  texte 
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âi  M.  GraTeilbler  pour  traiter  dogmatiquement  chacun  dise  poîniB 
d'anatomic  patholo^qne  et  de  pathologie  dont  ils  sont  des  exemples; 
Ces  réflexions  se  refus«it  h  f^analyse  ,  nous  ne  saurions  mieux  faire 
que  d'y  renvoyer  nos  lecteurs.  (B.-J.) 


Dbsgbiption  des  causes  et  des' effets  de  la  maladie  cou" 
nue  sous  le  nom  de  Diabètes  ;  par  M.  Phabahond  , 
Broch.  in-8".  1829. 

L*auteur  ne  voulant  pas  te  taire  sur  Us  erreurs  sensibles  auju" 
gement  et  qui  pèsent  sur  l* humanité,  a  cru  devoir  publier  son  Iivre« 
Grâces  à  Tesprit  d'observation  que  M.  Pkaramond  reconnaît  possé- 
der ,  il  lui  est  devenu  possible  d'éclairer  Thistoire  du  diabètes  ,  car 
il  n  est  pas  de  ceux  dont  «  tous  les  esprits,  séduits  par  une  brillante 
imagination,  croient  avoir  saisi  les  principes  lumineux  des  divinités 
bienfaisantes  ;  et  leur  orgueil ,  enflé  d'un  prestige  séducteur ,  de 
Téclat  éblouissant  des  fausses  vérités ,  adopte  ,  préconise,  déiGe  les 
trompeuses  apparences ,  les  embellit  d'un  caractère  qui  fait  rougir  la 
nature;  et  c'est  ce  caractère  imposteur  qui  va  désormais  empoisonner 
l'esprit  novice ,  sans  déGance,  et  devenir  l'oracle  de  toutes  les  actions 
médico-pratiques;  incapable  encore  de  faire  attention  qu'il  embarque 
sa  destinée  «et  celle  d'autmi  dans  un  vaisseau  vermoulu  dont  le  nau» 
frage  est  certain.  » 

Le  reste  de  l'ouvrage  de  M.  Pharamond  est  lait  absolument  dans 
le  même  goût  ;  et  quelque  patience  •  quelque  bonne  volonté  que 
nous  ayons ,  il  nous  est  impossible  d'en  donner  aucune  idée  :  il  n'est    ' 
pas  trois  lignes  susceptibles  d'analyse.  Au  reste  ,  l'échantillon  que 
nous  venons  d'offrir  a  pu  mettre  le  lecteur  à  même  de  juger* 

Nous  nous  serions  dispensé  de  parler  de  ce  livre ,  si  tant  est  que 
ce  soit  un  livre  ;  mais  comme  tout  journal  contracte  Tobligation 
d'annoncer  les  ouvrages  qui  Lui  sont  adressés  ,  nous  avons  dû  y  sa- 
tisfaire. Il  est  bon  que  nos  lecteurs  sachent  à  quoi  s'en  tenir  sur  la 
Description  du  DiaèiHes ,  et  ne  soient  pas  dupes  d'un  titre. 

^ ,  (M.) 

Manuel  pbatique  de  la  Lithotbitib  ,  ou  Lettres  à  un 
jeune  Médecin  sur  le  Broiement  de  la  pierre  dans  la 
vessie;  par  M.  Bancal  ,  médecin  à  Bordeaux,  suivi 
d'un  Rapport  fait  à  l'Institut  sur  un  nouvel  instru- 
ment pour  l'opération  de  la  Cataracte.  Un  vol.  m-8\ 
avec  planches.  Paris ,  1S29»  chez  Baillière  et  Gabon. 

Lorsqu'une  découverte  est  annoncée  au  monde  savant ,  le  public 
se  partage  aussitôt  en  admirateurs  fanatiques ,  en  détracteurs  inté- 
ressés ,  et  en  indifférens  qui  attendent  pour  se  prononcer  que  le 
Erocës  soit  jugé  par  le  temps  et  l'expérience.  La  question  de  la 
thotritie  est  maintenant  décidée  ,  en  dépit  de  toutes  les  opposi- 
tions d'Intérêt  ou  d'amour-propre.  De  nombreuses  cures  ont  été  t 
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faîtes  ;  nii  de  nos  plus  grands  chirurgiens  a  loi-oiême  adopté  la  lîtlio- 
tritie  pour  se  goérir  de  la  pierre.  Ainsi  «elle  nooTette  méthode  eH 
reconnue  ,  et  phis  sûre  et  moins  donlonrease ,  elle  rénnit  tontes 
les  conditions  avantageuses  d  une  opération  simple  ei  facile  »  In 
lilhotritie  est  donc  bicn.préférable  à  la  taille. 

Jusqulci  on  n'ayait  écrit  sur  cette  opération  que  pour  en  montrer 
les  avantages ,  pour  discuter  sûr  une  question  de  priorité ,  pour 
proposer  quelques  amélipraticms  à  ces  procédés.  Il  manquait  on 
ouvrage  dans  lequel  Topération  fût  expliquée  dans  tous  ses  détails  , 
de  manière  à  ce  qu  clic  pût'  être  pratiquée  par  tous  les  chirurgiens. 
€*eat  là  lé  bnt  de  lonTragé  que  vient  de  pubEer  le  docteur  Bancal  , 
de  Bordeaux.^  L*auteur  n'a  point  voulu  faire  une  histoire  de  celte 
belle  invenlion.  11  n'a  point  été  chercher  dans  quelque  passage  de 
Celse  ou.  des  médecins  arabes  le  secret  de  cette  opération.  U  ii*a 
point  examiné  si  un  médecin  bavarois  avait  en  cette  idée  sans  la 
mettre  k  exécnlion.  H  est  parti  d'un  point  «  c*est  /{u'il  a  vu ,  et  plu- 
sieurs fois  vn  le  docteur  Giviale ,  à  Paris ,  opérer'  la,  lithotritie  et 
guérir  un  grand  nombre  de  malades  de  la  pierre. 'Voilà  un  faitqne 
personne  ne  peut  contester  à  cet  habile  opérateur.  Pourquoi  ses  aiii« 
tagonistes  nen  ont-ils  pas  fait  autant?  Le  doctenr.Baneal  donne 
dans  son  ouvrage  la  préférence  aux  instrumens  du  docteur  Giviale  « 
par  une  très-bonne  raison  ,.c*osi.'qnil  les  a  éprouvés,  qu'ils  agissent 
lrè&<bie»,  et  qnîi  B*en  a  pas  ti»UTé>de  meHleurs,  quoiqu'il  les  con- 
naisse tous.  Voilà  qui  est  décisif.  < 
•  L  ouvrage  du  dôîdcnr  Bancal  est  dîrisé'  par  lettres  qui  traitent 
f'L  'cniic  un  point  important  de  la  lithotritie.'  La  dfescription  de  Fap- 
j'-z-eil  liihdtriteur  avec,  tons  ses  perfcctionnemens  est  fsiite  avee 
oM^coup  de  clarté. 'Chaque  pièce  est  examinée  sons  le  point  de  vue 
d'utilité  qu  elle  pïésanie... L'opération ,.  la.  préparation,  qu'elle  exige  , 
la  manière  d'introduire  rinstrument.*  les  divers  temps  du  broiement 
de  la  pierre  sont  es  posés  JirecbeSuGOup. de  méthode  .et  de  clarté* 
Un  praticien  adroit  et  instruit  pomraiàdiiement  piaïAîquer  eetlè  opé- 
ration en  suivant-  bi^  lés  préceptes  .qœ  M;  Bancal  à  déduits  de  la 
pratique  du  dbotenv  Giviale;  £n  faisant  icoramë  ^ydt  habile  opéra- 
teur f  efi  doit  être  aussi  heureux  que  lui.  M.  Bancal  a  lui-même 
plusieurs  fois  pratiqué  la>  lithotritie  »  et  sa  pratique  lui  a  fourni 
quelques  observations  heureuses  sur  cette  opération  t  ainsi  l'exemple 
ddîl «nconrager.                               ..»   .    .          ^    ,  .  .    ,   -  . 

L'ouvrage  du  doctcdr  Bancal  est  écri(  avee  verve  ei  conviction  ; 
il  porte  le  cachet  de  U  âileérité  et  dctla  franchise.  On  voit  que  l'au- 
teur a  voulu  être  utile ,  et  il  a  réussi.  Son  livre  est  dédié  au  profes- 
seur Dubois  qui  /  en  se  faisant  opérer  par  la  lithotritie  ,  a  proclamé 
bien  hauteuicnt  Texcellence  de  cette  méthode.  Une  lettre*  sur  nn 
nouvel  instrument  pour  l'opération  de  la  cataracte  termine  cet  ou- 
vrage ,  qui  sera  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  par  tous  les  médecins. 

(Am.  D.) 


Le  gérant  trimeÉtriel , 
Le  D'.  B4Ti.t. 
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DERMATOSES. 

NoU  sur  U  gtnre  SpHoplaxia  (  malflin  mortuam  tk 
quelqueg  palhùlogistes)^  ei  faits  jMHieoUcn  qui'^J 
rapportent  ; 

Par  H.  lel>aroo  AroBar^  viëdêciq  ^n  .ç^ef  de  rhôpîtal 
Saint-Loui^  ^  etc» 

Le  mot  Spttûplaxîa  vieiil  de  deinc  mets  grecs  dont 
i*i]n  signifie  tache,  et  l'autre  croûte.  Ce  sont  les  Alle- 
mands qaî  f  les  premiers  /  ont  introduit  ce  terme  dans 
la  science.  On  s^en  est  servi  dans  queli)ues  écoles  pour 
désigner  une  maladie  qui  prend  son  rang  dans  le  groupe 
des  dermatoses  lépreuses  »  à  côté  du  genre  leace,  dont 
nous  avons  fait  mention  dans  Pairant-demier  cahier  de 
ce  journal.  La  tpitoplaxie  n*est  absolument  que  le  ma'- 
ium  martuum  des  patiiologistes  du  moyen  âge. 

U  exbte  beaucoup  de  fausses  conjectures  sur  la  na^ 
ture  de  ia  spiioplaxie,  qu'on  a  quelquefois»  et  mal-^i-. 
propos  ,  confondue  arec  la  syphilis  ,  avec  le-storbut . 
avcic  la  gangrène.  Théodoric  et  Gordon  Pont  cependant 
bien  caractérisée.  Cette  hideuse  infirmité  $e>montred*or- 
dinaire  aux  jambes,  aux  cuisses,  au  ventre,  aux  épaules, 
il  la  poitrine  ,/iux  articulations ,  etc. ,  sous  forme  de  pus«- 
tules  larges,  tuberculeuses,  épaisses,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  parfois  noirâtres,  ou  d*uue  couleur  comme  plom- 
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bée  ;  ces  pustales  semblent  frapper  d'une  sorte  3'insénsH 
bilité  les  portions  de  la  peau  qu'elles  recouvrent;  elles 
fournissent  une  plus  ou-  moins  grande  quantité  de  matière 
fétide.  Le  plus  souvent ,  disent  quelques  auteurs  ,  les  par- 
ties malades  sont  tellement  aflectées  d'engourdissement, 
qu'on  pourrait  les  scarifier  sans  causer  presquVucune 
douleur. 

Quelques  écrivains  ont  indiqué  cette  maladie  sous  le 
nom  de  Upre  des  croisades.  Je  ne  sais  quel  historien 
rapporte  qu'elle  était  très-commune  dans  l'hôpital  que 
Saint-Basile  fonda  jadis  dans  la  ville  de  Gësarée  :  cet 
hôpital»  placé  sous  l'invocation  de  Saint-Lazare ^  était 
d'une  grande  magnificence  ;  c'est  là  que  tant  d'infor- 
tunés souillés  de  la  lèpre  croûteuse  ,  allaient ,  pour  ainsi 
dire  »  s'ensevelir  avant  la  mort  (  ante  mortem  sepuUi). 

Ce  qu'il  y  a  d'intéressantà  remarquer,  c'est  qu'à  l'é- 
poque dont  je  fais  mention  »  on  *  ne  croyait  guère  que 
cette  désolante  maladie  fût  contagieuse  »  puisque  (es  per- 
sonnes saines  se  confondaient  volontiers  avec  les  ma- 
lades. Fratribus  et  sororibus  j  tam  sanis  quàm  infir- 
fnis  aut  leprosis.  On  a  préconisé  de  tout  temps  les  soins 
assidus  et  familiers  que  Saint-Basile  prodiguait  à  ces 
lépreux  :  Nec  labra  quidem  vir  generosm  et  generosiê 
parèntibus  ortus ,  œgrotis  admovere  gravabatur  ;  sed 
ut  fratres  amplectebatur ,  Uprosos  deoscuiabatur. 

La  spiloplaxie  débute  communément  par  une  mélan- 
colie accablante  ,  par  des  lassitudes  indéfinissables.  Les 
malades  se  sentent  tous  les  jours  entraînés  par  une  sortjB 
d'anéantissement  que  rien  ne  répare  ;  leur  voix  est 
plaintive  et  comme  sépulcrale  ;  tous  leurs  mouvemens 
sonti  pour  ainsi  dire ,  enchaînés  ;  c'est  presque  la  froide 
immobilité  de  la  mort. 
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Obssrvation. 

Une  personne  du  sexe  féminin  avait  passé  les  deux 
tiers  de  sa  vie  dans  un  couvent ,  elle  avait  constamment 
gardé  le  célibat  »  son  enfance  d'ailleurs  avait  été  d'une 
débilité  extrême  ;  cependant»  dans  Tâge  mûr,  sa  santé 
paraissait  assez  bonne  ;  le  flux  menstruel ,  qui  avait  été 
toujours  très-abondant  chez  elle ,  cessa  tout-à*coup  de 
se  manifester  vers  l'âge  de  cinquante  ans  »  sans  aucune 
incommodité  sensible.  Cette  personne  n'était  d'ailleurs 
soumise  à  aucun  travail ,  et  n'éprouvait  aucune  fatigue  ; 
son  temps  s'écoulait  dans  des  pratiques  de  dévotion; 
elle  se  vit  néanmoins  atteinte  d'une  maladie  fort  sin- 
gulière ;  ce  fut  une  éruption  croûleuse  qui  prit  diverses 
formes  ;  selon  les  diverses  parties  du  corps  où  elle  se 
montra. 

I^  Il  se  développa  sur  les  cuisses  5  et  dans  un  assez 
court  espace  de  temps  ,  plusieurs  tubercules  rouges  , 
quoique  peu  enflammés»  de  la  grosseur  d'un  pois  ou 
même  d'un  moindre  volume.  Ces  émineuces  celluleuscs 
avaient  quelqu'analogie  de  configuration  avec  des  furon- 
cles; mais  ils  étaient  d'une  indolence  complète;  la  peau 
qui  leur  servait  de  base  était  »  pour  ainsi  dire  »  insensible. 

3^  Ces  tubercules  croissaient  et  s'épanouissaient  en 
quelque  sorte  à  la  manière  d'une  grenade ,  pour  me 
servir  de  l'expression  ordinaire  de  certains  malades. 
.  Bientôt  aprè«  il  suintait  de  leur  centre  une  humeur  d'un 
jaune  verdfitre  »  assez  consistante  ,  et  qui  »  desséchée  • 
présentait  des  croûtes  larges  ,  inégales  »  raboteuses ,  d'un 
jaune  verdâtre  »  qui   semblaient  être   le  produit  d'une 
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très-bi<arre  cHstallisa^îoii»  En  tdkt  $  plusieurs  de  ces 
concrétions  étaieni  figurées  et  contournées  comme  des 
coquilles  de  limaçon  ;  d^^uires  étaient  'comme  gaufirSes , 
-profondément  sillonnées  (su'lcatœ)  ;  qtidqués-unes  s*élé)- 
vaient  en  mamelons  ou  en  pyramides  comme  des  wh^ 
çlançes  saiîÂes* 

$^.  On  apercevait  autour  de  Ces  croûtes^  qué^firtaifi^ 
palhologîsles  àppeffent  des  croûtes  malignes,  un  cerclie 
rougèâlre  assez  étroit,  analogue  à  celui  qu'on  voit  86 
mai^ifesler  dans  la  iëpre  leuce^  dont  j'ai  dé)à  eu  occa* 
sion  de  parler  dans  ce  même  joufnal.  Ces  croates  se 
détacliaient  quelquefois  d'elles-mêmes»  de  lâcifcoofé^ 
rence  au  centre ,  après  un  laps  de  temps' très-c<m«ifa 
dériibiéi  Quand  les  croûtes  étaient  tombées  ,  ofi  Toyaît 
la  peau  d'un  rougé-amaranthe  »  sur  le  siège  de  la  posi- 
tule ,  mais  beaucoup  plus  foncée  sur  ses  bords  élevés  en 
forme  de  bourrelet. 

4^  Bientôt  la  maladie  prit  de  Kextenêien  ;  elle  sjb  ma^ 
nifesta  aux  lombes ,  attaqua  les  bras  »  et  suivit  à-pea*prèa 
le  même  mode  dé  déyeloppeiilent.  On  remarqoaii.de6 
croûtes  déprimées  h  leur  milieu  ,  très-relerées  vers  leuva 
bords,  dé  nianière  h  former  une  espèce  de  godet.  Celle 
élévation  des  bords  tenait  è  ce  que  la  peau  s'était  peu- 
à-peu  tuméfiée  sous  la  croûte,  tandis  que  l'a  méxù/Q  tfis- 
posilion  n'existait  pas  au  centre;  c*est  ce  qui  donnait 
(ièu  &  la  formation  d'une  sorte  de  bourrelet  semblable  à 
ceux  déjà  mentionnés  plus  haut.  Les  croûtes  étaient 
d'ailleurs  de  la  même  couleur  que  les  premièrea. 
* 

5*.  Il  y  àiaît  sur  chaque  aourtil  des  croûtes  qui  Aflep- 

Digitized  by  VjOOQIC 


DBftUATOSES.  .l^S 

liriéol  uoe  ^iAUUaUon  iïoa  moins  remarquable  ;  elteti 
y  fermaient  4eux  pyramides  dopt  la  base  était  adhérente 
à. la  peau  y  et  la  pieau  dirigée  en  levant;  quand  on  dé- 
terminait leur  chute  par  des  cataplasmes,  Il  restait  à  nu 
deux  ti»b^rcules  ou  plutôt  deux  mamelons  charnus  »  de 
la  grosseur  et  de  la  forme  d'un  pois.  Aux  deux  côtés .,  et 
à  là  partie  antérieure  du  col ,  les  croûtes  offraient  une 
formia  allongée  transversalement  à  cette  partie;  ell^s 
étalent  composées  de  petits  cristaux  qui  s'engreaaieât 
les  mis  dans  les  autres.,  ce  ^ui  leur  donnait  un  aspect 
mural. et  même  un  peu  rocailleux;  lorsqu'elles  se  dé^a- 
ebaient»  elles  0e  tardaient  pas  à  se  régénérer  avec  1» 
même  forme.       .  .  ' 

6^  Ce  qiH  est  bien  extraordinaire»  ce  me  semble,  dans 
cette  maladie,  c'est  qu'ordinairement  elle  ne  cause  pas 
la  moindre  douleur ,  ni  même  lè  plus  léger  sentiment  do 
prurit ,  lors^  de  son  développement  ;  elfe  ne  produit  au- 
cun trouble  d^ns  les  fonctions;  les  malades  éprouvent 
néanmoins  une  très-grande  prostration  dans  le  syslème- 
des  forces» 

JEbllABQUES* 

Il  y  a  tant  de  similitude  entre  le  fait  que  je  viens  de- 
racontef ,  et  certains  autres  que  j'ai  eu  Toccasion  de  re- 
cueillir ,  que  je  m'abstiens  de  les  détailler  dans  cette  not^. 
Ce  sont  toujours  des  pustules  tuberculeuses .  bombées^ 
et  surtout  remarquables  par  leur  volume ,  inertes ,  in- 
dolentes (i)  ,  forpaant  comme  des  cerclés  épais  ^  relevés* 

(i)  l^ii  vu  nfMinAotin  «o  ms  de  fptbplame  ,  oiy  l'^pariHoo  de  ccs^ 
épormea  pmMlef  éiak  êotompmgti^  de.  quel^e^  fbidnceraeoA  mm» 
vil*  qni  le'naQiretUieiit  par  jiil«rvaUef^ 
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par  leurs  bords ,  qu'on  pourrait  comparer  d'après  leur 
ConfiguratioQ  à  des  bourrelets  d'enfant  ou  à  des  petits 
pains  en  couronne  ;  ce  sont  toujours  de  larges  croûtes 
qui  coiffent ,  pour  ainsi  dire ,  des  portions  de  peau  tu- 
méfiées^ ou/  si  l'on  veut»  des  végétations  charnnes,  d'oh 
suinte  une  malière  séro-purulente  qui  doit  essentielle- 
ment se  concréter.  Ces  croûtes  n'existent  jamais  quelque 
part  sans  y  produire  des  cicatrices  ou  dépressions  » 
pomme  si  on  avait  découpé  la  peau  avec  des  ciseaux. 
Certes ,  M.  Plumbe  se  méprend  de  la  manière  la  plus 
étrange  quand  il  rapproche  celte  maladie  du  genre 
ecthima  de  Willan  (i),  car  ces  affections  n'ont  aucun 
lien  de  parenté. 

Si  Ton  réfléchit  maintenant  sur  les  traits  caractéris- 
tiques de  cette  maladie ,  U  n'est  pas  di£Sicile  de  voir 
qu'elle  a  les  rapports  les  plus  manifestes  avec  l'espèce 
de  lèpre  çroûteuse  tant  de  fois  observée  dans  la  province 
des  Asturies  ,  et  si  bien  décrite  par  Gaspard  Casai ,  sous 
le  nom  de  mal  de  la  ra^a.  Çn  effet ,  celle-ci  se  mani- 
feste pareillement  par  des  taches  livides  ou  plutôt  rou- 
geâtres ,  d'où  lui  est  venu  le  nom  que  lui  donnent  les 
Espagnols  ;  à  ces  taches  »  surmontées  d'ordinaire  par  d'é- 
normes pustules  ,  succèdent  des  croûtes  raboteuses  plus 
oix  moins  profondément  sillonnées  »  couleur  d'un  jaune 
cendré,  dont  quelques-unes  sont  comme  encavées 
dans  le  derme  ,  et  d'autres  sen^blent  recouvrir  des 
excroissances  ou  mamelons  charnus.  Ces  croûtes ,  en 
se  desséchant^  noircissent  parfois  comme  des  charbons. 


(i)  Veethima  de  WHIan  et  de  fiatemen  n'est  «btolamenf  qne  le 
genre  décrit  par  moi ,  sons  le  nom  de  phêytaeta ,  et  qi|î  tiouf  e  m  pUce 
4am  le  groiipe  des  dermatoseB  ecBdmatiqji^f. 
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'  Quand  les  croûte»  sont  sèches  »  on  les  voit  quelque- 
fois adhérer  k  la  peau  pendant  plusieurs  mois;  dan^ 
quelques  cas  elles  se  détachent  «  la  peau  reste  rubes- 
cente»  dure,  lisse,  dégarnie  de  poils ,  et  comme  stygmaT 
Usée  ;  on  croirait  qu'elle  a  subi  plusieurs  brûlures.  Ceux 
iqui  ont  obserfé  les  deux  maladies ,  peuvent  pareillemenjt 
assurer  que  ces  cicatrices  durent  pendant  toute  la  viç 
de^rindividu.  La  partie  du  tégument  qui  a  été  plus  ou 
moins  long-temps  couverte  par  la  croûte  ,  reste  commu- 
nément déprimée  :  Beliqua  tamcn  cute  pauld  humillor 
seumagis  depressa.  (i) 

Ce  qu'il  y  a  de  véritablement  remarquable  d^ns  le 
mal  de  la  rosa  des  Asturies  ,  c^est  le  développement 
symétrique  des  croûtes  qui  se  manifestent  à  la  partie 
antérieure  et  inférieure  du  col ,  en  se  dirigeant  de  Tun 
è  l'autre  côté,  en  manière  de  collier  (  monilis  instftr); 
h  cette  espèce  de  ruban  &e  joint  parfois  une  appendice 
croûteuse  qui  se  prolonge  jusc[u'au  sternum  ,  en  forme 
de  croix  de  Saint'An4ré  ou  de  sautoir  (  decussatim)^ 
Unei  autre  disposition. non;moin$  bizarre  dans  ces  croûtes, 
est  d'environner  circulairement  les  deux  carpes  et  les  méta- 
carpes, même  tes  deux  tarses  et  les  métatarses.  UnÂslurien 
qui  a  été  mon  élève ,  m'a  dit  avoir  quelquefois  rencontré 
sur  les  chemins  publics  de  son  pays  quelques-uns  de 
ces  lépreux  avec  ces  horribles  incrustations* 

Bevenons  à  la  spiloplaxie  proprement    dite.    Celte 

(t)  Gaspard  Qasal  a  trèi-bien  décrit  ces  croûtes  qui, sept  le  caractère 
spécial  de  la  maladie  :  Atque  symptpma  hoc  quœdam  ierrifîca  trusta  , 
qaœ,  licet  primo  ortu  cj us  rubore  solummdcto  at  asperîtate  succumbentem 
partent  inficiat ,  dégénérai  tandem  in  crustam  iiccissimam  ,  seabrosam  , 
nigrieaHtem ,  profundi*  $œpi»9imé  iniercissam  fissuriê  ad  vivant  neqafi 
çurnent  penetrantibvs ,  cum  eopimio  dolare ,  fiagraniià  e(  molatiû^ 
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d&ettë  et  de  mtsère  ,  dans  les  lieax  bumides  et  obscurs^ 
dans  les  prisons ,  dam  les  bagnes*  Ce  fût  prtnoipaleiiiefii 
au  onzième  et  au  douzième  sièele  »  et  en  Bbeta;goo  où  la 
famine  exerçait  de  grands  ravages  »  que  les  auteoro  eu- 
rent occasion  d'observer'^  ce  qu'on  nômmart  alors  le 
inaltim  mortuutn d'Occident;  des  symptômes  »  qtri  )U8*« 
qu'à  ce  jour  avaient  été  vus  isolément ,  se  montrèreul 
Mimultanémeht  éi  sur  un  grand  nombre  d'individus. 

J'aurai  occasion  de  revenir  encore  dans  ce  Joaruffl 
sur  ce  groupe  si  intéressant  de 'la  famîHe  ie$  deraia-^ 
toses ,  qui  renferme  les  plus  grands  fléaux  du  genre  hu- 
main. On  voit  déjà  que  tous  ces  phénomènes  enireât  év6« 
facilité  sous  la  dépendance  dé  notre  métbode.  Gne  iotet'» 
ligenee  régulatrice  et  souveraine  préside  ,  a*en  deitlons 
pas»  h  ces  analogies  naturelles  que  Fou- observe  éuaê 
toutes  les  fiiallEidies  qui  attaquent  l'orgânisatien.' 


CLÏNIQIÏE  CHIRURGICALE  DE  THOTELMEU. 

(  U.  le  baron  DupirrrBEH  5  professeur.  ) 

jtimmre  $ur  la  Gangrètêe  des  JB^mieg  inieàUnates  et 
mtr  Uê  Anus  contre  nmttittô  ; 

Far  L.  Gaillaad  ,  D.  H.  P.  »  interne  à  THôtel-Dieu* 

La  gangrène  de  l'intestin  hernie  est  un  phénomène 
fréquent  et  un  aécident  très- grave;  les  auteurs  les  plus 
modernes  sont  loin  d'être  unanimes  sur  la  méthode  de 
traitement»  ils  ne  se  sont  point  asses  occupés  de  )a 
marché  normillo  et  ordinaire  de  celte' affection. 
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De  seke  hernies  étraigiées  qni  ont  élé  opérées  k 
rfiôtel-Diea ,  dans  l'espace  de  six  mois ,  sept  se  soni 
trôtivées  gangrenées. 

Un  pareil  nombre' de  faits  no'us  a  permis  d'étudier  cet 
âcdident  soiis  plusieurs  de  ses  formes  5  d'apprécier  lo 
traîteraent  employé  par  le  chîrai^ied  en  chef ,  de  nous 
convaincre  cpie  cette  méthode  éprouyée.  par  une  longue 
expérience  est  à-la-fois  la  plus  rationnelle  et  la  phis  aTan>* 
tageuse.  ï>aûs  Ce  court  essai ,  ^nous  insisterons  snrtoul 
Sur  quelques  points  obscurs  ,  comme  le  diagnostic  dé 
rintestin*  gangrené,  la  formation  des  adhérences,  ké 
moyens  à  employer. 

l^  Causer d&la  Gangrène.  La  gangrtee  est  le  résultat 
presqu'inéthabla  des  inflammations  herniaires  eompi!-* 
quées  d'étranglement  et  abandonnées  k  etks^mômes* 
Cet  accident  sur?ient  bien  plus  rapidement  chfz  les  su- 
jets jeunes  ,  vigoareux;  dans  les  hernies  intestinales  ré- 
centes 9  dans  celles  qui  scrnt  très-^ouIoiireuses...é. 

a*.  Symptômes.  Suivant  les  auteurs ,  la  gangrène*  des 
parties  herniées  est  annoncée  par  différens  symptômes  » 
dont  nous  allons  donner  le  tableau  d'après  Scarpa. 

Symptôme priif^Uifê.  c  Quelles  que  soient  b  nature. CI 
l'intensité  de  Tétranglement  »  dès  que  la  vitalité  de.  l'Jn- 
testiù  est  sûr  le  peint  de  s'éteindre  ,  le  malade  se  trouve 
soulagé  »  il  ne  ressent  pins  de  douleurs  aussi  vives  dans- 
la  hernie  et  dans  tout  le  ventre  »  il  n'est  plus  aussi  tour- 
menté par  les  vomissemens;  mais  ce  calme  (rompcttr  esi 
suivi  des  symptômes  les  plus  redoutables.:  io  hoquet  de- 
vient pins  fort  qu'il  ne  l'avait  jamais  été»  signe  de  mort 
prochaine >  surtout  chex  les  vieillards;  uoe  sueur  froide 
se  répand  £ur  toute  la  surface  du  corps  »  la  peau  est 
moins  chaude  que  celle  d'un  homme  qni  vient  d'expirer^ 
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le  pouls  est  petit,  irrégulier,  tremblant;  la  face  se  dé- 
compose •  les  fonctioQs  cérébrales  se  troublent  ^  la  sur- 
face ^e  la  tumeur  est  d'un  rouge  foncé  »  vergeté  de  bleu; 
*  cette  couleur  de  la  peaii  du  scrotum  est  un  signe  non 
équivoque  du  développement  prochain  du  sphacèle  :  si 
en  même  temps  la  tumeur  cède  à  la  pression,  en  faisant 
entendre  une  sorte  de  crépitation ,  on  peut  assurer  que 
la  gangrène  existe  déjà.  »  (1) 

.  Chez  quelques  sujets  la  constriction  venant  à  cesser, 
le  bout  supérieur  chasse  dans  l'inférieur»  à  travers  la 
hernie,  les  matières  qui  le  distendent^  et  quelques  éva- 
cuations ont  lieu. 

Nous  dirons  franchement  que  les  symptôoiies  sont  loin 
d^être  aussi  tranchés  dans  la  plupart  des  cas,  et  que  bien 
rarement  au  commencement  d'une  opération  on  peut 
affirmer  que  Pintestin  contenu  est  gangrené  ,  à  :moin9 
qu'il  n'y  ait  déjà  perforation  de  l'intestin  et  abcès  ster- 
cofal  ;  car  on  doit  rapporter  à  cette  période  plus  avancée 
de  la  hernie  gangrenée  la  crépitation  et  la  couleur  noire 
do  la  tumeur ,  qui  ont  été  signalées  plus  haut. 

Symptômes  eonsécutip.  Yoici  quelles  sont ,  suivant 
M.  Dupuytren  (s),  les  suites  de  la  gangrène  intestinale: 
c  Vers  le  dixième  jour ,  ou  plus  tôt  dans  quelques  cir- 
constances» le  sphacèle  est  établi.  Les  escarres  tom- 
bent et  les  matières  fécales  viennent  remplir  le  sac; 
à  son  tour  le  sac  herniaire  se  gangrène ,  se  perfore  ,  un 
large  épanchement  de  matières  fécales  a  lieu  par  fusées 
dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané ,  quelquefois  jusqu'à 
un  pied  de  rayon;  à  la  suite  survient  une  inflammation 


(i)  Scarpa  ,  Traité  dcê  Hcmictm 
(1)  Dupujrtrcn  ,  Leçons  cUniqutt» 
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gangreneuse»  ayec  désorganisa tîon  de  toutes  les  parties 
Infiltrées  de  matières ,  des'  foyers  nombreux  se  forment , 
une  suppuration  abondante  s'établit»  puis  la  plaie  se 
déterge ,  des  bourgeons  charnus  se  développent  »  les 
foyers  se  recollent»  la  cicatrice  fait  des  progrès  jusqu'à 
l'orifice  d*une  fistule  stercorale.qui  persiste  plus  ou  moins 
long-temps ,  suivant  différentes  circonstances  qu'il  n'est 
pas  de  notre  objet  d'éiiumérer  (i).   -  ^ 

Il  est  bon  de  remarquer  que  l'abcès  gangreneux  est 
soufrent  très-vaste  »  bien  que  la  portion  d'intestin  'détruit  ' 
soit  peu  étendue. 

Guérison.  La  sortie  des  matières  fécales  dissipe  or- 
dinairement tous  les  accidens  primitifs;  une  fistule  ster* 
'  corale  tend  à  s'établir»  et  souvent  la  nature  suflit  sans 
aucune  intervention  de  l'art  pour  amener  sa  formation  5 
mais  il  n'en  est  pas  moins  prouvé  que  de  prompts  et  puis* 
9ans  secours  sont  nécessaires  aux  malades  affectés  de 
hernie  gangrenée  (2). 

Mort.  Dans  les  cas  d'étranglement  qui  deviennent 
funestes  »  ce  n'est  pas  la  désorganisation  de  l'anse  d'in- 
testin renfermée  dans  la  hernie  qui  contribue  le  plus  à 
faire  périr  le  malade»  c'est  la  distension  violente»  l'in- 
flammation «  et  par  suite  la  gangrène  de  la  partie  supé- 
rieure '  du  canal  intestinal  de  toute  cette  portion  qui 
s'étend  depuis  la  hernie  jusqu'à  l'estomac  (5).  - 

Quelquefois  aussi  la  hernie  gangrenée  se  réduit  spon- 
tanément» et  le  malade  alors  ne  survit  que  quelques 
heures. 


(i)Dapaytreii,  jE^efOiM  ord/^i, 
(a}  Idem. 
(3)  Scârpi, 
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;5^  L4sioàê  anatomiqu€0*  Suirons  cep^epdaullesié^îoQQf 
analomique3  qoi  se  succèdeot  dans  une  hernie  étranglé^ 
qui  ?îent  à  se  gangrener.  ^  .     i 

État  de  l'intestin  gangrenée  Dans  son  pIiiQ  haui  degr^ 
d'inflammation  ,  Tintestln  »  suivant  Boyer ,  çst .  rouj^A, 
injecté  »  renilent  et  élasiique;  d'après  Scarpa,  biep 
que  noir  et  livide ,  s'il  conserve  sa  forme  et  sa  cpnsia- 
tance  naturelles  ,  il  peut  être  regardé  comme  vivaa^. 
De  cet  état  d'asphyxie  locale  et  de  suspension  des  action» 
vitales  à  leur  cessation  définitive  il  n'y  a  point  de  transi- 
tion brusque:  aussi  M.  Dupuytren  établit;  que^  daijs 
certains  cas»  il.  est  impossible  au. praticien  le  plus  expé- 
rimenté de  déterminer  avec  eertitude  l'état  de  l'intesliQ 
.qu'il  a  sous  les.  yeux»  auquel  il  peut  appliquer  tous  sfs- 
:sen5  et  tous  ses  moyens  d'investigation  (i);  cependant 
l6  diagnostic»  dans  ce  cas ,,  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance. Si  vous  réduisez  un  intestin  gangrené  »  le  malade 
succombe  à  une  péritonite  mortelle}  si  vous  laissez  à 
l'extérieur  une  anse  qui  eût  été  susceptible  de  reprendre 
Tie»  vous  expQsez  le  malade  à  beaucoup  d'acçidens  »  et 
aux  chances  d'un  anus  anormal*  Nous  allons  discuter  Ipa 
signes  de  gangrène  que  donnent  les.auteurs» 

1*.  La  chaleur  est,  dans  tous  les  cas,  celle  des  partiea 
▼oifttnes  ;  2%  VimenêibUité  est.  presque  la  même  :  daya 
l'état  normal  ces  deux  phén^^mènes  sont  nuls;  5^  li 
couleur  noire  »  foncée  »  surtout  gi^isâtre  »  a  été  donnéa 
comme  un  signe  de  gangrène  ;  cepepdûnt  nos  obsesvfi'-' 
lions  nous  fournissent  deux  faits  :  dans  l'un  »  l'intestin  ». 
bien  que  gris-cendré»  ne  nous  semble  pas  s'être  gan- 
grené»* dans  l'autre»  l'intestin»  qui  s'est  sphacelé»  était  d» 

■  ■'    ■  '  ■    ■■  ■■  'm  ■  ■■•       ■m— ia^f      I  ■  II- 

(i)  Dupajtren ,  Leçont  orales, 
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couteor  porphyre  ;  4".  M.  Travers  pense  qu'un  des  signet 
les  pins  certeins  Aë  la  gangrène  se  tire  de  celte  perte  dé 
tustr'6  qui  a^^côffîpagrie  la  hiort'  dés  surfaces  tnemira- 
neuses  polies ,  et  qui  altère  le  péritoine  de  la  même  ma- 
nière que  la  cornée;  nous  n*attaclions  pas  une  grande 
'impoKance  11  ce  phénomène,  qui  nous  semble  manquer 
souvent;  5*.  Foii^ur  cadavéreuse  de  l'anse  herniée  et 
dos  liquides  qtii  la  baignent ,  est  bien  »  coçime  le  pensé 
M.DQpuytPen.(i),unsigne  patbognomonique  ;  mais  cette 
odeur  est  un  phénomène  de  putréfaction  un  peu  postée 
rieur  au  sphacële,  et  on  conçoit  très-bien  qu'une  gan- 
gf'ène  très-  récente  pourrait  être  san«  odeur.  La  fétidité 
n'en  est  pas  moiiks  un  signe  de  la  plus  haute  importance 
toutes  les  fois  qu'on  la  rencontre;  6*.  Scarpa  nous  semble 
tirer  de  la  densité  les  signes  les. plus  caractéristiques  de  la 
gangrène  quand  l'odeur  vient  à  manquer.  L'anse  intesti-^ 
naloiest»  dit-il»  flasque,  aifalssée  sur  elle-même,  tris- 
fiioile  à' dépouiller  de  sa  tunique  externe,  ou  encore  noire, 
dpre  et  hépatisée*  La  dilatation  de  rintestin  et  son  eiD- 
trême  flaccidité  nous  ont  semblé^  4aoB  un  cas»  foriner 
uo  sigpe  r(9mfi^mA9iM' 

On  comprend  feêiiement  que  ie  ramollissiement  pult^oé 
de  rint^f^in ,  sa  perforation^  etc. ,  ne  laissent  plus  au^ 
cune  obscurité. 

Dans  le  cas  4e  simple  pincement  de  l'intestin,. Ja 
g^grène  epTabitordM^airement  toute  la  portion  pifijCf^. 
Si  une  anse  «liière est  eomprise  dans  h  hernie,  le  plus 
souvent  les  escarres  se  bornent  au  point  immédiatement 
comprimé  (2).  D'autres    fois  elles   forment   quelques 


(1)  DapDytrcn  ,  Leçons  oraiet,  ^  , 

(2)  L'étraugiemieiir,  cornue  l'a  démootré  M.  Dapnytren,  ett  loin 
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plaques  à  la  surface  de  Tanse  heruiée  ;  enfin  elles  peu- 
vent envahir  toute  l'anse  intestinale;  mais,  malgré  l'as- 
sertion de  Sabatîer  (  i  ) ,  nous  croyons  que  très-rare*- 
ment  la  gangrène  s'étend  dans  l'abdomen  au^^dessus  des 
parties  étranglées. 

Parties  comprimantes^  Une  observation  remarquable 
duei  à  M.  Dupuytrén ,  c'est  que  la  gangrène  n*est  pas 
bornée  aux  parties  comprimées.,  mais  s'étend  aussi  k 
une  portion  des  parties  comprimantes,  c  En  même 
te^lps  que  l'intestin  hernie  perd  la  vie  t  une  certaine 
portion  des  fibres  aponévrotiques  qui  forment  l'étran*- 
glement  se  mortifient ,  bien  que  plus  denses  et  plus 
résistantes;  alors  l'ouverture  devenant  plus  grande,  et 
les  parties  auxquelles  elle  donne  issue  plus  molles  et 
moins  tuméfiées,  l'élranglement  se  trouve  lésé  par  le 
seul  fait  de  la  gangrène ,  et  le  débridement  devient  inu^ 
tile;  l'épanchement  et  l'infiltration  des  matières  fécales, 
qui  ont  lieu  aussitôt  que  l'intestin  est  perforé ,  démon-* 
trent  suffisamment  que  la  constriction  n'existe  plus  (s).  » 

'-  Enfin ,  dans  les  cas  où  le  malade  succombe ,  à  l'ou'- 
VQfture  de  l'abdomen  on  trouve  la- partie  du  tube  digestif 
'SMpérieure  à  la  hernie  énormément  distendue  par  des  gaz 
et  des  matières  liquides  placées  au-devant  des*  autres 

r 

d'aVoîr  ton  siège  le  plus  ordinaire  à  l'orifice  externe  dn  caôal  inguîoal 
-  on  annean  Inguinal  ;  sonrent  il  est  produit  beaucoup  plus  profondé- 
niCDt  par  l'orifice  supérieur  dn  canal  ingninal  ;  alorsJe  bord  dur,  élas- 
tique, tranchant  de  cet  orifice  ne  manque  pas.  de  d^terrainei:  la  gan- 
grène au  point  comprimé  ;  ou  '  bien  sans  déterminer  la  gangrène  il 
produit  la  section  des  tuniques  muqueuse  et  '  miisculense ,  l'intestin 
reste  alors  formé  uniquement  d'une  séreuse  fine  et  transparente. 

(i)  Sabatier ,  Méd,  op, 

(2)  Dupujtren  ,  Leçons  orahs. 
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vidcères»  semblant  remplir  toute  la  cavité  abdominale. 
La  surface  de  cqs  circonvolutions  est  d'un  rouge-brun , 
noirâtre  en  quelques  endroits  »  et  couverte  de  lymphe 
coagulable;  elles  cachent  toutes  les  autres  circonvolu- 
tions •  qui ,  resserrées  sur  elles-mêmes  »  ne  présentent 
que  peu  ou  point  de  traces  d'inflammation  »  excepté  aux 
environs  des  parties  étranglées.  Le  grand  sac  péritonéal 
lui-même  est  moins  enflammé  que  la  portion  d'intestin 
supérieure  à  la  hernie  (i).  ;»  Quand  le  malade  succombe 
beaucoup  plus  tard»  ces  phénomènes  singuliecs  n'exis- 
tent plus  ;  mais  on  peut  alors  observer  la  marche  que 
suit  la  nature  pour  la  guérison  des. anus  contre  na«- 
ture  :  bien  que  notre  objet  ne  soit  pas  ici  de  traiter 
cette  question»  quelques-unes  de  nos  observations  pour- 
ront l'éclairer. 

Adhérences,  Il  importe  beaucoup  de  savoir  s'il  se  forme 
des  adhérences  dans  les  hernies  gangrenées»  à  quelle 
époque  et  en  quel  lieu  elles  peuvent  se  former  »  car  de 
cette  connaissance  doivent  résulter  d'importantes  modi- 
fications dans  le  traitement. 

Formation  des  adhérences.  Les  auteurs  (2)  regardent 
l'existence  d'adhérences  entre  le  collet  du  sac  et  l'intes- 
tin» au  moment  de  la  gangrène»  comme  un  cas  rare; 
ils  pensent  que  les  adhérences  se  forment  pendant  ou 
après  la  chute  des  parties  gangrenées  ;  de  là  leurs  pro- 
cédés de  repousser  l'intestin  en  partie  gangrené  dans  la 
cavité  abdominale  (5)  »  de  tirer  au-dehors  une  grande 
portion  de  cet  intestin  pour  reconnaître  son  état  »  etc. 


(1)  Scarpa. 

(a)  Boyer,  Scarpa  ,  A.  Gooper. 

(3)  Scarpa. 
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Si  par  adliéreoees  ea  eoieiid  des  produclioo»  (ihpeiiseji 
capables  de  s'oppoier  «ux  roanœurires  que  noua  TOQoijia 
é'e^poser  »  on  peut  en  eiTtti  regardtr  céca»  QOiniAeH'««^ 
rare;  mais  si  l'on  etttesd  des  exsudalibos  de  lympb^ 
plastique  et  erganisable  d*une  fausse  membrane,  corps 
€emî  fluide  dans  le  principe  ,  mais  susceptible  d'u6« 
solidification  postérieur ,  on  doit  croire  qu'elle  se  dé^ 
pose  par  le  £ait  de  la  mêoie  inflamination  ascendante 
^ui  détermine  la  gangrène ,  .  et  non  postérieur eqient  k 
celle-ci  »  pendant  le  déclin  de  l'inflamiBûtion ,  ce  qui 
serait  sans  exemple*  Ne  voit-on  pça  en  effet  sur  la  plèirre, 
-le  péricarde.  ...•,  la  formation  de  fasses  m^mbr^nes 
devancer  toutes  les  autres  altérations  organiques  ,  et  k 
f  lus  forte  raison  la  gangrène  7  Dans  la  hernîe ,  1^  9fhat- 
cèle  est  rapidement  suivi  de  la  perforation  des  parties 
aphacelées  ,  et  cependaoit  d!Bs  ^dbétçnçes  se  trouvent 
déjà  pour  empêcher  Pinlrod^iction  daps  la  cavité  abdo- 
mrnale  dos  matières  épanchées  dans  le  sac.  Enfin  •  l'ob- 
servation dés  fûts  démpnire  Tei^ibitence  de  ces  fausse3 
membranes  toutes  les  fois  que  Ton  a  pccasion  d'examiner 
un  intestin  doQt  rinflainmation  par  étranglement  a  dé- 
terminé ia  mort  du  n^alpde  (i).. 

Étewtufi  des  adhérences.  Quant  à  l'étendue  de  ces 
adliére,aGes  ».  fo^àé  sur  l'examen  qup  nous  avons  pu  en 
.hlre  (Observ.set  3  )  y  nous  sommes  porté  h  iiflirmer 
que  rjii^stin  n'est  uni  ïjl  J'orjfice  faerniaire  que  par  un 
cercle  de  quelques  lignes  d'épaisseur»  de  sorte  que  le 
d^bridement  serait  indilliblexaent  $ulvi  d*unc  pénétra- 
tion  dans  la  cavité  abdominale.  On  pourrait  croire  qu'au 
moment  de  leur  formation  ces  adhérences  sont  plus  éten- 

é                                       •  •      : 

■  ■  '  I  ■  il   '"  ii[i  .'        T"  i.M" .'1  '  ■)      ■ 

(i)  Lawrence. 
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dues  ;  mais  nous  ne  connaissons  rien  qui  puisse  souUfnir 
cette  hypothèse. 

4^.  Pronostic*  Lawrence  regarde  la  hernie  gangrenée 
comme  mortelle  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas;  ce- 
pendant  d'après  nos  observations  presque  tous  nos  mala^ 
des,  traités  conTcnablement ,  résistent  aux  accidens  pri- 
mitifs de  la  maladie;  quelques-uns  seulement  succom- 
bent plus  tard  aux  accidens  d'une  fistule  stercorale  qui 
s'est  établie. 

5'.  Traitement,  i^  Abcès  stercoraL  Si  un  abcès 
est  ouvert  »  ou  prêt  à  s'ouvrir ,  une  ou  plusieurs  incisions 
.  profondes  pénétreront  jusqu'à  l'intestin  gangrené  et  dans 
tous  les  clapiers ,  de  manière  à  prévenir  une  infiltration 
ultérieure  de  la  matière  caustique.  Les  lambeaux  gan- 
grenés de' peau ,  de  tissu  cellulaire»  même  d'intestin,  se- 
ront enlevés  et  excisés;  des  pansemens  fréquemment 
renouvelés  suffiront  pour  entretenir  la  propreté.  Cette 
doctrine  vraiment  rationnelle  est  commune  à  tous  les  au- 
teurs ;  cepenaant  aucun  d^eux  n*a  envisagé  les  moyens 
de  faciliter  le  cours  des  matières  fécales»  si  leur  écoule- 
ment se  faisait  avec  difficulté ,  et  l'exemple  qu'a  donné 
J.L.  Petit  en  traitaùt  un  malade  pendant  son  voyage  en 
Allemagne  était  resté  stérile. 

a*".  État  douteux  de  l'intestin.  Si,  à  rinci*sion  du  sac, 
on  arrive  à  un  instestin  dont  l'état  est  douteux ,  et  nous 
savons  combien  il  est  diffiucile  dans  quelques  cas  de  dé- 
terminer si  l'intestin  est  gangrené,  il  faut  se  conduire 
comme  si  le  sphacèle  existait.  Quelques  auteurs  ont  bien 
prétendu  que  l'intestin,  même  gangrené,  étant  replacé 
dans  l'abdomen,  restait  en  contact  avec  l'ouverture  her- 
^niaire,  de  telle  sorte  que  (^çtte  ouverture  donnait  issue 

iVovemèrc  îSag.  Tome  IV.  i5 
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niix  mallères  fécales  qae  la  chate  des  escarres' poùirafi 
laisser  sortir  de  Fintestio  :  on  a  cité  des  fnts'  à  t'afp|>oî  ; 
niais  ces  faits  Isonttics  exceptions,  et  en  thèse  générale» 

'  la(  réduction  d'tfn  intestin  gangrené  produit  un  épancfae- 
ment  mortel, 

3«.'  Gangrène  partMle.  Dans  les  cas  où  î>  y  a  qHèJquè» 

"taches  gangreneuses,  les  auteurs  s*âccordent  à  dire* qu'il 
faut  dëbridier  l'anneau  et  réduire  toute  la  portion  ^Sine» 
en  laissant  à  Tentrée  du  canal  la  partie  malade ,  qui  de- 
vra,  dtsent^ls  ^  y  contracter  des  adhérences  èalutaires. 
Boyer;Lavrrence  conseillent  de  plus  de  fixer  Tint^tfo-'à 
cette  ouverture  au  moyen  d'un  fil  passé  dans  le  inésen- 

'  tère^  tandis  que  Scarfia  regarde  à  juate  titre  ce  preèédé 

"^  comme  rnertile  tï  toénie  dangereux» 

'  4".  Gangrène  tùiale.  Lorsque  l'anse  ibtestin^le  ësi^o 

'  entier  gangrenée ,  yoici  quels  sont  leé  préceptes  :  «'Unis 

'  si  fan^e  ititestiliale  est  gangi^enée  iusqu'à  l'anneau ,  Ml 
'faut  la  fendre;  si  la  libre  issue  qu'on  dontie  aters'  eux, 
tnàliéres' fécales  est  survie  d'une  diminution  noiat^lé  de 

"la  tenisîbn"dù  ventre  ^t  d\in  grand  ëoulagenient-{)Ouf^1e 

''itîàlàdeV 'H  est -inutile  de  pratiquer  uneiffcision^éur'éa 
étranglement  qui  n'existe  phs;  quand:  au  contraire,* ks 
matières  ne  sortent  pas ,  ou  qu'elles  cesseilt  de  s*écouter 
quelques  heures  après  qu'on  a  fait  rincrsion;si  le*' ma- 
lade éprb^ve  dé  nouveau  des  symptômes  d'étranglèmieiit» 
àVec'  tcnsioii  douloureuse  du  ventre ,  on  introduit  le  boîit 
du  petit  doigt  dans  l'intestin  ouvert ,  et  Ton*  s*èn  '^ërt 

'  pour  âîriger  rexlrémîté  d'une  sotide  taiielée  eûtre  det 
intestin  et  le  col  du  sac,  là  oii  il  existe  le  moins  d^adhé- 
rénce ,  et  l'oi^  pratique  avec  un  bistouri  droit  boutonné 
line  Incision  de  deux  lignes  au  moins ,  sui^  le  point  qui 
s'oppose  au  libre  écoulen^ent  dés  matières.  On  doit  re- 
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gafider  comme  1res 7  rares  les  cas  où  l'on  est  obligé  d'in- 
ciser en  même  temps  l'inlestin  et^  l'anneau  (i).  » 

Lawrence  prpfesse  la  même  opinion  sur  tous  les  poîiits. 
3oyQr  conseille  de  plus»  de  tirer  en  dehors  une  grande 
portion  de  Tintestin  pour  s'assurer  de  l'étepdue  de  la 
gangrène.  Du  reiste»  tous  les  pralicreos  s'accordent  à 
regarder  comme  inexécutables  les  -procédés'  .par  invagi- 
nation de.Ramdhor  et  Lapeyronie^  à  cause  de  l'hémor- 
rbagie  ,.de  la  vive  inflammation  qui  doivent  en  résulter. 
Le  procédé. de  M.  .Jobert  nous  semble  pfirir  ces  mêmes 
désavantages. 

Examen  des  dJfiïrens  procédés.  .?n  nous  phjerchqns  à 

évaluer  ces  différentes  méthodes»  ,il  restera  certain  ^ue 

les.  tractions  au-dehors  »   la  réduction ,   ou   tout  autre 

chAngeaient  dans  la  situation.de  l'ange  étranglée  »  quel 

que  soit  Je,  t^ut  do  ropéfaiteur,  détruit  néçe^sdiremçnt 

.  les  adhék^eoçies  molles  établies  entre  |e  collet. du  sac.  et 

l'intestin,  ei  fàcijite  les  épanchemens  dans  l'abdomen. 

;  I|  sera  proi^vé  q.ue  le^débrideme.nt  ^st  sans  julillté».p,uis- 

.  qvQ  la  gangrène  a  produit  son. effet,  levé  f étrangleme/it, 

,et  rendu  aux  matières  fécales  leur  libre  cours;  que, ce 

.  débitidçiaent  peut. devenir  très-j^ulsible.»  en, ouvrant  ud& 

communicatioii.  directe  entrçle  nouveau  canal  excrétçur 

et  la  eayité^abdomiqide»^  l'épaisseur  de  l'adhérence  étant 

très-peii.cons^dér^Io.  ■  ^ 

,,Mjth§d^d^M^  D^puyir^n*,  Après  avoir  ainsi  b^laçcé 

1  les  ifi€sPnyéniens  e|;  les  av^nfpges  des  procédés  que  nous 

.venons  d'éaumérer ,  nous  allons  »  d'après  les  leçons  orales 

.  de  M.  Dopujtren  ^  donner  une  idée  général^  de  sa  mé- 

,,  Uuide  »  q|i|  SjQra.déyçloppée  dans  les  observations  partipu- 

■   —  '         ^      .    ■ .  ■    ,       ■>    '     "'."':■. 

(1)  Scarpa» 
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lièrcs;  elle  nous  parait  fondée  sur  une  connaissance 
exacte  des  procédés  cura  tifs  de  la  nature. 

«  Jamais ,  dit  M.  Dupuytren  »  on  ae  doit  débrider 
dans  le  cas  de  hernie  gangrenée  ; .  cet^e  opération  serait 
ici  inutile  et  dangereuse.  Les  seules  indications  sont  de 
faire  de  bonne  heure  de  larges  incisions  pour  mettre  à 
découvert  la  partie  gangrenée  »  faciliter  la  sortie  des  ma- 
tières stercorales  »  et  prévenir,  leur  infiltration  au-dehors. 
du  sac.  S'il  arrire  que  la  gangrène  soit  peu  avancée ,  et 
la  sortie  des  niatières  fécales  difficile,  on  introduira  à 
demeure  dans  le  bout  supérieur  de  Tintestin  une  sonde 
de  femme  y  ou  une  canule  de  gomme  élastique  qui  sera 
retirée  quand  le/  cours  des  matières  fécales  sera  établi. 
Ce  traitement  simple  convient  aux  difiérens  cas  de  hernie 
gangrenée.  Si  Ton  a  quelques  doutes  »  il  ne  faut  pas 
craindre  de  fendre  l'intestin  comme  s'il  était  sphaceié  , 
car  un  grand  nombre  de  faits  démontrent  qu'une  ouver- 
ture sans  perte  de  substance  à  l'intestin  n'aggrave  en  rien 
la  maladie  et  ne  retarde  point  la  guérisonùdims  la  plu- 
part des  cas.  Les  saignées  générales  et  locales  »  les  bois- 
sons délayantes ,  la  diète  seront  mises  en  usage  pour 
combattre  les  accidens  inflammatoires  qui  peuvent  sur- 
venir du  côté  des  viscères  abdominaux,  (i) 

Nous  rangeons  parmi  les  exceptions  très-rares  les  cas 
où  la  gangrène  s'étendrait  au-dessus  du  point  étranglé , 
et  ceux  où  la  constriction  serait  telle  »  qu'elle  ne  permet- 
trait pas  l'introduction  d'une  sonde  de  femme  dans  le 
bout  supérieur  de  l'intestin.  Dans  cette  dernière  circons- 
tance on  serait  obligé  d'en  venir  à  un  débridement  pra- 
tiqué avec  circonspection;  d«ns  la  première  l'accident 
serait  nécessairement  mortel* 

(r)  Qupaytren ,  Liçant  pratût* 
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•  I".  Obsbbvation. 
Hernie  Crurale  éiranglée  et  gangrenée. 
Abcès  stercoral.  —  Anus  contre  nature.  —  GT)m pression.  —  Onérlson. 

Cette  malade  porte  depuis  cinq  ans»  à  la  région  cru- 
rale droite  »  une  hernie  conservant  toujours  le  volume 
d'une  petite  noix.  De  temps  en  temps  la  tumeur  aug- 
mentait par  la  sortie  d\ine  nouvelle  portion  d'intestin , 
mais  revenait  peu-à-peu  à  son  volume  ordinaire. 

Le  85  janvier  182g  >  à  la  suite  d'un  long  voyage  à 
pied ,  augmentation  très-considérable  de  la  tumeur  ;  la 
réduction  ne  peut  avoir  lieu;  la  hernie  devient  dure  ^ 
tendue»  douloureuse;  coliques,  voaiissemens  d'alimens» 
d'abord»  puis  de  matières  stercorales»  suspension  com- 
plète des  selles.  Dans  les  six  derniers  jours  les  vomis - 
semens  ont  cessé»  les  douleurs  ont  un  peu  diminué. 

Le  10  février  la  malade  est  amenée  à  l'IJôtel-Dieu. 
Au  moment  ob  on  la  met  dans  son  lit,  une  escarre  qui 
s'était  formée  au  sommet  de  la  tumeur  herniaire  se  dé- 
tache et  les  matières  fécales  s'écoulent  au-dehors  ;  ces 
évacuations  continuent  pendant  la  nuit»  et  la  malade  se 
trouve  soulagée. 

Le  Li|  la  tumeur  est  du  volume  du  poing»  très- 
aplatie  »  dure  et  tendue  ;  au  centre ,  se  trouve  une  ou- 
verture d'un  pouce  de  diamètre  environ  ,  à  bords  noirs 
et  gangrenés;  sur  la  tumeur  s'élèvent  deux  phlyclènes  de 
la  grosseur  d'un  pois.  M.  Dupuytren  fait  une  première 
incision  de  quatre  pouces»  suivant  la  direction  de  l'ar- 
cade crurale,  et  une  seconde  semblable  »  en  croix  sur 
la  première;  elles  comprennent  toute  l'épaisseur  de  la 
tumeur.  On  exprime  avec  soin  les  matières  fécalos  li- 
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quides  déjà  infiltrées  dans  le  tlssu^  cellulaire  voisin  de  la 
plaie  ;  au  fond  de  cette  plaie  on  rencontre  une  anse  in- 
testinale consistante  >  épaissie ,  d'un  rouge  cramoisi;  on 
voit  sortir  profondément  les  matières  fécales  par  une 
perforation  gangreneuse  qui  s^est  faite  à  l'intestin  ,  au 
point  où  était  exercée  la  constriction.  Cette  ouverture 
est  agrandie  avec  le  bistouri ,  suivant  lé  bord  convexe 
de  Tinteslin ,  afin  qu'il  ne  reste  aucun  obstacle  à  la  libre 
sortie  des  matières  fécales.  La  malade  se  trouve  bien; 
mais  après  une  telle  altération  de  l'intestin  distendu^ 
enflammé  »  gangrené  y  on  a  beaucoup  à  craindre  ^  soit 
une  entérite ,  soit  une  péritonite. 

Le  iS»  les  évacuations  sont  très-abondantes,  deux 
foyers  se  sont  formés  à  plusieurs  pouces  de  la  plaie  ;  oh 
les  ouvre  aussitôt ,  le  pus  qui  s'en  écoule  est  coloré  par 
les  matières  fécales  infiltrées  au  loin  dans  Te  tissu  cellu- 
laire. Le  pansement  est  renouvelé  avec  soin  plusieurs- 
fois  par  jour* 

Le  21  et  les  jours  suîvans ,  la  plaie  se  délerge  ,  le» 
escarres  tombent.  Au  milieu  de  la  plaie  une  saillie  du 
volume  d'un  petit  œuf ,  d'un  rouge  carmin  »  est  formée 
par  l'intestin  ;  l'ouverture  qui  donne  issue  aux  matières, 
fécales  est  profondément  placée  :  la  malade  va  très-bien.. 

Le  10  mars ,  tendance  des  bords  de  la  plaie  à  se  rap- 
procher j  le  passage  très-rapide  des  alimens  h  travers  le 
tube  intestinal ,  et  leur  sortie  par  l'anus  contre-nature  ^ 
indiquent  que  l'ouverture  herniaire  est  très-rapprochée 
de  l'estomac.  Les  alimens  liquides  sortent  au  bout  d'ui^ 
quart-d'heure  ;  les  alimens  solides  ont  besoin  d'être  ra- 
mollis ,  et  liquéfiés  dans  l'estomac,  avant  de  df*scerjdre 
dans  le  tube  intestinal.  Les  viandes  ,  par  exemple  ^  sé^ 
)ourncnt  une  2k  deux  heures.. 
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Le  3^.iQar&«  la  p\aie  est  réduite. à. une  étendue  d'en- 
TÎroQ  dix-huit  lignes;  elle  offre  uue  QUTerjtureils.tuleuse: 
à  bords  ridés,  rapprochés.^  daas  laqqelle  on  pourrait 
iatroduire  l!exjtréa)ité  d^riodex*  Au  côté  externe  do  cette 
fistule  st^cor;i|e  s'élè^ve  ui^.  saillie  molle.»  rougeâtre» 
fQQgpeuse^plksée^du^voluaie  d'une  amande^  jouissant  de 
i^uyemens  alterniUifs  d^expansion  et  de  rétraction  ;  c'est 
une  portion  renversée  delà  muqueuse  iateçtinale.  Autour 
de,  cette  plaie,  dans  un  rayon  de  quatre  à  cinq  pouces  > 
la  p^u  est.rouge et  indurée;  les matièites  fécales  sortent 
ex^  entier  par  la  plaie;  elles  y  sont  amenées  par  petits 
flots  successif;  elles  sont  jaunes,  verdâtres  et  puli^cées. 
jusqu'à  ce  jour  on  s'était  borné  aux  soins  d'une  propreté 
minutieuse ,  aujourd'hui  on  exerce  une  compression  mo- 
dérée sur  l^'ouYerture  herniaire  au  moyen  d'un  linge 
ircMié  enduit  de  cérat,  charpie  ,  compresses  et  spica  de 
l'aine  :  ses  effets  sur  la  malade  sont  surveillés  avec  le  plus 
grand  soin.  Dans  le  cas  où  cette  interruption  momenta- 
née du  cours  des  matières  fécales  viendrait  à  déterminer 
dcft  colique»  suivies  de  Yomissemens,  l'appareil  serait 
enlevé  sur-le-champ. 

(lO  1*'»  avril, la  compression  a  été  exacte,  non  inM^r- 
rompue;  elle  n*a  déterminé  aucMo  accident;  deux  éva- 
cuations ahandantes  ont  eu  lieu  par  l'anus.  La  compres- 
sion est  continuée. 

Le  2  ,  toutes  les  matières  fécales  sont  passées  par  les 
vpies  natiireltes;  Peffet  de  la  cQUipression  a  été  lieureux. 
^  rapide.  On  emploie-  désorpiaîs  pour  la  compression  la 
pelote  d'un  brayer. 

Le  «7 ,  il  ne^  reste  de  la  plaie  qu'un  pertuis  étroit  qai 
donne  issue  k  une  trèa-potite  quantité  de  matière  siev- 
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corale  liquide  :  ce  suintement  n'existe  même  pas  quand 
le  bandage  est  appliqué. 

La  malade  se  trouve  en  état  de  sortir. 

M.^Dupuytren  pense  que  dans  ce  cas  une  anse  intes-i 
tinale  complète  a  été  ^  il  est  vrai ,  comprise  dans  la  her-» 
nie;  mais  qu'une  portion  seulement  de  cette  anse  s'est 
gangrenée.  La  rétraction  successive  de  toute  la  partie  du 
cylindre  intestinal  restée  intacte  a  bientôt  permis  aux 
matières  stercorales  de  reprendre  leur  cours  naturel  » 
tandis  que  la  plaie  produite  par  la  gangrène  sur  FintestiQ 
est  restée  adhérente  au  canal  fistuleux  qui  traverse  la  pa- 
roi abdominale. 

li  nous  eût  été  facile  de  multiplier  les  observations  des 
bernies  gangrenées  avec  fistule  stercorale  ainsi  guéries  en 
deux  ou  trois  mois.  Nous  avons  préféré  joindre  à  celle-*ci 
deux  observations  où  la  mort  de  la  malade  nous  a  permis 
d'examiner  l'état  de  l'intestin, 

IP.  Obsebvatioh. 

Opération.  — -  Etablissement  d'an  anns  contre  nature.  —  Uorl  le 
quarante-deuxième  jour. 

Le  5  mars  1829,  à  la  suite  de  violons  elBforts  pour 
aller  à  la  garde-robe  »  cette  femme  fut  affectée  de  co- 
liques, nausées,  vomîssemens;  mterruptton  complète 
du  cours  des  matières  fécales;  Ces  symptôme^  persis- 
tèrent jusqu'au  9  mars. 

Le  10 mars,  elle  est  apportée  à  i'Hôtet-'Dieu.  La  tu- 
meur, placée  dans  la  région  crurale  droite,  a  la  grosseur 
4'une  petite  pomme  ;  elle  est  molle ,  crépitante ,  rougo^ 
violacé;  les  coliques  sont  extrêmement  douloureuses, 
reviennent  par  accès ,  et  sont  çuivies  de  vomis$emens; 
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la  malade  est  dans  un  état  complet  de  prostration.  On 
incise  verticalement  la  tumeur  :  le  sac  est  rempli  d'un 
putrilage  noir / fétide  et  de  débris  gangreneux;  Tanse 
intestinale  herniée  est  noire»  déchirée ,  sphacelée.  Une 
sonde  de  femme ,  introduite  dans  le  bout  supérieur , 
donne  issue  à  une  grande  quantité  de  matières  fécales 
demi-liquides;  on  la  laisse  à  demeure  sans  pratiquer  au- 
cun débridement. 

Le  11 9  la  malade  est  très -faible»  des  éTacna  tiens 
abondantes  ont  lieu;  les  symptômes  d'étranglement  ont 
disparu. 

Le  9 1 9  chute  d'une  grande^  partie  des  escarres  :  les 
matières  commencent  à  passer  entre  la  sonde  et  les  parois 
du  canal  fistuleux;  on  retire  la  sonde ,  qui  a  été  laissée  jus- 
qu'à ce  jour.  Dans  la  journée  «  les  matières  ne  peuvent  s'é* 
couler,  le  ventre  est  tendu ,  il  j  a  menace  d'étranglement; 
on  replace  la  sonde ,  les  matières  s'écoulent  »  et  les  symp- 
tômes fâcheux  disparaissent. 

Le  86  »  la  sonde  est  retirée  de  nouveau;  les  matières 
fécales  s'écoulent  avec  facilité ,  la  malade  reprend  quel- 
ques forces. 

Le  3o»  la  malade  va  bien  »  le  cours  des  matières  fé- 
cales est  tout-à-fait  établi  par  l'anus  contre  nature. 

Le  7  avril ,  la  malade  éprouve  des  frissons. le  soir» 
une  &ibless6  continue»  elle  s'amaigrit; .^ ces  accidens 
fâcheux  tiennent  sans  doute  au  défaut  de  réparation  »  à 
cause  de  la  rapidité  avec  laquelle  les  alimeùs  traversent 
le  tube  intestinal. 

Le  8o  »  le  pouls  est  lent  et  faible ,  la  malade  s'éteint 
graduellement .  Mort  le  si» 

jâiUapsU.  Au  milieu  d'une  large  plaie  se  trouve  l'ou-* 
Tcrture  de  l'anus  contre  nature  ;  sa  largeur  est  celle 
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d'une  pièce  de  cinquante  centimes;  elle  e§fc  placée 
immédiatement  aii'-dessous  de  Tarcade  crurale ,  à  sept 
lignes  en  dehors  et  au  dessousde  rorifice.ingainal.  Le 
canal  fîstulenx  traverse  la  paroi  aldominalë;  aés  rapports, 
sont  ceux  du  canal  crural  dans  Fétàt  normal  ;  Tarière 
épigâstrique  longe  son  cdlé  externe  »  elle?  n'en  est  éloi- 
gnée que  de  deux  à  trois  lignes;  une  artériole  passe  par- 
dessus le  canal  fistuleux»  auquel  elle  adhère. 

Du  côté  de  l'abdomen  »  la  partie  tnteatinala  heraiëe 
répond  à  la. partie  moyenne  de  Tiléon;  elle  adhère  à  la 
paroi  abdominale ,  au-dessous  de  la  partie  interne  dé. 
Tarcfeide  crurale ,  par  un  tissu  grisâtre ,  dense  »  fibreux; 
retendue  de  cette  adhérence  n'excède  pas  ceUe  d'uno 
pièce  de  deux  francs.  L'extrémité  supérieure  de  ri»- 
.  testitt  e^  en  dedtins  »  l'inférieure  en  dehors ,  du  cdié  do 
la  fosse  iliaque.  Le  mésentère  «  à  l'angle  d'union  de  cea 
deux  cylindres  9  est  tendu  en  forme  de  corde  assez  lâche. 

Examinant  l'intérieur  du  canal  intestinal ,  on  voit  que. 
Téperon  très- Court  qui' sépare  tes  deux  cylindres  est  éb>i- 
gné  de  plus  dfe  six  lignes  de  la  surface  postérieure  de  la 
pai^oi  abdominale  »  de  sorte  qu'entre  cette  surface  et  Té-* 
peron  existe  un  canal  libre ,  par  lequel  les  matières  fécales 
peuvent  pas^r  du  bout  supérieur  dans  l'inférieur  sana 
pres(|ue  aucun  circuit. 

On  .voit  que  les  parties  étaient  bien  disposées  pour  le 
rétablissement  du  cours  normal  des  matières  fiicaies ,  e^  , 
que  la  compression  ,  si  l'état  de  la  malade  eât  ^permis  seo 
emploi ,  aurait  eu  un  effet  aussi  rapide  que  dans  la  pre*» 
raière.  observatioD. 


Digitized  by  VjOOQIC 


BEHKK    CR1TBALB.  1  §5 

IIP.  Odsebvation. 

Opération.  —*  Et iblîssemeot  d'an  anuf  contre  nature.  —  Péritonite 
^   accidentelle  au  treote-cîn({uième  jour.  —  Mort, 

Cette  malade*  est  affectée  depuis  oinq  and  d'une  hei^nie 
crurale  au  côté  droit.  Le  3  mars,  au  soir»  la  tumeur 
augmente  de  volume  ;  coliques ,  vomisseinens ,  inter-* 
ruption  dû  cours  des  matières  fécales. 

Le  6  mars  1839»  la  tumeur  est  rouge»  enflammée , 
très  -  douloureuse  ;  te  pouls  e»t  petit  "et  faible.  Une 
saignée»  un  baîn ,  des  essais  répétés  de  ttfxis  n*ont  au- 
cun efieL  L*o^éràtion  est  indispensable;  elte  est  prati- 
quée  une  heure  après  l'entrée  de*  la  malade.  Une 
matière  épaisse  »  semblable  à  la  lie  de  vin*,  s-écoute  du 
sac.  L*anse  intestinale  a  1  à  3  pouces  de  longueur;  sa 
continuité  est  encore  intacte  dans  toute  son  étend^ie , 
sa  couleur  est  un  rouge  cramoisi  brun  très-foncé;  au 
lieu  d'être  lisse  et  polie»  elle  est  inégale  et  rugueuse», 
sans  aucune  adhérence  avec  l'intérieur  du  sa'C.  En  deux 
points  de  sa  convexité  cette  anse,  offre  une  surface  de 
la  grandeur  d'un  demi-centime,  grisâtre»  superficielle^ 
ment  érodéé.  Cette  portion  d'inteistin  est  trop  altérée 
pour  pouvoir  être  réduite;  bien  que  la  gangrène  ne  soift 
pas  évidente»  on  mcise  l'intestin  dans  l'étendue  «fum 
pouce  sur  sa  convexité  »  et  on  sent  très  bien  la  saillie  ei» 
forme  d'éperon  qui  sépare  les  deux  bout&.  Le  supérîeijip^ 
est  en  dedans^  l'inférieur  en  dehors.  Une  sonde  in^ 
troduite  dans  le  bout  supérieur  donne  issue  5  un  demi- 
titre  de  matière  liquide  jaunâtre.  La  sonde  est  laissée  2k 
demeure.  —  Dans  la  soirée 5  évacuations  abondantes; 
mais  réaction  fébrile  très-vive.  {Saignée;  délayanst 
iLiète,\  Nous  devons  fiiire  remirrquer  que  cette  malade 
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est  altciote  d*ua  catarrhe  pulmonaire  ancien ,  qu'elle  a 
craché  du  gang  abondamment  il  y  a  un  mois,  et  encore 
un  peu  il  y  a  dix  jours. 

Le  7  mars ,  la  sonde  est  toujours  à  demeure  :  Içs  ac- 
cidensse  sont  calmés  »  cependant  il  reste  un  point  très- 
douloureux  dans  Tabdomen;  on  y  applique  quinze  sang-- 
sues. 

Le  10 9  évacuations  abondantes.  La  malade  se  trouve 
bien. 

Le  iS,  la  sonde  a  été  retirée;  aussitôt  l'évacuation 
des  matières  s'est  arrêtée ,  le  ventre  s'est  tendu  ^  mais 
le  soir  les  matières  ont  repris  spontanément  leur  cours. 
La  malade  est  bien. 

Jusqu'au  10  avril  la  malade  reprend  ses  forces;  Iqs 
matières  coulent  en  entier  par  l'ouverture  aiiormale, 
réduite  aux  dimensions  d'une  fistule. 

Le  10  avril»  la  malade,  à  la  suite  d'un  repas  copieux 
composé  d'alimens  indigestes ,  est  prise  de  coliques  vio- 
lentes; vomissemens;  anxiété  extrême  ;  symptômes  d'une 
péritonite  sur-aiguë  qui  entraîne  la  mort  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

Autopsie»  L'abdomen  contient  plus  d'un  demi-litre 
d'une  sérosité  rouge  et  sanguinolente;  la  surface  périto- 
néale  est  rouge»  injectée»  piquetée;  elle  présente  quel- 
ques débris  filamenteux  de  fausses  membranes  molles; 
toute  la  partie  supérieure  du  tube  intestinal  est  remplie 
par  des  matières  fécales  semi-fluides. 

L'orifice  fistuleux  externe  a  l'étendue  d'une  pièce  de 
cinquante  centimes  ;  il  est  entouré  de  plis  rayonnes  et 
calleux;  le  canal  fistuleux  traverse  la  paroi  abdominale; 
il  est  cylindrique»  dirigé  presque  directement  d'avant 
en  arrière  ;  son  diamètre  est  d'un  peuce  »  sa  longueur 
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de  vingt  lignes;  les  vaisseaux  cruraux  sont  placés  bien 
en  dehors,  et  en  arrière. 

L'intérieur  du  canal  jGstuleux  est  dirisé  par  une  cloi-* 
son  verticale  en  deux  cylindres  »  l'un  interne,  plus  large; 
l'autre  externe  ,  plus  étroit.  La  cloison  est  complète , 
épaisse  dé  deux  à  trois  lignes  »  descendant  jusqu'à  trois 
lignes  de  l'orifice  externe ,  lequel  est  unique;  elle  se  ter- 
mine en  formant  une  sorte  d^éperon.  Une  sonde  intro- 
duite en  dedans  pénètre  dans  le  bout  supérieur  »  en 
dehors  pénètre  dans  le  bout  inférieur. 

Ouvrant  l'abdomen ,  on  voit  le  mésentère  former  une 
corde  tendue  delà  colonne  vertébrale  à  l'orifice  herniaire. 
Les  deux  portions  du  tube  intestinal  indépendantes  et 
isolées  l'une  de  l'autre,  placées,  la  supérieure  en  dedans, 
l'inférieure  en  dehors ,  arrivent  à  l'ouverture  herniaire , 
s*y  plongent  ensemble  »  en  adhérant  fortement  par  un 
tissu  dense  et  fibreux  à  tout  son  pourtour ,  dont  la  cir- 
conférence peut  être  de  deux  pouces.  Ai^^i  'prolongé» 
dans  le  canal  fistoleux ,  et  s'adossânt'l'un  à  l'antre  comme 
deux  canons  de  fusil,  les  deux  cfylindres  intestinaux 
n'adhèrent  point  l'un  à  l'autre  pai^  celle  de  leurs  fades 
qui  est  adossée,  duplicature  qui  forme  la  cloison  et 
l'éperon  dont  nous  avons  parlé  plus  liant  :  une  sonde  in- 
troduite pénètre  dans  toute  l'étendue  de  cette  cloison , 
sépare  les  surfaces  péritonéales  adossées ,  et  prouve  que 
le  tube  intestinal  est  bien  continu  dans  toute  son  étendue 
sans  perte  de  substance ,  bien  que  l'anse  herniée  soit  en- 
core adhérente  au  pourtour  de  l'ouverture  qui  lui  a  doiiné 
issue,  et  saillante  au-dehors  comme  elle  l'était  au  nao- 
ment  de  l'opération. 

Ainsi  l'anse  n'a  subi  aucune  réfraction.  L'éperon  est 
le  même  qui  a  été  senti  durant  l'opération.  La  plaie  est 
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celle  qui  a  été  fuite  sur  Iq  bord  convexe  de  Tiateslin  ;,  la 
perte  de  substance  a  Ad  être  peu  considérable.rLa  lon- 
.gueur  de  (a  cloison  «son  peu  d'épaisseur  ^uraic;nt  rendu 
très-facile  et  arantageuse  l'application  de  la  pince  de 
M.  Dupuytren  à  une  époque  plus  reculée»  si  la  nature 
n'avait  pas  suffi  pour  compléter  la  guérison.  La  malade 
.  avait  heureusement  échappé  aux  açcicLens  primitifs  de 
la  gangrène  intestinale.  Elle  a.  succombé  lorsque  l'anus 
contre  nature  était  complètement  établi. 


DEUXIÈME  RAPPORT 
Sur  les  Travaux  de  la  Commission  médicale  d^Égypte; 
.  Far  JM.  Paiiisbt* 

.  Partis  de.Beyrut,  le  87  mai  dernier,  &  neuf  heures 
du  soir  »  :ddns  un  petit  bateau ,  nous  nous  flattions  qu'a- 
vant,^ jour  nous  çariops.danç  le  port  de  Tripoli;  mais 
Jes.Viec|ts;ont,été  ^^cbangeans»  que  cette  navigation  de 
quelques  b^enre^  çn.  a  duré  près  de  soixante.  EnCn,  le 
.  8f^0;^)4i^3qpiai».  ver^,  six  heures  di^  malin»  nous  sommes 
.arriva,,  excédésde.cçtte  mauvaise  fatigue  que  donnant 
1^  jp(iatl  dô  rUjer  *et . r^nnui. 

JLa,  yjlle  est  située  dans  un  bas-fond,  au  pied  des 
.xaoa^s\gn.es  »  h  uncipetite  lieue  du  port.  Nous  avons  fait 
^  pi^d  ce  piçu  de. chemin  ,  par  une  chaleur  excessive.  Le 
.GQUvei9it:des  .Cap.uçins» ,  qu'ôq  nous  deslin^iil ,  n'était 
,  jfpixxli  prépa^ré;  f^tji  (^.i^te^de  toute  autre  habitation»  nçus 
nous  sommes  établis  dans  la  maison  du  consulat  de  France» 
^x^i^on  ,vtcwlfi .4^.pîs ,qp§. M .  Çh.  Giiys  »  aotre  Ç9nsul  » 
js'est  rejliré  à  j&den,  sur  le  mont  Liban.  Le  5i  »  nqtre 
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jeimuénagemeot  élatl  acheva ,  et .  nous  notts  irouvioiis 
libres  le  lendemain,  sott  ponr  aller  voir  des  malades, 
soit  poQr  oommenoer  des  expériences  parles  chloruves; 
il  ne  s'agirait  pl'Us^f «a  de  savoir- laquelle  deces.4eux 
choses  serait  faite  la  première. 

&i  jiousalltonsd'abord  visiter  des  malades ,  nous.naus 
exposions  h'  recevoir  le  gevme  de  la.  peste  ;  et  ce  germe 
faisant «explosioa  pendant  les  expériences  ,*  nousn^aiitioiis 
su  que  conclure  des  résultats.  Nous, avons  compris  t^e 
dans  la  certitude. où  nous  étions  de  n'être  pas  actuelle- 
ment itifeotés ,  ncMis  devions  tout  d'abord  procéder  aux 
expériences. 

Cettcf  résolution  prisé,  noas  avons  fait  quelques  visites, 
et  cherché  ie>  moyen  de  qous  propurer  des  vêtempns 
dans  lesquels  seraient  morts  tout  récemment  six.  pesti- 

•  iérés  I  c'est  M.  '  Katriflis,  chargd  par  ifU9rim  du  consulat 
de  France ,  qui'en  a  fait  pour  nons  Tacquisition.  Ces  six 
vêtënatens ,  composés  chacun  d'une  chemise  et  d'un^gra«d 

'  caleçon ^iappeié  schalwar ,/  ont  <ité  Téanis^lo  3  jiiin ,  (et 
déposés ,  vers  le  soir,  dans  le  jairdîaf  du  conenlai. 
'    Le  49  oes  vélemens  ont  été  scrupuleusement  eisami- 

'  nés;  >ils  étaien^isomlléS^îdé  p«a)et^iioirôis  de  la  «aaûe'des 
charbons ;iils^xhdaîe»l  une. od^r  détestable  :qooIqiies- 
uns  retenaient •desiiaatières, qu'une  lettme:en  fitiiuiiber 
en  les  plongeant  en  partie  dans  de  l'eau  ordinaire.  -G^tte 
femme  y  {>ai>  pai^nthèse ,  «vaiula  pieste. 

Cependant  M.  d'Aroet  avait»  préparé  une  dtssoi9tt»o 
de  trois  litres  ée  chlorured'oside'de  sodium,  dana'ioih- 
puante  litres  d'eau  3  le  titre  de  ceite  dissolution, /.eons-* 
taté  par  quatre  essais xépétés^  était  db  o,â  ;.  elle^décolo* 
rait  la»  moitié:  d'an  des  graiids  éegrésnlu  chlooromètre  de 
Gay^Limac.  ^ 
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Les  vêtemens  tirés  de  l'eau  n'araient  rien  perda  de  leurs 
tachés  ni  de  leur  mauvaise  odeur.  Sur-le-champ,  et 
sans  être  tordus ,  ils  ont  été  plongés  dans  la  dissolution 
chlorurée  ;  de  sorte  que  Teau  qu'ils  retenaient  a  (ml 
partie  de  cette  dissolution. 

L'immersion  dans  le  chlorure  a  duré  seize  heures. 

Après  ce  temps ,  la  couleur  des  Tétemens  n'était  pas 
même  altérée  ;  leur  tissu ,  à  plus  forte  raison ,  conservait 
toute  son  intégrité. 

Le  5  juin»  de  très-'bonne  heure  »  MM.   d'Arcet  et 
'  Gutlhou  les  retirèrent  du  bain ,  les  tordirent  et  les  mi- 
rent au  soleil. 

Le  titre  du^ain  était  tombé  à  ovi  ^  il  y  avait  donc  eu 
0,4  A^  chlorure  qui  avait  disparu.  Il  est  visible  que  , 
'  pendant  l'immersion»  ces  o,4  de  chlorure  levaient  agi 
uniquement  sur  l'hjdrogène  des  matières. animâtes  ,.pour 
décomposer  le  virus  pestilentiel.  Je  dis  uniquement  (sauf 
peut-être  quelques  atomes  qui  se^sont  perdus  dans  l'air)» 
puisqa'encore  un  coup  la  couleur  dea  tissus  a'avait  pas 
subi  le  plua  léger  changement. 

.  Mais  le  virus  était4l  en  effet  décomposé  ?  et  les  taches 
de  pus  .et  de  sanie  »  encore  si  visibles»  ^ne  rendaient-elles 
pas  eetio  décompiositîon  trj^s-donteuse  ?  Pour  décider  la 
question  »  il  fallait  faire  l'épreuve  suivante  ,  et  nous  Tâ- 
tons laite. 

A  midi»  les  vétemens  étaient  bien  secsi  et»  en  pré- 
sence de  M.  Katriflis»  chacun  de  nous»  MM.  Dumont» 
Guilfaou  »  Lagasquie  »  d'Arcet  »  fiosc  et  moi  »  prit  les 
deux  .pièces  de  vêtement;  chacun  de  nous  se  les  appli- 
qua »  à  nu  5  et  sans  intermédiaire. 

Par  cette  disposition»  si  quelques  atomes  de  virus 
subsistaient  encore»  il  est  clair  que  nous  allions  les  ab- 
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Wfheri  et  que  tout- à -l'heure  nous' eu,  serions <iiio« 
difiés  d*une  -façon  quelconque;'  car  lorsquW  se  met 
en'  contact  avec  des  poisons  très- actifs/  la  strych- 
nine, la  morphine»  et  surtout  l'acide^  prnssîque,  les^ 
molécules  délétères  entrent,  empoisonnent  j^  tuent  en 
quelques  minutes ,  en  quelques  secondes.  Or,  le  venin 
pestilentiel  n'a  guères  moins  d'énergie  et  de  promptitude, 
puisqu'il  tue  quelquefois  avec  la  rapidité  de  la  foudre. 
'  On  en  voit  des  exemples  frappans  dans  les  meilleurs  écri- 
vains ,  et  cette  année  même  a  à  Tripoli,  on  a  vu  des 
choses  tout-è-fait  semblables»  '         /     . 

Cependant  aucun  de  nous  n'a  soufièrt. 

Le  6  juin ,  à  notre  réveil ,  nous  avons  déposé  cet  équi- 
page de  peste,  après  l'avoir  porté  dix^huit  heures.  Depuis 
ce  moment  il  s'en  est  passé  plus  de  cinq  cents,  et  notre 
santé  est  la  même.  *  ' 

Quelles  inductions  tirer  de  cette  expérience  ?  Ici ,  per- 
oietteE-noas  de  reprendre  les  choses  d'un  peu  haut.       < 

On  ne  peut  nier  que  sur  la  nature  dés  miasmes  eh 
général ,  et  de  celui  de  la  peste  en  particulier,  la  méde« 
cine  et  la  chimie  ne  soient  encore  dans  une  profonde 
ignorance.  Supposons  toutefois ,  comme  le  permet  l'ana- 
logie, que  ce  miasme  soit  un  composé  d'hydrogène,  d'oxi-^ 
gène,  de  carbone  et  d'azote,  lesquels  seraient  engagés 
dbns  un  genre  de  combinaisons  que  la  nature  seule 
produit ,  et  que  l'art ,  jusqu'ici ,  n'a  point  imité.:  on  sait 
qn'une  fois  'déposé  par  les  malades  dans  les  ^issus  qui  soot 
à  leur  usage ,  ce  miasme  y  est  retenu ,  soit  par  son  affi*- 
nité  pour  ces  tissus  eux-mêmes  ,  soit  par  son 'mélange 
avec  des  matières  qui  y  sont  attachées  comnie,  loi:;  savoir, 
la  éueur  et  la  graisse  qui  suintent  de  tonte  ^  surface  de  la 
peau.  Dans  cet  état^  le  miasme  semble  réamr' deux 
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propriétéft.  opposées  :  une  grande  loiobUitf  »  poisiiiie  j^ 
le  plus  léger  coDiael  il  enlre  dans  les  oi^ anitalioitt 
saines  pour  les  Inlecler  ;  une  grande 'fixité,  pnisqae  lea 
tissus  étenl  repliés  sur  em-mémes , .  le  miasme  s'y  eon* 
serve  penduM  des  années»  et  semble  acquérir»  par  ce 
long  séjour'»  un  surcroît  d^énergie  qui  lé  rend  encore 
plus  subtil  et  plus  dapgeireux. 

.  Cela  posé»  Ton  voit  ^combien  il  importe  dé  délivreif 
de  ce  miasme  les  tissus»  les  efiets  »  lés  marchandises^  etc.  » 
qui  en  sont  pénétrés  »  èto*estàquoi  Pon  parvient»  ou 
en  le  déplaçant  par  un  agent  mécanique»  eu  en  le  dé^ 
truisant  par  un  agent  chtmique  i  ou  bien  en  faisant  k  la 
fi>is  ces  deux  choses  par  un  agent  chimique  et  mécanique 
tout  ensemble.  Or»  c'est  précisément  là  ce  qui  est  opéré 
par  la  di^lution  de  chloruré  »  avec  une  pèrfisctioo  qui 
la  rend  supérieure  »  selon  nous»  à  tous  moyens  connus t 
pottr  peu  surtout  que  FonalUche  quelque  prix  k  la 
conservation  des  objets»  d'une  part,  et,  de  l'autre»  au  pea 
de  lemps  et  4é  frais  qu'exige  cette  diasolul^on;  triple 
économie»  pr&ieiise  partout.  Ilésttrès^outeax»en  effist 
(pour  ne  point  pari^  du  feu  qui  anéantit  lés  valeurs  sans 
retour;  moyen  extrême  dont  l'emploi  est  souvent  très^ 
restreint  »  comme  on  le  vit  à  Hoscbw  en  1771,  imoyeÀ 
qui  choque  trop  l^intérél  personnel  »  et  qull  faut  réserver 
seulement  pour  quelque  grande  nécessité)»  il  est  »  dia-j^» 
trte-doulBux  que  ni  l'air»  ni  la  lumière ^  ni  l'eau»  oli  U* 
qaido ,  eu  vaporisée  »  ou  froide  »  ou  chaude  »  ni  finale^ 
ment  les  jevons  même  les  plus  alcalins  »  employés  pour 
^ésinfeeler  .les  tissus  ».  «ient  une  actîoâ  aatssi  entière» 
iiussiprMiipSe»  aussi  jpoii  dispendieuse»  aussi  fiusfle  à 
mesurer  »  et  par  .conséquent  aussi  sûre  que  l'est  l'aetien 
jdes.cUomresw  surtout  si  Ton  émploîe  de  pnififirenee  Ip 
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«loUoviiiie  de  chaux';  et  cela ,  par  169  raUoii^  ^ ae  j'expo- 
serai toQl*à-t'heure.  Aasiirémeat  le  ipiasme  ppsiileqtiel 
-serait  détroil  par  le  fisuj  mais  par  les  aptres  ageii^  |  spé- 
cialement par  les  lotions  savoaneusiss  ordinaires,  à.  plus 
forte  raison  par  Tean  pare  »  ce  miaamf)  pourrait  Lien 
n'être  que  déplacé.  Chassé  d*un  tissu  «  uii  autre  tissiob^^ 
peut  le  recQToir  et  le  cosserrer  ;  et  peuHtre  estnt^e  Ih  une 
^e«  caufes  secrètes  qui  concourent  h  pf9rp(iti|cr  la  peste 
dans  Tempire  ottoman»  de  la  même  iàçoti  que  la  rariole 
se  perpétue  «n  Eurppe  et  dana  le  reste  du  mpude/ipal- 
gré  Teflicacit^  de  rinocùlation  T«ccinale;  ^ussi  serait-il 
à  sôuhaiier  qu'après  une  Tariole,  et  mto)^  aprjbs  toute 
maladie  contagieuse,  les  vêtemens  dea  malades  (quelle 
qu'ait  été  l'issue  de  la  maladie) ,  fiassent  plongés  daqs 
une  dissolution  de  cUorare ,  et  traités  conime  ce^f  que 
«ous  avoÉs  essayés  sur  mM»mémes. 

Pendant  la  peste  de  Mosconr  en  1771 ,  une  épreuTe  a 
'été  faite ,  qu'on  nous  pardonnera  de  rappelek*  ici ,  et  que 
4(ious  empruntons  dX)rrœus  et  4e  Samoelowitz.  I^ept 
•hommen  eondaqinés  k  la  peine  capitale  prirent  s||r  eux 
les  ▼éteraens  qu'avaiept  laissés  nulapt  de  pestjfi&rés  : 
snais  fM  ftlemcna  ai  aient  été  soumis  pendant  quatre 
'fours  h  hait  fumigetions  fiiites  dans  des  chambres  exac- 
tement feriné(Qs ,  avec  une  préparation  dont  les  prioei- 
paox  tqgrédieiis  étaient  fenitre  et  10soqA*o;  ensuite  ces 
mêmes  vétemens  avaient  été  penldant  six  jours  exposés 
è  une  grande  fentUatiôn.  Ils  ne  cbaDgèfent  en  rien  la 
santé  de  ces  sept  criipinels ,  qui ,  pou)*  prix  de  cette 
épreuve,  ohtinrent  leur  pardon  et  recouvrèrent  la  li-- 
berté.  Mais  outre  qu'il  o'y  a  point  de  comparaison  h 
faire  entre  là  durée  de  dix  jourd  et  celle  d'une  nuît^ 
entre  la  diflkullé  de  cette  opération  et'  la  facilité  de  la 
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nôtre ,  entre  la  dépense  foîle  là ,  et  la  dépense  faite  iéi, 
il  est  bien  probable  que  si  Ton  avait  tenu  compte  de 
l'état  des  vêiemens  après  les  huit  fumigations,  on  aurait 
TU  que  la  couleur,  et  peut-être  Tintégrîté  en  étaient 
sensiblement  altérées;  car  les  seuls  produits  actifs  de 
chaque  fumigation  étant  de  Tacide  sulfureux,  et  même 
de  l'acide  sulfùrique,  il  n'est  guère  possible  que  ce^  deux 
acides  pénètrent  profondément  dans  un  tissu,. quel  qu'il 
soit,  sans  en  détériorer  la  valeur.  .        . 

Une  difficulté  reste.  L'épreuve  que  nous  avons  faite 
n'a  été,  dira-t-on, ni  prolongée,  ni  répétée  suffisam- 
ment pour  inspirer  è  d'autres  que  nous  la  sécurité  qu'elle 
nous  inspire  à  nous-mêmes.  Nous  répon4rons  à  cela  que 
faite  sur  six  personnes  avec  une  durée  de  dix^-huit  heures 
pour  chacune,  c'est  comme  si  elle  avait  été  faite  sur  une 
seule,  avec  une  durée  de  cent  huit  heures ,v  durée  plu^ 
grande  qu'il  ne  faut  pour  6ter  toute  crainte  touchant  la 
sûreté  du  résultat. 

n  y  a  de  plus  cet  avantage ,  que,  feite  en  même  temps 
snr  des  organisations  trèsrdiverôes  d'âge  et  d'aptitude, 
et  le  virus  n'ayant  pas  été  complèteinent  .détruit,  l'ex- 
périence devait,  sur  six  personnes,  en  rencontrer  au  moins 
une  qui  eût  ressenti  l'action  de  ce  vwus.  Or ,  c'0st  ce  qui 
n'a  pas  eu  lieu.  Elle  offre  donc  plus  de  garantie  que  si 
elle  avait  éléfaite  sur  une  seule  personne ,  môme  pendant 
un  temps  beaucoup  plus  long.  - 

La  seule  réflexion  plausible  qui  se  présente»  selon  nous, 
est  celle-ci  :  L'extrême  variété  que  l'on  remarque  dans 
les  eifets  du  miasme  pestilentiel,  selon  les  lieux ^  selon 
les  épidémies ,  etc. ,  autoriserait  à,  croire  qu'ind^épen- 
damment  des  singulières  différences  qui  distinguent  les 
organisations,  le  miasme  lui-même,  eti  auJsait  de  fort 
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grandes 'dans  sa  compositibn  intime  ;  tantol  plus«  tautot 
moins  exalté;  tantftt  plus ,  tantôt  moins  rapidement  ijaor- 
tel^  etc..  :  d'où  il  suivrait  qu'étant  plus  facile  à  décom- 
poser dans  telle  épidémie  «  il  le  serait  beaucoup  moins 
dans  telle  autre  r  et  qu'ainsi  les  titres  des  dissolutions 
chlorurées  devaient,  pour  les  rendre  efficaces^  varier 
proportionnellement.  Il  s'agirait  donc  de  graduer  Faction 
des  chlorures  depuis  zéro  jusqu'au  point  oh  cette  action 
attitquerait  les  couleurs  et  ébranlerait  la  solidité  des  tissus. 
De  cette  manière  on  aurait  une  échelle ,  entre  les  deux 
extrémités  de  laquelle  on  pourrait  élever  ou  abaisser  à 
souhait  le  titre  des  dissolutions  chlorurées^  et  leur  donner 
la  force  de  détruire  les  miasmes  »  sans  leur  donner  celle 
d'altérer  les  étoffes.  Or,  voici  quel  est  à  cet  ^rd  le 
résultat  des  expériences  que  vient  de  faire  M.  d'Arcet. 
'  Il  a  fait  prendre  chez  un  tailleur  turc  des  coupures 
de  tontes  les  étoffes  qu'il  employé ,  en  drap ,  en  soie,  en 
coton  :  elles  étaient  diversement  teintes  ^  en  .violet  é  ea 
•rouge,  en  jaune ,  en  bleu. 

'  Dans  une  dissolution^de  chlorure  d'oxide  de  sodiiim  à 
0,5  (  titre  de  celle  qui  nous  a  servi) ,  aucune  <xmleur 
n'ar  été  détruite.  L'écarlate  seule  a  varié  ,^  mais  de  trèsT 
peu;  ravivage  lui  a  rendu  son  premier  éclat.  Les  soieries 
ont  conservé  tout  leur  moelleux. 

Ce  premier  résultat  confirme  ceux  de  notre  expé* 
rience. 

lia  dissolution  étant  à  un ,  et  même  à  deux ,  c'est-à-dire 
deux  fois  et  quatre  fois  plus  forte,  rien  n'a  varié. 

Mais  à  trois ,  quelques  couleurs  ont  changé,  etle  tissu 
s'est  légèrement  affaibli. 

-   Dans  ce  premier  essai,  l'alcali  en  excès  du  chlorure 
pourrait  contribuera  l'altération  de  la  couleur  écarlate; 
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en  cônêéqneticë ,  ad  chlorure  â*dxiile  de  sodium  ^  11»^  4'Arr 
cet  â  substitué ,  dans  Ud  second  essai  »  le  chlorure  de 
chBUK ,  il  a  possé  por  les  mfimes  degrés  de  o»&  »  )iia-. 
qu'à  S ,  bt  cette  (bis  les  couleura  sontresiées  absoitemeui, 
inlîsicté^;  ^ 

Ot,  eu  prénaut  le  degré  o,5,  et.  le  degré  S  eomdièi 
miuiuium  et  iûaxtmiim  de  raction  des  chibrures  ^ .  et  le* 
second  terme  renfermaUt  sit  fois  le  premier ,  oh  voit 
quelle  latitude  oh  à  pour  àUgUienier  la  foroe  désiiifeetante. 
dès  chlôrtii^es  i  sans  altérer'  les  couleurs  et  sa&B  dété*. 
rlorer  les  tissus. 

Il  ne  resterait  plus  qu*&  savoir  quel  est  celui  âb$  deux, 
clilorurés  qu'il  faudrait  préférer. 

Le  chlorure  de  çhàut  coûte,  beaucoup,  moins ,  it  losl 
plus  (îicUe  à  préparer.  Ouire  le  ehlore  »  il  ]r  a  trop  peu. 
d'alcali  pbùr  agir  S-ia-fois  cOit>ihe  tessi?e  et  conime  dé- 
colorant «et  dans  Pacte  de  la  désinfection  3  se  peut  ^uè^^ 
la  lessive  soit  absoluméut  inutile. 

Ainsi  donc«  pour  conclusion  fiUale^»  oi  scqpjptHé  qtt» 
Ib  taiasme  pestilentiel  eût  une  énei^  éairâerdtiiaire^  en 
portant  lli  dissolution  de  eUomre  4b  chaux  de  o^  à  i  a 
à  1^5»  et  même  II  a\  on  serait  assuré  d'opérer  eouir: 
pifitement  la  destl^tfétion  de  ce  miasme «^  sans.éQeu- 
rer  les  couleurs,  sans  incèré^et  l'intégrité  des  tissus. 
Il  Y  isidhut  loiit  eusbmbie  dteinfebtion  et  éeunoniie» 
puisque  ce  chlorure  coûte  peu  ^  et  puisqu'on  s'ép«*giNk 
rait,  au  dloiës  en  partie  i  l'qaération  de  .ravivâ|ek. 

Je  repréhds  l'histoire  de  caque  nobs  avons  fait  îûsiqu'h 
fee  }ou^  ft  ÏHpoll^  U^  S  au  io.)uin>  nous  nous  srânbes 
tenus  dans  la  maison  du  consuifat'^  tons  comiiiiiiliquér 
di^clbniedt  aveu  qui  que  ce  fût*  La  maladie  se  soute- 
nait ibujoâ^s.  Le  1 1  >  ubus  avons  rendu  visite  &  M.  le 
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go«yeriM|irt  et  ûosDoaeaeé  k  voir  des  mabdes,  J^.ae 
fiafienii  pplot  de  eh^eun  d'eu^l  niM  obsevfatiaiis  aoai 
féserrées  pour  iurtraTail  piirlÎGulier,  le  émi  seuieoMiit 
^116»  si^  ibalgré  les  occasidDi  répétées  queloieiss  atoos 
ctoes  de  contracter  la  p^le^  le  mal  nous  %  pourlanl;  épar«t 
gnés  jusqa'id  V  c'est  probablement  pàro^  cpi'ea  touchant 
ko  malades ,  pour  ea  estimer  le  pouls  eb  la  obdlour,  nous 
arons  pris  soth  d'interposer  entr*eus  ef  nôlx0  detf  molèi- 
ciiios  de  ohlorlile.  yexeidplè  qoe  nous  arofls  dodné  h  cet 
égard:  n'a  pas  /été  perdu»  comnae  On  le  Yorra  dans  un 
moment*  Je  dois  ajouter  enfin  que  k  peste  qMi  règne 
dette  année  iBag^  à  Tripoli ,  est.uiie  suile  de  la  pesle  de 
Tannée  piécédente  i8a8;  de  mâme  que  eetle  pesiede 
|B»8  a  été  la  suite  de  celle  de  i^iay  :  côt  à  Toir  avec 
qnelloaln^dejnd^érence  les  sains  ihelteni  ici  odnfoadui 
ateé  les  malades  9  au  lieil  de  s'étonnei"  d.'one  telle  coniiT 
unité  »  Ton  s'étonnerail;  »  ad  coniraii^e,  qu'^elle  pût  «'ar-t 
rêtar  jamais.  Aussi  •  pendant  tout  l'hiver  /malgré  le  ù^ 
looce  apparent  de  b  mÉla^ ,  Tbomme  qui  lave  les  morts 
B*a*t41  cessé  d^apercevbir  sur  lès.  cadavres  quelques- uns 
dès  signes  qui  la  caraoléfeisent^  Du  resté  »  la  mâMie^  pen- 
dant ces  Iréis  années  n^apas  tou|oilrs  le  méfnh  odrac- 
tcfè  r  en  1887  /elleaparu  très*^ioiente;  elle  l'u  été  ma<^ 
nifeslement.  beaucoup' moins  en  1828$  et  eélte  année 
1819,  après  s'étire  tenue  d*abord . dails  ilne  iloirte  de 
m6yen'terffle».eUe  a  fini  par  égaler,  si  ^ea  rn'est  niômô 
par  surpasser  b  première.  C'est  de  quoi  on'  pourra  juger 
par' les  tableaux  que  nous  préparons;  ce  q«W-ne  peut 
nier  est  qu'elle  n'ait  donné  lieu  dans  son  OquU  Iiux  plu^ 
graves  accidèns.    .        . 

Elle  a  tué, après. qaartmte,  Irciile,  vingt  bebres  de 
maladioi  C'est  ainii  que  nous  a  tons  ^u  périr  hb  eadi  de 
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Iii  ville >  déjli  vtisax ,  et  im nialheorêin  prêtre ^Péc,khL 
lleiir  dej*figè;  lequel ,  selon  toute  epparenbe  ,  a  reçu  le 
germe  dan»  fietre  maison  ',  et  peut-être  de  lums^mémée^ 
iiu Teloor  de  nos  fisites..  Bufin,  cette  pèfte'a.ttié  subite- 
ment et  sans  prétimîôaire.' L'èpiûioii  commune  que  la 
peste' s*arréte  à  Taspect  dé  la  petite *Tirole»  reçue 
<dails  quelques  des  de  là  Grèce  ^  est  aussi  répandue 
dans  la  MoidaTie  et  dans  quelques  proTÎnces  turques* 
et  de  laquelle  est  parti  "Valli  pour  faire  ses  expé- 
riences ;  cette  opinion  a  été  démentie;  car^icT»  la :pe- 
lite-yérole  a  régné  cette  année  conjointement  avec  la 
pieste  et  sans  que  ces  deux  maladies  aient  agi  semibleme&l 
l'une  sur  t^autre.  Cette  coïncidence  des  deux  malaxés 
est  nourellé  pour  ce  pays-ci.  Ordinairement»  à  Tripoli > 
la  yariole  prévenait  la  peste  et  l'annonçait,  nuiiK  ne  Tao»* 
compagbait  pas.  On  nous  a  même  assurés  quhm^  nègre 
qui  venait  de  se  délivrer  de  la  pétite-vérole  »  a  été  sff&ii  ; 
presque  tout  de  suite,  de  la  peste.  Ici ,  comme  en  P^an<iè; 
comme  en  Angleterre  et  en  Amérique,  oti  a  vu  àesrih 
rioioides  et  même  de  vraies  varioles  sur  d'anciens' vâeeV 
nés.  Une  'demande  nous  M  adressée  par  TAcadémie 
royale  de  médecine  ':  H  s'agit  de  savoir  si  te^  cautèreb 
préservent  de  la  peste.  Sans  appeler  sur  cette  questioif 
les  exemples  et  les  autorités  contradictoires'  qui  feur- 
mtllent  dans  les  écrivains  /  nous  nous  bornerons  à  cette 
simple  remarque  :  en  Sjrrie  et  en  Egypte ,  rien  de  plus^ 
familier  que*  les  cautères;  en  Syrie  et  en  Egypte,  rien 
de  plus  commun  que  la  peste.  L'iiomme  qui  lave  les 
morts  à  Tripoli  -rencontre  chaque  jour'sur  des  cadavres^ 
et  la  plaie  du  cautère  ei  le  bubon  pestilentiel. 

Dans  le  ti'aitement  de  la  peste ,  à  Tripoli ,  nt^us  avons 
essayé  à  l'intérieur  le  chlorure  d'oxide  de  ëodièim  ;  mais 
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/k  MpetUe^oae  iQl  aTecimsttcokft  si  éqoi^ïDqae,  ,^tt*il.a*w 
£m  rien  co&diiii^  g  Ai  pot^r  9  .ni  opntre*  L&  donner,  k  do%8 
.piiM  élevée.  n*a;  pas  Aie  pombl^.  jNous  «oagîons  i  laira 
.pv^dre  aux  maliifl^^rdfts  baio^  c|iai8^  4e  chlorure.;  mai# 
Je: Syrie a^est  p48  ape  ooftlFée^GomiBode  peur  les  ezpéeix 
jqflienlateHr«,  el  iM^oaiayona  renoncé  même  aux  estais  qoe   - 
nous  toiilioBs  tenter  sur  Içs  ani|na«z.  On,  ne  pent  bien 
•eaipiiri9iet|ter:qoe  dans  des  hôpitoux,  et  il  n*y  en  a  ppinî 
en  Syrie;  Une  seule  our^lure  nous  a  été  permise;  elle 
a  été^fai^  sur  le  corps  d'un  enfant  dont  les  parens  n'a* 
:vaiwt. pas  été, prévenus.  L'opération  s'acheyait  lorsque 
Fonde  de  cet  en&ut  est  suryenu  et  a  poussé  des  cris  qui, 
pmsà  Ja  fermieté  de  notre  janissaire  «  auraient  pu  soulerer 
Ja  iFÎUe  et  ncius  faire  lapider.  Gemmci^t  s^pçjcupç^r  désorp 
niais  de^  r^herph^  pigla^>miqpès  ? jk  la  vérité^  dans^ç^M^ 
eo9)€!netmreâ^Iic4tev:Mr  le  gouverneur  nous  a  prêté  fo^ 
appui ;;ina[is.fiTfC,dçs.p<)|vilatio^s  ombrageuses  et  b|çs?i 
aées  dans  leurs  préjiigés >  rautm*i(é.  d^nd  toujours  uM 
ceux  qu'elle  protège,  à  cet  égard  p^s  regrettons  iaQni«> 
meni  la  pleine  sécuîfilé  délit  nous  )OoiBsiQ|l^  en  Égypte« .  < 
Gè  qui  nous,  a  ceooitié  dès  le  principe  la  bienveSUaneu 
du  gouverneur  ^  c'est  celle  :dent  nous  bool>re  personoei-j 
lement.  Abdallah  paeha  ,  qui  commande  h  lotit^  lu  Syfia. 
occidentale.  Dans  la  visite  que  nous  avons  eu  rboQoeor, 
de  lui  fitire  »  cette  Excellence  nous  avait  témoigné  le  piHa 
yàt  intérêt  pour  notre  ei^repi'ise»  an  point  de. mettre  i( 
notre  ^sporitbi\  des  criminels  »  si  nous  vQuUons  les  S9U<» 
mettre  à  qos  expériçnees  :  mais  poùv  les  faiire  noUf  qu. 
pouvions  disposer  que.de  nous-mêmes;  et  la  premîfëM 
expérience  terminée  j  en  effet ,  nous  avops.  pris  sur  nqua 
d'en  écrire  à  AbdaUab  paqba.,  ^our  Hiiformer  du  ré-, 
sultat,  lui  en  indiquer  Iqs conséquencei,,  et  iecoojufcur, 
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fle  ddlitiër  dei  otiteê  dam  \m%  «on  gotaverneiBêAl  peu» 
Mgtei*  Iftpdlioe  deê  ftâ|ittltWeél.  A!>dtaUA  nùuê  «  n^oqvdù 
faut  iKHIs  retiaéreier  et  nooê  domHoddr  de  tioordl» 
tOjAcRntitiiàiittbtaS;  Bufitt  ,  il  Uàiàa  écrit  >  il  j  a  eifiq  pmn, 
^aé  la  pesté  esta  Acre  »  et  qu'il  attend  ite  li^ds  utue  pr^ 
¥ltion  d6  cblonire.  Nous  lîii  en  aTons  eiÉpédië  «Tëc  em^ 
(iressemeof ,  et  lions  avons  ftccompàgné  cet  eoToi  d'ùiiè 
lettre  oft  ùous  prenons  avec  respect  1^  iâijérté  de  ràtéiper 
ttoS  prières.  Des  aTef  tiséemèns  si  Sincères  et  si  dé^inlé"- 
fessés  ne  peuvent  ^n'être  réças  aTéè^^ttf  i  çt  k*iis 
produisent  un  jodr  queiqu^eÉet  -,  éel  e)B^ife&  petit  ttàw- 
tfant  d*ètre  avantageux  pour  le  pays.  ' 

-  Ceci  bous  Ramène  lioiafelleaaèttt  au  t^kouMe  t>b)et  dMt 
ûotis  sommes  préêccîipés ,  et  suf  lèqnrt  Od  noua  permet^ 
tra  d'insister  encoi-e  iine  Ms.  Nous  ne  eesserèns  de  ie 
Mpéter ,  l'Âgypte  est  le  herceau  priîniltf^de  la  peste  :  h 
peite  j  naît,  non  de  la  mani^aise  qmlM  di^  la  terre  do 
du  èiei*  mats  de  l'hoiriliie  infeetîoti  des  «épultores  ^  et 
dé  ta  pfodigiëiisé  t|Uabtilé  dé  m^ti^re  arofmabqai  ê^f 
dééompese  è  VaW  libre?  douUe^périi'afiqiHii  l'ancitaBe 
igypie  avait  pétfr^u' par  ses  ittstitotiMs*  Âmm  îiVtNalle 
jatitf&fs  MOUti  H  peste  don*  l^^yple  moderoe  a  été  A 
seat^d^  ei  si  eirnelleme&t  afflige.  iHirtou t  aillem:^  la  peste 
^1^,  bon  pas  engendrée»'  mais  reçue;  et -partout  aiHeafs 
éHeise  conserve/  soit  par  t'imperfeetien  de 4a  police  êai» 
liitàlfe ,  so%  klèttle  par  le  défaut  absbiu  de  toute  palîcéJ 
A'tiâè  ié  temps ,  totltelbls ,  elle  s'énerve ,  elle  s'aibiblit  ^t 
elfe  s'éteintk  Pour  qn^^lte  se  r«itii»me ,  il  est  nécessâÎM  que» 
dd  nouvead^t  ^mes  soient  apportés ,  d'où  ?  de  l'Egypte, 
puisque  la  pesté  en  est  originaire  »  puisqu'elle  y  est  oo 
qu'on  appelle  e&démique.  Décrwre  en  Egypte'  cette* 
èndémicité  serait  donc  le  premier*  service  è  rendre  aa 
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geB#e  homaio  i  jb  seootid  «erait  paHoill  alUelii%  de  fMfiife 

à  èllernième  oMfremière  épidéniie  4é  pesle  «  el  4e  T'en!- 

ptefier  d'en  produira  ooê  êecende^  une  Irôisièffle»  ainsi 

de  aoite  »  en  iftirodbiMtit ,  par  degrés  ^  daos  l'Orient  les 

heureuMs  inTentioiia  de  la  polioe  earepéeÉine.  Innova^ 

iioiia  trop  grandes ,  je  l'aroue,  et  trop  contraires  aux* 

préja^'domkMilis  pour  être  de  sildt  adoptdes*   Maià' 

qmmi  l'^hstaefe  n'est  point  dans  la  nature  des  choses  » 

il  n'eat  que  dans  la  volottlé  des  hommes»  ei  la  Voîcnti* 

de  l'homme  est  comsBiD  l'homme  lai-même^  mobile »i 

infttaUe^  ohangéanfe;    Les  musulmans  n'ont  rien  fait' 

\a»^*M  pour  se  délÎTrerdé  la  peste  »  c^est  que  Dieu  ne' 

lé  tétttpasi  «on  Jour  fls  s'en  déJitreront  ^  t'est  que  Dieu 

raiil*àtéuitt  i  Éses  dent  oontraires  entrent paiement  dans 

la  ésattuée.  Ou'ota  jette  les  yeux  sur  l'état  où  était  la 

France  il  f.  a-  quelques  siècles  :  les  principales  Tilles 

dVilers  étaient  closes  de  murs;  ettes  étaient  sans  pafé» 

odtfââié  MeiaiUlliè;  cddiÉie  le  Caire ,  comme  toutes  iet 

tilleéderi^ptel  leftMttx.  sans  éeoolement»  y  crou- 

jfissaAèht  par  la  )r«pos ,  eoiÉflie  «Hes  cronpissent  dans  le 

CaKdf  t  on  mettait  «des  icadlTres  dans  les  églises»  et  des 

clàféliêres  tout  k  renlodr;  et  les  ruer  étaieiit  »  comme  au 

Gài^i  jonchées  de.  chaiDgfties  »  dont  p'ersonne  ne  soit-*' 

gêrft  à  se  déll?rer.   Oh  peut  invoquer  sur  ces  pointa 

diÉAreiis»  en^'aiitrés  auibritë^»  celles  du  comnii^sairef 

Lamarre  et  du  chancelier  Rauchin.    Aussi  >    dans  ces 

villes  malheureuses  p  toyait-on»  pendant  les  chaleurs,, 

éclater  des  épidémies  de  fiè?res  pestilentielles;  eM^  1^ 

véritable  peste  y  était  apportée ,  eHe  n'eu  sortait  qu'aprèa 

un  séjour  et  des  ravages  infiniment  prolongés.  £lle  s'est 

maintenue  à  Montpellier»  de   i345  à  i348;   à  Lyon» 

de  ]58i  à  1687;  h  Baie»  deux,  trois»  quatre  annééa 
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de  suite ,  à  jepi  reprises  différentes ,  et  spécialemenl  de 
i65oà  i5S5.  Ooa  calcolé  que  le  Caire  avait  la  peste 
tous  le^  dix  ans;  et  tous  les  six  ans  »  dans  le  moyen  fige» 
la  France  avait  des  épidémies  désastreuses.  Ajoutes  k 
cela  les  horreurs  que  Ton  Toyait  dans  les  hdpitaux^  et 
dont  Diemerlrroeck  a  fait  une  si  f  ivepieinture.  L*état  que 
nous  venons  de  décrire. a  été  long-4en]ips  celui  de  toute 
l'Europe;    cet  état  n^est  plus*  et  l'on  sait  pourquoi. 
L'Orient  est  aujourd'hui  ce  que  nous  étions  alors;   un 
jour  il  sera,  ce  que  nous  somqies*  Le  fanatisme  dont  il 
est  préoccupé  n'exclut  rien  :  et  déjà  même  il  fléchit  son* 
aiblement»  puisqu'on  ce  moment  le  chef  de  la  religion. 
Tient  d'adopter ,  pour  lui-même ,  à  Tripoli»  les  mesures 
de  quarantaine  ou  d'isolement  qu'il  Toit  pratiquer  aiiic 
Européens.  Ces  changemens,  au  reste/  datçi^  déjà  de* 
fort  h)in«  Un  abbé  français,^  qui  écrÎTait  »  il  y  a  pent  ans« 
stir  la  peste ,  avait  fait  des  rema|:qMes  semblables  dsus 
]fi  Perse  et  la  Turquie.  Çrlice  au^  génie  qui  la  gouverne  * 
l'Égypt^  e^t  |>rodigieu^ment  aDoélierée;  ^o  y  ^ojjtffi 
mai/itenaat  av^c  la  s$i^té  la  pluf  eatii^  ».;tan(41#  qp'U  J^ 
a  quatre-vingt-dii:  ans'«  çbfi/q«epasiqi|'y  âûfajii  No«4e9 
l'exposuit  à  la  mort«..  ]E(ieuAQt  il.çn^  sof a  dç  même  poviv 
tout  le  jLoTant,  et  particulièrement  po|ir  la  Syrie  »  mat? 
gré  la. rudesse  que  le  fanatisme  j  donne  encore  anx  es^ 
pri^.  L'exemple  qui  leur  vient  de  haut  est  la  plus  e|H^ 
çpce. des  leçons.' 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur  la  Gymnastique  appliquée  au  traitement  des  Dif- 
famUtés  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres, 
'dans  l'Etablissement  du  Mont^Pamasse.  ^ 

Par  M.  le  docteur.  ÀMàitfEDePAu;  .       > 

.''«■•  .     •     •  ^  ^ 

Il  en  est  de  la  gymnastique  comme  de  tous  les  moyens 

thérapeutiques  »  qui  sont  tantôt  prônés  avec  une  exagé- 
ration Geinatique ,  et  tantôt  dépréciés  avec  le  même  achar- 
nement. Nous  avons  tu  des  médecins ,  parmi  lesquels  je 
citerai  H.  Lachaise  ,  qui  roulaient  guérir  toutes  les  dif- 
formité» de  la  colonne  sans  moyens  d'extension  »  et  seu- 
lement par  des  exercices  gymnastiques.  Certainement 
pas  on  succès  n'est  Tèno  confirmer  ce  traitement  exclusif 
dans  les  déWations  prononcées.  Quelques  légères  incor- 
vitiôns  détemunées  par  de  maiiTaises  attitudes  ont  bien 
pu  disparaître,  comme  elles  se  dissipent  quelquefois  par 
les  progrès  de  Tâge  et  de  simples  frictions  sur  le  dos  ;  ' 
mais  jamais  on  ne  guérira  une  difformité  réelle ,  une 
déviation  simple  ou  composée  du  rachis  »  sans  em- 
ployer l'extension  permanente  de  quelque  ipanière  qu'elle 
soit  exercée;  c'est  maintenant  une  vérité  démontrée  pour 
tous  les  esprits  justes  et  observateurs.  . 

Toutefois  »  je  suis  loin  de  contester  les  lions  effets  de 
la  gymnastique  dans  le  traitement  des  difformités  de  la 
colonne  et  des  membres.  Bien  loin  de  lè*  j'avoue  que  sans 
la  gymnastique  Torthopédle  serait  un  moyen  souvent  nul 
et  quelquefois  dangereux.  En' effets  les  déviations  dépen- 
dent presque  toujours  d'un  état  relatif  de  débilité  :  com- 
ment rendre  la  force  aux  muscles  autrement  qu'en  les 
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exerçant  ?  comment  consolider  les  parties  osseuses  dans 
leur  nourelle  posUion,  si  ce  n^ést  en  leur  prêtant  l'ap« 
pui  des  muscles  9  qui  sont  «les  moyens  d*action  et  de 
ostentation  pour  tout  le  système?  La  gymnastique  est 
'encore  le  seul  Inoyen  de  contrebatancef  par  des  exer- 
cices soutenus  rinâcliôn  forcée  du  ccirps  sur  un  lit  îné- 
i^anique»  inaatioiif  qili'aiirliit  pour  fâcheux  t&ultat  d'aug- 
menter la  fiiiblesse  ;  bien  plus>  si ,  par  la  gymnaaiique , 
'on  ne  donnait  aux  muscles  de  nouvelles  forces ,  tes  dîf^ 
'ibrmltés  se  reproduiraient  constamment  »  et  même  de- 
viendraient plus  grandes  à  cause  de  l'ettension  produite 
sur  toutes  les  attabhes  ligamenteuses» 

La  gymnastique  est  donc  une  partie  importante  et 
nécessaire  du  traitement  des  déviations  rachiXennes. 
Nous  allons  examiner  en  détail  ses  principaux  effets  dans 
le  traitement  de^ceS  maladies.  *      ' 

g«  I.  La  CymmauiquA  und  h  dMi^it^  la  faibléêm^m/OÊf- 
■.  culairBp  ^ofuei  ptmmpalù  dsê  DiJlfanniHà  du  raehi$ 
0$  des  ttÈmmbrtÊ». 

Une  observation  soutenue  a'  démontré  que  la  plu- 
part des  déviations  s*accompagnênt  d*uà  état  de  débi'^ 
iité  des  muscles  d*un'  cftté;  de  telle  «or té  qu^ôn  peut 
ies  rapporter  au  tiraillement  déterminé  par  les  muscles  ' 
Bfitagonistei  »  qui  te  trouvant  pa^  la  résistance  néces- 
saire pour  maintenir  l'équilibre  du  système  osseux  et  les 
rapports  mutuels  des  os,  causent  une  inflexion  dans  le 
sens  où  une  plus  grande  force  agit.  Je  sais  bien  qu*il  y 
Ha  des  difformités  dans  lesquelles  la  mauvaise  conforma- 
lion  du  squelette  détermine  secondairement  la  paralysie 
des  muscles;  mais  le  plus  souvent  c'est  l^  défaut  d'ac- 
tion  musculaire  ou  ses  anomalies    qui  amène  la  for- 
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MaliM  de^  diimpes  défia^pps  qu'oA  ceioarquo  dans  le 
taebis  el  loê  oicfiilNW»  0  eal  içQQ  trè9-tmp9rtaii(  i^ 
Redonner  à  cei  parties  1«  dogré  d'émrgie  jai^asaîte  pour 
lamrber  le  i|edreiaemeBt.  Pendant  qu'on  agit  atip  U 
eolonne  ?eHAralo  et  laa  meniliraa  par  dea  moyem  à^ptr 
teasioo  ,  la  gymûastique  foiiroti  dea  moyQoa  pluis  direçtt 
de  ranimer  lea  parUea*  Les  exjsrcic^a  sont  surtout  utiles 
parce. qu'ils  continuent  très -efficacement  les  tenfiopf 
exercées  par  les  macbines»  qut  ne  peuvent  être  toujours 
continuées.  :  et  ces  contractions  musculaires  sont  d'auir 
tant  plus  utUes  que  les  muscles  sc^t  les  moyens  naturels 
qui  continueront  h  agir  pour  maintenir  le  redressen^en|« 

Quoique  les  machines  gymnastique^  obligent  à  e^i^^r 
cer  à'f>en-près  également  les  diras  c6tés,  nous  ayony 
i^emarqué  que  Tadion  tonique  se  faisiiit  prin^^ipaliHiiept 
^marquer  du  côté  le  plus  faible.  C'est  une  Ipi  de  t'écor 
nomie  animale  qui  fiut  agir  presque  spécialement  l^a 
moyens  thérapeutiques  sur  la  partie  malade  :  toutes  l^a 
modifications  f  boBMs  ou  mauraises»  vont  ii^tentîr  dany 
ks  organes  les  ^us  faib)es ,  comme  si  k  forcto  mé4ic%- 
trioe  pocUit  ce  secours  artificiel  ¥^rs  les  parties  qui  en 
ont  leplukheseiib  Cependant  nous  surveillons  nos  jenn^ 
iivsiades^  pour  les  forcer  k  iigir  plotdt  4u  c6té  affaibli  quç 
rie  l'autre  ::  ce  qui  leur  oiuse  une  grapde  peine  •  pwie 
qu'ils  exécutent  plus  facilement  les  diners  exercices  a?^ 
la  partie  la  plus  forte.  Mais  pourvu  qu'ils  agissent  égalqt 
metot  des  deux  côtés,  ce  que  nos  exercices  demandent 
toujours*  il  n'y  a  pas  grande  perte  pour  les  bops  e&M 
qu'ils  en  Mtitent. 

Nos  divers  exenâces  ont  pour  bqt  de  ^ire  agir  1^ 
membres  s»pérj|Burs  par  la  sp^pensiçn ,  de  maui^  2i  ç^ 
que  le  poids  du!  joorp»  f^  en  baf  et  déter/nine  la  di^^  * 
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rectiôn  droiie  de  la  colonne.  Noos'avbnr  éprcové  de' 
lrte-bon8  etkin  ,  soiis  ce  rapport  »  àeA^iàkelle  renversée, ' 
dé  k'  halanee  orthopédiqùir  ei  iupariique  à  colonnes»' 
Quoique  le  poids  dû  corps  agisse  pour  redresserie  ra-'' 
ciiis»  il  y  a  encore  une  action  très-grande  des  muscles 
du  dos  t  lorsqu'on  cherche  à  s*éleyer  d'un J>arreau  îi'un 
autre,  dépasser  d'un  portique  à  celui  qui  est  plus  élevé» 
OU' bien  quand  on  est  enlevé  par  là  balance  et  qu'oa 
veut  emporter  à  son  tour  la  personne  suspendue  à  l'autre 
extrémité*  J'ai  souvent  fait  l'expéricâCé  de 'mesurer  les 
jeunes  personnes  avant  de  s'être  exercées  aiix  jeux  gym^ 
nastiques»  et  de  les  mesurer  âprès^; -j'ai  constamment 
remarqué  une  augmentation  très-sensible  de  tai)|è  et'une 
diminution  dans  les  déviations.  '•  '  '  '   .  • ''^ 

Les  jeux  dont  nous  avons  eu  le  plus  k  nous  louer  »  à 
cause  de  l'action  qu'ils  déièrmfnent  dans  les*  muscles 
dorsaux ,  sont  le  jeu  des  bobines  sur  des  cordes  obiù/ueê 
et  le  grand  portique  à  balançoire.  Tous  ces  exercices 
réunissent  désavantages  très^marqués  pour  le  redresse'-^ 
ment  de  là  colonne  vertébrale ,  et  je  ne  saurais  trop  les 
recommander.  Mais  ce  qu'il  y  a  surtout  d'utile-,  c'est  de 
passer  sucoessiveokent  d'un  jeu  à  un  autre  /de  manière 
à  fortifier  les  differens  muscles  et  de  les  foiter* 'd'agir 
dans  divers  sens.  C'est  là  l'avantage  qu'on  ire  tire  d'un 
Gymnase  complet ,  qui  renferme  tous  les  moyens  variés 
d'exercer  le  corps. 

Nous  avons  retiré  dd  très-bons- effets  des  exercices 
dans  les'cas  de  paralysie  et  de  contracture  des  membresl 
Le  malade,  forcé  de  saisir  une  corde  ol  dé  se  suspendi^e 
àret  ses  mains,  acquiert  bientôt  une 'Certaine  énergie 
dans  les  muscles  paralysés ,  tandis  que  les  muscles  frap^ 
pés  d'une  contraction  spasmodique  sokit  tirailléa  forte* 
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vieni,  et  perdant  dans  cette  tréelion  leur  reidèop  p^er 
obéir  à  k  Toioiité*  J*ai  tu  des  mafiides  dàas  notro  éta- 
bHsJBÀaient^  qai,  après  dés  exercices  de  cêtie  natare, 
pouvaient,  facilement  remner  lenr  bras  on  lear*  jambe 
ave^c  'précision  :  ce  qu'ils  n'auraient  pn  faire  avant. 

ftous  arons  aussi  obtenu  les  meilleurs  résultats  des 
exereioes'gymnastiques?  dans  les  cas  d'affections  scrophu- 
leines.  Quoique  les  bains  sulfureux  et  tes  médieamens 
internes  aient  contribué  à  ces  hëuroux  éÊel^,  'eé|»én- 
dant  nous  avons  reconnu  que  1»  gymnasliqae ,-  en  ibrti^ 
iaat  les,  diverses  pariies  du  corpy^^eît^ittgniièMnent 
Ui*é  Ja  guéHson  et  détruit  la  censtituttoni  seropliialease  / 
par  {'activité  que  des  mouvetaens  réguliers  donnent  ft  ta 
ctrealation  sanguine.  Aussi  nous  ne  craignons  pasd'ad-^, 
mettre  ^  notre  traitejoie'nt'  les  enfims  scrojdiûlent  et  dt» 
les:  ^î*^  coucher  snr.  un  lit  mihopédique ,  non  pMr  les 
soumettre  à  l'extension ,  qui  est  inutMe  lorsqu'irn^xisté^ 
pas  de  déviation^  mais  afin  que  ïa  couche  dure  et  é|a^ 
tifue  de  ce  lit  fortifie  la  cèlonne  et  tes  muselés*'  'hv.îmi 
'  Ily  a  encore  un  autre  eflfetfgénéral  qn|  çoâtril^oe^beitli^ 
eéupÂà  la  guérison  chez  les  peraônnes  >déi^ié^  'mi-  $bro-i 
jj^oleiises  ;  c'est  le  passiige  snlnt  d'un  repos  >pt<i4M|^ 
sur  lin  lit>dor  à  ,des  «^rcices  vioiofl».  Les  ^««MMé^* 
brusquesrque.  reçoit  toute  là  machine  donnent  phii*lé(abi> 
tî?ilé  à  toutes  tes  fonett^os,^  et  troublent*  en' <|ad^«f^ 
sorte  la  torpeur  morbide  dans  laquelle  les  organbs  étaient' 
plongés.  Le  système  musculaire  devient  plus  fort^  la 
circulation  plus  prompte ,  et  la  force  vitale  réveillée  tend  * 
à  prendre  une  direction  normale  dans  toutes'lés  parties. 
La  chlorose  a  été  aussi  très-Biéh  guérie  par  le  cou^ 
ch^r  dur  et  prpjpiigé,  auquel  siiecàdenf  dès  iaxerclces 
de  gy/ïvia4i<|ue  appropriés.  Ces  ijioyeas,  réunis  à  nae^ 
Novembre  li^g.  Tome  IV.  ojÀ.^Googh 


s  1^  tïàuiûw  Bv  iiiÉoilàfift. 

Beiirrilure  ferlifiamijo  ,  el  A  ub  bon  air  qlr'tia  èetpfte  ¥ 
i!4iabiit9eia€s4  du  Koat-Paraasse ,  noui  o»t  heaueoup 
ïpîeux  ré^aai  que  les  préparalioos  mariiâlea  et  les  tooi-* 
ques  l<;s'pl4K  puUsaQs*  Nous  avons  vu»  parTemploi  de 
ce  moyen»'  les  jr^^les  survenir  chet  des  jeunes  fiUes  -que 
b  mauvais  é^t  do  leur  santé  avaU  jusquo-tii  privéea  de 
celle.  foo^ionnatuiridUetf  Gat  c'etfl  une  erreur  bien  grande 
de^oroWe  retarder  ou  empéèheir  rappatiliôn  des  tè* 
^es  par  untlraiteiaBent 'oribopédtqùe bien  ordonné.  Au 
conMiro^.  Bouii  avons  observé  que  les  r^ea  a'éteUii- 
anienfr  iti^s-oiitoiidlleniQBl  chea  les Jounos  filles,  ex  qne 
le-ooiicàer  dHr-aveeilet'ïeiusrctDes'  gjninasiiques  faei- 
lîlai^ni  siogilli^menl:  TévanuatioB  menslriii^lle  chez  lea 
personnes  obloroUques»  Nous  pourrions  ciler  plusieurs 
exenipiésdeitj^  bonaorésaltats»  doni  la  physiologie  peul 
d'avance  (donner  les  explioations^  Ainsi  la  gymnastique 
tend  è «détruire  la  laiblesse  génitale  qui  accompagne  fai 
pkipariideâ  déviations^/ et  par  les  seooussea «qu'elle  im- 
prime elle  feonut  de  nonveaux  moyens  de-dianger  Ica 
dîspo#i4iott  sero^^bulettaes  >  racbiliqneai  de  guérir  les 
peiilys&es  partielles^  les  ooatraetuiieS'  musculaires ,  la 
oUor«>a0'^t  plusieurs  antres  mabdies^  On  b6  saurait  trop 
rec^ommândisr^  ces  inoyens  aux  jeunes  personnes  malades 
ou  tanfuissaotds^  qui  doivent  souirènt  ^  une  éducation 
moUe  et  à  rioaction  du  corps  toutes  les  afleetions  qu'elles 
ressenlenir* 

1^.  11.  La  Gymnoêtique  ûontrebabtnbe  par  dei  exerciceê 
appropriée  (^inaction  forcée  sur  Us  U%$  orthopédique^ 
ou  d^ns  deê  machin^. 

On  sait  que  tes  machines  à  ettension  »  soit.de  la  co- 
lonne >  soit  des  membres,  n*opèrent  que  par  la  contl* 
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tiqité  progressive  de  leur  action  5  et  ^'elles  doirefil 
être  appKquées  arec  constance  et  pendant  long-temps 
jyour  déterminer  de  bons  effets.  C^^st  là  tout  le  secret 
des  cores  qu'on  obtient  dans  les  maisons  orthopédiques  » 
sur  des  personnes  qui  ont  été-  rainement  traitées  chez 
"elles  :  onxonçdh'tout  ce  que  peut  ajouter- d^exactitude 
et  de  soins  la  règle  d*un  établissement  dans  lequel  tout 
est  coordeînné  pour  le  traitement.  Hais  si  le  coucher 
long -temps  prolongé  sur  un  lit  ortltopédîque  est  le  seul 
moyen  de*  guérir  les  d^iffations- de  laMcolonne ,  ce  moyen 
a  aussi  des  inconvéniens  qu'il  faut  tficher  d'éviterw  Cette 
inaction  forcée  de  toute  la  machine  augmenterait  bien- 
tôt la  faiblesse  musculaire  et  la  lenteur  des  antres  fopc- 
tions;  car  on  sait  que  dans  Téconomie  animale  toutes 
les  parties  sont  solidaire  leavil^des  autres.  Bifti«  la 
gymnastique  fournit  an  moyen  précieux  d'èmpéchto  ce 
tâehettxi^ultat;  et  en  mémo  temps  que  les  divers  exe^^ 
ciees  otti  pour  but  dé  continuer  T^xtension-^  ils  détim<r 
aeafl  Finattlvité  physiologique  qui  accoaoFpagne  toujours 
tin  repos  prolongé.  C'est  à  ee  défaut  dé  mouvement  aU 
lemant  avec  le  e^our  sur  les  lits  qti'il  fa«t*attnbuer  les 
Insuceès  de  plusieurs  mères  de  fiimiile  ,  qui  ont  cru  pou- 
voir guérir  ehns  elles  les  déviations  de  leurs  enfans. 
Privées  de  tous  les  moyens  nécessaires  pour  donner  aux 
muselés  et  aux  organes  la  forée  dont  ils  avaient  besoin  « 
elles  n^ont  produit  qu'une  extension  forcée ,  mécanique, 
sans  consistance  et  sans  durée  ;  même  elles  ont  vu 
souvent  la  santé  générale  s'altérer  d'une  maàière  très- 
sensible.  Au  contraire  >  par  Templôi  alternatif  des 
moyens  mécaniques  et  gymnastiques ,  nous  voyons  dans 
l'établissement  du  Mont -Parnasse  que  la  santé  géné<* 
raie  se  consolide ,  que  les  personnes  qui   nous  arri« 
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ve/it  pâles  çt  iaoguîssaQtes^  deyienoent  biealof  fraîches 
et  forteç  :  avantages  que  nous  attribuons  en  grande 
partie  à :1a  gymnastique^  .qui  contrebalance  les  mauvais 
effets  que  Tinactlon  forcée  détermine  sur  toutes  les  fonc- 
tions. Aussi  est^il  bien  reconnu,  d'£U>rès  notre  expé- 
rience» que  c'est  expqsi^r  la  santé  d'un  enfant»  et  .nuire 
évidemment  à  l'exercice  normaI;4e  ses  fonctiojis  »  que 
de  le  placer  ;sur. un  lit  orthopédique ,  s^^is  fiùrc;  succéder 
des  exercices  de  gymnastique ,  qui  continuent  l'extension 
en  f<»rtifiant  les  muscles ,  et  qui  dolinenl  de  l'activité  h 
tour  les  systèmes  organiques; 

§•  III.  Là  Gymtuutique  amsoUde  laguérison  et  foHifte 
les  parties  redressées  dans  IçUr  nouvelle  positum. 

Une  des  choses  '  les  plus  impoHaiites  ida^s  le  traite- 
filent  des  difformités  ;.  c'est  de  rendre'  la  gU,éri$on  durable 
et  de  oonsoUder  les  parties  redressées  daots  la. nouvelle 
position  où. on  les  a  placées  ;  car  lef traitement  se  ^vise 
en  deux  périodes  bien  idîstinetes,  t'extetfsion  et  Ija  con* 
sôlidation  :  dans  la. première^  c(n  cherche  tous  les  moyens 
nécessaires  ^pojir  agir  sû'r  les  os  ,  les  ligaipeps»  les 
fibro«cartilages»  les  musclés»  afin  de  les  faire ^r^ter. aux 
efforts  qu'on  fait  pour'  changer  leurs  formes  où  leur  po- 
sition. Ici  Tart  est  presque  seul  pour  opérer  ces  cfaan- 
gemens^  et  la  nature  abandonnée  à  elle-même  ne  ferait 
qu'augmenter  le  mal.  Dans  la  seconde»  qui  .est  si.impor- 
tante  «  on  cherche  à  doener  aux  parties  une  certaine 
fixité»  à.Xortifier  les  ligamehs»  à  augmenter  la  'nutrition 
des  parties  amaigries  »  à  donner  aux .  muscles  l'éoergie 
qui  leur  manque  :  c'est  la  nature  qui  peut  seule  déter- 
miner ces  heureux  changemens  »  mais  l'art  lui  prête  de 
puissaps  secours»  et  la  gymnastique  fourpit  les  moyens 
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les  plus  dirocU  poar  airif 

IVsemoe  aoooQloBe  les 

nécessitent  les  £wca  i 

qu'il  exécate.  Il  faut  kica  foc  h  oolonBe  oa  les  i 

s'accontamiaiià  se  swÉBre  cai  mIiim  r  ^ct  à  se-| 

moyens  «tificieb  qpM  leor  fimit  le  1 

pédiqne.  f  ai  tu  des  jeunes  personnes  ^  n^ajnnt  point 

aeqob  par  des  exeraces  snfEsans  h  fiHceel  hfisilédan» 

leurs  articdalions  tinôUées,  reUmiknenft  dans  nn  cftaft 

plus  (acheiBL  que  odni  où  elles  élaient  awant,  «t  œ  lé- 

suilat  est  frcile  à  jwéroir.  Que  fait-c»  dans  le  1 

desdéfialions^on  cherche  à  i 

jonction  dans  l'union  des 

cartilages  ou  les  lifismens 

et  s'étendre  do  l'aotre.  Si  ces  | 

lîen'Iorsq[ue  ce  premier  effet  < 

ties  '  disJMntes  et  tiraillées 

et  Ibnnënt  des  déviations  plus 

existaient  auparavant. 

11  £iat  donc  consolider  la 
membres  dans  la  nouTeUé  position  on  l'exlennon  les  n 
mises ,  si.on  ne  veutprodnire  plus  de  aud  que  de  liîcn.' 
Les  HkoyeDS'  ^ae  la  thérapeutique  indique  »  sont  des  &ic* 
tions  aromatiques  sur  les  parties  fiûbles ,  Ite  massage  dea 
muscles  »  lés  bains  aromatiques  ,  sulfureux  ou  Crôids,  et 
principalement  lêê  douches  ;  les  bains  de  mer  sont  fort 
utiles  dans  ces  das ,  parce  qu'indépendamment  do  Teffet 
tomque  produit  par  la  nature  de  l'eau  qui  est  excitante , 
il'y  a  une  action  mécanique  déterminée  par  la  percussioa 
d'une  masse  d'eau  qui  frappe  le  corps  :  le'mouTemeot  des 
flotft;»  ou  commejonidit  de  la  lame,  est  un  des  effets  les 
plus  salutaires  de  cet  agent  thérapeutique  »  c'est  commo 
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un  massage  bàmide  tjjui  a^l  profoodéoienl  sur  les  or^^ 
gai^e»;  eofiti»  la  gyn^nastiqUe  opèite  eacbroi.plus  dtrecte- 
loeot  pour  donner  aux  muscles  lo  forcip  de  BXaintéDlr.  lesi 
parties  redressées;  cdr  leS  musdèé  soàt  dans  le  corpa 
dos  moyens  d^dclion  ef  de  fiouliea  pour  là  iii[achlue^>iui 
né  peut  exécuter  tin  môuTement  sans  que  tous  les  organe», 
qui  la  botnpbsént  ne  soienit  tenus  en  équilibre  »  soit  pour 
ôire  changée  de  placé  ;  soit  pbur  servir  de  poini  d:'appui* 
C'est  cette  obëerValion  importante  jqui  dévoilé  tous  lesi 
eSel9  qtie  .lé  gymtias|,iqne  doit  produire»  effets  ^ui  aé^ 
font  sentit'  nin  BO'ulemesil  daâl^  lés  ihusdes  qui  aomt  di-* 
rectemcoit  en  aistion ,  niatftipAmé  dans  cent  qui  »  qubiqu^ 
paéstft,  soht  forcée  de  mainlMir  les^  partibs  mobifeai  (hn& 
uii  état  de  fixité  i  de  ibanlére  à  ne  fonder  qa^un  seul  sys-. 
tèioe  siii^  lequel  Taetà^n  ^ireoté  puisse  porferb  'AoSsioa 
9é  peulquMtre  au^ptieen  Voyant  M.  de  Blainyilie  soutenir 
qne  l*«cUoiîdo  la  gymnastique  ne  porte  ^ue  sur  les  par-, 
tiof  agissantes^' Je  Bemandfihii  k  M.  1^  itnembre.de  rbis-! 
titut;  s*il  est  possibIe.de  faire  exécuter  namouvomenl 
pé^ulier  à  ube  machiné  conipiM^Êé^  jdont  les  parties  no 
seraient  pas  fixéés.de  manièi^  il  swvre  la,direétibu  ^^'oa' 
lui  iiiipéinM  t  S  ne  fiiuld  voie' aiio«|ie;  idée  de  dyjia^iquo 
poui^  soùlÊttii?  une  sbmblaljlfi  erreut*»  AA  reste  ^  ce  fintii-« 
ittlkte  est  paraïloxal  pâ^  habitude^  ou  peut  être  par  sys-s 
tème  c  Utaut  fall  {irofeçse  ^u  nouveau.»  n'en  fùt-il  plua 
a» mtoadei  «truand dn  Ta^enlsodà  démontrei*  publia 
^uUBîiiBnt'daos  aea  OMirs^  qiicf  TomI  ,  queks  dénis  .fi*én 
taieftt  q«te  des  poils,  pâ^cequ'il  y. a  <|uelquèsVe^esaiMt«9 
kgies  de  slrlreture  »  oo  peub  bien  prétendre  ans^qoelk 
gymnastique  Wagit  que  sur  les  muscles  exercés»  On 
cobçbit  coiùbien  îi  a  été  facile  à  M.Delpeoh,  avec  Ici* 
(|uelM.  de'Blatfitîlle e^  eu 4ei|e singulièiie  dîacossion»  d^ 
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eombaUro  uae  semblable  erreur.  Le  profeèMur  de 
MoDtpeUior^  réfaté.soo  fid?erMire  en  le  meaeal  sur  9011 
pi^opre  terraîn  ;  6t  par  Tanaly»^  deë  mouireiâens  le»  plus, 
«impies,  des  divep»  aiîiaaiAl  ,41  lui  ai  prouvé*  (tpfH  n^ 
avait  pa»  uft  «ed  acte  ipA  ii%iigefti  le  ccmoo|]ff»'^<4*ilA 
grand  nôoi}>re  de  ni^sdes ,  el  ^iie  snrteqt  ttaw  léè  frandê 
«xeraoeê  presque  tout  le  s^rslème  museidaire  élsiit  .en 
action  pettr  fixer  les  parties  mobile^  0t'idéwér'pllia  #6^ 
prMisién  et  46  force  à  l'actloB  dlrei^le*  •  ^  <  '     - 

Mais  re^non#  aux  bons  efets  de-  iâ  gj^ùmastti}^  ttràê 
ta  consolidation  de#  parties  redressées»  Non  aeisilêdMitLCiè 
ttoyiBD  est  tout  pinssant  pour  foftifier  iè$  miHtl^  ^i^ 
nétrettiettt  aflhiblis.»  mais  encore  il  réIabKt  iMt  eo* 
tion  tiôrDMil<â(,  qui  Itoaintient  les  j^tties  oèaemes  datià 
leur  iitfitv^  position;  oar  souvent  les  éâriations V  ^ 
logeant  lei^r«rpport#  des  os  i  4éiràiigc^t'  i>utoi  là  cdta<- 
tractilité  des  mvk^cles  p  de  kpanvère  à  pârélyser  leur  motion 
par  nu  trop  griind  tiraillement  ou  par  le  ràppréobetfneiit 
des  deux  attaches  musculaires.  Le  squelette^  l^eHrènU-dÉIM 
aa  véritable  poritien  ne  retrouve  pkis  les  .soutieM  mUei- 
oqlalres  qui  lui  sont  nécessaires ,  il  ftut  dojîit  t^^rdentièb^ 
aux  muscle»  par  des  exercices  st^tenua  la  1^é'i^i|l*|6 
pais  ^re  l*haMliide>dé  kOàtiitentr  tes  parties^  -  -     *  '  -  * 

Je  ne  m*éfendréi  pas  daranlage  sur  Ik  nécessllli  dHà 
oxereioes'gymnasttqUes  poar  opérer  fa'âfréHsôB  ifea  4i^ 
fbrmités  ;  mais  ^n!d  ce  ne  serait  que  Emilie  déiài  ,i  i 
Ciol  toujours  avoir  recours,  b  ce  moyen  |^obr;  éflTe'  Mhi 
certain  ^ne  les  parties  sont  réetlemeitt  'l{3Éééè^dâh§^  htif 
nouvelle  poêilidn.  Lorsqu-une  ^érisôH  se  malniHent  an 
milieu  des  mouvemens  violensîjlàe  là  gymnast ifjbe^  de-*- 
mande*,  on  pèiit  croire  ^qu'elle  sera  durable' et ^t/é^  lé 
temps  ne  fera  qu,e4*aft)rmtr.  Il  y  à  eu  quelques  re<$hutës 
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des  pcisotM)^  traité<;9^,dafii^  letf  éUblÎMemeiifr  de  CiiAUIoi, 
lei  j  eo.  a^î^e.  la.  causé  an  peu  d'împortaace  qUelei^m^ 
deoinside  ces  maisons  jattachf^Qt,  aux  exercices  qui  cott- 
I^Ro^eb^As  Bioitié  dix  tjrailtimeol  dâts  la  première  période 
el  |pPMqae..4ou(  dans.  la  seccaide.  Souireni  austî  le^  ptr 
reai^se^figiiteiol  quq  Jkurs  èoians  i^aigu^is,  parce  qu'Us 
vey0»l  Jeur  teleime  droiie  et  leurs  membres  red^!|i#és^ 
«I  îi(s;i|etifl!eiM;  impuodemipôol  les  jeunes  mandes- ^y^o^ 
que  la  consolidatioB  igil^ieii  lieu.  Ausrî  qu'inrrixrê^t'il  ? 
0^  'Vf'U  ««^t  4'ûD  :accîdeyal  »  d'une  groasesse  ,  pçur 
ii#piHl«Hh9Jai4iiSbrmiié. .:  îI 

-  JU  letepB  nécessaire  popr  GQBsoHd^  la  guécisottTaiie 
bei9uçott)>».el  m  saurait  être  le  mâinO  piour  tous  l»Ukr 
dÎYJdas  dwi.les  4is[posij$ojDs  t>it;Afl^qiies  ,stfiil  si  idifflir 
#en,lesi»  Eq  géiDiraU'troia  mois  qg^  dot  «uS  dun^rr^dtaf 
blf^eia^Dt  4u;  Mpoi-Kia*9asse  /  après  que- la  difformM 
w^  été^D|ièr6oiei)t/.effivcé€)»  potir  diâsiper  tp6te:<:tatiile 
do  rodbiHa*  Il  ^k  yj^y 4q  dirë'iiil$4  que  ooliretraîtor 
iMAt /^/ort  diff^reot  djB.cehû'qu'oa  faiidêns^  le»  autres 
xmi9Pmy:9^  qiie:noi»s  cberobops  è  cnOipAiii^erift  mfimm 
que  ijlOWrobMpiMI  4e,rextensio0<  Cotte' méibode-;  <iiH 
eptjpliis.^^tioiip^le^et.pli]S  prompte  p  n'a  jamaià  étéMHfifi 
4'accident  nj  .4^  K^qlui  19;  Les  traaroai  4|i)i^  KQUf-lbisMf 
i^lm^ii^isyp^  jç^  surjAotre  Utt»oi)^c<Miifff«<l«a*Qaer- 
4M^%  gi^<WW#^V><^  ^pplM|u4s,aux  muscler  du  dos^^ial 
fevoris€^t  siogulièreoient  Ia.çf)ii^li4ati«^â0  4o|Hi^Ol<4a 
}|do,|et.4e  l'action  à  tofit  |'iq>parpii  mmcuUuns  de  la  oo^ 
loi^fie  oit>  des. membres,  tioifs  croj^oo»  çetlè.praiîqqe  trè^ 
ujkile,  ^i  noifs  désirerioM  quVile  ^  adopta tpiti» loua  Jes 
cfaeCi  d'établi«semens  orthopédiques»  dans  lesquels  :ons§ 
contente  de  tourner  une  manivelle  poi^  tendre  plus  00 
inciiqs.  Mous  entrerons  dans  plus  de  détl^ls  lorsque  noua 
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parl6H>iiis  de  àhèt^  peHfoctioaiieBieDé^  qae  nous  avons  îd- 
troduits  dans  le  traitement  orikcfpédiqae  des  déviàlions. 
Toutefois  la  principale  cause  de  la  sûreté  et  de  la  courte 
ûfÊtée  do  'tratletne&t  employé'  dans  rétablissement  du 
Mont-Pamasse  tient  à-ce  que  nous  faisons  succéderavee 
béauoMp  de  régularité  les  exereiess  gymnàstiqnesr& 
Textension  sur  le  lit;'CiBir  non»  ae^tçroydds.paa  qu'H  y 
ait  de  guérisôtt  durable  sans  le  concours  de  ces  deux 
moyens.  Eiorsque  dés  tiières^u  des  inslitutrices  se  àm^ 
tentent  d- acheter  an  Ht  orthopédîque'èt  d'y  tenir  les  eU* 
fans  cbôcbés  ,  elles  ne.  peuvent  arriver  à  .une.  gbérisèn 
solide;  elles  nuisent  même  à  la  santé  par xette  tracitéb 
continue.  Sans  là  ^mnasâque , i'ortfaqpédîe  a-dffrelque 
des  moyens  incertabs;  fok^t-  longsv  et:f80iivent>daage<^ 
reux.    .•>    .•-••..."...• .  : .  \       ,.iu 


:  i 


'     '    .     '    .  *  '■  .     '    '^ 

Sur CMmptoi  duXhlore çontrela Phthisifi  pulmonaire*^ 
•■';'' Par  m:  Bayus.    '  -/.••. .'-  '.t- '.. 

: ^ii. y  ifl quelques. Mi^es,  II.  G«(unali3t,efisiiiteAf;  Bour*, 
geois  ayant  remarqua  ^  rairctô  des  ^pMbisîes  et  des  can 
larrli^'  pulavHijair^s  f^twî  les  ouvriers  employés. à Ja 
blanehiiBsme  prM  $aint-D6ois  ,  solipNçonnèrent  quej.qa^ 
fait,  pouvait .  dépendre  'dq  :1a  présence  habiMielle,  d^Q^ 
Pâtmosphère-  de  cet  établissement  d'une  certaine  quaoe: 
tité  du  cbtore  dopt  ony  laii  ns^geipoiir  le  blaçclitmeM-: 
M.  CiaiiDal  chi^obi^  dès-Iots  à  appu^yefc*,  par  des.  e^^pé-^: 
riençes  .dli^ctes  »  ce  qui  n'était  jusques-là.qu'une  simple 
supposition.  Au  milieu  d'un  assez  grand  nombre  d'ex-i 
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férieDoes  ^  il  obtint. qoelfaes  au^Deès^  doort  oH  •  pu  \^ 
les  détàil«;cbtDs  ce  journal., . . 

r.Depuis  la  publt€^ioil  dés  oh^erVatitai  vecileiUte^  pAr 
ce  dûmisle»  plusieurs  m^d6cio«  Wii  eaKayé  3^  obJom 
mntre  là  phthi^iea  la  plupart  a'onfc  «b^erv^  qaa.idèi 
iiieoa?èkiiBnft  die  cette  «éthedet  'qiielqHes'iina  ont  an« 
liottcë  ua  petit  lUNQRihne  de  iiiccès.  • 
.  iXe  mgué  et.  i'iDoertitude  qui  règne  tair  leidegré  d*efil- 
CMBké que  peut  atoic  ce  modede  traîtidnmni  ChI  vifemeal 
désirer  nneêérle  d'essai»  médiodiquea  entrépris  dans  un 
hôpital  «or.  noë  grande  masse  4e  phthisiquea'  atteints  h 
dtrers  degrés.  ^  ^  .     i        j 

£n  aitt'endalil  {pib-se.traTsil  soit  mis  àlexécîition  >  mmis 
Cvqyohsiqu!'«si  .n6  lira  ppint  sans  ûntérétle  résumé  de 
quelques  expériences  que  nous  avons  faites  sîir  les.ma-* 
lades  du  quatrième  dispensaire  de  la  Société  philan* 
(Eropiquèt 

Jusqu'aujourd'hui  neuf,  jci'a.fons  pu  faire  respirer  le 
chlore  qu'il  une  dousaine  de  malades  qui  offraient  tous. 
les  caractères  de  la  phChisie  tuberculeuse  à  divers  degrés. 
Neuf  d'entr'eux  étaient. paçi^nos  è  la  dernière  période; 
ils  toussaient  fréquemment  et  expectoraient  des  crachats 
épak>  jaunâtt^s,  ahondaés  et^pttrifefmesj  ilfp  étgiiént 
déVoréis  par nne  fièvre  heÉfliq>i»e  p^eil<{u6'e<(lMiiitt«ile  /pur 
dès  soeurs  ei  «in  dévbi&tnettt  «êoHi^usFti&.^st  rédiiitsÀno 
éfât  di^  marasme.;,  (a  peclbril^quièy  iw  )r0spirattbb  oa« 
vi^r^use  eu  le  garg6l]it)ei)aeÉt  ;  rendis  à  ^es  symptômes , 
Hé  poevaient  laissée- an<kin  tioote 'sar>W- anturp  deJa 
inaladie*  4e  leër  'fi<^tr^pil<iet*  )e  .ohk>l^  Kqiri^  avec  le 
ftâcpnà  deuXI|ibci(«refit  de  M.  Ganntfi ,  è^ta^doée  de  trom 
h  cinq  gouttet-de  ee^'Uqétde  potfr^ehaqoe  eippérience.iJe 
herpreéorivifi^  de  l'élu)» vêler  le  même  e^sai  troiis,  quatre- 
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on  six  fois  par  {ouk* ,  smvéxrt  la  oaanièrô  dopt  ils  le  sup;; 
portéraieat;  .  

Hait  (le  )eé8'iQa|adea  lurâ&t  ^roœpfemepl;  .ob%é8^dd 
rétionce^  à  ce  triaitetnent  »  parce  ;qu*tl  augmentait  ou 
provoquai!  la  ûax^  et  la  rendait  douloureuse ,  que.  la 
réspiraiioii  devenait  plus  difficile  ;  qù9  .JL^Ie  cradtets 
étaient  qoelquetoi»  Iteinla  de  sang*  çl  en^n.  qu'il  n*; 
avak)  d'u^a  autre  côt^;  aucune  espèce  d'ap^^ioraUo^^  ^ 

La  neuviètaé  personne  était  une  feiupae.,  devenue 
phthisiqu^  peu  de  temps  après  son  mari  »  auquel  ellp 
avait  donné  les  soins  lesphiaaastdiM*  et  avec  lequel  çlle 
n'avait  jamais  4}essé  dé  coucher.  Elle  se  4r<^i^aU ,  tous  les 
matins .  arrosée  de  la  snear  qui  ruisselait  du  corps  de  ce 
ëemiér,  et  ne. dontatt^ point. que  be  bè  Ml  )à  une  dejs 
çauaes  principales  de  son  état.  £lt  en  effet ,  s'il  était  pps? 
«ible  ;de'  (irer  tae  fli|roilie  cohcluçioii  '  d*un  Sfieul  fait,^  on 
ânys(it  été- tenté :)de  psncber  pour  l*<^iaÎPfl.de  cette 
fsflsitfe»  on  ismisi^éranl^  i'wn  c4té«  l'état  parfaiteioisnt 
sain  de  touteaa  IudiUç  »  et  rescelle^té  santé  d|>nt  ^Ue-t 
méim  aviait  Joui  jusqu'alors  j,  :et  de  raut^e^  Tinv^sj/on 
Aes  symptâttM  de  pàthîsie  dqniîs  .qu'elle  ét^it  soupDJiie 
à  ràtniosphèreidejs  isueurs  40  apa  mblri,  Quoiqu'il.en 
foit,  BU  reste,  4u  âiiideia  çontagîon»,  que  ^esuis  loin 
éé  soutenir  >  toici  F«ffet  des  fiunigalièn^  4e  chlore  Qhfii 
cette  B(ià(ad^^  iirrivée  déjii  vers  la  iroisièoijd  pério^ei 
Dans  tes  .pretnte^s  joprs  qu'elle  en  $!k  usage,,  sa  toa^l 
devint  pkn  fréquenté  «  £Ue  .voulait  W^susirendrej  surm^a, 
instâûces , .  elle  eonaentil  à  continuer ,  et  dtèa  ce  momqni 
[a  fous  éntokiua sensiblement ,  surtout,  pendant,  les  pi^e^ 
mières  heures  qui  suivatelAt  son  adoiinistrationj  la  respir 
ration  sUrtoitt  /qui  était  souvent  courte  et  péoible^.devint 
bien  plus  facile ,  rexpecioration  un  peu  moins  abondante^ 
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Ce  léger  soulagement  poi^ûtU  la  maliade  à  recourir  .sour^ 
vent  au  même  moyen  ;  elle  respirait  le  chlore 'ciûct  è  six( 
toi%  par  jour;  mais  au  bout  d'une'  quinzaine  de  jours 
son  eJBet  devint  tour*à>«fait  nul  ;  il  fkilut  le  suspendre  y 
pour  xest^r  spectateur  oisif  de  la  scène  de  destiructiQi)»  | 
^  La  dtkième  malade  ^tait  une  femme  qui  aTait.de  la 
loiixj  dès  sueurs,  du  déroièméni 4le  temps  en  temps ^ 
et  qui  maigrissait  rapidement.  Le  cblore  ne  pu),  étre^ 
supporté;  sans  provoquer  là  toux  il  rendait  les  crachpts 
sanguinolens<       •  .     -     .  ,;  ♦ 

La  6b2iè6i66st  encore  une  fepame;  mais  c4Ue-çi ,  plus, 
heureuse  que  la  précédante»  a  été  ^pàrfaiteaneot'  ^iiériti 
â*une  'maladie  qui  offrait  tous  les  carécièrea4p,b  CWrr 
somptiôn  tuhercuieoso;  Ça  éii ,  jiigera  par  :lea  -dètAÎU 
sulvans*  '  '~  '  .*.';•', 

'Madame  BourdiUat«  figée  de  vingt-qaaireaiiS',  piliijc 
bUme  /  ayaiit  lies  pommettes  ua  peu  celeréeè^,  élaîl 
très' sujette  k  's*ènrhiiiaiër  et  &  lolisser»  «iirlout  pettdml 
Kbiv^i^.  ïiorsque  )e  la  m  pou^  la  pbêmtène.fois  (décfiili-. 
bi^  i8â8) ,  il  y  avait  six,  mets'  qu'elle  était!  beau«o«i|» 
^lus  malade;  elle  ayait  plusieurs  fins  oraelié;du: sang t* 
elle  avait  des  douleurs  vagiies  dans  la  poitrincf ,  •Utt044u9; 
fréquente  -,.  surtout  lé  soir ,  avec  expectoçationr  de  ppa^, 
chats  abondansy  dès  sueurs  nocturnes»!  et  de.  temps^e^^ 
temps  le  dévoiement;  Ces  symptômes!»  joiQls'à.de^  fleuN^ 
blanches  r  abondantes  qui 'remplaçaient  1qs<  ràgles  »  l'at 
valent  réduite  à  uneinaigreor  considérable;  aVec^fliai^ 
blissement  très  ^  inarqué.  Cet  état  et  un  aspect  pafti-^ 
culier  de  la  face»  commun  aus^  piilhisiques »  mei.  lais^èi-^ 
rent  si  peu*  de  doiite  sur  Texistence  de  tubercules. puln 
monàir^  »  que  je  négligeai  d'ausculter  la  poitrine^  co 
qui  privo  FobservatioiQ^  présente  de  cetle  espèce  de  ccrti-^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


EMPui  BU  .caJiOiiii^  999 

tude  qui  résulte  de  la  prësence  des  sjgset  physiques. 
Je  soumis  d'abord  cetie  omlade  au  traitemekit  ordi- 
naire ;   les  fleurs  pectorales  »   les  loochs ,  le  lichen  , 
les  opiacés»    etc.  »   fiirent  employés  b^bs  aucuxie  es- 
pèce d'arantage  ;  la   maladie  faisait  des   progrès .  ra- 
pides; c'est  alors  qpd  jeus  recours  à  Fiospiratloii  du 
cMo^  t  auquel  facoocdais  Ineo  peu  de  cobfiauee»  à 
causa  du  peu  d^àyauta^  qu9  j'$a  lirais  retiré  j.usques-là. 
Les  premières  doses  étaient  de  trois  à  quatre,  gouttes 
pour  ^qne'Séaiùce^v  cia:^  )reTe|i|iit  trois  fois  pai;  jour. 
Dès  le  pramier  jour  il  7  eut  Wi  mieu^  sensible  qui  se.  fil 
sentir  imibiédiateipeBt  après  les  inspirations;   la  fré- 
quence de  la  toux  fut  singulièrement  diminuée.  Les  jours. 
scMTans,  ta*tealadès'élè?a  h  cinq  gouttes 9  ensuite  à  six, 
qa'ellé  ne  dépassa  point;  elle  ai^^oienta  aussi  gradueUe- 
meut  Je  nombre  de  ses  expérienpes  «  k  mesure  qu'elle  en 
éprouTait  des  é?aiâages»    An  bout  dç  la  pcemière  se* 
filainiB  la  tobl,  FexpeiDtorationT  et  Jie^.  sueurs  avaient 
cddaSdériblemént  diminué  y  le  déypiei^eat  ;aFait  cessé 
peur  ne  pliis>reparatlre.  A.la  fia  c|e,)a  secqnde  semaine 
Il  âY^^ait  plus  ni  toox,  ni  sueurs ,  Texlérieur  était  meil- 
teur,  la  maigreur  aValt  dwitnué.  Après  Ja  troisième  » 
tous  les  symptômes  étatenit  dissipés;  la  malade  se  disait 
parfaitement  guérie ,  ses  fprces  et  son  embonpoint  natu- 
rels rerebaient  à'  Tiie  d'œtl.  Dès  ce  moment  (janvier 
1899)  madame  BourdiKat  cessa    d^  venir  au  dispen-- 
saire;  mais  j'ai  appris ,  deux  mois  après  sa  sortie  5  qu'elle 
continiiait  à  jouir  d'une  bonne  santés 

Voilà  un  £ut  dans  lequel  l'efficacité  du  chlore  a  été. 
des  plus  évidentes.  Je  sais  bien  qu'on  pourra  mettre  ea 
doute  Texisietice  des  tubercules  pulmonaires  chez  la 
malade ,  attendu  l'absei^çe  de  signes  pjathognomonlques , 
comme  seraient  ceux  que  donne  l'auscultation.  On  ob*" 
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jectera  petif'^étrÀ  efU)ôr6i]ue  leTéiabluMmettliiA  durnii 
pas  depuis  as8é£  loilg-tenips  poar  i|a*x)aipfikae  le  rc^rder 
comme  parfait  et  assupé. 

Sans  nier  qu'il  n^y.  ait  ijnebiiie  chosa-de  vrai  d^ina  ces 
remar({iies  >  je  r^pMidï^ai  'que  rien  ii^e^  rai:^  camine  Us 
Catarrhes  simùlaot  eqtièiiemetit  la  pktkiiûtt  pttlmopaîh^t 
et  qii^on  est  aûtorl^S^  t^gtrd^  Domina  àAM$  i6  eeHû 
derniètre  maladie  les  indiviâos  qui  eli  présànteat  Hon  Idl 
syùiptdmès.        , 

Au  resleylè  cMprè  n'atMlt  gtférr,  daikt  cette  «ireoat 
étaiice;  'qu'oûé  broncblle'>hiiHii)|0éf  ii'n^a>ai^attfâi 
fendu'  an  moluiïre  seKhodà  la  tiialad»^'  oateUa  mai^chait 
prômptetnent  vers  la- tombe» 

'  Xe  dernier  cas  o^  )'ai  employé  le  cbldto'est  éelut'^'iiM 
fille  de  tfentè  ahé ,  encore  en  traitement  v  qui  a  il*abôp4 
Supporté  très  -  difficilement  le  miédicÂmont»  mais  f(nii 
d'après  me3  instanbes>  afyani  pétêéwM  dana  smi  «sage> 
commence  à  éproÛTer  une  anvéKoralièa  très-^iMrquéei 
la  toux  est  beaucoup  phia  rave»  les  crachats  moins  aboa*^ 
dans  >  la  sueur  a  diiâinué  d*uneni^ttiè)re  (trètfiseiifible  ^ 
la  face  a  perdu  l'aspect  pèle  et  terne  qu'elle  avait  a^anll 
l'emploi  des  fumigations;  l'état  général  est  bien  meilleop^ 
l'embonpoint  et  Içs  forces  reviennent  à  vue  d'eaiL  Gelto 
malade  ,  comme  ta  précédente  ,  était  enrhumée  depiw 
long-temps ,  et  avait  eu  plusieurs  fois  des  hémoptyaies* 

VoilÀ  lé  résultât  dû  jiletit  nombre  d'essais  que  j'ai  &itf 
jusqu'ici  sur  ce  mode  de  traitement.  i^ur.dpUEe.aujela) 
un  seul  parait  avoir  été  bien  guéri;  un  autre  a  été  tel^ 
lement  soulagé»  qu'on  peut  le  regarder  comme  en  voie 
de  guérison;  un  troisième  a  éprouvé  «ne  améltoratîoB 
bien  sensible ,  'mais  passagère;  les  neuf  autres  n'ont  re-^ 
tiré  aucun  fruit ,  ou  ont  éprouvé  des  inconvéniens  dû 
l'inspiration  des  vapeurs  de  chlore. 
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NOTICE.      : 

Sur  les  deux  frères  Siamois ,  âgés  de'dix-hiiit  ans, 
attachés  ventre  à  ventre  depuis  leur  naissance;    - 

Et  sur  la  Monstruosité  à  deux  têtes,  d<mt  chacune  4 
été  baptisée  séparément ,  sQus  Ws  noms  de  Bitta  et 
Cristina; 

Par  M.  JVLU  Dti  FÔHTSHBtLE.     . 

ÎDaiis  1«8  Uunps  reculé^  la  partiç  de  la  #dei|èe  qi^i  ^ 
IraUaohe  aqx  monstriioaiiés»  a  été  tolaleoietit  iku^onnue^ 
daâi  le  moyen  fige  4es  hiinièred  elle  fut  entourée  d'er^ 
reor9  et  de  préjugés  le$  plus  absurdes;,  on  en  yint  même 
au  point  de  regarder  la  plupart  des  tnônsttniosttés  comn^ 
dea  (euTre3  diaboliques,  et  partant  vouées  à  la  mop^  ^ 
Vais  du  moment  ifue  1^  science  de  Thomme  e^t  fi^t  quel^ 
4ues. progrès^,  cette  étude  commença  à  fixer  Tattentioi^ 
des  physiologistes  >  et ,  de  nos  jours ,  grâces  aux  nom^ 
breuses  et  curieuses  recbc/rches  d'un' des  plus  faonor^bjes 
aodogistes  du  siècle ,  les  causes  productrices  de  la  plâ^ 
part  d^  monstruosités  humaines  ont  été  reconnues  et 
estpliqué^  «  quoiqu'il  soit  vrai  de  dire  qu'il  en  est  qui  se 
sont»  jusqu'à  présent,  dérobées  ^  ses  8a?antes  invesUga- 
lions. 

Les  journaux  avaient  annoncé  deux  nouvelles  mons- 
truosités vivantes  iTune,  de  deux  frères  Siamois,  atta* 
chés  ventre  à  ventre;  l'autre ,  d'une  fille  è  deux  téilea , 
dqux poitrines, etc*  M. Geoffroy  Saint-Hilaire s'empressa 
de  recueillir  tous  les  documens  possibles,  entr'autres 
toutes  les  données  4q  docteur  Miles,  dea  États-Unis,  et 
du  docteur  Warren*  Après  diverses  cpm^unicationa 
fiâtes  è  l'Académie  royale  des  Sciences  ^  il  a  lait ,  ccmJMn-- 
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tement  avec  le  docteur  Serres ,  dans  la  séance  da  1 9 
octobre ,  un  rapport  très-curieux^  qui  ya  faire  en  partie 
le  sujet  de  cette  notice.  • 

Ce  rapport  est  divisé  en  deux  sections  :  la  première  offre 
un  exposé  assez  étendu  des  moyens  qu'emploie  la  nature 
dans  la  formation  des  monstres  doubles.  En  voyant ,  dit 
M.  Geoffroy  Saint-Bilalre ,  des  monstres ,  on  .crie  au  dé- 
sordre ;  il  n'est  jamais  qu'apparent.  Ce'  li'est  pas  Tordre 
habituel  qui  persévère ,  c'est  un.aulre  qui  reprend ,  et  qui 
est  non  moins  admirable  dans  ses  conditions  d'harmonie, 
lies- monstres  doublés»  opposés  l'un  à  Taulre  «-se  .dûtîn- 
gûènt-en 'deux  sortes^  comme  se  trouvant  engagés ,  le» 
uns  plus  superficiellement  9  et  les  autres  plus,  profondé- 
ment. Dans  le  premier  cas»  ce  sont  ^eux  itijets  accolés 
et  renfermés  dans  une  enveloppe  commune»  la  peau; 
ceux-là  sont  viables  ;  dans  le  «ecodd  »  tout  le  tronc  a  se» 
partieâ  extérieures  et  intérieures  dans  tfoé-  pleine  fusion , 
mais,  d'ailleurs /sans  Confusion  et  sans  omisMon  da 
moindre  élén^ent.  • 

'  Une  conclusion  plus  élevée  résulte»  en  outre,  de  ces 
faits.et  decesèxpKcationspartieHes;c'est  qu'il  est  pourvu 
à  tous  les  arrangèmens  par  les  lois  les  plus  simples  et  les 
plus  précises  »  qui  sont  celles  même- qui  s'appliquent  à  la 
formation  d'un  seul  être«  Gè  qu'on  iieint»  dans  ce  cac-ci  9 
pour  une  unité  ,  par  l'effet  de  l'habitude ,  est  toutefois  le 
produit  de  deux  moitiés  semblables ,  celle  de  droite  et 
ceHe  de  gauche^  ce  sont  ^eux  sy«ièmes  à  part  accolés  et 
fondus;  l'un  dans  l'autre;  Or  »  ce  n'est- point  là  un  vain 
produit  de  l'imagination/  mais  tout  simplement  un  point 
accompli  des  destinées  et 'des  devoirs  scientifiques,  un 
de  ces  corollair6«  qu'appellent  les  besoins  de  l'époque* 
La  vie  desseîences  a  sës<  périodes  comme  la  vie  humaine  : 
elles  se  sont  d'>abord  Iralnées  dans  une  pénible- enfance; 
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elles' brillent  maiùtenant  dés  jours  de  la  jeunesse;  c*est 
en  Tain  qo^on  voudrait  lefcr  interdire  ceux  de  la  Tiriiité. 
Dans  la  seconde  partie  de  ce  raf^port ,  se  trouve  la  des- 
cription des  deux  jumeaux  siamois,  apportés  à  Boston , 
el  attendus  qu  France;  nous  allons  la  faire  connaître. 

A  1 

ivUEJiVX  SlAHOIsi 

Le  groupe  monstrueux  de  ces  frères,  unis  par  le  ventre, 
estûé  dans  le  royaume  de  Siam;  il  fut  embarqué  pour  les 
États-Unis  sur  un  navire  du  port  de  Boston ,  le  Saekem, 
commandé  par  le  capitaine  CoiBa.  Les  deux  frères  ont  la 
couleur  de  la  peau  et  les  traits  du  visage  coihme  les  na- 
turels de  la  race  chinoise;  leur  front  est  cependant  moins 
large  et<^pluséIeVé;  leurtaillb  ati-dessous  de  ^ordinaire; 
leur  ressemblance ,  d*abord  frappante ,  offre- cependant 
quelques  différences  réelles;  Ils  sont  attâché^eûsemblepar 
un  axe  commun ,  étendu  des  appendices  xipfaoïdes  à  l'om- 
bilic; 'les  extrémités  de  ces  cartilages  sont  soudées  à  la 
pièce  unique  et  moyenne  qui  en  résulte;  en  même  temps 
qu'elle  forme,  vers  son  centre,  le  couronnement  de  Taxe 
d'union  ^  elle  y  applique  un  point  solide  de  résistance. 
L'^cartemept  laissé  entre  les  deux  frères  est  là  de  deux 
pouces;  il  l'est,  à  la  région  ombilicale,  ou  tout- à -fait 
inférieurement ,  de  quatre ,  et  la  longueur  de  Paxe  est  de 
cinq.  Le  surplus  de  l'axe  d'union  est  formé  par^un  épais- 
jsissement  de  la  ligne  blanche ,  par  la  réunion  de  la  partie 
sub'jacente  dés  muscles  superficiels  dubas-ventré ,  et,  en. 
dernière  couche ,  par  la  peau. 

Ces  parties,  même  la  portion  commune  du  cartilage 
xipholde,  jouissent  d'assez  de  flexibilité  pour, que  les 
deux  frères  puissent  un  peu  s'effacer ,  et  s'établir  d'é- 
querrcrlls  peuvent  chevaucher ,  c'est-à-dire  s'élever-l'uu 
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sitr  Taiilre ,  'inftii  di^s  onè  éfôném  IMs-ffeUreiiiM;  UtM 
Tiséges  rejelés  de  c6li  s'y  mtîàtièiiiimitt  Leur  ^talion 
d'équo^re  donne  ileu  à  «ne  partie  ânlérieure  d'iw  côlé  » 
et  à  (me  postériente  de  TiaiHfe»  L'^^go  et  l'habitude  forti» 
iiant  ISD8  teiiidancea,  corrigent '  ainsi  HncoOTéDieftl  le. 
plus  grave  de  leur  situation  originelle  »  lequel  con- 
sistait à  être  fixés  vehtrô  à   Ventre  »  et  posés  face  à 

C^eadant»  ne  poutanl  que  faiblement  oseiller  sur 
leur  axe >  ils  forment»  ^b  définitive,  un  seul  groupe •  con- 
Iraini  d'agir  comme  tine  seule  masse.  Aussi  ,a-l-on  ob- 
servé que  ce  qui  est  résolu  par  l'un ,  est  immédiatement 
suivi  par  l'autre.  Il  n'est  »  dans  le  fait  >  qu'une  seule  vo- 
lonté pour  le  mouToir;  le  principe  de  ce  vouloir  étant 
d'ailleurs   indifféremment  dévoln  li  l'un  on  à  l!antre« 
Ainsi»  k  qui  la  pensée  d'une  action  est  renne,  TaiitM 
est  tenue  de  l'accepter,  d'y  obtempérer.  Celui-ci  n'aurait 
,  point  d'ailleurs  le  temps  de  s'y  soustraire >  de  se  lancer 
dans  ^n  dessein  contraire.  Ce  n'est  donc  point  qu'il  y 
coosenie  par  on  assentiment  réfléchi,  mais  parce  qu'il, 
est  nnlnilné  dans  les  effets  d'un  trémoussement  qui  te 
gagnent'  avbc  ia  rapidité  de  réclair.  De  fii  une  beoréuse 
harmoilie  |>lus  iustinctite  que  réfléchie  :  c'est  une  ibabi** 
tude  créée  et  lÉ^aaintenue  iiar  la  nécessité.  En  pleine  miar» 
le  capîlafaie  Coffin  ^  m ,  seulement  une  fois ,  la  méinn- 
telligei^ee  troubler  les  deux  frères.  Ils  prenaient'  ordi- 
nairanent  des  bai^s  froids  i  l'un  d'eux  s'y  refusa  nn  jonr» 
sous  le  prétexte  de  la  rigueur  de  la  saison.  Lés  deuxfirè--^ 
rea  sont  gais  et  intelli(^ns  ,  donnant  attention  à  tout  ce 
qui  se  j^ase  autour  d'eux,  et  se  montrant  reeonnèissâna 
dès  églHMb  qu'on  leur  témoigne.  Bn  fort  peii  de  lempa 
ils  apprirent  le  jeu  de  dames  et  des  échecs,  de  manière 
à  pouToir  ttttter  avec  ceux  qui  le  leitf  afaient  jpontré* 
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Biais  ce  .qiâ  ne  s'accorderait  .guère  «yec  oe  qui  précède , 
c*6Bt  une  aulre  circonstance  de  ces  récits.  JM.  le  docteur 
Warren  ne  les  entendit  jamais  se  parler,  bien  cpi'ils  pa- 
russent se  plaire  à  causer  avec  un  jeûne  Siamois  qui  avail 
consenti  k  les  suivre.  Serait-ce  pftroe  que  rintîmité  renid 
inutile,  la  commiinication?  ^ 

S'il  n'est  point  question  de  mouvec^eat  »  leur  moi  disr 
tinct  se  manifeste  :  on4es  a  vois  suivre  çliacun.sépaffén»§«l 
upe  conv^aiion  avec  deux  personnes  dtiBrentes  ;  V^m 
«^expliquant  par  des  signes,  et  l'autre  prononçant  quel<^ 
•ques  mots  anglais.  Vifs  »  petits  et  ^très^fbrts  »  ils  courent 
avec  une  facilité  surprenante  ;  c'est  que  leur  aplomb  est 
assuré  »  leur  marche  préalablement  très  -*bien  et  sur- 
tout naturellement  concertée  par  leur  situation  habituelle 
en  équerre;  ils. suivent  lanllagonale  del'angle  formé  par 
cette  position  ordinaire.  Ainsi,  un  jour  qu'on  tes  pour-» 
suivit»  avec  leur  agrément,  sur  le  pont  du  navire;  ils 
^«ncontrèreiiit  l-écootille  laislsée  ouverte ,  ce  qui  tes  expiK 
sait  k  tomber  à  fond  de  cale ,  et  U  périr  ;  ils  n^hésitèrent 
foint  un  instant  ^  et  ils  la  franchirent  sans  peine.  Dans 
leur  démarche  grave,  ils  se  saisissent  en  passant  leurs 
bras  autour  du  cou  Vùn  de  l'autre;  enfln ,  leur  sympathie 
se  montre  dans  tout  ce  qu'ils  font.  Ainsi,  ils  sept  portés  en- 
semble, au  mémemoment,  au  sommeil  ;  ilsmangent autant 
l'on  que  l'autre,  et  remplissent  au  même  instant  toutes  les 
autres  fbnctipns.  S'ils  sont  endormis ,  on  les  réveille  tous 
les  deux  en  né  touchant  qu'il  un  senk  Seraient-'ils  affec* 
tiennes  l'un  à  l'autre^?  On^  le  peut  presque  conclure  de 
leur  fige ,  car  s'ils  ont  vécu  ensemble  depuief  dix -huit  ans, 
c'est  qu'ils  n'ont  jamais  jugé  de  leur  union  forcée  d'iiprès 
les  sentimens  'qui  nous  affectent  en  les  considérant,  niais 
qu'an  contraire  ils  altachMtquelqà'idée  de  bonheur  S  la 
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condition. \de  leur  commnne  exietence.  Qa'il  en  eût  été 
autrement,  on  connaît  le  pouvoir  de  la  dpniçur;  elle 
abat»  et  mène  au  dépérissement.  Bien  loin  de  là»  ces 
jeunes  cens  jouissent  d'une  exôellentç  santé;  leur  phj* 
sioûomie  est  calme  et  douce  *  et  il  y  règne  un  air  de  con- 
tentement noj  équivoque.  C'est  ordinaire  Aux  jumeaux  ; 
libres  dans  le^rs  actions ,  de  se  complaire  dans  une^  amitié 
réciproque,  comme  de  se  ressembler  par  leur  conforma- 
tion. Comment ,  à  plus  forte  raison ,  n'en  syraitil  pas 
ainsi  de  nos  deux  frères  joints  par  le  Tentre?  Il  y  a  si 
bien  motif  à  ce  sujet,  que  le  contraire  serait  une  éxc^- 
lion.  En  eiEcir  {yresqùe  toujours  l^'avènêment  de  la  con- 
ception est  un,  instantané;  les  producteurs  y  appli* 
quent  les  mêmes  émotions*  et  excitations ^^  l'emploi, des 
mêmes  forces ,  le  concours  des  mêmes  facultés ,  une  in- 
tervention également  proportioimelle  .dé  toutes,  les  par- 
ties d'eux-mêmeSà  Comment  alors  le  produit  ^séparé  en 
deiux  le  serait-il  en  parts  inégales?  Voilà  ce  qui  donne  le 
pourquoi  delà  ressemblance  nécessaire  de  deux  jumeaux* 
Ils  naissent  filles  ou  garçons ,  rarement  de  sexe  différent.  • 
Pourvus  d'appareils  sensitifs  dé  même  grandeur,  et  d'une 
même  puissance  relative ,  ils  portent  les  mêmes  moyens 
d'investigation  dans  le  monde  extérieur;  ils  y  interrogent 
de  même  les  corps  ^^apables  de  leur  fournir  des  sensa** 
lions  ;  ils  en  reçoivent  de  mêmes  réponses ,  et  ils  se  for- 
ment ainsi  aux  mêmes  dispositions  morales.  On  connaît 
des  faits  contraires ,  de  jumeaux  de  sexe,  de  formé  et  de 
caractères.différens;  mais  alors  l'exception  expliquée  ne 
préjuge  rien  contre  la  loi.  Voyez .,  ajoute  M.  Geoffroy- 
Saint-Hilaire ,  les  frères  Faucher  (César  et  Constantin  )  ^ 
leurs  personnes  ont  réalisé  un  cas  vraiment  phénoméni^ 
qw,  celui  d'une  ressemblance  parfaite,  le  fait  d'une 
fime  partagée  en  deux  corps  exactement  identiques.  Leur 
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nière  elle-tDÔœe'jie  les  dl»tîoguat^>^  dans  leur  enCance, 
qu'en  les  habillant  séparémenU 

Retenons  aux  deux  [umeaux  Siamois.  Les  pubations 
dès  cœurs  sont  en  môme  nombre.  Lo  docteur  ^arren 
8*en  ést'soighedseûi^ent  assuré  par  Tétat  du  pouls;  il  a 
compté  soixante-treize  battemens  par,  minute  ^  tant  sui^ 
tous  deux  »  que  sur  chacun  successivement.  Le  poqls.  de- 
vint plus  fréquent  sur  Tun  d^eux.q.ui. s'était  baissé  pour 
considérer  le  jeu  d'une  monirei  après  y  il  se  remit 
de  suite.  La  Respiration  était  simultanée.  Ces  deux  frères 
se  nomment  ,  l'un  Chang,  et  l'autre  Engx  mais  de 
même  que  la  nature  a  joint  leurs  personnes»  l'ofi  unit 
aussi  leur  nom  ^  Chang-^Eng%  Cependant  leur  duplicité 
ne  se  manifeste  jamais  mieux  que  dans  la  situation  calme 
dé  leur  esprit  ;•  inattentifs  l'un  pour  l'autre ,  ils  se  laissent 
préoccuper  séparément  »  sibien  que,  quelquefois  >,iUeuir 
arrive  de  se  tirer  en  sens  ccmtrairc 

RlTTA-CstSTIlTà^i 

Celte  monstruosité  9  Tune  des  plus  extraordinaires  qu& 
l'on  ait  encore  observées^,  et,  cooime  l'a  dît  M.  Geoffroy- 
^aînt-Hilaire  ^  l'un  des  faits  les. plus  rares  et  les  plus  pré- 
cieux de  la  science  /  lui  a  été  adressée  par  M.  le  profes- 
seur Rolapdo ,  prçmier  médecin  du  roi  de  Sardaigoe. 
Bitta ,  CrUtina  ou  Bitta  -  Cristina  ;  '^ont  ou  est  ar- 
rivée ou  arrivées  à  Paris  le  26  octobre»  et  a  du  ont  été 
présentées  successivement  aux  Académies  des  sciences 
et  de  Médecine.  Poui^  ne  point  avoir  rien  à  démêler  avee 
H.  Man^In ,  nous  nous  bornerons  à  désigner  cette  mons- 
truosité par  le  nom  de  RUte^' CrUtina^  et  di  Enfant  bi^ 
eéphale.  Cette  fillo  est  née  le  la  mars  1829  à  Sassarl ,  en 
Sardaigne;  chacune  des  têtes  a  été  baptisée  séparément 
par  le  vicaire  de  la  paroisse  de  Salnt-ApoHinaire.  L*uno 
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lie  ceaf  deax  lêtef  t  reçu  I0  nom  de  RHtap  el  Tairtro  < 
de  Cristina^  La  mère  -de  FenfiiDt  esl  Vien  «misiitiiée^  et 
en  a  déjk  mîs  aa  nHoiide  «epl  autres.  L'accoveheinenlt 
démette  inonftrooMté  à  eu  lieu  par  laléte,  et  D*a  poiaî 
été  laborieux.  Ce  bicéphale  n'est  doiAie  que  ptfr  W  baui 
du  Corps  /  qui  est  simple  iniShrieiiremeol^  t>o  distingue 
deux  têtes ,  deux  poitrines  et  quatre  bras,  ooiàiDe  poor^ 
deux  individus  »  mais  îl  n'existe  qu'nne  seule  régioa 
abdominale,  un  seul  bassin i.  deux  euissçs  et  deux^jaIl»% 
bes  :  ta  partie  inférieure  rie  cenalîtue  dbne  qu*dii  seul 
indrvidu.  Il  esi  digne  de  remarqua  que  tes  cuissea  ei  ka 
jambçir  sont  d'une  maigreua  escessire;   tout  porté  à 
croira  que  cVsl'  par  défaut  dç.  nutrition.  L'examen  de 
Ëiita"  CriHina  fait  par  MM.  Geefflroj-Saint-Hikire  el 
Serres^  au  taojen  du  stéthoscope»  les  portera  eroire 
^u'il  n^existe  qu'un  seul  cœur  et  deux  estomacs;  on 
n'y  distingue  aussi  que  les  intestins  d'un   seul  indi- 
iridu,  et  uaseul  anus  areç  un  petit  bourrelet.  Il  est  uo 
feit  digne  de  remarque^  c'est  que  le  buste  de  droite  » 
nommé  BUta»  est  maladif,  ei  un  peu  moins  déyeloppé 
que  celui  de  gauche  »  baptisé  sous  le  nom  de  Crîstinam 
Celui^i  est  mieux  nourjri  ,  j^Ius  fort  et  plus  gracieux.  A 
peine  &gées  de  huit'  mois ,  on  n'a  pu  encore  bien  étudier 
les  sensations  propres  à  chacun  des  deux  troncs.  Noua 
nous  bornerons  donc  à   dire  qu'ils  sont  allaités  par  la 
mère  et  par  une  nourrice;  que  souvent  les  deux  têtes 
pleurent  en  même  temps.  Nous  avons  -  vi^  l'une  téter, 
et.  l'autre  dormir;  Christîna  sçurire,  et  fi4tta  conserver 
une  sorte  d'immobilité.  Enfin,  nous  avons  cru  distinguer 
-'évidemment  deux  volontés  différentes.     ^ 

Bien  des  gens  prétendent  que  l'état  de  marasme  dahs 
lequel  se  trouvent  les  extrémités  inférieures  de  Riita^ 
Criêîina  annonce  un  manque  de  nutrition  diûs  ces 
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yartiey  ;  noai'er^yoâft  poivroir  affirmep  que  ce  hîcépkdle 
-oesaoraiiT  vtTK9  long^flcœps^Çerlaiiif  niédeoiii^  toiii  é^ms 
:qii*iBé^pudaiiraient  de.6e  IbûI,  coi  étâi  4*org9iii3atlMi 
•ne  saisirait  être  (avoraUe  à  4ar  irie.  Sur  ce  demiep  pobi  ^ 
sout  répoiidroAf  que  l^hoiniBe  Mcépbal^  qiû  aàquil  «eus 
.iftcqnes  III  •  roi  4'Ecomq  ,  et  qui  Téout  vtii^-biiHt  ant,. 
«étail  a]MéiaiiM;nià«QkUa)»bk  la  w>B9lfu.09'ifté  ^^  doM» 
yarloaa. 

rNoua  àjpulerDM^  ojdi  fSatil  itè«-enf]e«x»^fiii  «iei^tà  Tapr 
•put,   eu   mieni:  cpiifiztte  k9  cbseNakiona  foite^   par 
^MM.  Geofl^y^Saîôuiliiaifftt  et  Serr^a,  auv  Bitu-Criêr 
ii^nu.  On  lîl  dana  leBulUl^de  l'Ecaiei  de  Midêeinà  de 
J^arist:  »*  i\  année  1808.,.  ladeacription  d*«ia  biçépbale 
4u  aexe  féaûuiu ,  enfojé  pav  le  dectçuur  Yorhè.  L06  deux. 
(tittea  étaient  bieu  toofôciné^a  et  séparées  l'uiiede  l'autre. 
.*Ota  y  diatingoait  $  I^  deux  radiis  a^fos&és  daoa  ia  régian 
:lo«aèairet^  mis  eetr'aux  ^  dana  ia  Région  dorsale  ^  par 
dea  oa  bteiiBéâiaireaaauâéa  eotenible ,  et  proiBonaùt  dea 
icAfeea^  dont  la  reaGdatre  aTâitçmpéehé  le  développesBUftnt , 
;aaiis  toutefois  leur  rei^embler;  !i*é  «d  dévcjoppemeat  ex~ 
'iraordSuairede  là  peitriiie;  3V  deux  th^uma  de  grcyaeur 
.crdÎDaire  ;  4^.  dea  poumoiù  comiBe  dans  ua  seul  fG^tua ,. 
HU  ce  tf^eat  qu'on  pelit  lobe  du  gauche  était  engagé  diins 
ile  madiaatin  aana  îsolenieDi;  &*.  deux  oasopfaagea.aboa- 
iliasant  chacun  à  un  este^iac  distinct ,.  mais  réunis  Fun.  et 
Taulre  i  im  seul  pylore  ^  et  un  seul  canal  intestinal  ;, 
6^  on  aeul  eoaur  ;  7*.  un  aeul  Coie  très-Tolumioeu^,  dont  le 
•b)be.de6pigel ,  séparé  du  tesU  paa  uùë  scissure  profonde, 
oocQpaîl  rkypoebDndre  gauche;  8^  deux  extrémités  su- 
périeures afec  de  longuea  elaviovles,  et  deux  exlrémités 
taférieurea  avec  une  articulation  tîbio-tarsienne  Ticieuae  » 
ctuae  dé  la  détiatioa  du  pied  en-dedansT 
L*aec#uchemeot  eut  ^apar  les  seuls  effiNKts  naturdlis." 
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la  tête  droite  sortit  k  première  »  et  la  gauohe ,  fortémeM 
renVôrsée ^ aVait  causé  la  luzationde  son  cou.  Le'reste 
en  ^ebrps  sortit  facilémeot ,  *  et  le  tœur  battit  pendant 
trente  minutes  ^  après  la'  naissance.  LVorto  ascendante 
fournissait  les 'carotides  de  là  tête  droite;'  celles  de^k 
•  tdte  gauche  Tenaient  de  la  crosse  de  Taorte  descendante. 
Il'  est  à  remarijner  c[ue  les  d^ux  têtes,  présentaientv  dans 
leurs  parties  molles»  la  plus  parfaite  ressemblance  6n- 
truelles»  bien  que  la  face  de  la.  tête  droite- fût  plus  déye- 
ioppée  »  eût  des  orbites  plus  évasées  ;  des  dents  pins  avan- 
cées ,  et  lin  crâoo  plus,  vèlun^ineux  que  cea  mêmes  par- 
ties dans  la  tête  gauche.  Il  est  aussi  digne  de  remarque 
que  la  mère  de  cet  enfant  avait  déjà  mis  au  monde  plu- 
sieurs autres  monstruosités  qu'ellexachaitscigneusemenl. 
La  desci^iptioEi  de  0e  bicéphale  offre  l'analogie  la  plua 
frappante  avec  celle  à&  RittOrCristfna  ^  avec  cette  seale 
différence  i\  que  chez  cette  dernière  les  exA^émités  su- 
périeures étaient  doubles,  et  chez  cellerdu  docteur  Vorbe» 
simples;  9^  que  ta  mère  de  BtUa-Criêtina  avait  eu  déjèi 
sept  eofans  bien  conformés*  tandis  que  l'autre  à'avait 
produit  que  des  enfans  monstrueux;  A  cela  près»  dana 
.les  deiut  monstruosités  ».deux  tesophageS  »  deux  estomacs» 
peut-être  un  seul  cœur ^  un  seul  foie»  etinteatids  com- 
muns; il' est  même  pi^obable  que»  sans  la  luxation  dea 
vertèbres  du  cou  de  la  tête  gauche  du  bicéphale  da 
docteur  Yorbe  »  Cette  monstruosité  eût  été  viable. 
'   L'apparition  de  Bittar  Cristina  à  l'aris  a  éveillé  l'at- 
iention  de  Fautorité  »  qui  a  cru  que  cette  bioéphalité  pou- 
vait ouvrir  la  porte  à  des  discussions  psychologiques  ;  elle 
s'est  donc*  empressée  ^en  interdire  l'exposition  publi- 
que,» oii  du  moins  elle  a  mis  dans  sa  permisaion  de  telles 
restrièlions  »  qu'elle  équivaut  presque  à  une  défense.  Le 
vicaire  de  Sassari  a  été  plus  décisif;  it  n'a  conaulté  ni 
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deo](  têtes  eit  quaire  bras,  sur  un  x2orps  féopùnin  ;  il  a  donc 
•baptisé,  deux  fiUes;  il  a  pensé  <|o*en  n'accordant  le  bap- 
'léme  qu'à  une  sc^ule ,  il  eût ;pa  manquer  à  ses  devoirs  Ire- 
JjgieuXy.et  jayoir  à  se  reprocher. un  jour  la  damnation  de 
Tune  d'elles.  Nou«  n'entrerons ppinjt  dans  de  pareilles  dis- 
cussions,  noti^  butn'ayant  été  que  d'examiner  ees  monsr 
truosités^  dans  lears  rapports  avec  les  sciences  paturçljes. 
)  Mous  joignons  ici  les  graT4ires. des. deux  Siamois  et  de 

Mort  et  autopsie  de  RUta-Crlstina.  ^ 

Ainsi  que  nous  l'avions  prévu,  Bilta-<Cfistipa  a  suc- 
combé le  »i  iKovëlnbre,  â^ée  de  huit  mois  dix!-èept 
jours.  Peu  de  Iciinps  après  saf  naissance ,  tdUA  pafaiBsail 
souffrante  ,  et  sa  santé  se  trouva  considérablement  affai- 
blie par  son  voyage ,  sans  que  celle  de  sa  sœur  Cristina 
en  ôût^  sbuifert.  Leur  séjour  à  Lyon  fut  très-favorable  à 
son  rétablissement.  A  son  arrivée  à  Paris ,  soit  les  fati« 
^oes  du  voVage  ,  soit  l'intempérie  de  la  saison  ,  ou  soit 
qu'elle  ait  résidé  dans  une  cbambi^  très-mal  chauffée  et 
même  assez  froide ,  il  en  est  résulté  q.uo  c^te  influence 
du  froid,  ai  funeste  pour  les  nouveau --nés,  réunie  aux 
causes  précitées,  a  été.  mortelle  pour'Rilta,  qui  s'est 
bientôt  flétrie^  et,  apr^ès  plusieurs  jours  d'une  sorte  d'a^ 
gonie  «  a  succombé.  Durant  cette  agonie  Ta.  sauté  .4p 
Cristina, était  excelleote;  «lie  jouait  .même  sur  le  soin 
de  sa  mère-,  au  moment  que  JU,tta.rend£|^t  le  dei*nier 
soupir;. mais  dès  que  Ritta  a  cessé- d-'étre  ,  Grislinà  a 
poussé  un  cri,  et  soudain. elle  a  expiré.  Il  est  ,'im  fait 
bien  remarquable,  c'est  que  la  partie  cadavérique  de  Cris- 
tina est  devenue  froide  et  roide  en  quelques  minutes^ 
tandis  que  celle  de  Ritta  n'a  perdu  graduellement  sa 
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ehuteur  qa^aa  beat  de  huil  kenn»  ;  malgré  q[ii*e8e  eât 
détermiiié  h  mptt  de  Gri^lina*  Aprè^  avoir  ^  »  'dès  aoa 
Vivant,  Pobjet  d'aiie  odteaèe  penéoatMm ,  ob  a.voaltt. 
retendre  sur  soa  cadéTre  même  ^  ett  te  faire 'inbjBBieiv 
dana  lesi  vingt-quatre  heurea  ;.  mats  >  instruit  des  solU- 
cïtations  d'un  grand  dombre  de  savane  «  ei  partiouliè*- 
rément  de  ï^onorable  GjBoffroy*  Saint -Jlil&ire'»  on  dee^ 
hom^Bries  qui  aîmènt  et  honorent  le  plus  les  seieoeésy 
lu.  le  comte  €iiabrol ,  préfet  de  la  Seine»  s^é^t  empressé 
de  donner  des  ordires  nécessaires  pour  quil  fÙt  sursis  à. 
rinhumàtioa.  C'est  donc  aux  himlères.  de  ce  magistrat 
qu'on  doit  la  conserva tîbn  d'un  dés  plus  étonnans  pfaé- 
liomènès  qu^lit  offerts  ta  science. 

Ritta-Gri^tina  a  donc  été  transportée  à.  rHospiee  de  la 
Pitiés  et  SOB  autopsie  a  été  âitte  le  it5  novembre  par 
MM.  Serres,  et-  Mapec  »  en  présence  de  MIULx^  Geoffro]^ 
Saintrfliiaire,  Cuvier,  Dubois  père  et  fits/PojPtal  »  B^eai-. 
thet  ;  Dumérii  ^  Gastel ,  Ltsfrano  »  Itardy  et  d'un  trèi^ 
gr^nd  laombre  d^^tirtres  médeelnsv  Je  dois  à  Textrême  obli- 
geance de  M.  6eoffcoy-Saint*JIilaire  les.  détatls  stiivaM  c 

t!et4e«iKitopsie  a  fait  connaître  que  Rttta -Gristitia  a 
deux  coMirs 4s<4és  et  libres  dai^  une  seuleeavidoppe.oav 
pitiôarde;  ces  cœurs  se  touchent  par  iein«.  pointes  $ 
leurs  bases  sont  parfaîtenlbDt  libres.  Giat  «dossejpaeat  de- 
-deux  cœurs  existe  dcms  une  étendue  de  tix  k  hui^  lignes», 
de  telle  sorte  que  la  pointe^  cet  organe  ,  chez.Ritta  ^ 
est  située  à  gauébe.  couine  dans  l'état  ordinaire  »  taiidb- 
qiie  celle  du  cœur  de  Cristtaa  est  à  droite  Jdajos  çotto 
position  9  le  ventricule  droit  du  cœur  4e  Ritta^f  e  trouve^ 
aplati  et  com|»îmé,  ee  qui  rend  raison  de  la  gêae  do 
|a  circulation  du  sang  aoir  »  et  du  commencement  de  la 
«naladie  6/6ue  dont  était  atteinte  Rttta.  Le  stéthoscope  ,. 
ijl  est  vrai  »  n'avait  indiqué  qu*ua  seul  cœur  Mnais  ces 
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dew^omm  se  traUvaieBt  fenferaoéa  dam  une  même  cavîté 
membraMUM,  cfl  de  telle  «orteA  que  *de  q[iielque  rnani^ 
^'oD  plaçât  nnMnimeBt ,  en  avant ,  eo  arrière ,  à  ^m^ 
die  ,  à  droite»  en  ne  )>eaTait7aiiuiiâ  reèevoir  HiAffea^ 
aion  que  d'on  aèu)  dés  deu  €(Bàr$«  6ejte  thnaiien  }V^ 
iifie  Terrenr  pfodoilè  jMir  Fmape^ioniiaf  le  atétboioope» 
Mais  poursniTons.  On  n*a  trente 'qa'no  seul  fcie^  mais 
résnltanl  éridemmenl  de  la  rénoieB  do,  foie  de  chacon 
dea  enfana  sur  la  ligne  iç^iane  i  ce  qui  le  preoré ,  e^est 
qu*il  y  a  deux  lebes  de  Spigel  el  deox  Tésicules  du  fi0l 
|Mirfiiitemenl  disMeeles»  tt  y  a  égaiemeni  deux  estomacs 
61  deux  intestins  gréks ,  lesquels  se  réunissent  de  dix  à 
douze  ppucés  avaut  leur  unioù  au  cœcum.  Ceiui-çl  est 
unique»  ainsi. que  les  gros  intestins»  qui  paraissent  appavr 
tenir  plus  spécialement  à  Cristina.  Il  existe  aussi  deux 
matrices  distinctes  \  Tune  en  avant»  située  comme  à 
rordinaire  derrière  la  ves^slej  et  Tautre  placée  en  ar^ 
rière  »  séparée  de  la  première  par  Je  rectum  et  par  les 
iatesttns  qui  remplissent  le  bassin  ;  tà  cavité  pectorale , 
divisée  parim  m^iâstin  central ,  est  cloisonnée  inf^ 
^ieorement  par  un^  seul  diap^riji'gme  »  lequel  »  comme  le 
feiè  »  résulte  de  la  jonction  sur  la  ligne  'médiane  du  di<h 
pbragmedes  deux  sujets.  Cette  circonstance  ;  tirés-inté- 
ressante par  eUe-méme-»  le  devient  surtout  pour  donner 
une  explication  probable  de  la  presque  instantanéité  de 
la  mort  de  Cristina  après  ceile^de  Ritta;  puisque  la 
moitié  de  ce  diaphragme  était  paralysée ,  et  la  continuité 
existant ,  il  est  aisé  de  voir  comment  les  contractions  de 
Tautre  flaoitié  ont  pu  cesser  séparément.  Les  deux  sterr- 
ni||ns  sogt  réunis  par  leurs  bases  ^  de  manière  k  former 
une  espèce  de  croix  qui  couronne  le  double  thorax.  Le 
o6té  gauche  »  ainsi  que  le  côté  droit ,  n*ont  que  onze 
côtes  f  c'est-à-dire  une  de  moins  ^ue  dans  rétat^alu- 
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rel.  Les  .deux  colonnes  vertébrales  sont  par&iteme&t  4!^ 
tincles  dans  tout  leur  trajet  jusqu'à  U  pointe  du.côccîi:» 
sai)8  aucune  anomalie.  Les  pulsations  artérielleiB  »  h  l'état 
normal ,  étaient  isochrones  chez  les  deux  sœurs ,  elles  ont 
été  plus- fréquenttes  chez  Ritià  pendant  sa  maladie;  enfia 
chaque  extréiiuté  (^inférieure  paraissait  sous  la  dépen- 
dance de  la  tète  qui  lui  correspondait..  • 
'  Cette  autopsie  ja'a  pdiot  donné  de  jnotions  certaines 
sur.  la  nature  dé  là  maladie  S  la^queUeUitia  a  succombé. 
Une  légère  adhérence  -de  ta  partie  postérieure  de .  ia 
plèvre  du  coté  droit ,  ^lyec  emphysème  du  poumon ,  an- 
nonçait 1  exislênce  d^une  Inflammation  de  cette  mem- 
brane V  i^ais  peu  mtenae  »  peu  étendue  ;  et  à  laquelle  on 
npt  saurait  attribuer  lèfmort,  mais  phis  vraisemblable- 
ment à  une  accumulation  considérable  des  matières  fé- 
cales dans  Piotes^Q  rectum  »  don^  nu  lavement  purgatif 
eût  produit  l'issue ,  si  Ton  eût  invoqué  les  secours  do 
ràri  ;  car ,  ndus  devons  le  dire ,  Ritta-Gristina  est  nK>rte 
sans  qu'ajuçdn.  médecin  ait  été  appelé  pendant  sa  ma- 
ladie. C^tte  apathie  doit  être  attribuée  à  Tétat.  de  gêne  et 
aux  tracasseries  auxquelles  les  parens  ont  été  exposés 
dans  une  terre  qui  n*6ûl  pas  dû  leur  être  si  inhospitalière. 
L'histoire,  de  la  science  offre  plusieurs  autres  exemples 
de  semblables  monstruosiitéSa  One  lettre  de  M.  Magellan, 
insérée  dans  le  J^umai  de  Physique  ^  année  177S9' 
donne  Tblstorique  d'uq  mopstre^^à  deux  têtes  et  à  deux 
cois  9  né  après  un  autre  enfant  bien  conformé.  Le  môme 
journal ,  année  1791  »  cpntient  une>notîce  de  ML.  Caqûé , 
sur  un  bicéphale  semblable  à  Ritta^'^Cristina  »  accompa- 
gnée d'uqe  planche  ;.  ce  monstre  »  du  sexe  ma^ulin  ,  ^é 
à  Reims*  fut  baptisé  sous  les  nqms  de'Jean  et  Pierre;  il 
^vécul  peu  de  temps.  Â  sa  mort»  6n  7  reconnut  deu& 
c<Burs  et  deux  estomacs.^ 
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I.ITÏÉRATirElË  MEDIOALE  FBANÇAISE. 

•  ANALYSES  D'OUVftAGIJi^. 


Db  l^Anàtohis  Pathologiqob  considérée  dan»  ses,  vrais 
ràpporis  avec  la  Science  dès-  Maladies  ;  par  M.  F* 
HiBEs ,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  MonU 
pellier.  '  é 

L'anatomie  pathologique  n*est  pas  de  cés^  sciences  at- 
Irayaiftes  qu'on  cultive  pour  elles-mêmes  ;  Tidée  de  son 
{importance  peut  seule  faire  brayer  les  dégoiUs  qui  en  sont 
inséparables.  Bonnet  s'y  livra  avec  le  zèle  d'un  honime 
animé  du  dé&ir  d'être  utile,  et  soutienu  par  l'espoir  d*y 
parvenir.  Morgagni  se  proposa  pour  modèle  le  médecin  de 
Genève^  mais  il  comprit  mieux  encore  les  avantages  que 
la  médecine  devait  rietirer  de  la  connaissance  des  lésions 
cadavériques.  Aussi,  qdedVffortSi  que  de  soins  pour  saisir 
les  rapports  des  Symptômies  avec  les  altérations  que  les 
maladies  laissent  après  elles  J  Emporté  par  son  enthou- 
siasme, it  aurait  voulu  qu'on  établit  sur  deux  colonnes 
les  symptâmes  de  chaque  maladie ,  et  les  ahérations  qui 
lui  correspondent.  Lieutaud  a  réalisé  en  partie  les  vœux 
de 'Morgagni,  dans  son  Historia  Anatomico^Medica  ; 
mais,  outre  que  les  observations^qû'irrapporte  sont, 
pour,  la  plupart,  incomplètes-,  le  moment  n'était  pas 
venu  d'exécuter  un  travail  qui  suppose  sur  le  mystère 
des  propriétés  vitales  et  des  fonctions,  des  connaissances 
que  nous  n'avons  pas  encore ,  que  nous  n'ausons  peut- 
être  jamais.  ' 

On  sait  bien  qu'un  moyen  d'éclairer  le  diagnostic, 
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e*e8t  àel  comparer  te  qu^op  voit  pendant  k  ne  avec 
ee  qu*oo  Ir^ouve  après  ia  mort  ;  maû*  cette  compatai$pn 
Bst  beaucoup  plud  déircate  qu'on  ne  pense.  Il  ne  suffît 
pas  9  en  effet  »  île  retrouver  souvent  >  ni  même  tou- 
jours ,  la  mémo  lésion  après  le»  mêmes  symptéraes  pour 
en  déduire  invincibletnent  un  rapport  de  ]généraiion  t  il 
peut  n^y  avoir  que  succession  ou  coïncidence.  Il  finU 
iencore  que  réliologiè  >  l^  $éméiotiqué ,  là  tbérapeuliique, 
quetotit  enfiin  confîrmeia  même  conséquence  et  que  tien 
lié  la  dSmepte.  Hors  de  (à,  je  ne  vois  que  doute  et  confu* 
wm;  <A  fait  une  irèglè  de  rester  en  aôspeni  entre  deux 
historiens  divisés  sor  le  même  lait ,  comooeot  w  qui  est 
bon  en  histoire  prendrailMl  un  autre  nom  en  aoiédeeuie  ? 
t  II  faut^se  méfier,  dit  M*  Double^  de  tontes  les  alié^ 
9  rations  qu'on  trouve  &  i'ouverUkre  des  cadavlrea ,  et 
•""qui  ne  conservent  avec  i*éiai  de  la  éanfeé  pendant  la 
»  vieilli  9vec  les  symptâloief  de  la  maladie  quia  pré* 
»  oédA  Ja  mort ,  aucon  rapport  »  Mcune  analogie  ;  «t 
)i  Tenatomie  patbobgiqiie  offre  une  Ibiile  de  cas  «em« 
9  hlables.  • 

Le  litre  de  J'outrage  de  .'H.  Ribes  indiqiie/^saec  qwal 
W  est  le  buti  c'est  de  fixer  le  rang  de  TamlMiie  pa* 
Ihôh^que  qni ,  si  en  n^y  prenait  garde^  fioirak^afr  ioitf 
tsnvahir^  Elle  ae.  donne  en  effet  une  im|M>rtance  vérfGi«« 
blemeni  intolérable.  Non  seulement  elle  se  tiet  aub 
ideastts  ^  ioules  les  aspires  braliches  des  sciences  oi^^ 
idicaies,  manuelle  ne  tient  compte^, 4e  leur  témoignage 
qu'autant  qu*il  lui  est  favorable,  et,  pour  couvrir  toutes 
«es  usurpations  de  l'autorité  d'un  grand  nom  >  elle  perle 
uns  cesse  de  ^îcbat. 

Bicbat ,  il  est  vrai ,  brille  au  premier  rang  parmi  les 
iMitisaBs  du  système  de  Vorganidinu.  U  se  peut  yûà  h 
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^âââr  dd  jasUfier  sa  dblioci^on  des  tissus  \m  ail  (ail 
lexagére^  la  simUituda  des  formes  que  prend  chaque  Uh 
sion  dans  tontes  les  parties  dn  xnéme  Ussn;  il  se.  peut 
qa'ti  jui  exagéré  la  difiérence:  des  symptômes  de  C6tl6 
^ménie  lésibn  dans  des  tliMins  différend  ;  mais  Bichat  tr'a 
jamais  dit  ^e  toutes  les  maladies  se  réduisissent.»  en 
dernier  résultat  >  k  une  on  ipu%  altérations  primîtires  ^ 
puisque /au  contraire,  jtoufours  dommé  par  ses  idéea 
physiologiques  ,  il  inclinait  à  penser  que  chaque  tissu  » 
ayant  une  organi^atiou  et  des  propriétés  spéciales  ,  de- 
iFttik  avoir  aussi  ses  altérations  partiipuUèk'es*  C'eit  donft 
Mtomnrêr  sa  mémoire  que.  de  pt^sénter  comme  la  <ïOn- 
séquence  de  ses  principes  un  système  qui  contredit  for^ 
mellement  ses  principe»» 

La  nourelle  doctrine  n*est  en  réalité  que  la  parodie 
de  l'anatomie  générale.  Toute  .préoccupée  de  rinflùeoce 
des  propriétés  des  tissus  sur  la  forme  des  maladies ,  elle 
s*efft  éyertaée  à  «qpliqaer  la  prodigieuse  variété  des  symp- 
tômes par  celle  de  l'organisation;  en  sorte  qu'ellem'a  tant 
st^ilisé  sur  le  siège  des  élémens  pathologiques  >  que  pour 
se  inénager  les  moyens  de  les  confondre  dans  leur  nature. 
Et.  voilà  comment  ette  a  lait  disparaître  du  même  coup 
les  maladies  générales  et  le6  maladies  spécifiques.  Enfin  #, 
il  a'esl^  pas  jusqu'à  la  thérapeutique ,  dans  laquelle  le 
système  dont  nous  parlons  n*ait  porté  la  pli^  grande 
oodfosion.  A  peine  en  eiet  eut-i>n  proclamé  que  toutes 
les  maladies  étaient  ^dMentiellement  identiques ,  qu'on 
s'empressa  de  doter  toys'les  médicamens  des  mémèf 
propriétés  9  et,  rejetant  encore  la  diiSi&rence  des  efiets 
thérapeutiques  sur  celle  des  ttsdus  ,  on  imagina  de  suh-* 
stituejr  lés  médications  électives  aux  médications  spé6i«» 
fiquesk 
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^  Né  de  Ponatoinie  9  cd  système  a' cherché  natiireile*' 
ment  toutes  ses  preuves  dans  l'andtomie  pathobgtqiie.  - 
En  Vain  quelques  toQs  esprits,  tels  que  MM.  Double  » 
Laën'nec,  ont -ils  protesté  contre  cette  exclusion.  Ea 
Vain  M.  Cayol  a^t^il  renonveié  les  mêmes  protestations  » 
leur  Toix  n*a  pas  été  entendue.  C'est,  encore  à  la  mort 
qu'op  demaoâe  les  secretëide  la  Vie.  Etrange  contradic- 
tion !  une  doctrine  qui  sq  dit  /9Ajr^f&/0gtftie:n'afpi,que 
Ahn%  Y à^nataniiè  pathologique.  '  ^. 

Ce()endant  uù  élève  de  celte  école  ,  toujours  prêt  à 
renier  son  maître  et  ses  doetrinés,  M.  Boutllaad,  de^ 
mande  quel  est  l6  médecin  qni  a  dit  que  toute  la  méde^ 
clne  était  dans  Fanatoinie  patkùtogiquô?.  Qui^  tous  les 
séides  du  Yal-dé-Gràce ,  et  lui  tout  le  premier,  dans  Tar- 
ticle  même  où  il  fait  celte  question.  f.L'anatomie  patho* 
»  logique,  dit-il  »  est  comme  le  corps  de  la  pathologie. 
»  La*  physiologie ,  pathologique  ne  peut  être  Conçue  que 
»  comme  une  représentation  de  Tapiitomie  pathologique.  • 
»  One  lésion 'fdDCtionnelle  suppose  nécessairement  une 
»  lésion  correspondante  dans  leâ  élémens  pkmdérabte» 
i  op  impondérables  d^  l'organisation,  n  Qn  le  voit  »  afin 
que  rien  n'échappe  à  l'anatomie  pathologique ,  M«,BouiU 
laud  en  agrandit  le  champ  :  c  J'y  comprends  Tes  lésions 
•  ou  modifications  que  peuvent  subir  les  élémens  imponr- 
»  dérabtes,  ces  êtres  de  la  raison ,  sans. lesquels ,  privés 
»  de  teu/'s  forces  excitatrices  ,  les  solide^s  et  les  liquides 
»  seraient  phystologiquement  pour  nous  comme  s'ils  n'6» 
»  talent,  pas.  »  , 

.  BelUepDclasion ,  et  digue  de  i'«zorde. 

En  attendant  que  le  scalpel  délia  de. M*  Bouillaud 
nous  fasse  connaître  les  altérations  de  ses  élémens  im,^ 

Digitized  by  VjOOQLC 


pèinM^htés  v  revenons' l  ranétûmie  ^âthûtogiepe.  Dé« 
^iér  les  services  qu'elle  a  rendus  h  la  inédécirte  pra- 
tique ,  ce  -'n^est  pas  setllement  de  PiDJustice .  c'est  de 
.Tmgratitade'^;  inais  H  he  faot  pas  taire  Tabiis  qu'on  en  a 
lait ,  parla  crainte  de  manquer  de  jnstrCe  <ott  d^rocon'*- 
nàissaiace.  Les  pteàves  de  '  cet  abus  se  lisent  h  chaque 
Jpage  dans  la  j[)l(rpart  'dcfs  dti?rtf|^  publiés  depuis  vingt 
ans ,  et  netattiùient  depuis  la  premièlre  éditÎDn  de  VExa^ 
mén.  Que  «eux  i^ni  ne  partagent  pteis  nôtre  sentiment 
TeuilVent  bien  nolis  dire  ce  qui  a  fait  rejeter  tés  maladies 
générales  ist  les  maladies  spécifiques.  Qu'est  ce  qui  à  fait 
mettre  en  dbule  l'existence' des  tims?  Sur'qnéb  fbnde- 
mens  a-t-on  rapporté  toutes  les  fièvres  essentleffes  à  la 
gastro-enté^e  on  li  ti^ute  autre  phlegmasie  ?  Ob  prends 
on  ses  raisons  pour  sonténir  que  le  cancer,  la  phlhisie  ^ 
le  cartel,  les  hydropisies ,  Tépilepsie^  l'hystérie',  \à 
gçmité,  tëtc.,  M  sont  que  des  inflammations  avec' des 
formes  di'ffl&rentes  imposées  par:  là  striiclure  des  parties 
^ffeclées^  etc.  ^  etc.  P  Ab  I  sans  doate,  Panatomie  patho- 
hygique  bien  interprétée  condamtie  hautement  tes  singil- 
Kères  conclusions  /mais  ii-n'-en-est  pas  moiùs  Ttat  que 
c'est  arrec  ks  dtonnécs  qu'elle  fournit*  qu'o^  préténdles 

Jttstifi'er. ■...:•..;;;'     .  .a  : 

'  'Privés  dti  secours  dès  dissections, Mes  anùibns  eb  tuU 
iSvaient  avec  plus  de  soin  et  de  Eèle  l'art  d'observer, 
datis  lequel  ils  sont  nos  modèles  et  nos  maîtres J  L'ob^' 
servation  leur  fit  découvrir. presque  'toutes  'les  gratide:^: 
lt>is  des  corps  vivans;  ils  admiraient  surtout' celte  liaisoil 
étroite  et  réciproque  qui  unît  les  organes  etitr'eux  et' 
les  rend  tous  solidaires  les  uns  des  autres.  Lès  modernes,' 
a\È  contraire  j  le  scalpel  toujours  en  main,  se  plaisent  h'  . 
morceler ,  à  diviser  le  corps  humain  pour  mieux  con-^ 
Novembre  iSsg.  Tome  IV.  ,,JJ,,Goog{e 


C'eet  ope  aulre  |naiiiè|(te  d^pnTisager  le  métD6  plyot  ».  q^i 
peiH^  aYoir  j^  avantagea  ;  nais  «i  telle  était  la  Qialbeu7 
reufe  dinditioii'de  Tçiprit  liuœaia  p  qu^  racquiaitlQU  àf 
tQUte  iiiN^vf^e  yériti  dût  lui  laire  perdrç  dç  Tue  les  yék 
rj^  d'ffne  ^te  autérieqrQ ,  il,  e^t  dajûr  quf  la  açieoicç 
foùraçrait  ^a^a  o^sse^siv ^Jl^joéoiq  ^aos  jannais  aller  en 
m^y^u^f  puisque  ce  qu'elle  ga^aerail  d'un  côté,  ellef  |e  pWr 
drait  de  ji*auti*e«  ll'oiiji^llon^  dpof;  jaipa^  qfiQ  siilefl^^of- 
ga^ef  oj^t  des  laDçt|ojis.prfV^^  i^  oot  ^ufi^  ^a/pi^çy 
tiops  publig^i  bien  entendu  que  touj^  A't)pt  pas  k  cet 
.égard  li^ même  imppt^^n^^.  Les  anciens  pfi  ^^QgMaief^ 
^oja  •  le  cour».  Festça^  ^t  le.  ccirrea^ ,  at^qu^js  ik  açj 
cordaient  une  sor^  de  suprématie  sur  tous  les  9#trea< 
Certes ,  à  |*époque  ob  noua  yli^opa ,  il  faudrait  4^  ^fOu^r 
rf  ge  pplif  exclure  resfomac  de  cette  9spè|ce  de  triui^^ 
Yirat,  M.  Ribea  s'est  donc  biep  gardé  de  cette  téméf^ité; 
^js  pei^t-étre  a-t-il  trop  accordé  aux  idées  do^iioantea 
de  soa  siècle.  $i  l'estomac  av^it  m  effet  la  dixième  pi^r^e 
de  la  sensibilité  dont  on  le  gratine ,  il  serait  bors  d'éta| 
de^reinp^ir  ses  fonctions.  Sans  doute  c'eist  un  des^  organe^ 
^exiji(ici^  à  la  vie  y^f^çQ,  seqs  qu'il  bunt  le  pourrir  ppjiR 
▼ivre  ;  mais  la  digestion  exige  use  sensibilité  spéc^lo 
bien  pjus  qu'une  grande  sensibiKt^;  et  ne  uoiis  en 
plaignona  pa^ ,  car»  sans  parler  des  excès  ai  comnmai^ 
de  la  table,  à  q^ielies  épreuves  ne  te  meton,  pas  •  ce 
paiiyre  estofaac?  c'^st  le  4auffr£^douUur$  dp  l'éq^peipi^^ 
^el  médecin  n'^ouploie  daqs  sa  pratique  quç  lea  st^ig^iilaaa. 
fusibles  ^  tfl  autrç  yeut  guérir  tous  ses  mala^^s  ayfc 
'des,  &ubstafl,ç<2s  yénéneijisçs,.  up  troisième  les  pi^  k  la 
diète  lapivia  sévère,  et(il;rvtp.le.^^})e;di^^atifp^r  l^ilIKQ^^a 
mêmes  qu'U  emploie  poMR  le.  ç^mcr. 

Digitized  by  VjOOQIC 


,:Olien»  ief  iioa)bfiitts«9  ftjnpftihM  ^•rappiwiclienl'el 
coofaddéni  »  pour  ftia$i  din»,  tàm  lu  bi^lid«,  M«  fiî^et 
tfgipaU>an  Alitire  fait  son  moin»  romanfoable ,  nôa  moios 
ioifNoetelil  «*  ibédeeiûe  pratique  ^  Bèin  Totolona  parier 
defoeita  PKMTTeUleufle  p^^riélé  dootilea. êtres  |ri4«iis 
^ent  pénétra,  ^t  qui  les.  Dead  ea  qiiçlqUe  forte  in- 
4épeodaflS  ao  milieu  de»  objetis  q[yi  leê  enteèrent.r  CW 
il:  cette  propriété,  puissance  innée  »  puissance,  soufre- 
ptbiee  f  qu'il  faul  rapporter  une  fouje  d'actes  sppnta* 
fié»  4  et  qtlt  forment  précisémeiU  les  attributs^  les  plus 
iiobles  et  les  plàs  caractéristiques  de  Fanimalité.  Telf 
ponfl  f#  fçrwatio^  de  Fenibryôn  ,  la  croiasance  ,  le 
44T^opp^i|^eut  def  oiT^nes ,  Féruptioa  des  règles  ;  la 
^l,ri)>Mtion  de  la  lUoiière  nutritive  »  et  .par  conséquent 
\çi  Qd^serf aAi^n  àé^  formes ,  etc#  Dç  même ,  qu'en  m 
cf^Q  pas*  conpimelQ  Sût  entendre  un' Sfstèuie sans  prb- 
^nde^ir,  qv»e  teutl^  l^smalafUes  tirent  leur  origine  ^ka 
Cfkuaçft  eKterues  auj^ueUes  on  les  aUrikua.  Sans  doute 
HP  coup,  uçe  eki^e,  u|i  ûS$€\  museulaite  donnant  use 
nûson  sufiUaiite  d'utnci  luxation  •  d^une  firaolure  ou  d'une 
hernie;  mais  combien  d'autres  maladies  auxquelles  le^ 
ç^u^p  in  dehors  n'ont  que  la  plutf.pelke  paat  1  Ce/ ne 
sont  pas  les  cau$es,elîtérieures*  ce  sont  les /broatm^nue 
dont  toutes  les  moiéculto  d'un  étce  vivant  sent  oommf 
iDpkbibées,  qui  font  lei  cancers»  lesi  tubercules ,  les  dli^V 
très ,. les  ulcères»  et  toutes  les  iésieiis sans  cause  précise^ 
^  qu'on  range  pour;  cette  raison  parmi  les  aflectîons 

apoutanées.  

Ces  considératioos  de:  haute  pbiiosoplun .  médîoa^ 
PDt,pl|is.de|  raftpc^rt:  qu'Ai  ne  senable  au  paéspier  c6up«. 
d'cqil.aveic  Voh'ifà  d^'cet  cHivra'ge.  fit  déjà'qiii..iie  '46iif 
que*  dâJB^:upe  BPMpbiitfe  pii  tout  se  Ke»  ièa  ddran^ 
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%&%  LlTTiBATtrfeB  «ÉDICÀLE   FRAKÇAISI. 

Bieot  domiil  \étre  souvent  mpittt  Gireonserks  qpa'ik'né 
Ici  jmaiiseiit  ?  Qid  M  seni  .  qu-un  être  essenlielleiBienk 
âcUf  resterait  difficilement  étranger  aux  altérations  qu'il 
présente»  et  que  la  spontanéité  dés  maladies  n*est^sou-  ■ 
vent  qne,eette  activité  elle-^mémc  sous  un  autre  nom  ? 
• .  Quoique  avec  deS' vues  «n  apparence  fort  différentes  » 
toutes,  lea  liranches  de  la  médecine  tendent  au  même, 
but. y  qui  est  le  perfectionnement,  de  Fart  de  guérira 
L'objet  seul.varie  »  mais  la  fin  est.  la  mêm'et>  Chacune  de  ^ 
ces.  bratiches- apporte  donc  son  tçibut  suivant  son  génie 
particulier.  L'anatomie  pathologique  se  donne  comme  le 
guide  le  plus  sûr  ^u  diagnostic.  Goqnaitre  uqe  maladie  p 
c'est  en  savoir  le  siège  et  la  nature  :  de  Ik  deux  parties 
bien  distinctes  ^^  que  M.  Bibes  examine  successivement. 
A  r^ard  du  jiége  ,  il  est  des  distinctions  importantes  à 
faire  dans  les  oialadies  :  les  unes  ;  semblables  en  cela 
aut  lésions  traumatiques  ^  sont  bornées  aux  parties  où 
se  manifestent  ieui^s  sighes  anatonuques  ou  physiologi- 
ques,  ce  sont  les  lésions  l&àalesi  les  autres  ,  intéressent 
le  système  entier  et  portent  à  -  bon  droit  le  n<mi  de 
géniralesi 

Ces  deux  tnodes  de  lésion  peuvent  se  réunir  et  fermer 
ainsi  dès  oonabinatsons  diverses ,  dont  la  connaissance 
pjrésenle  une  des  plus  graiides  difficultés  du  diagnostic. 
Après  avoir  reconnu  les  éiémens  »  il  faut  donc  en  établir 
nettement  les  rapports.  Sont-ils  indépendans  les  uns  des 
autres^  ou  sont-ils^  liés  ensemble?  iS'ils  sont  liés ^  quel 
est  ce  mode  de  liaison  ?  Est-ce  cette  dépendance  étroite 
qui  ne  permet  pas  de  concevoir  l'effet  sans  la  cause»  ou 
tt'est-ce  qu'une  succession  fortifiiez  lui^oidenteltef.,  et 
pour  absi  dire^d'ofcco^ûm  ?  Problèmes  «impdrtans  »  et 
qu'on  ne  rééoudra  jamais -avec  l'isnâtoiâié  pathologique^ 
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rAi;sopD9iiifint  le  pluâ  sévèro.'.  ^. 

Le  désir  d'éclairer  ces  gravés  qaeskioiis  4  îet4  M^  lUbiefli 
4ajà9  des  e^LQursions.  fréquentes  sur  Je  domaine  des  autres 
sciences ,  car  tout  sç  tieut  ep.  médecine.  Son  dessein  »  h 
lui,  c^est  de. maintenir/ entr'elies  ce  juste  équilibre  qui 
fait  leur  force  »  c^^^t  de  les  affermir  dans  leuvspiféfqga-- 
^ives»  dans  lenra  droits  ,  et  de  les  di^endre  chaoùipuç  w 
particulier  contre  l'eaTabissement  dé  Iputes.  les  qi^ta^e^^. 
Q9,  comQ)eut  r4P'?:"?^^^^P^<^^^°^^^  ^P  l'anatomie  pa-, 
ijiologique  y  aans  démonlrer  qi^'eljfe  s-acroge  des  pouroira 
qu'elle -n'a  pas  ?  jgt  Je.  meilleui! * fi^jen  de  'pco^y^r  «^ 
ysurp atiQU^ ,  n'esUce  pas  de  .démontre^  son,  UiimflisauçQ 
^n  cWchant  ailleurs  les.  çpni^a^sançes  qu^çlLe  seJQa^e^ 

4!Bnou^do«wir?  j  //^r       :;;:. 

^  En  .eptrqnJ^  d^ns  les  appiicaticips.,:  Mp.  Ribes  Vqn^ 
^'j^bord  auK  maladies  (i^cd/es  ;  etprenant^oa  moi' daHa 
sa  )>kis.gcaQdc  acception,  il  iwage  dans  cette,  daf^sa 
]U>utes  c^les  qui  «'annoncent  par  , des  symptômes  lo* 
eaux  .OM  pav  des  altérations  appréciabtea  è  nos.  aena» 
paof à  reyçnir  énsuitesur' leiu*.  origine,  ^i.ulie  part  IVi»: 
liié  diB  l'anatomie  pathologique  n'esi  ni  plusi  évidente  « 
ni  pkis  incontestable  :  et, ai  Coutea  les  msLsdies'  pv(>« 
duites  p^r  des  çau«es  ej^ternes  étaient  Tefifet  direct 
d'une  simple.  Traction  d&  l'qijgaxiisnie  »  si  cett^  ré^lion 
répondait  toujours,  piSuv  La  nalure  et  pour  le  degré ,  à 
l'action  des  causes  prOocatricéa,  en  d'autres  termes  •  si 
les  idiosjrncràsies  ou  les  dispositions  indi?iduelies 'n'é- 
taient poiir  rien  daûs  la  j>atbogénie  d«;s  maliTdies,  il 
n'est,  pas  douteux  qu^  l'anatomie  patbologiqoe  n^em- 
l»ras9at  à  elle  seule  une  bonne  partie  de  la  science  da 
4}agiiostic  i  mais  nous  perrons ,  en  étudiant  la  nature  dçs 
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^54  i.iTTfciià¥lfW 'MiiffjLLb  tftiiiv^iisB. 

tàlkli(iiè^,HttHVn'Énti$ipM  totijdurs  Ansh  tithis  hé  j^di^* 
Ions  en  ce  moment  que  du  àèfe  ,^t  noùB'nd  dévdtiè  'tas^ 
ééÀW  de  i^iyirè  sujet.  ■  .  '       '•:  •'  '-  •  • 

Bëtis  cë  ft*tf^^t,  il  éàk  bien  f^ôMâd  ^de  là  tnédéi^ibe  if 
1^9  piiiir  gfahdés-  dbHgationVli  l'aria loniiepiithdlôgîqiie  ; 
^i^dâne  sans  doute  hé  pense  S' lè  ftii  côntestei'.  lài  pa- 
thèle(;ie  dii  certéèu ,  t)»!"  etedi()lé  ',  a  ftit  plus  de  jir^grèy 
éte  iqiiielqf^  âtitiées  qà^éiré'  lî'en  àTaft  (kits  dcfptiis  dei 
9^dk9J  Pèiti^etrà  ciipèndacrt  se  croit-éHe  (dus  atiitiéée 
qd!eHe  ne'  Fést  fééHement.  On  saU.l  la  véHté.'^tlelèé 
IMloiièr  dii  sénfiment  et'  do  ifao/âtetnént  ;  et  snttoiit  lé 
déraïigétnent  <lës^  facùHééf  iMelIfieeuelles  »  dénotent  très^ 
èi^dinairèmènt  une  altération  dés  centres  nertent;  liiMiri 
ôh  met ,  1r  signaler  la  pKoftîôn  malade  du  cerveau  ,  ùiié 
affectation  que  Touyerture  des  cdrps  ne  justifie  pas  toù- 
jocn^  Oâ  à'ss^nè  des  ftyitbpftÀtàës  s^ciatn  ii  YlhR^mxha- 
fiétt  dès  InéttidgeS^ei  à  eeUé  'dd^  Àertéslu  .«(nbénér-si  ûeà 
orgaites  éôntigiM  par  tifrtBfl  Ibs  points  nfè  se  trttâélÉiètlejeftl 
pus  réeiprbguemenf  lé^  sMIt^tfén^.  ÏEnâtlI^t^^trfsit^iôgfé 
ayam  doté  le^dîterses  ti^<*^^^<!^  la  toâssë  étféé(^ttal{i(ùé 
dWrièlill  llivers  ;  la  pttthèlègie  u*ft  pér^  toritù 'rester  eH 
arrière ,  et  éli^  ia  cm  qu*il  .éiarii  de  é6n  hbfiheiir  ée  lut 
trouver  des  lésions  et  des  sigées'parildëllerè;  Tant  â'éf- 
form  porteront'  sans  doàlel  lefars  fruits  /mais  nôild  n-éTOns 
enobro  que  de^s  cort|ectfH^^  qu-on ireudrmten'^ain  noué 
donner  poiM*  .des  vérités  déihohtrées^  .   ' 

H.  Ribés  poursuit  les  lésions  locâfles  dans  lés  th>i^  ea^ités  » 
et^  pour  prouver  que.  Pdnatomie  pa^thologiqtie  est  pleine 
irîDcertitudes  sur  le  siège  des  nialafdies  »  il  s'applique*  & 
si^fer  i^s  <?QfAlra4îcti<>»^'  de  tmi^Ah  mémo  qui.  mon* 
«reufonëHe  le  plus  d^  oonfiaDce.  Il  se  pl*|t6  mettre 
s<^s  ki  yeux  de  ses  lecteurs  des  altérations  d*or*gàn^ 
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««m'IABibii  âièê  tbntiiôM  qiiW  leur  attribue  »  et  réd"- 
pM^ttdttéBl'del  lériofis  de  fi>i»ctibofê  9àùi  ait^ralioii  il^or-' 
^ànefl.  Apths  qiiôi  ^  il  «e  croit  «utorisé  t  condiire  que  iès 
iihèHiti»iM  ttialfiridtèi  ne  ^oiitl{ilë4e9  tàuseé  'oétémé' 
Md[là9  dHiftiôits  de  fétetioô. 

'Appl^Hàiît  à  Ift  totalité  dhifi  bt^Àé  ôb  qàè  il.  Ribes 
flfi  <fer  là  partie  /  jé.réponds  qu'à  'rtfitfonnér  ^itisi  »  il  faa^^ 
tH^  âdtaofélti'é  ^ue^  tes  ôi^nea  i^è  ^ut  pas  absôhimètit 
nMeàMiMè  nbi  toûiH^m  qu'ilir  Tiempiiéaëiil ,  quVDr  péùC 
ae  pallier  dé  l^(»il  peur  toir,  ^  roreiUè  pour  éoteudre  ; 
étt$<  Bàné  té  'sysième  »  leé  orgaoéé  tie  »Q]raitot  donc  que 
iteÊtob^  de  luite^  4fk  Uié  eùfévieHunce  pliitfifc  ^e  de» 
objets  dé- première  iiéoei»sité;  'et  .èciàîtné  H'n'ett  f^st  paé 
«tout  on  né  puisse  dite  là  même  ichose ,  on' voit  i^dè  »  de 
proche  bn  jproèKe  /  î'esprH  conçoit  trèi^bién  tm  hôkntné 
a'atara  orgaîliisàtiott.  •  -  -  -  '-^'^  -  '\\  "  '  '  .'  *  '  ;  '* 
'  iTandts  que  les  uns  spiritualMént  16  tntt^èire  elfè-Bi  jine, 
leè  autres  inafSrkrliseiit  beaucoup  trop  la  ▼iè^  Exa^ration 
ilèa  dëuk^éStSs.  On  a  beau  ^rotiiinhei^  que  tout  dépend 
delVU^antsMoù  »  qn^ensâtt-bta?nest  cërtâiù'àu  tâold^ 
^li'èllb  n'ek^tque  pas  4Ôut.  On  pirtirrak  dier  iceiit  or- 
pto/éê  déiis  le  corps  humain  doiit  la  etriicture  ne  nous 
eût  jamais  niféft  les  fonctions  ,  en  sorte  que  s^il  se  fi!-^ 
si(it  toiit-li*-dyup  une  transposition  de  fonétions ,  la  nôu* 
^uté  du  phénoinètie  aurait' seblé  lid' droit  de  hbus  snr-^ 
prendre*  -.  1    •• 

Mkfs  'par  là  mSne  raii^iott  que  les  rapporté  nous  sont 
Câfehéé;  on  conçoit»  sans  pdnVôir  Texpliquer,  eominedt  tt 
ht  hit  qne=iëllè  altération  b^gâîMiiiê  ^ui'f^us  pàrAlt  très 
^éré;»  ait  poûrtafit  mohHr^d^iiliAiéMc^  sèr  le' fohcltëb  dé 
U  {ràftie  niatedè,  que'tëllb  ift^tè  qui  noiJii  àeinblelnftni^ 
mêttt  i^iis  le^€x  &è9i  iBf|ypâi'etntiieAr  qu'éltés  à1tibéf>és-* 
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ir^  LITT toA^HHIA^  MiWfÇhhM  iMUUIÇAIfff* 

ciNitiiUQdt  de^  8Wro0tnf#^  ;  Bg^e(|K»Bqpji»  fora  inj^n»  Mukn 
pHni^  mê  f  eD#6d»  ;  .Y^n»  coanaisme^  KipflH^iitp  .4^  ;  U^ 
^ectiôp  4^  la  kaii*taM.:f)a)9e  sur  Ia'/4^ç«4|on>  cfpat^^ 
raiiéantîi*;  comparer  cepci\4aDtiia:eaoinac%|iVfly^J^^4 
4ç«  dcr|r  quî  v^a^^pwdl^  dfta^^lM  tiis9tt«i«  a^Fee.on 
es4ç|Diaç  ^epfla^uaa^  o^  (ii^fi^  «^quinrliewc.  ^  a'ea;  cfoita 
que  las;  y<3ux  »  qui  ae  ;pçQ«çrait  que  1«  pr^ppief^  Imn 
y]M9'  ]iKw4a4e.qi4e4e' second'?  'N^ajez^  p^^^nt^A^W  4î& 
f(^aBcedaafrJt*^At  desIbiMlîoas  dorHaa  ^  da'FaaicerM  «  ^ 

EQti^l^é.iia^  ses 'prioçip^;  V*.  iUl^s -^^r  îairqa'4 
dilse  qae  Fif^pnocb^aieiit  swgafD  m  joue  i{u^sii^^ir^,(pit 
iie4}efs#ii«e*  d|iia  rapqpj^KÎ^,,.  at  f^l^ , ;fa»<  la:,dqab|fr 
iî|M«oa  qnHl  y  a  des  api^liç^^  ^nà^^tfon^  q( 
4/ss  épauiçheiaeiis  '.sens  #popU(xUu  /Mais-  cç,  sqa^  là  d^^ 
exeepiions»  mèmeasseï  rares»  et»  en  baooe  l5]£Îqfji^;Ç9 
a'esl  pas  •SMr.ias  expfpUoas  qae  sp  j((>adeiat  Jts;,rf)e|es. 
l^seK^padiietf  f  ^^mm^^Ç^Sé  lea  t,W#I  ifiijPVrt 
fpas  ;  ;il  n'est  pa%  àj^  %Q^;/^4'0a;iie;f  uUieiPiuDgfrf^fW 
b  classe  d^fl[oaiisesofeasM)fielleSr»  cajç  ii^pf^jf^tp^^^tq;)! 
exeroe  spr  le.  ^é^eb^ppejoeni  des  «lal^Miies.  ane  ilfsMpi) 
et  pki$  directe  ei  phts  paissante  qaç  ia  ç(uiipi^9a(4ii 
cerveau* sue  lef  puisiaaces  «çositiFes^^  ip^piçest ..  \  j.. , 

Qjuelie  idée  se&ii  dpac  M,  K^tbasides  Cfia^.^^çi^fÎpT 
oeUe$p  Leur  ipaip  d|^asaB«,;pa^e.seâ))4e  ,|;quj'e|les.foa^ 
le  prétexte  plutôt  que  la  véritable  raison  des  ma|fRJ|^  : 
luissi  ^opI-eMes  tràs-^viiri4jS%  et  U^è^-l^ii^  ;;  q^iis  .^'^  à 
caase  o^me  4^  celte  J^gbreté  qu'elles  :deî.:ifft9^^kip,aHp^7 
po&^rdans  T^conoaiie.  aae  p^édifposjiioniqpi^dciqîfe  êl 
vi^ela  aatafeet  riaUuMiiità^des  e£(e|s.  X41  wqindrç.  vct 
riatjon  de.  iempériSlp^  §^  .poar  jrappeierjia  .iQHxc^fif 
up.fvi^ «Q^iMçé  de  pH^bi^fti  j^  «Iweqs  4iMit  îl;fe  JK^iiffe 
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fi»,^  IVik  qQ'U  rof^ure^  tout  sa  obangi^  eti^use  oocasi^r 
nqlle  faiir. celui -qQfeitdff posé  awdarlrei  pu  tf u  c^iltieri 

bide^  poQr  explii)«er  desxfiels  qui  s*el^plî<^B(\pitku|i€^ 
}eaiW^;par  rles'caopjes  qui  ks  qo|  ptr^éd^s?  C'es^;AVil- 
Jeur&  mal  eaieqdre  ce  mot  >  c'est  e4  fapsser  Je  .sQi»r  qtfe 
.dB.i'ei^pIoyer  p|:>ur  dé^igaer  les  fojis  les  :  plus*  oofDmi|iii^« 
^wn^  uner^use  lyier^iiique  agit  de  h  mém&  «Q^ni^ 
sur  toutes  miptfçsqtie  ioptejs  les  organisations  »  Vu&ifeift- 
mi^  des  effets  p4>aTe^Ti4emn[ieqt.la  puis$iaDC<9,de;Q<i|^ 
.dHise.  A*tH>a  jainaU  dii  qu'U  fallut  que  dîsp^uti^  p0i«r 
co]i^»«ciS|^  la. PsricJe  i  p^flie  gu!i(  sAtroi^t^qiie|^^ 
^K)^e6  qçi  ne  Toot  j^niajM  ^^,  «  :^  q!9Pt«î|i«p»eii(i  )<9p 
{^oflwprt^^  P«^fei«rtî  Vb#^?!fr>4e'fef  !C4««lfl!i  -iWttMie)  on>îfc* 
^i^4er(^gu»f|a|4oa».dffB«4afiielbtP<iaii^  sirQu  vép|> 
fuie^sorte  d«  r^stia^c^  po«r  es^iq^i^.  les  eXceptioDs^;  \  • 
m!  l'ifH^teii  deMeii»  ipf  .q«U#  di^tiaotioQ:  piU'ce  qq^eljo 
ei|t.fol)4ai9e«i(4e,i;^|.e>#k^^f^grAAde^^^  poUi^yafMr 
méconnacque  lanouyelle' id^^etciJie  aj  pOGté«  fta»t  vide 
IfpuM»  et  :  di^  #S09rdk!^  r4iiia .  4^^^^ 
a^jj|Myk,le,c0(!pii')Mi»9iii|  ii^  (a  candili^.des  4trea|^lM^ 
#u  jiMi!giai4i»a»^;.«li  «ki^tifiUMil  sads.fid  riuftaeiwé 
4ttiinMd^ffitf^t)m(r»;M.>poiir.dii^  laoïêiaè  chesei^ea 
d'aatres  termes  ,  c*est.MM>r.dietlanlr  les  cause9(;occiiskH- 
«elles'ii  ;la  pifit^  dM  ««mes;  p^tédîspMaateaqu^eUeAfait 
fimer.  U9  si;  g^a^d  9i^%  kl  TiiRUastÎM?^)» .  oarnse  pnasqw"  4iiiir 
jours  passagère  ,  fiig|iee.«t  iofigm«iM  d'aïUeurs  aift^ïnar 

l^didK  le«j9^il|rv9[|||^G^«    ;     j;      i! .  !    .  ) 

II.  Sft^a  1^  ^tn^fi  4eLr«tas^tl*0;]«4  ohoseï^  è  leur.  vMir 
laUe  plaee  em  {sl^aift'à  tfhMoiie.la  paK  qullui  revient i 
^ijsig,  datifi^ee pairtage»- il  a  quelquefeitoi méooiiiKi  l!impof r 
f9u«&4M  I^ona  anatofui^s»  s'il  a  trop  reatreiat.r9ttr 
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ittAiâétoé  ioettlè»  ;  illatrl  bdfi^tiii*  qo'^H^êi^rétii  tous  isW 

liait  ov  dMittttdë:  sll  j  a  tbs  teè4id(6s^|j;éiriSt%ies& 
SlliNifi  aitàdkè  ft  feé  ttt6t  Viéét  d*libè  altéhiMoii  àpfj^fé^ 
dliUo  If  tU)é  mié  Àmè  tous  Idflf  tissus  r  hl  »é|^onsé  t>o^t- 
nil  'êl^e'  éttilto^tia^nie  t  ttut»  <Mir.tlHMft  fa«  étosi^^!}! 
i^lMl^èàteAdrè.  fj^^t-il  i»«k  ttnii  qdML^fiitë  dé)^  étâts'dtt 
Mtfs'faiUMiiil  t«ls»M|tie,  ^âr*r4ntiiiisessfoft  la  ftoè  itÈ^ 

iéffémsMè^àôfa^'èèà  nMtMèûk  i  des  dègétîlSk^céncès 
l|ile  riêfel  M  fàliiil's9ii)^DDdi*  P  ër;  itûbl  iibibifldiiMeîVs- 
qtf'^Wèè  maijriifiMeDl  tféfcèssmiiiila^  daoi:  tia  6^a«è 
plue  ou  tkMniiè  ùk>6M«êt4t?^  MMë  iT  ès^  ^îdéfil  iq|iié  é*èst 
l^^iidfe  l'^^pbûi^'^la  càyis^,  ^  i^^  f^r^sëmèul  le 
f«H^i)?ttltaCi)ili«  pàlMUgkiue  /^t*  de  ^'litot  leé  dde<^ 
«Kiièfi>'ii|u{^te)4>niefir^»'^e;''  '  -)::.<..;  -'>-;  v  '^ 
'  ^Iw  Afteiiifntf  ^âiiàl«Miièift  6<to  «ni^  nain  èè 

'JSèrit$êeg^  ^tikiHjMkm  Jpà»tti  ^a*t(iiilll»6è  >ië^  oàtt«ef  ^ 
leaiac^pbnlM,  io»  d«MvciSv  to  màUdièrMf<dlVii^*«l 
iMiuiaa^bBllei  qui  V  smnis  être  {léiféditMrwi  MEe^i^ 
lesé«»iiibtw  d'juiieiiddttièftnilHe.^  '/  '  <-■'  '■'  '  ^  ^    ^ 

«Mftàeapeimmi  »  iw«is  <fm  W^^li  ^aknkënéé  jpat  bàDtiit 
la^0bM«at««idiipMMiiiwkeiti^?:  ^  *    '  •  >{ 

Outre  les  maladies  chroniquer^  i^^ièsl'  ^tfS^d^Mêl^ 
pfliibi:4esa}gaëS/qiirittét44èf«iMt;die  jpt^Mlré  ^t^ntè  parmi 
îes^  diath^sv  f  ettes;  s«bt  peirt^^ré  4à  plli^Éft  '^«s  fi%Vrek 
^es  6s««»lietiës.  H  e6t!^erlai}]>^  4a  koèiftv;  qfô&l^alFedtfioa 
looale  y  est  'ptescjnei  teu^ou^S'  èobsécullyè^   SÉifvta^eh 
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éfliMià ^MaKhe^M UiiMéHiMt ééê èpapdtiM ,  phssqae 

rien  n'indique  qu^il  existe  uq  organe  spécialemeàl'afÀ 
(éliit  ;iïM\M  ^àfsée  Aem  lé»  éëtiirdè  delà  elHsiiikftiO^ et 
du  ajitème  nef  yeux.  Enfin  »  après  ce  tenl|>è^^  j^  tdl'ett 
^IM;  fèfM  i  ta-ttkdladïé  [UkfàaiUh,  èl  (^ott  :roil^  ^Màre 

ttème  i eM^  #e  é^h  dç^iëtir  dei  I0tfi«n# eitetFMi >  riSbl 
qifd^'ite  ^ë  ^i^alê  |^9  ^è  r^llétaèhé  ^  'ë6iiti<iF  tel 
idteriieft  |)6ur  en  vècteiêir  là  dëte  «I  IniéfVeHii'  i'oHridil 
tdceeatioÉ  tetrélà  ib#rè  M  ^aSMIto&oi|;ii^M  :  ^«091 
té^Miînllaf  de.robiervÉtidn-ètlIii^tiel  '    , 

Si  Voué  yàulëf  lftv<^f  lâaioftettant  <^M  ^tbetfiî'éa 
rtfÉdtomib  j^tHékdljiqMé^  «^éiit  «TkÉVeflM:,  elle  Mta^^É 
eét  èiiAjAe.  doniiiié  atem  jMIe  né  cëôilnMMè  qti^ë|}i<è#1è 
dénouement  »  elle  ne  trou?^  plus  là-  fiè^^èi  »  laqMllè 
6é$8ek  la  tooffC»  et  elle  â*en  prenil  h  ràflRscClèn  l<^le 
d%  éottt  ce  qui  s'éèt  pàaèé.  ftab^  en  «f^lj^âfs  ^ûMId^tielà 
IMféâ  ôtfVërMr«6èiîe ,  et ,  si  i*oii  aè  nliiiBe  H  là  reééÉL 
battre  cbbntoetàttaè,  «fi  tté  pèùl  dniiîôitialà  c^kisid9i^ih 
comtAé  èïRt,  t  thëiâs  i^iié  d^'adtereltriÈf  que-  l'efbt  flèeit 
précéder  la  càtise.  Ici'donè  t'anatémte  path6logi^ué'âodê 
trompa  doublement-^  et  parce  qu'elle  hé  netfs*  tnèiirtrè 
que  ta  térien  locale  »  ef  parce  qû^eHè-  mus  -dènnë  lé 
chan^  mt  la  stic^asioil  étt  l'ifeportaiace  dëi  éléihtinti; 
Et  toaleiE->rou9  une  prenré  Uen  pa>p|Uéd6  ce  Hùé  âcftift 
dh6ns,  interrogez  lés  Vitthnéa  d'trte  épidém^iev  IV>ttMÉ 
n'ont  pas  été  immolées  arec  là  même  rapidité;  lesitoeê 
ont  donc  résisté  plus  long-temps  que  les  outres.  Cepen- 
dant ;  àrôifirerturedës  coi^ps,  ontrotivéquelespremièreâ 
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2^0  LITTip^TUM   piiH^Gâ^B   FftAI^^6B. 

oflVenI  seufee  des,  alt^«lio^>rè»-f6nftitiNr»  ou  du  mftM. 
li^altératioQS  les  plus seeûbles;  d^pji, Uôa  ¥oit;qi>e c^jç^l 
pr^fé^em  lor^oô  le  o^lest  le  fhfi  Tioient,  que  Tana^*!-, 
It^mie  pall^egiqaei  a  le  plat  dç  peine  k  en  découTiirlea 

,  -Ea  Tdilà  ass^z  peur  doaûer  u|\e  idée  <de  reavrage  qae 
jdoos  ftpeooçoBf*        .  , 

'  :  Où  a  dil  que,  Pa^teçir  n'ayait  prit  la  flume  quQ  poar 
flalter  l^f  pféjugléjs  de  récole,d<>ttt  il.  e6t:,deTinia  depiûi^ 
pi^fesseutf  Ceat  ce  que  j'igaon&eowiJèteBOR^ni^M..Rîbe^ 
ne  m'ajraQt  pat  iàii^.  aes  confidences  ;  fuàia  eo  ^acqMeîl- 
llAt  i  W.  l>r.uH .  qui  n'est-  peut  *- $^fe  qu'une  ioTentîc^  ; 
Çli^*i^:Co^èfdmf^ysinW:%UL%  e»i|lAiKQçié^(4e  çéiàbre  «4» 
Ton  ne  partage  pt^s  repgou^ent:S^^Kp<)Mr  l*£^tt^ 
Aie[:I(^tbçl€^^He.  .Ç^d^i^i^ira  le Ki^iy  4«  M*,  ^ibeç  BKen 
«a  qae  plps  :4*iniparl|uice^  p^sqoe ,  au  lieu '^^.reaiermer 
i»04  9pjpippspfift^u(ièrea«  il  tppçésentç  celtes  d'oo»  il^ 
iiiaMrp.<H)rB^ïi^«tioi|.:  .  ,.  ,. 

I  A  paitler  fraaçh/eiaent»  je  doujte  fort  néaninoîiis  que  les 
JDiteiiIjoiis  qV$|^.  prête  2|  M.  Ribes  seien^  les  siei^nes  \  on 
jjPMe.çojmnapde  .pas  ainsi.  ^,  sa  .cpayictton. .  Il;  profesiie  saos 
\^9!Bkie  les  doclrine^;  de  MpntpelJi]îer ,  .n^is  avçc  U  liberté 
d'un  esprit  fait  pour  le^  Juger.;  (1  n'a  pas,  la  soite  yanité 
de  croire  que  lar  vérité  n'ait  qu'un  teipple  et  que  tous 
a^s  adorMeurs  soleat  h  BHontpeU^er*  Persuadé  au  cop,- 
itraire  que  tous  las.  hommes  sont  appelés  à  la  connaître 
^ à.raimeri  pera^adé  qu'jl  j  ^  du  bon,  quoique  à. di- 
,ferA  degfés,  4^n$  tpus  les  systèmes»  il  leur  propose  de  sp 
irapprpc)ie|!  et  d'ab>ure^  leurs  prËyentions  mutuelles  ep 
^igue  d^une  réconciliation  solide  et  durable. 
..  Cet  esprit  d'écleolisme»  quiju'est,  après  tout».,  qi^ç 
l'af t  4e  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux  3,  a  (ait  s^n(yr  ^ 
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M.  BIbes  qae  ^  pourikîén  àjyfyrécier  Tanalomio  pâlholo^ 
gique  ,  il  devait  la  coDsidérek'  dans  séa  rapporta  avec  Ica 
tatràa  branéhes  qui  composent  l^ansémbio  des  scieiTcea 
taëdicales.  Est-ce  M  faute  si  elle  n'est  pas  sortie  de  cette 
épreuve  avec  tous  les  honneurs  de  la  fuprématid  qu'elle 
Voudrait  s'arrogelr? 

Convenons  aus^i  que  M.  Ribes  n'a  pas  été  toujours 
juste  énveiirs  elle.  Il  s'attache  trop  aux  ^xcep(ions  i  il 
leiir  accorde  trèp  d'importance  en  leur  faisant  un  part 
^presque  égale  atix  cas  ordinaires.  Enfin  ,  le  dirai-je ,  on 
sent,  aux  soins  même  qu'il  se  donne  pour  signaler  les 
plus  légères  variations  de  cette  science ,  qu'il  n'est  pas 
moins  heureux  Iorsqt?il  peut  la  prendre  en  faute,  que 
lorsqu'il  trouve  l'occasion  d'en  proclamer  les  bienfeits» 
*  Je  ne  veux  pas  quitter  la  plume  sans  dire  à  M.  Ribes 
ma  pensée  toute  entière  et  sur  le  fond  et  Èut  la  forme 
.de  son  ouvrage;  C'est  ainsi' que  je  prétende  lui  téinoigner 
t^ute  tnoti  eétime.  La  nécessité  de  se  faire  comprendre 
teet  la  clarté  du  style  au  premier  rai^g  parmi  les  qualités 
d'iin  écrivain  i  mais  en  géûéral.la  clarté  »  h  politesse, 
la  grâce  de  l'expressioil  ne  s'acquièrent  que  dani  le  côm- 
nûrerce  des  faotniEnes,',  et  avec  un  peu  d^ha))itude  on  dis*- 
tingue-  aisémeht  lin  auteur  qui  vit  dans  la  Retraité /dé 
celui  qui  voH  le  mondel  On  ne  peut  pas  dire  que  le 
3tyle  de  M.  Ribes  soit  précisément  obscur ,  mais  il  est 
trop  local  y  il  sent  trop  le  terroir,  comme  au  reste  celui 
de  la'  plupart  des  livres  sortis  de  la  même  école.  Il  ^e* 
rait  bien  temps  néanmoins  d'abjurer  ces  formes  Icolâs- 
tiques,  ces  tours  uniformes*  et  ôe  langage  technique  avec 
lequel  on  cachait  autrefois  la  stérilité  des  idées-,  et  qui 
ne  peut  servir  aujourd'hui  qu'à  compromettre  les  doc- 
trines les  plus  pures*  Plus  on  est  convaincu  de  la  vérité 
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9th  LITTi^H^Tpl^'^^iQAIiE^  JP^^^Tf  AISE. 

ipl(iia^^»ei|l^,  6(  pp^r.  cela  il  pc^faiit  ni  iqr^Q^r  fies  termes 
lioi^yeaw  /ni  rappeler  de  wu^  tqrogie^  |^  à^i^a^e^ffi 
44ioiurper  ceux  ifu'qii  eaip)oiê  ^  jeuT  dpf^tjan  1?  p^i^ 
||!é9érj|Ie]etla;p|j4^Gam|pijaç.  '»: 

Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot.  Ltt  Mcvif/^.Vl^icalçyU 
4oi^ié  TexefDple  4e  réunir^dimsJe  fuêpm^  article  les  pu- 
^lic^tÂons  nouYçlles  qui  traitent  du  méïï^^  sqjet^  Je  Ypi4<^ 
\aif  en  effe|  piirl^  k-Ia-fois^  dea .  outrages  f  e  M.  ^îbes  bt 
fiç  M.  Andral.  On  n-fiurail;  pent-jêtte  pas  la  $aps  intérêt 
liipe  comparaison  fraAcbei  et  loyiJe.  entrp  d^u^  hommes 
4'un  ég^l  mérite ,  et  qu'oq  peu|  considérfir  çofnme  les 
représentant  de  deux  écoles  rivages.. Mais  llpjusfee  s^évé^ 
rit^  fiYec  laqp^le  un  journal  kdbda(n9daife  a  traité  le 
pr^^sçnr  de  Mi^tpellier  tp'a  fait  on^pe^* ,  m^g#  ^oi , 
}ç  professeur  d^  Pari^-  J  Vpu^  d'ailleurs  qu'outre  ce  sen- 
j(ip«pli  d'équité,  qaturel  à  rbqpuQe  q^i  n'a  pas  abiisé  de 
Si^;  çoDfiçieACÇf  i[Jàywi^  quelqu'intérél  à  4#99dre.d9s.idé^ 
gne  je  partage.  Bejet^z  ces  idées  M  yo^s  pçi  Içs  appr#uYpf 
pi^l^  libre  k  tous;  pais  qufind  W  s'érige  en  jugp,  oa 
Hioit  compte. aq  jp^ubji^  de«  motifs  4^,  sef  jqgepaenfi 
quand  QQ  a'^t  pas  infaillible»  99  qe  pr^  ps^  b  ton 
4*un  pr^cle^  Ifeuretyseipet^t  l'ei^f^ipp^.  ^  Af;  ;Bouilla^d 
ne  .^ii^ç  p^s  à.cqnféqgëqpe  ;  pe  ]vi  Ikiso^s  .pa^  rboweujr 
de.  {le  crojre  dangereux.   Panégyriste  m^fedroit  autaiit 
q^!iq^^stc(  cr4tiq^e ,  il  yeut  releWr  I9  g|oirq  i^'u;^  ami^ 
et  il  n'imagine  rieadç  mieiix  quQ  di»  ra^Miis^çr  le^  tiileiif 
de  son  riyfil  Qu'fio  aqlqur  est  à  plaind^^  de  iomi>^r.e9 
de  pareillf»  vpaina  !  S^>M}  A^f^rie  >  Bir;  Ap4r9'  f^i^i^f^ 
pwiffqçeçel?^      :     ;  ....... 

.     ,    .  ^   J.  9*,  BoUfQQJBT.  . 
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,  MRCpff iqN ;;||à»i^1t#,,::  ; pH^ 


dfi  ce  npuveait^ny^m  4*eç^ra^i^9i»  par  P,  A»  Vmm, 
agrégé  de.  la.Çiiçulié  dç  M^$Â|i9»  m^qoil^re  flfijffiltf 

Ëhaouo' sait  que  la  percussion  de  la  jpoitrine  prat^uéç 
à  la  manière  .d'Ayenbtrtijgger  ne  doi^ne  par  elle-ixi^m^ 
que, des  résultats  bornés  et  souyent  équiyo^ques;  q^'ell^ 
^i^e  de  celui  qui  remploie  beapçoyp  d'attention  et  dç 
dextérité;  qa'el(e  est  quelquefois  fatkante  et  même  dour 
Idureuse  pour  le  malade;  qu'il. suffit  d'une  déformation 
dç  la  poitrine  ,  d'un  œdème  de  se3  Pl^rojs ,  d'un  embon*» 
point  très-considérahie  pour  que  le  son  obtenu  soit  tout 
autre  que  ce  qu  il  devrait  être;  que  mém^^jai  s^pposan^ 
réunies  les  conditions  les  plus  favorables.»  on  ne  saurait 
presque  jamais  y  )i  l'aide  dq  ce  seul  mpde  d'exploration, 
reconnaitre  un  engorgement  circonscrit  du  centre  ou.  de 
la  base  du  pofumon /distinguer  une. hépatisation  de  ççt 
oi^ane  d*àn  épaacbèment  pteurétique ,  savoir  quel  est 
le  côté  malade  dans  le  pnenmo-tbqrâx ,  etc- 

'  Frappé  de  ces  ipcdn venions  »  M.  ï^iorry  ^  eu  l'idée  de 
percuter  la  poitrine  médiatemanty  c'est-à-dire,  en  interpç- 
santentre  la  main  qui  ft*appe  et  le  thorax  quiést  frappeur' 
corps  solide  et  conducteur  du  son.  Ce  corps  à  été  d^abord 
une  pièce  de  monnaie;  mais  M.  Piorry  ne  trouvant  pfis  çpm- 
mode  la  forvM  (U  c^  instmment^Wx  9^  l^fjnlôtiSi^iiii^i^ 
une  pikque>ou.pl«Bciielte  de boia,  decorneondeméuL 
Puis  ayant  reecânn  après  de  nomkreox  essais  que  le  bofa 
se  laUsaît  entamer  par  Coi%gU  ,  que  la  ,cyrfie  éinU  suj^M 
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à  $6  déformer,  qpie  le  mé^I  fournîssaU^  une  êorie^  Je 
tinument  qm  pourrait,  faire  prendre  te  change  sur  des 
hrmù  anàiqguÈs  queféurnisiètU  lei  ^iêèères  perdutéà 
tnédiatûtnent  »  il  les  a  abandoniiés  pont*  s'cm  teiiii^  h  Vi- 
voiris;  qéi  kii  a  ^tïiDfldéfinitii/&]ë  bot^s  l&'jilus'avaiJtâ- 
geuxi  Vnt  ))^fue  d*tToire^circtil&ire;  dé  deux  {douces 'de 
diamètre,  d*uDe  ligne  d'épaisseur^  munie ^tin 'rebord 
en  saillie  sur  Tuoe  de  ses  laces,  ou  plus  simplement  en- 
core de  détilL  jpetites  lamelles  jpjosëes  parallèlement  aux 
extrëmiiés  d'un  de  ses  diàmStrés  el  qiii  seryeht  k  la  inain- 
téhii^y  tel  est  seloil  lui  le  meilleur  instrument  46  là  pér^ 
cussioti  médiate  (i);  et  comme  aux  chose?  nouvelles  il 
faut  de» noms  nbuteau;(,:cet*inslrument|  il  propose  de 
le  désigner  soùs  lé  nom  de  ptessimètre..  .    . 

La  découverte  du  plessimètre  est  d^un  haut  ibtérêt 
pour  la  séméiotiqoe;  cai^,  grâce,  à  cet  instrument»  s} 
Ton  en  croit  M.  Piorry»  les  incànvinienà  qui  tierineruà 
la  percussion  directe,  considérée  comme  mélkode^  n^exis-^ 
lent  pas*  Il  importe  peu  que  le  su)el  qu^oh  veut  examine^ 
soit  gras  ou  maigre ,  que  les  parois  de  sa  poitrine  soient 
œdématîées  6u  endolories  par  un  yésicaioife,  un  rhu- 
matisme où  un  exanthème ,  tjue  rçhscrvàteur  se. serre 
d*un  ou.  de  pFusieùrs  doigts'^  qu^il  percuté  sur  lés  côtes 
ôuiBÙr  les  inlervaltes  intercostaux;  ilsuifit:'i^  que  le 
plessimètre  posé  sur  Uà  régions  que  ton  étudie  y  soit 
légèrement  appuyé  et  maintenu  de  telle  sorte  qtiil  fasse^ 

■  ■!■■■  ■  «  ■       Il  11  M^— ^IJ  I  II  I        ■■ 

(i)  M.  le  docteur  Çottçreiin ,  non  content  d'afoir  modifié  avec  tant 
lie  sticoèf  pour  IfaI  lé  ptocédé  de  M;  Gànnal  pour  iVdminitftration  iti 
G&lairt.».TeiitflnodîAtr'aitsai  Jepletsimèlr^de  M.  Fiotry.  II  propose' 
^ne  plaque  de  liège  »  tiur  lamelle  on  .frappe  avec  une  boole  de  même: 
subVtance  ,  recouverte  d'une  peau  mince  et  fixée  à  Pestri&mité  d'une 
ti|[e  de  baleine.  (  Toyez  "Revue  UèdiùaU  t  août  1839 ,  p'.  5^.  } 
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fiouraimfditfifOffrp^  <B|Me  i^  ;:«?,  que  la  perciMsipi)  soit 
ieKéCMl<$ë  ayec  ta  pulfte  ie%  doîgU  de  la  main  droàe,  U$ 
ùngtpê  ^^«1  àa4p4ê  ofAz  pfè9f  çâr  te  sonq^ilfi  produis 
êmu  ^lt^(9  $mèm^wnt  U$  tjtâtiJias^  4^  ta  perçu^iati^ 
.  En  obii^i^Ml  ^»  à^  pr^iilioni  el  efk  teuai^t  çoo^pto 
de  la  fs^tp  liMnce  qiû  jri&svlle  .diB  l»  sipooréfté  projnrQ  à 
I^Ui$iriiliieiH;  #  om  jbblieot  d^qn  ré^u^aU  que  la  percpuiop 
ordinaire  n'aut^it. certes. point  dôptiét.  M*  Piorrj  a$siite 
'  être  arrivé  h  ce  p<rio^  4^  poùtoir  ifétenni^^r  Hg^^uitrusè' 
meni  le  nwm^  â*ièp  ^pioiiicbémei^lt  pl/çprétiqoe  et  la  quao- 
iiki  d0  liquide  4piM)^é  r  r^^teifdiie  4^uf  oiigQrgnipÊQt 
|>iiëiifivHiique  qm  Mi^r^^ulevi^  la  «itiiatjoo  ei  |a  gr^iideiir 
à*HU»  e^e^mtioa  ,li4>erci)leuae  pu  A\nn  abcès  du  ppu- 
moPt^U  #^QSt  atay^é  plu^  d*iixie  fois  à  cirçouscrîre  sut  le 
icadavrei^^  por^îou  |i)oni;iée  de  la  ^urf^ce  thof  fichique  ap- 
dessoMS  fie  laquelle  devait  se  Urofivei*  ^e  e^pJBvatioi^  tu^^ 
li€(irçu}|9pse  oi|  fine  induration  du  ii&sn  pulmonaire,  ft 
il  M  ^Wpi^esque  jaoï^ts  Iroipp^.  Il  esjt  fj^tfxe  ^ÏH  plus 
loin  ooçqre  ;  car  i)  ;iflirm&»  ^ans  un  mémoire  publié  H;^ 
CjBniipep|>  que  le  p!essim.èire  Iqi  a  Ciluroi  mu  moyen  4e 
distinguer  (e  4egr4  de  /^  pneumonie,  assertion  qu'il 
commence  en  ces  termes  :  t  Lorsqu'il  me  ^*agit  que. d'un 
»  simple  engorg^sment  ^  la  percussion  n^est  pas  i^com-^ 
»  pagnée«pour  le  dojgt  de  re;^plbf  a^eur  d'une  impression 
s  péni^l^»  tandis  que  dans  le  second  ou. le  troisième 
»  t)e^ré  on  éprouve  ei^  percutant  un  sentiment  de  dureté 
ji  très-désagré^Jkle,  ^ 

Quelques  lecteurs  se  refuseront  sans  doote  ^  croire  à 
d'aussi  britlaps  résult^lSé  jUais  M.  Piorry  a  prévu  le  ca^. 
Toutes  pa  presque  toutes  ses  expériences  on(.  été  faites 
en  présence  de  plusieurs  de  ses  coulrères;  il  ep  appelle  à 
leur  témoignage  à  et  po^ur  peu  qu'on  ait  parcouru  la  nom^ 
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breu86  li«te  de  noms  propres  cités  daqs  son  livre,  on  kie 
saurait  sans  mauvaise  grâce  suspecter  sa  véracité*  JSeu- 
lement  il  esir  probable  qu'aucun  autre  que,  lui  ne  tirera 
de  la  percussion  médiate  te  parti  qu'il  en  a  tiré;  et  pour 
notre  compte  nous  arvonons  n'avoir  pu,  malgré  nos  efforts, 
arriver  i  cette  perfection  dç  tact  qui  rend  pénible  ou 
trèS'^déêagtéabU  pour  fe  4<)igt  la  matité  qui  résulte,  d'une 
pneumonie  au  deuxième  degré. 

Non  content. d'avoir  appliqué  avec  tant  de  succès  la 
percussion  médii|te  au  diag;oostic  des  maladies  de  la 
poitrine.  M»  Piorry  r voulu  en  tirer  parti  dans  l'appré- 
ciation des  maladies  de  l'abdomoïi.  Il  a  commencé  par 
étudier  avec  une  minutieux  exactitude  les  sons  fournis 
dans  l'état  physiologique  pai^  chacun  des  vîseères^abdo- 
minauz,  et  est  arrivé 'à  déterminer  avec  une  grande 
précision  combien  le  foie  a  d^éteadue  en  hauteur  et  en 
largeur,  combien  la  rate  ,  combien  l'estomac;  où  com- 
mence et  se  termine  chaque  portion  du  tube  alimentaire; 
s'il  y  a  ou  non  des  gaz,  des  liquides  ou  des  matières  so- 
Jides  dans  ce  cantf ,  et  quel  espace  y  occupent  ces  ga2« 
ces  liquides  ou  ces  solides,  etc*  Fort  de  ces  données, 
il  peut  désormais  avec  son  plessimètfe  suivjre  l'augmen- 
tation otf  la  diminution  successive  du  foie  enflammé  ou 
hypertrophié ,  savoir  si  une  tumeur  de  l'estomac  à  son 
siégé  dans  la  paroi  antérieure  ou  dans  la  paroi  posté- 
rieure de  cet  organe ,  déterminer  quelles  sont  les  parties 
contenues  dans  une  hernie;  obtenir  des  notions  très- 
exactes  sur  le  volume  d'une  tumeur  abdomioale  quel- 
conque, sur  son  sié^e,  sur  Sa  profondeur,  sur  ses  rap- 
ports avgc  les  viscères  qui  l'entourent  ;tipprécier  l'^poss- 
ëcur  du  piriioinô  dans  le  cas  d'une  exsudation  solide  à 
sa  surface;  reconnattro  Us  plus  petites  quantités  deii^ 
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quide  ifpmché  dans  la  cavité  de  cette  membrane',  me^rer 
très -approximativement  le  potum^  '4e  ces  liquides  et 
distingoer. ainsi  la  péritonite  de  l'entérite^  Il  croit  possi- 
ble de  s*assurer»papla  percussion  médiane,  dans  certaines 
grossesses,  ^2  fe  ventre  du  fœtus  cart^espond  à  la  partie 
antérieure  des  parois  utérihes;  et  tout  lui  fait  espérer 
qu'elle  donnera  des  signes  proprés  è  dénoter  Texistencé 
d'un  ou  de  plusieurs  calculs  renfermés  ^'ans  là  vésicule 
biliaire,  et  qu'^llQ  pourra  mêiâe»  dans  quelques  cas^ 
faire  reconnaître  Us  épanchetnens  d'urine  dans  le  pé* 
ritoine. 

Combien  on  serait  loin  d'une  pareille  précision  de 
diagnos^fi  si  Ton  était  réduit  encore  iiux  signes  fournis 
par  le  palper  de  l'abdomen  !  M.  Pîorry  a  fait  le  relevé 
de  trente  -  neuf  observations  de  maladies  du  fôie  consi-  ' 
gttées^dans  la  Clinique  médicale  de  Mr  Andral^  et  i)  ré 
suite  de  ce  travail  ^qne.la^palpation  pratiquée  par  ce 
V  médecin  très-instruit  et  très-versé  dans  lapratiq^ie,  n'a 
»  été  presque  jamais  suflBsante  pour  établir  un  diagnostic 
»  certain  sur  le  volume  du  foie.  D'ailleurs,  dit -il  plus 
»  loin ,  de  ce  qu'on  possède  un  moyen  de  diagnostic 
»  avantageux ,  s'ensuit-il  qu'il  faille  se  priver  d'une  autre 
t  voie  d'exploration  non  moins  utile?  Dans  combien  de 
»  c^s  la' palpation  ne  laisse-t-ellepas  dans  l'ignorance 
»  sur  l'état  du  réservoir  de  l'urine  !  ici  c'est  un  abdomen 
»  dont  les  parois  sont  trop  épaisses  pour  qu'ion  puisse 
9  arriver  avec  la  main  jusqu'à  la  vessie;  là  ce  «ont  des 
»  muscles  contractés  qui  s'opposent  aux  recherches  que 
il  l'on  veut  faire;  ailleurs  l'organe  est  trop  mou  où  n'a 
9  pas  assez  de  dimension  pour  que  le  toucher  puisse  le 
»  éaisir;  et  dans  tous  ces  cas  /la  percussion  médiate  pré* 
»  sente  les  résidtatslesplus  certains  et  les  plus  é vidons.  >U 
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en  est  dé  mOine  de  la  fl^ctuatiott  .abdomliiale  danaràs* 
cUe  ou  la  péritonite*  Il  réstilte  eocoto  d*ua  relevé  de 
M.  Piorry  que  sur  diK-$^pt  cas  d*épa«cbeaie0s  abdomi^ 
Qaux  observés  par  le  môme  Mé  Andral ,  six  foi#  elle  a  ét4 
obscure  »  et:  cinq  fois  on  ne  Ta  pas  trpuy^;  «  I^a  fluctua- 
9  ti9n  (^enppnclut  gravement  notre  auteur)  gQuvtnt  utile* 
I  est  donc  ^^fuemmeni  insufiUanle.  Bien  plaa;e/(e<^ 
^^^qmlquôfois  Mjeête  à  efrewr.  Dapa  p1u4  4'im  &it  qûo 
•  )e  pourrais  citer  «^  on  admettait  une  ascite  quand  il 

>  s*dgi93ait.  d^une  p^eun^tose  intestinale;  pu  d*uQe  tu^ 

>  mcui:  enkystée.  » 

Le  livre  de  M.  Piorry  taipntient;une  foule  de  chose» 
atitàni  ou  plt|S€urîevses  que  celles  que  iipus||Qoos  d^ 
citer..  Telles-  sont  »  par  exeinple ,  là  division  de V  surface 
percutable  du  corps  humain  (sn  trente -quatre  régions^ 
et  les  belles  figures  qu*il  a  f^it  dessiner  pQur  k^démons*^ 
^ration  de  cette  .singulière  topographie.  Tels  sont  encore 
la  .classifica);ion  des  sons  ,ol>téhuS'par  la;  percussion  aaé^ 
diate  et  les  signes  jôgénieiux  qu'il  a  inu^inés  pour  le» 
désigner.  Ces  sons»  au  nombre  de  buit^  forment  uiie  vérir 
table  gamme»  qui  ne  procèditf  pas»  il  est  vrai ,  ,du  gnife  k 
Faigu»  mais  du  clair  au  sourd»  ^u»  si  Ton  veut»  du  seck 
rhumidc.Cette  gamme  est  notée  en  lettres,  ce  qui  donne 
à  plusieurs  pages  du  Traité  de  la.per^ussion  nàédiale  une 
physionomie  mathématique  tput<ii-fiiit  imposaiite.  L  F 
désigne  le  son  fémoral,  leplus.sourd.de  tous,  l'H  te  son 
humorique  »  le  plus  claif  et  le  plue  harmonique.  Entn 
Jes  deu)^  se  trouvent»  en  procédant  d^^urd  au  clair» 
le  soq  i {u^Tx  jeeoral) ^  lefPnG  (son  cordial),  leaouP 
(son  fnUnumal),  le  so|i  I  (son  mtiMinal),  le  son  S(sod 
stamaéiit)  et  le  son  0  (son  ostéal).  A  ces  huit  sons  primor- 
diaux il  faut  ajouter  encore  le  son  HY  (son  hydatiquey, 
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qai  se  rapproche  beaucoup  du  son  humorique  ,  sans 
cependant  se  confoadre  avec  lui ,  et  qui  seûible  être 
Tan^Iogue  de  la  note  sensible  dès-musiciens. 

Il  serait  trop  long  de  signaler  tout  ce  que  renferme 
d'excdUent  1^  livre  do  M,  Piorry  :  bornons-tious  à  une 
dernière  cîtatioh.  «Si»  dit -il  M  parlant  dé  PStendue 
dans  laquelle  les  baltemens  de  cœur  se  font  entendre, 
»  si  le  foie  touche  le  cœur,  •  comme  on  le.  remarque  fré- 
s  qubmment,    et  iil  i élève   ttés^hau^  dam  le  tho-- 
»  raxé  il  &ra  Toffieediu  stéthoscei^e *  e^  IW  entendra 
»  au  loin  les  battemens  des  ventricnles'  noii-hypertro- 
»  phiés.  >    Nous  ne  voulons  point  farre  remarquer  le 
mérite  qu^ii  y  a  eu  à  trouver*  dans  un  viscère  l*atialogue 
d*un  instrument  d^exploratiou ,  d*èutant  que  ce  singulier 
^H^tboscppë  ne.  sert  qu'à*  tromper  l'observateur* -  Mais 
^Pe.Vont  dire  nos  anatomisted  de  profession  en  s'apero»- 
Tant  du  silence  qu'ils  ont  .tous  gardé^  sur  ce  eontaet  du 
cœur  et  du  foie  ^  et  sur  la  {lOssibUUé  de  voir  ce  dernier 
viscère  ^élever  très-kaut  d'ans  le  thorax?  Voilà, un  joli 
armtttm  à  ajouter  aux  traités  de  MM,  Cloquet,.  Ve^rpeau, 
Blandin  et  autres  I 

Quand  on  a  parcouru  un  livre  si  plein  de  cfaoses^t  si 
foft  4e  style ,  on  n'est  plus  étonné  d^appi^ndre  qu'il  ak 
méritée  abn  auteur  l'une  des  couronnes  que  le  généreux 
Montbyon  a  chargé  TAcadémie  des  sciences  dé  dëcerner. 
M.  Pîorry  peut  h  bon  droit  désormais  s'appliquer  Vexègi 
fnonumeniufn^  etl'x>n  ne  saurait  assez  Ipuor  soq  libraire 
d'avoir  anooncéle  Traité  delaperoussion  médiate  oomme 
un  QompUmmt  indispensabU  du  Traité  de  l'ausetit^ 
iatian  médiate.  M'.  Labï^ëc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MS 


ttliVUB  1)B9  JOyftlIAtX    tB   ■:tDKCl?lll    FRARÇÂISa 


P^itoniU  guiriê  par  Uè  firtettousmerturielUê.  -^  Pkl^iie  utérine  §t 
abeè»  dan»  la  poumom ,  d  ta  êuiiê  de  l'extirpation  da  eoi  de  la 
matrice,  *-^'De  la  êédatUm  des  battement  du  agur  par  les  points 
d'aepergeê.  -^  Rhumatiime 'articulaire  aigu  guéri  par  Cémétique  à 
haate  dota,  —  Çbêervationt  dtuné  tyncope  puerpérale  ,  êuite  de  mi- 
norrkagie  et  d^unc  aàpfyxie  chez  un  nouveau-né ,  guérie»  par  divct» 
mo^ene,  — Pu»  dan»  l»  cmur  dMphthititfue».  •—  Slramohium  eoath 
l'aliénation  mental»  et  l»  rhamatieme, 

t.  Péritonite  guéi'ie  par  lês  frictions  mercurlellês  $ 
par  M.  GOLOir. 

'Madame  1 ,  demetfrant  me  du  Hasard ,   âgée  da  Tingt-^M^ 

ana,  grande,  bien  consUtnée,  d*aii  tempérament  lymphadco-san- 
gnin ,  mariée  depnia  quinsè  mois ,  B*étimt  bien  portée  pendant  sa 
grosBewe,  accoucha  henreuaement  la  16  )l^Uet  dernier  à  cinq 
henrea'du  soir.  Les  douleurs  avaient  commencé  à  se  faire  sentir  à 
quatre  heures  du  matin  :  elles  furent  légères  jusqu'à  onze;  de  ce 
moment  elles  acquirent  plus  dmtensité,  mais  elles  étaient  peu 
rapprochées.  La  révolution  laiteuse' n'offrit  rien  de  particulier. 
Madame  Jk.«>.  ne  nourrii^sait  pas,  les  lochies  coulaient  bien.  Le 
lieuviëme  jour  ^  s6  juillet,  à  midi,  je  la  trouvai  levée  »  elle  était  asseï 
forte  pour  se  promener  dans  son  apf>artement,  et  ne  se  coucha 
qu'assez  tard.  Elle  avait  seulement  passé  quelques  heures  4ur  un  ca<- 
napé  les  deux  jours  précédens.  En  se  remettant  au  lit  elle  éprouva 
tin  léger  frissbn,  ce<]ui  ne  l'empêcha  pas  de  s*endormir. 
,  Sur  les  deux  heures  du  malin  madame  J...*  s'éveilla,  accusant 
une  douleur,  vive,  dans  la  région  abdonfinale.  Des  frictions  sèches  et 
chaudes  furent  pratiquées;  il  survint  des  ^nausées, '^es  vombse- 
meus^  :  la  douleur  augmenta  et  devint  assez  aiguë  pour  arracher  des 
cris  à  la  malade.  Le  37  juillet,  à  ûx  heures  et  demie  du  matin ,  on 
tient  me  chercher;  je  trouve  la  malade  dans  l'élat  suivant  :  Déca^ 
bitus  donal,  face  paie,  grippée»  profondément  altérée  depuis  la 
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y/fAU  ;  langue  moUe ,  blanche ,  un  ped  \  annâtce  h  sa  base  ;  bouche 
pâteuse;  soif  peu  tWjb;  enties  de  vomir  fréquentés*  et  quelquefois 
suivies  de  tomissemens  peu  abondans  d*un  liquide  jaunâtre;  peau 
sècheiet  chtiude,  pouls  petit,  fréquent,  à  cent  vingt  pulsatipns; 
ventre  peu  tendu ,  )a  n^alade  y  accuse  des  douleurs  intolérables  dans 
toute  son  étepdùe ,  mais  principalement  dans  la  fosse  iliaque  droite  ;., 
la  moindre  pression  les  augmente  et  lui  fait' pousser  des  cris;  elle 
est  tellement  laâble  qu  elle  ne  répond  qu'à  voi^  bassç  on  par  signes ,  < 
ne  peut  exécuter  aucun  mouvement  ni  même  laisser  placer  uii  |)as- 
sin  sous  die,  tant  elle  craint  d*accroltre  ses  di»uleurs.  Les  lochies 
ont  cessé  de  couler  dans  la  nuit  ;  quelques  frissons  passagers  aux 
extrémités  înféri^ni^es.  {Treni^rcinq  sangêOM  $ur  Vabdomen  et  prinei- 
paUmtni  sur  la  partie  latérale  droite;  cataplaernee  chaade  et  arrosés  de 
vinaigre  aux  extrémités  inférieures.  Cataplasme  émoUient  sur  le  ventre 
après  la  chute  des  eangsues.  Infusion  de  fleurs  de  violette  éduleorée  aûec 
le  sirop  de  gomme.)  Sept  heures  du  foir  :  les  sangsues  ont  beaucoup 
coulé  et  .coulent  encore ,  la  malade  ajant  pu  supporter  le  cata- 
plasme t  la  doi^eur  est  un  peu  moindre  à  droite,  quoiqu'elle  pa- 
raisse à  la  malade  aussi  aiguë  que  le  matin  dès  qu*o%  presse  sur 
cette  partie»  Elle  a  augmenté  dans  le  flanc  gauche.  La  £ace  est  tou«. 
jours  grippée.  LepouU  s*est  relevé,  mais  cons'erve  la  m^me  fré- 
quence. Peau  chaude  et  sèche  :  langue  ut  suprà.  Il  j  a  encore  en 
dans  la  journée  quelques  envies  de  vomir^  mais  pçint  de  vomisse- 
mens.  {Quinze  sangsue^  sur  le  point  le^lus  douloureux..  Trois  frictions. 
éTongaeût  mercuriel  sur  V. abdomen^  de  deux  gros  chacune^  aussitôt 
après  la  chute  des  sangsues,  et  en  mettant  deux  heures  d*'ivtervatle  en-- 
trexhaque  friction^  Potion  avec  Veau  àe  fleurs  de  tilleul,  sirop  de  pauot 
blaneei  eau  de  fleur  d*oranger  à  prendre  par  cuillerée  d* heure  en  heure.) 
aS  juillet,  huit  hekres  du  matin:  la  malade  n*^  pas  eu  de  sommeil^ 
mais  a  été  plus  calme.  "Elle  a  assex  bien  supporté  les  trois  frictions. 
La  face«  toujours  pâle»  est  ^noins  grippée  et  n'exprime  plus  les  mêmes 
angoisses  que  la  veille.  Le  ventre  est  paoins  douloureux,  et  on  peut 
exercer  la  pression  dans  tonte  son  étendue,  sans  augmentek*  beau-» 
coup  la  douleifr.  Ik est  souple;  la  bouche  moii^s  pâteuse,  langue 
blanche  et  molle;  peau  chaude,  mais  moins  sèche;  pouls  fréquent, 
un  peu  dur»  à  cent  pulsations.  La  malade  #  uriné  deux  fois  :  Turine 
est  rouge  et  dépose.  [Frictions  de  deux  gros  chacune  toutes  les  deu» 
iuures.  Même  boisson.  On  continue  la  potion.)  Huit  heuru  du  seiir  2.1» 
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lace  n*est  plas  ^ppée,  le  Teiiti'é  ed  tdtij bars  sensible  a  Ja  preëidoa, 
pHncipalement  fi&ts  la  fosse  ilîâlqae  droUe ,  inais  la  «iialade  IroaTe 
là  doulcar  plas  sapportable  qae  lé  inatin^.  elle  a  pa  scf  soalerer  à 
Taide  de  deux  Lras,  pebdaiit  qnoU.  passait  au  bàssiôl  sous  elle: 
liriné  ronge,  pea  âboùdanté;  péaa  cfiaudeel  sèëhe;  poals  fi^équent, 
cent  pulsations.  {TroU  frictibnê  (U  deux  groê  chaeuM  ffoiàr  ta  Hait, 
Potion  ai  supi-d,)  Le  ùg,  hou  héareê  dutruttitl  i  la  naît  a  élé  càlme , 
la  malade  a  doritîi  par  iMërtalIës ,  elle  d  pu  rester  W  \^  côté  7  èilé 
sda<4t  et  dëihande  à  manger^  I>  Unghé  e^t  bbnche  ;  hiiitild«  i  le 
poidfs  sbiiplé ,  pea  ff-^cliiçât  ;  moiteur  gê|r6ralc  S  la  peiin.  Lèir  loClite$ 
ouf  rëcôminehdé  à  codlè^.  (GfA  'en\bve\ra  la  èoi^he  ^ahieasé  ^ui 
f)t^e  lé  )Di^tl^è  avec  HiilU  itoliéeèt  qaeltfdà  IdîlôHs  étèdk  de  iàtxm , 
afin  dB  réndh  t'abêôrfition  ptkê  faeih.  Oh  eaniinuerà  Uê  fPiciiohs  de  deux 
groi  de  trois  hêarés  en  trois  hèurei.  î)cmi'lài)ement  êmdlUeM^  Mette 
Boisson.)  Huit  heures  dd  loif  -  h  mÏ6ai;s6  soutient.  Le  latcment  a  été 
i^nda  fiTeç  quelques  matières  ;  arfnes  rougeâtrés  et  sédîmenteuses. 
{Trois  frictions  d* un  gtos  ehacvhe  pendant  ta  nuit/ six  giralns  dé  ca- 
Idmel  en  trois  fois'ehtre  tes  frictiàns\ dèmi-laoemeht  éri^otliéni  au  matin. 
On. cesse  ta^otioii.)  A  miiiqit  la  malade  se  plaint  de  cofiques  très- 
^hei  dans  tottt  le  ventre  e^  surtout  aaiottr  cfe  1  ombilic;  envies 
d'aller  à  la  g^rdé^robe  ;  ptusieuf s  syncopes  li^gères  :  à  quatre  ïieures 
dii  donne  le  deml-làvement ,  qui  est  istûlvî  cl* un  peu  de  càlnie^  Le  5o 
daiihatin:  la  /âcc  est  tiraUlée  et  eiprîme'Ia  soulTraàce,  la  bouche 
|3âtease,  la  sdîfu^n  peu  iiye,  la  langac  blanche  ^  plûs\sècfaé  ,  ainsi 
cjtie  la  peaii ,  qui  éét  ddaudè  ;  lé  ppuU  petit ,  fr^ucnt  ;  le  vcnlre  est 
8l)ap1e  ;  la  tnalaHe  y  àècU<«e  dés  douleurs  vives  dans  toute  son  itcn- 
due  et  suribtit  autottt  de  l'Ombilic ,  ne  resseintlaiit  en  rien  k  celles 
qu'elle  éprouvait  les  premiers  jours;  'élie  les  compare  k  des  coli- 
ques; la  pression  sùi*  Tabdotiiien  lès  augmente  peâ;  enviés  fré- 
qûéritei^  d'allel'  h  la  gatdë-robe.  Il  y  a  eu  plusieurs  évacuations  li- 
quidée ,  FOUSsâirés ,  peu  abondantes.  {Friciions  d^ un  gros  toutes  les 
deux  HeUrèè,  Ùèùx  demi-làvemens  avec  la'  d^coctiot^  de  racine  de  gui' 
mdttW  et  d9  tète  de  pavot,)  Huit  heures  du  soir;  .-  le  poufs  est  relevé, 
qaatre-vingtfe  pulsatiotis.  lies  niêhies  douleurs  se  font  sentir,  elles 
spiU'ah  pea  moins  yiolentes.  Sept  S  huit  selles  tie  même  nature  que 
pencbiit  la  ntâx ,  f^éa  abondantes,  (^ùeux  frictions  pour  là  nuit 
fUnU^tmfememt  émoUient  suivi  fiin  deUi-làëémeni avec  extrait' gom- 
^uifid^afitm  gr,  IJ.  Pathh  cèUthàhte.)  Peu  ^e  ckangcmerit  du  3^ 
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^u  i'^  ac&l,  deux  frîcdon»  .«eolçiAcnt;  cJ*ijn  gros  .chaque  fureiU 
fkîteè  dans  la  jodrinée,  et  deux  dans  la  nuit  du  3i  au.i"..— i".  août 
au  thatin  ;  U  malade  a  en  un  peu  de  abmmeil';  malgré  le  fréquent 
fjeaoin  du  bassin,  elle  n>  rendu  chaque  fais  qu'un 'peu  d'eau  tous- 
sâtre.  Le  pouls  esUoj^ple,  peu. élevé,  à  spixailte-qùinse  pubalions» 
b  langue  blançHft,  n^Uet  lo.«  coliques  on*  élésmoîn»  fortes-,  la 
malade  rend  beaucoup  dç  tciils  ;.  moMeor  et  >dkal«ir  modérëe  :à  la, 
peau:  le  ventre  est  très-peu  sensible  k  1^  préawon  et  àutonr  derom- 
bUic  seulement.  Madame  Ji..,  demande  arec  instances  des  «limens. 
{flain.  La»emenid*eai  dà  pmioî  amidtméé,  JUinim^nt  d*haiU  de  àmw- 
m'dU  camphrée,  a  féeuU$  di'wu.  e{  aii  sucré.  )  a  août.  Pouls  donple, 
yiégulier.,  à  soixant&-dix  pulsations;  langue  hi(mide,  réndûit blui-' 
châtre  dont  elle  était  couverte,  gé  détache  par  plaqués  t  uh  pda  de 
«aliva^Uon  •,  chaleur  t^empérée  e%  légère,  moiteur  à  la  pffau.  Le  ventru 
est  souple  et  peut  être  pressé  dan^  tpute  son  étendue  sans  que  la 
qialade  y  accuse  àe  douleur  i  elle  a  eu  encqro  quelques  coliques  et 
trois  éracuatîons  dans  la  tfuit   Le  baii^  de  la  veille  a  duré  Une 
demirheure  et  a  été  suppc^té  àans  fatigue.  (  Frictiùnê  aveà  Vhùilt  dé 
tamomiiU /camphrée,  Dèmi^'laièmeni  ut  sdprè.  Gargarisme  émiUieni; 
deux  [éculsê.;  getée  de  po^Mie,  )  $  août.  Pouls  .faible ,  mais  tôtfple  et 
sans  fréquence  \  langue  humide ,  entièrement  dépouillée  de  Te^w 
diût  blanchâtre)  sriivation  légère t  les  gencites  soht  uH  peu  plus 
rouges  et  agaciee  t  eha^eur  naturelle  à  U  peau.  U  :^  a  en  dans  la  nuit 
trois  selles  peu  copieuses  de  matières  blanchâtres ,  dures ,  nageant 
dans,  une  néronté  roussàtre»  Il  y  a  eu  peu  de  sommeil  :  la  malade 
désire  les  boisspns  acidulétti.  (  Depù-lavem^t  émotUeni,  Gargarisme 
<^ee  (a  décoction  de  feiuUee  de  roneee  eidû  v^iel  rosat.  Sirop  deteriêès; 
f^otion  avec  sirop  diaeode  pour  U  eoir,  Mémef  alimèHS.  )  4  ^^*  ^ 
malade  a  d^rini  et  fie  «e  plaint  pl^s  qtie.de  faiblesse  et  d'agaeeÊÊênt 
aux  gencives  ;  il  n*y  a  pat  de  «idivaUoB  :  la  langue  est  humide  ,«wr4 
Vieille  ;  le  pouls  souple.,  naturel  i  légère  moiteur  à  .la  p^u  }  ap-^ 
pélit.  (  ifànes  pmcriptions.  Gargariemle  éuuUUfni^  )  Depuis  ce  mo- 
ment la  convalescence,  a^  marché  atec  mpid&lé  %  l^^oitaliQii  det 
landes  si^iTaires ,  qoi  pendant  dfeite  jovtt*  |>oitvttt  faire  crpindre 
un  ptjaliame  fatifant,  n^  s*est  paU  prolongée  i  et  "anjcMird'hâî  i 
1**  septem^  ^  madame  J./..  ea(  oomplèlenient  «établie  et  aaaan 
(orle  pottr«Uer  pasaer  qu«iqii6  temp»  à  k  eunpftgkie*  {Journ.  «if|f>«  < 
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lî.  PfHèbite  utérine  et  abeès  dans  tes  poumons ,  à  ta  suite  de 
Ce^ptirpation  du  cot  de  la  matrice '^  obWrr.  de  M.  Heetas. 

Dans  un  moment  où  rablatîdn  da  col  de  raténu  est  détenue 
'  une   opération  des  pkis  fréqueiftes ,  et  où  beaucoup   de  chirur- 
giens <  la-  regardent  comme  sans  danger ,  robsenration  suivaute 
pourra  leur  inspirer  une  réserve  salutaire. 

Anne-Ge^enèTe  Elisabeth,  fille  ftgée  de  trente-neuf  ans',  cui4- 
nière ,  est  entrée  à  rhôpital  Beaujon  le  6  août  1829.  Elle  rapporte 
quellce avait  toujours  joui  de  la  plus  brillante  santé;  qu'elle  avait 
eu  quatre  enfans  ;  que  ses  accoucheniens ,  toujours  %  terme  ,  n*a- 
vûenk  été  ni  longs  ni  suivis  dlncommodités.  Quatre  ans  Vétùcnt 
écoulés  après  la  dernière  couche ,  h>raqù*àu  mois  de  janvier  de  cette 
année  elle  vit  son  linge  taché  par  du  sang ,  qui  8*écoulait  par  le 
vagin ,  hors  de  Tépoqae  menstruelle  et  sans  cause  connue  :  la  perte 
était  peu  abondante  et  n'avait  aucune  infli^ence  sur  les  rè^es  »  dont 
la  dorée  et  Tabondance  étaient  les  mêmes  qu*auparavant  :  cette 
perte  n*était  pas  continue  ;  une  seule  fob  une  perte  blanche  la  rem- 
plaça/Tel  fut  Tétat  de  la- malade  jusqu*au  35  juillet ,  où ,  saUs  qu'elle 
pût  en. savoir  le. motif ,  une  métrorrhagie  abondante  eut  lieu;  un 
drap  plié  en  plusieurs  doubles  placé  sonrelle  »  le  matelas  et  la'pail- 
lasse  de  ^n  lit  furent  traversés  par  le  sang,  et  une  partie  de  ce 
liquide  ruissela  sur  le  carreau.  Geneviève  se  fit  transpTorter  de  Tours 
^^  Paris  »  dès  le  lendemain ,  et  dan«  la  route  Thémorrhagie  continua 
quoique  avec  moins  d*abondànce.  Le  5  août ,  une  nouvelle  métror- 
rhagie ,  presque  ausâ  fojte  qu<^a  première ,  apparut  ;  elle  fut  sus- 
pendue par  nnesyncopp.  Sur  ces  entrefaites,  là  malade  entra  k 
rhôpital  Beau jon,  le  6  août  A  cette  époque  nous  notons  Fétat  sui- 
vant :  face  pâfe ,  jauuAtre ,  lèvres  décolorées ,  regard  ferme  ,.jcux 
vifs ,  embonpoint  médiocre,  constitution  forte  et  bien  proportion- 
née*, le  pouls  est  petit»  peu  fréquent,' 4a  chaleur  naturelle;  il  ne 
s'écoule  rien  par  le  vagin;  les  organes^  génitaux  extérieurs  parais- 
sent dans  Tétat  normal.  On  nexerce  pat  le  toucher.  Bepos. 

Le  7 ,  même  état.  MM..  Ifavjoiin  el  Blandîn  trouvent  que  le  col 
de'U  matrice  est  dur,'  kiégttl ,  bopsèlé  t  il  parait  faire  dans  le  vagin 
une  saillie  déplus  d'un  poiucO'eii  haut  et  k  droite  t  1  orifice  utérin' 
est  pprté  en  bas  et  à  gauche  ,  et  reste,  plutf^saiUant  en  arrière  que 
dans  Tétat  ordinaire  s  Tintuition  au  moyen  du  spéculum  confirme 
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tout  ce  que  le  toaclier  avait  démontré ,  et  de  plas ,  fait  connaître 
que  rorî6(5e  du  tonseau  de  tanche  est  ronge  ,  ^ilns  nlcéraUons  ni 
végétations ,  «t  (]ne  sa  lèvre  antérieure  forme  à  elle  seule  tonte  la 
tnmenr.  Qnelqnc|S.  gonttes  de  sang  8*éconleni  pendant  cet  examen. 
(  Tilleul  et  orange ,  6atii ,  lavement  simple ,  latt ,  ifaart.  ) 

Même  état  et  môme  prescription  lei  jours  silivans  ;  Tablation  de 
la  tumeur  est  résolue.  Le  17 ,  la  malade  est  portée  k  Famphithéàtre^ 
oà  se  trouvent  déjà  réunis  un  assez  grand  nombre    d*élèvcs.  et 
de  médecins;  elle  est  placée  sur  un  lit  un  peu  élevé,  fixée  et 
maintenue  par  des  aides  dans  une  T>08ilion  semblable  à  celle  que 
réclame  la  Uthotomie  sons-pubienne  ;  alors  M.  Blandin»  placé  an- 
devant  d*elle ,  introduit  dans  le  vag^n  un  spéculum  brisé  >  Touvre  à 
un  degré  médiocre ,   de  manière  à  mettre  à  découvert  le  col  de 
Tutérus  :  ensnite  confiant  à  un  aide  la' poignée  de  cet  instrument,  il 
saisit  de  la  main  droite  nbe  longue  finee  de  Museux ,  en  fixe  les  • 
mors  transversalement  sur  la  partie  malade  ,  la  confie  .à  un  aide  • 
tandis  qn*U  place  de  la  même  manière,  et  perpendiculairement,  uq^ 
autre  pince  semblable  ;  les  denx  pinces  sont .  aussitôt  saisies  par 
Topératenr  lui-même  ,  qui  les  sort  du  spéculum  par  Técartement 
supérieur  de  deux  valves  de  cet  instrument  »  et  pendant  qn*an  aidé 
retire  doucement  celui-ci  »  des  tractions  légères  en  bas  et  en  avaid; 
sont  exercées ,  msûs  les  crochets  des  érignes  fixés  trop  près  de  la 
surface  de  la  tnmeûrla  déchirent  et  lâchent  prise  ;  il  faut  les  placer 
de  nouveau  un  peu  plus  haut.  Cette  fois  M,  Blandin  ne  jugea  pa9 
convenable  de  replacer  le  spéculomr  et,  k  Faide  de  Tindex  de  sa 
mayi  ^auclie  porté  dans  le  vagin  ,  il  put  aisément ,  en.  eifet,  cou* 
duire  les  pinces  sur  la  tumeur ,  et  les  fixer  sur  elle  d^tie  manière 
convenable.  Alors  les  tractions  douces  ayant  été  recommencées , 
secondées  par  les  èffoi*t8  de  la  malade,  et  par  une  forte  pré'sdon 
exercée  parades  aides  sor  lliypogastre ,  elles  suffirent  pour  amener 
le  col  Utérin'  è  l'entrée  de  la  vuhre  ;  puis  M.  Blandin ,  armé  d'uik 
bistouri  droit ,  attaqua  de  haut  en  bas  la  lèvre  antérieure,  qui  seule 
était  malade ,  |pt  remporta  avec  dextérité.  Gependaht  le  pén  dé 
cohésion  des  parties  fit  qn«  le  col  remonta  ,  échappant  aux  érigneè 
et  au  bistouri  avant  que  la  section  de  la  tumeur  ^ût  complète  ;  là 
partie  enlevée  était  néanmoins  du  volume  d^une  noix.  Le  reste  de  \k 
tumeur»  saisi  avec  les  innces  de  Museux v  ibt  emporté-  à  Faidè  du 
bistouri  et  de  grands  ciseaux  courbes  sur  le  plat  t  il  formait  nn# 
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iiià6ie'd«  ^dlame  d  uiie  «Teline.  Le  foucfaer  ne  fahaiiCplo»  d^si'loi» 
i«e«miMlOre'dê  fSint  indaré',  la  inalidé  fui  reporté»  dans  son  lit  ; 
éiKd|iTaii'à  peièesôiifiEeTt ,  et  nàn/ait  perda  que  peu  de  sang.  La  tit- 
MÊffu  était  àt  là  nature  de  cëlles-qn  oh  nomme  squifirbenaes ,  00  y 
Toyait  en  ||lCiiieorâ.  points  que  le  tissa  de  la  nlalnce  avait  été  ini^« 
s!a«9é  •  et  c(ti  en  avait  été  ah^délà  des  limites  du  maL  (  Mimé  fyres- 

Bo  18,  Il  né  s'est  pea^anifcisté  d'aecidens  spasBlodîcpel.  Aacim 
écofkleineùt  A!a  liéû  par  lé  vagin  t  le  pools  ël  la  peaa  sont  iiatnrellk; 
Ib  màh\  tfsfc  feàlliie ,  pas  dé  doulenr  à  l%pogastre  ui  aillenrs.  (  TU- 
4m*1^  i^auge ,  /dUp  ;  iUèié.  )  « 

BU  1^.-  i^ols  [tctit  et  fréquent ,  peaa  naturelle ,  langde  blahdie 
cft  honiide  t  constipation  depuis  trois  jonts.  La  malade  ne  ressepl  dfe 
dooleûr  ni  anx  reins ,-  ni  aux  aines  ;  elle  éprouve  seulement  une 
s^nsatioa  de  pression  à  Thypogastre  ,  où  lés  parois  abdominales  «oill 
\kt^  pett  donlonrenses.  {iiâttw  preicription,  êtdtfplus  lapemeni  simple^ 
iàjèction  dé  grimauve  dan*  ie  tagin,  ) 

bu  20é  Le  pouls  ayaht  augmenté  de  fréqt^nce  ,et  la  région  iliaque 
gauche  étant  devenue  pltts  douloureuse,  vingt  sangsues  furent  ap- 
pliquées'sur  ce  point ,  et  une  saignée  fut  faite.  Dans  la  nuit ,  frisson 
intense  qui  â  duré  une  heure  et  demie  :  une  selle  naturelle.  A  (a 
Tisitje,  lé  pouls  est  petite  dn» ,  peu  fréquent,  il' ne  se*' fait  pas 
/f  écoulement  par  le  vagin  ;  la  langue  est  jaunâtre ,  sèche  et  rabo- 
teuse au.  centre  ;  Fabdomen  est  partout  indolent  ;  le  fi^ciès  est  serein 
et  tranquille  ,  te  moi*al  calme.  (,  Org€ ,  ji^Up  gommêux  t  eàtapUame 
émollièni  litr  te  ventre ,  eatapla»me$  $aup6udrét  de  farine  de  moutarde 
aux  braê  ,  iiljeetion»  vaginales ,  Içvemeni  ,  diète,  ) 

Dn  91.  Hier  .vers  midi,  frisson  et  tremblement  de  peu  dé  durée. 
Dans  la  nuit,  nouveau  frisson  qui, a  duré  une  heure  1  suivi  de  cha- 
leur ci  de  sneor.  .F«ciès  inquiet,  pouls  souple  et  fréquent  ^  pe^u 
inpiM  •  lettre  blanche  et  humide  ;  Tabdomen  est  indolent.  Le 
doisi  inti«Hhiit  dans  le  vagin  n^  cause  pas  de  douleur,  quel  que  soit 
le  point  fur  lequel  il  appuie  :  le  c«l  utérin  n*est  ni  chaud  ni  douloo. 
renx.  (  TUUulM  wrange ^  juUp  govmtuai  i  tMdaee  six  graine  f  eaia- 
ploêtus  conivuê  la  vèillp») 

Du  Ai . .  Pommetiea  h>age8 ,  jévd  afiimés ,  poub  fort  et  fréquent , 
^IW  elMUiAe  ;  i«Q9<ie  bruiie  ^  sè«he ,  dwk^r  I  Fépigastre,  le  re8tt^ 
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d^  t€iiUre  esi  iodoleBi;  dana  1»  nlliU  frisson  qtii  a. duré  46iiH-b«i|re.- 
(  Oiv  supprime  les  pifulea;  le  resIett<««/>rÀ  ) 

Dr  33.  Pas  de  irjwon  >  abattement  <  ifoU  b^k  ,  pouls.  fréf{)iei4» 
d'une  force  ordinaire,;  noile  dmileur  dans  4uca|i  ppintdii  ve^Mr^  ■ 
peaa  natnreile  ;  la  langue  est  blanche  »  sècbe  I  1a  malade  •  e^  itM 
selks  liquides  sans  coliques  ;  il  ne  se  (ait  p#d*6couleai^nt4>arJe 
ip^gin.  La  respiration  est  gênée  «  mais  la  percâsaSpn  et  li^aasculluUon 
n*en  indiquent  pas  la  cause.  {Eau  dsgomtiUj,  JM^p  gommmt  MiMt 
pUume  émoUient  9ur  Caèdometi,  caiapUumu  $inapi$é$  w^  ûm^iUf/kim 
et  aux  pieds  :  diète,  )  i   ,    ;  .« 

Pu  34«  Faciès  abattu,  lyMsétcâiite*  pouls  firéqMAt,  médiotftf 
ment  fort,  peau  chaude  et  moite;  la  langue  est  sèche,  grisâtre^  lo 
ventre  est  souple  et  indolent  \  la  malade  a  eu  deux  selles  liquides 
sans  coliques*  Elle  n*a  pas  eu  de  frisson,,  .et  n'accuse  aucune  don- 
leur.  Pas  d*écodlement  Taginal.  (  Deux  poU  de  pariétaire  avec  irpU 
groê  de  Met  de  nitte  f  deux  gûuiteê  (Teau  de  tuée ,  cataplasme»  ut  suprà  ; 
diète.  ) 

Du  aS,  Agonie.  —  Mort  li  sept  heures  du  soir.       ] 
Jatoptie  trentè-httit  hearee  après  4a  mort.  A  la  «urfaee  du  lobe  in- 
férieur du  poumon  gaudhe  on  trouve  trois  collections  purulentes, 
de  la  grosseur  d'une  noisette  chacune.  Au  premier  aspect  on  e&t  pu 
croire  k  Texistence  do  troitf  tubercules  «n  fonte  purulente,  mais 
avec  plus  d'attention  on  reconnut  qu'au  niveau  de  ces  lésions  du 
pus  était  in61tré  dans  le  parenchyme  pulmonaire ,  et  qu'une  auréole 
de  sang  infiltré ,  de  deux  pouces  environ ,  existait  autour  des  foyers. 
Le  reste  de  l'organe  pulmonaire  est  partout,  à  l'état  normal.  Le  foie 
occupe  presque  toute  la  zone  épîgastrique ,  et  envahit  la  région 
.ombilicale  ;  son  ^ssu  n'offre  pas  (Taltération.  Sur  le  ligament  rond 
et  la  trompe  utérine  du  côté  gauche  se  trouvent  de  fausses  mem- 
branes très^fines.  La  veine  iliaque  primitive  gauche  contient  un  mé- 
lange de  sang  Hquide  et  de  pus  ;  en  pressant  sur  la  veine  hypogas« 
trique  dh  môme  côté ,'  on  fait  refluer  ^par  son  orifice  supérieur  du 
pus  jaune  et  bien  lié  :  la  vieine  utérine  et  les  sinos  utérins  gauches 
sont  remplis  viu  même  liquide  qui  distend  la  veine  iliaque  interne, 
s  liquide  qui  s'étend  aussi  dans  la  vèine  fessière  jusqu'à  la  première 
valvule*  La  lèvre  antérieure  du  museau  de  touche  a  été  entièrement 
emportée  ;  on  voit  à  ta  snrfMie  de  la  plaie  qitelques  mamelons  roii- 
geâtres  ;  un  tinas  utérin  d^one  deini4igiie  de  diamètre,  s'ouvre  sur 
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la  paiiié  gauche  de  la  solntion  de  contvinité  par  une  oaTettnre 
large ,  de  laquelle  on  faifakément  sortir  do  pus.  Le  tissu  du  corps 
dé  la  matrice  et  la  lèyre  postérieure  du  col  sont  parfaitement  sains. 
Deux  tumeurs  variqueuses  placées  %  ta  partie  intei^ne  de  la  jambe 
gauche  sont  pleines  de  pus ,  comme  la  Teihe  hypogastrique  ;  le  pé- 
rkaide.  contient  deuf  cuillerées  de  sérosité  roussfttre  ;  la  surface  du 
cœur  est  courerte  çà  et  là  de  fausses  membranes  adhérentes  ,  évi« 
demment.danei^nne  'formation  ;  les  parois  de  cet  organe  sont  flas- 
qiies';  le  TèBtiicnle  droit  coudent  du  sang  liquide  jiNiqueux  et  dé- 
coloré :  un  caillot  qui  s'étend  dana  Tartère  pulmonaire  est  pftle  » 
tremblant  comme  de  la  gelée.  Les  autres  organes  on^  paru  sains. 

Nota.  -^  On  trouya  dans  leTa^n.du  pus*  tout-à-fait  semblable  ^ 
celui  qui  distendaitla  Teine  hypogastrique  ,  et  semblable  aussi  à  la 
matière  que  Ton  jfaisait  suinter  par  le  sinus  utérip  ouvert  à  la  sur* 
faoe  de  la  plaie  résultant  de.ropération.  C'était  évidemment  du  pus 
qui  avait  reflué  par  cette  dernière  voie ,  sous  Tinfluence  de  la  pres- 
sion nécessaire  pour  Textraction  deliAnatricehors  du  bassin,  extrac- 
tion qui  est  pVatiquée  pour  mieux  examiner  Tétat  des  choses  ;  cette 
circonstance  ,  importante  d'ailleurs  à  éclaircir,  ne  peut  être  inter- 
prétée autrement ,  ainsi  que  M,  3landin  le  Ot  immédiatement  re- 
marquer,  car^  pendant  tout  le  temps  qui  9*écoula  après  l'opéra tipUt 
la  malheureuse  Geneviève  n'ofirit.pas  la  moindre  trace  d*écoalemei)t 
vaginal  :  au  reste  ,  il  faut  l'avouer  ,  lep  partisans  du  passage  par 
absorptioii  du  pus  en  nature  dans  les  veines  auriaient  eu  ici  d*au< 
tant  plus  beau  )eu  ,  que  d'une  part  une  veine  ouverte  était  béante 
dans  le  va|^n ,  et  que  le  pus ,  trouvé  à  l'autopsie  autour  du  col  uté- 
rin ,  était  tout-à-fait  le  mêmç  que  celui  qui  distendait  le&  veines 
utérines  et  peUrennes,  (  Joum.  Hebd. ,  octobre  1839.  ] 

IIL  De  la  Sédàtîon  des  battemens  ttu  cœur  par  les  pointes  . 
d^ asperges  ;  par  M.  Beovshi^*  ^ 

S'il  ne  nous  arrive  pas  plus  souvent  de  citer  les  Annales  da  la 
médecine  physiologique,  c'est  qu'on  trouve  rarement  dans  ce  recueil 
des  travaux  de  médecine  pratique  ,  seuls  capables  d'intéresser  les 
lecteurs  de  la  Revue  médicale.  Aussi  saisissons-nous  avec  empresse- 
ment l'occasion  de  faire  connaitre  un  artidé  intéressant. de  théra- 
peutique que  renferme  le  dernier  numéro  des  Annales.     • 
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•  «  Il  est,  dit  M.  Bronssaîs ,  une  plante  a  laquelle  aucune  matière 
médicale  n  accorde  la  propriété  sédative  du  cœur ,  et  qui  pourtant 
en  jouit  dans  un  degré  des  plu|  évidens.  Elle  }oînt  à.  cet  avantage 
celui  non  lûoins  précieux  de  ne  point  irriter  Testomac  quand  elle 
est  prise  avec  modération  et  convénaj^lement  préparée.  Cette  plante , 
c*est  Yoiperge.  Qu  une  ^rsonne,  qui  souffre,  par  Thypertropliie  et  la 
«umctinté  du  cœur  se  mette  à  manger  des  asperge»,  elle  sera  sou* 
lagée;  quelle  en  suspende  Tusage ,  elle  Terra  se  renouTcler  ses 
incommodités  habituelles.  .  .      * 

•  Cette  observation  faite  sur  liii-même  par  un  homme  de  mérite 
étranger  à  la  médecine*  lui  inspira  Tidée  de  faire  pr^arer  da  sicop 
dr*asperges  et  ^k  le  conserver  pour  la  saison  oci  les  tendrons  de  Qette 
plante  ne  se  trouvent  plu8..Il  s*en  trouva  si  bien  qu'il  .en  prit  T ha- 
bitude, et  qnà  la  faveur  de  cette  précaution  il  ^souffre  peu  de  son 
irritation  habituelle  du  coeur  ,  dont  il  observe  même  ta  diminution. 
Ce  monsieur  communiqua  cette  observation  à  son  médecin,  et 
celui-ci  s*empressa  de  faire  des  expériences  qui  répondirent  parfai- 
tement à  son  attente.  11  se  propose  de  rassembler  les  fa^ts  qu'il  a 
recueillis  et  â*en  fidrepart  au  public  ;  mais  des  occupations  graves 
len  ayant  empêché  et  devant  encore  s*y  opposer  pendant  quelque 
temps ,  nous  prenons  le  parti ,  avec  le  consentement  de  ce  confrère 
qui  est  aussi  notre  indm^  and ,  dé  signaler  à  latfention  des  prati- 
ciens ce  moyen  dont  nous  avons  fait  l'ei^périence. 

m  Le  sirop  çle^ pointes d*a^erges  jouit,  d*àprès  fiotre  observation 
particulière,  de  la  propriété  de  ralçntir  les  pulsations  du  cœur  ^ans 
irriter  Testomae ,  à  moins  qull  ne  soit  pris  àtrop  forte  dose ,  ou  que 
ce  viscère  ne  soit  dans  un  état  de  phlogose ,  et  nous  devons  au  phar^i 
macién  chez  qui  nous  Tavons  fait  préparer,  la  justice  d'ajouter 
que  les  malades  Tout  trouvé  fort  agréable. 

•  L*amià  qui  nous  devons  cette  indication  publiera  sans  doute  lui- 
même  les  faits  qull  possède»  £n  attendant ,  nous  prenons  date  pour 
lui ,  nous  engageant  k  faire  connaître  aussi  nous-m^me  les  cas  où  ce 
médicament  nous  aura  paru  le  plus  évidemment  utile.  La  propriété 
diurétique  est  associée ,  dans  Tasperge  comme  dans  la  digitale ,  à  la 
vertu  sédative  du  cœur.  Auraient-elles  de  Fanalogie  Tune  avec  Fautre  ? 
Le  nitrate  de  potasse  'et  d'autres  substances  diurétiques  les  réuni- 
raient-elles également  ?  Ce  sont  là  des  questions  auxquelles  il  nous 
est  impossible  de  répondre,  ^oas  ne  pouvons  qu'appeler  Tat^entipa 
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4#s  .ol)«erf  atei^e^  bot  leor  eimnea.  «'  (  4ntnlu  de  lamédêdke  pfyêia- 

IT.  fi.humatisme  eriiculaire  aigu  gdéri  par  Vémétiqwi  à  haute 
dosp  ;  psir  lil,  BiL«siQ.HBv» 

Qaèiq«e  la  méthode  rasoHéiiiie  compte. «l{6ardlMii  tn  aues 
grand  noiiibve«de  faite  poinriii«llre  hors  de  doute  «on  efficacfté  danft 
le  traiteaienC  du  rbàmirtifloie*  artfeolaire,  on  ne  H^a  point  aàns  in- 
térêt r^obsei^iiâon  roi?ai»te  »  ch  VmiSSiÙ  de  TémétiqQe  à  tiaote  d^  « 
éléd^pliiBétktenlèi.        -  • 

.  Le  ttomiiéPierre  h**î,  'Âaçon,  ftgé  de  trente-den  wbÉ  4  d^Aie 
eonMitntiefn  Anie,  d*aft  tempérament  Bangiiin ,  est  depuîl  plndèià* 
at&nées  «ojef  ansaffeeûèni  liipmatlsitDales.  Jt^e  17  leptembré ,  en  te 
rendant  li  ion  trataîl  /il  reçnt  nne  forte  pinie ,  e^  fr^d#  et  reMa, 
coîiT^  de  Ui  vêtémenff  liiotiiilés  tooie  la  jotrfàée.  Le  lendemain  ^ 
des  dônlenrs  Tagnes»  légère»  encote ,  '  se  déclarèrent  dâtns  ïef  dçm 
genonx.  Le  Sttrlenclemidn  elles  détinrent  pins  vîtes ,  le»  mpatemena 
des  membres*  lesprorocpsiaiênt  on  les  augmentaient.  Le  troisième  el 
le  quatrième  jours  ^  les  deux  ârficulationB  6bi6-fén^orales  le  tumé- 
fièrent, le  malade  fut  obligé^ de  s*alher»«t  on  l'apporta  II  Flldfel' 
Dienledi.«eptembre«  ' 

Le<ii9  »  le  malade  se  plaignit  de  douleurs  Tioléntës  tfiÀ  se  reprC»- 
duisaient  par  intervdHiesy  atec  ^ancemens,  soit  dans  les  denx  articv- 
kiions  tiblo-fémorales,  soit  dans  le  membre  inférieur  tout  entier. 
Cdles4à  étaient  te  siège  d'une  tuméfaction  tisiUle ,  plus  prononcée 
entre  le  coodyle  interne  du  fémui*  et  U  rotule  »  qu'entre  celle-ci  et 
le  çondjlë  externe.  Dan»' la  flexion  du  menibre,  la  1;umeur  devenût 
plus  dure,  plas  tendue ,  plus  saillante  ;  dans  rexiensiûn^  la.fluctua^- 
tion  était  manifeste.  Il  y  avait  une  réaction  fébrile  :  le  pouls  était 
fort ,  fréquent ,  la  langue  rouge  et  sèche.,  la  soif  vive ,  les  mouve»- 
mena  d'inspiMlion  occasionaient  la  pleurodynie.  (  Saignée  de  froh 
palettes ,  bains  ,  tataplofmes  autour  des  genoux  g  boissons  délayantes  g 
diète.) 

Le    95  octobre,  sixième  jour  de  la  maladie,  les  genoux  son^ 
moins  douloureux  ,  moins  tendus ,  moins  tuméfiés  ;  mds  les  arti- 
culations radio'carpiennes  sont  le  dége  de  nouvelles  douleurs ,  avec 
tension  de -la  peau ,  sans  rougeur.  Même  réaction  fébrile.  (  Ving 
sangsues  autour. des  ppignets ,  cataplasmes ^  bains,  diéU.  ) 
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'céle  dcd  ^ppigneU  4  àiigi»€nté  e»  TaÎMfn  iii«ene«  et  Ifet  do«k«Hri 
sont  ausn  intenses.  Le  pools  «ai  àar  et  fréqjOâBt  «  tt^  «  prà  de  soair 
ladMa  naît  ;  k  langue  ert  encare  aèebe  et  rouge.  (  /Vonva/ic^^  9mgnée 
fde  huit  omçi»,  htÛMS,  etc.  )   - 

Le  huitième  four  ,  la»  dottkow  sont  gfoéraies  «  ptès^ne;  toutes 
ies  artîculatioiift  ca  «o^at  le  sW(i^.  Oeittes  da  bras*  g^vcAkei  fàt  lecfnel 
"OU  a  pratk|jB4la^aaîgpée«  «embient^IilQs  vMcvuiieoi  «tta^foées  cfM 
les  autres.  Les  geuoux,  aa  eoutraife^  joqI  loa  pi)iDi&A<ièL.lef»al  sèiil 
ayec  moins  de  force.  La  ttgooéfactioii  des  poignets  ii'!a  hullemeiit 
^diminué  sousTtikfifteilce  dé  la  saignée  et  de  Fapplîcàtibn  des  saug- 
sttés.  Htts  «noore  <pïe  les  jonrb  prêcéden».,  le  pouls  est  fort  et  fré- 
quent, la  peau  chaude,  ht  f ace  ^colorée ,  la  langue  touge  1  sa 
f>oînte ,  li|  soif  me.  tt  n'y  a  eu  bul  sommeil  La  nuit  deriqè'rc ,  ut 
depuis  son  entrée  le  malade. n*a  eu  qu*due  é^cuation  aWine.  Après 
•WLU  mûr  eKameu  M.  .Braschot  presçrifit  une  potion,  émétique  .^ia4 
«composée  i  y- 

Infiision  de  tilbuL     •    ^*    .    .    .4  onces.  .    ' 
Tartre^stibié.    ^  ^     •     •    .*     •     ^  grains. 
Sirop  dîacode.     «     •     •    v*     *    ^  SJ^^' 
4  prendre  par  cuillerée  ^heure  en  heures 

Dès  le  lendemain  On  peut  aperccToir  ies  bons  oifels  de  cette 
médicalibn,  sans  cpi*on  ait  cependant  xemarqué  aucune  cnse  après 
remploi  du. tartre  stibié.  U  ï^*f,A  eu  ni  seUes,  ni  sueurs*  ni  ioœis- 
eemens ,  ni  èmisâon  d^urine  ebonSante.  (.On  répéle  la  prescription 
-dé  la  potion  ttibiàe,  ) 

Le'  dixièmie  ^o^r»  déjà  ,  les  douleurs  sont  supportables.  La  tumé^ 
factionrdes  articnlatioas  radio- carpicnnes  a  en  grande  partie  di&paru. 
Ijé  pouk  est  plus  calme  ,  la  lengae  plus  humide ,  la  peau  plus 
«ouple.  Nulle  selle,' nul  Tomissemeut,  plusieurs  heures  de  sommeil 
la  nuit.  Durant  trois  joura  encore  on  prescrit  la  m£mc  potion-,  et 
on  ¥oita¥ec  satisfaction  raifeetion  rhumatismale  se  calmer pajr  degré, 
et  disparaître  entièrement  le  treizi[ème  jour  de  la  maladie ,  après 
^administration  de  quarante  gtains  d'émétique.  On  supprime  alors 
ia  potion,  et  le  lendemain,  5o  septembre  ,  des  symptômes  dir|:i-» 
iation  gastrique  se  manifestent.  Le  malade  a  quelques  nausées .,  des 
colique»  et  plusieurs  selles  en  dévoiome^t.' 

Le  1".  octobre,  il  j  a  de  la  sensibililé  à  Tabdomen  ,.pn«ciya- 
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l«ment  dans  U  région  épigaiiriqoe.  Let  coHqaes  ont  continué ,  de 
méflôe  qaele  déroîeraent..  On'tient  le  malade  à  la  diète  »  on  prescirît 
deè  boissons  adoacissantes  et  an  la?enfènt. 

Deiu:  jours  encore  oés  symptômes  persistent ,  il  y  a  trois  k  quatre 
éTacuations  alvines  en  vingt-quatre  heures.  Mais  la  langue  est  humide 
et  p&Ie ,  le  pouU  normal ,  le  sommeil  lK>n. 

Le  4  octobre  ,  on  put  accorder  ^es  potageii  au  malade  ,  et  après 
huit  jours  de  cdnTakscence»;L*^  ^rtit  parfaâtement' guéri  le  is  du 
même  mois.  (  La  Cliàique,  Octobre  1699.  ) 

y.  Obsenations  d*une  Sjrncope  puerpérale  ^  euîtè  de  tnànar^ 
rhttgle  et  <tan4  aepkysie  chez  un  nouioeau^né  ,  guéries  par 
divers  moyens  ;  par  M.'  Boukcbois. 

Les  «cas  de  tnort  apparente  sont  trop  communs  pour  que  nous 
passions  sous  âlence  les  deux  obsenraiions  suivantes ,  où  M.  Bour- 
geois  a  été  asseï  heureux  pour  ramener  À  la  vie  une  pauvre  femme 
qu'une  perte  abondante  avait  privée  de^  la  respiratiou  et  du  pouls , 
ainsi  que  Tenfaut  qu'elle  venait  de  mettre  au  monde  1  entièrement 
asphyxie.  Elles  pourront  servir  d'exemple  dans  des  cas  semblables. 

«An  milieu  d^une  des  miitsles  plus  froides  de  Thiver  de  1819^  on 
vint  en  toute  diligence  m'appçler  pour  ]^orter  des  secours  à  une 
femme  en  c6uç'hes  ,  habitant  une  maison  rurale  isolée  à  peu  de  dis- 
tance de  la  ville.  Tarrive  sur  les  lieux, après  ,trois  quarts  d*henre 
entironr  Etant  entré  dans  une  cuiâne  au  rez-de-chausiée ,  j*y  ren- 
contrai un  groupe  dé  personnes  qui  n^eurent  qu'une  voix  pour 
m'assurér  que  la  malade  avait  cessé  de  vivre.  A  la  £aible  lueur 'd*une 
lampe  taet^ée  à  terre  pour  la  garantir  du  vent  qui'soiuBkilt  de  deux 
croisées  ouvertes,  on  distinguait,  au  milieu  d'une  chambre  inondée 
dé  sang ,  un  lit  is  mi$ère  sur  lequel  gisait  presque  nue  une  femme 
couverte  de  la  pâleur  de  la  mort.  Près  d'elle  une  sagp-fbmme  ayant 
les  bras  nus,  ensanglantés;  de  toutes  parts  des  linges  souillés, 
épars  «  et  dans  ce  désordre  un  placenta  jeté  sur  le  carreau  ;  enfin  , 
vers  le  fofer ,  "un  fœtus  inanimé  déposé  sfur  un  coussin.  M'étant 
approché  de  la  mère ,  je  la  trouvai  lroide«  sans  pouls ,  sans  haleine. 
Voici  les  renseignemens  que  je  pus  obtenir  de  là  sage-femme , 
atférée  par  tout  ce  qui  tenait  de  se  passer. 

»  Madame  D....,  ouvrière  dans  une  fabrique,  âgée  de  vingt-sît 
ans  Y  d*aa  tempérament  nerroio-sangaiu ,  enceinte  pour  la  première 
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îci»  et  3i  tcrmie  ',  étlut ,  depjiÎB  h  vdllè  fà  maU:n  ;  dans  le  'travail  de 
reofautemént.  Déjà  ,  sans  obstacle  notfible  ,  k  tête  da  fioËttu  ataii 
franchi  le  déiroit  inférieur ,  et  n*était,  en  qaelqtie  Borte  ,  retemie  à 
la  TÙlve  que  par  la'réaislance  des  parties  extei^nès,  lorsque  pa^ 
reffetd*one  vive  contrariété  et  à  la  suite  dW  mouvemei^t intérieur, 
comme  si>  >di8ait  l'accouchée ,  quelque  chose  se  détachât  de  son 
Tentre  »  les  oontrajctions  utérines  i|e. ralentissent  et  se  suspendent.  Il 
aurfient  des  pandicnlations  ,  des  frissons, .des  enrie»  de  tomir.  La 
lace  pâlit.  Il  y  a  dès  faiblesses ,  des  dispositions  à  la  syncope.  Pendant 
nue  denû-heure  ces  symptômes  persistent,  s'aggniTent  ;  ils  sont 
Liéntôt  de  nature  à  ne  pouvoir  être  rapportés  qii*à  une  perte  interne. 
Pen-à-peû,  néanmoins,  les  donlconi  se  réveillent  par  momens,  et 
un  fœtus  privé  de  vie  est  enfin  expulsé  aii  milieu  des  flots  de  sang^ 
par  lesquels  il  paraît  comme  entraîné.  Le  placenta  est  ausd  chassé 
presque  immédiatement.  La  fiemmje,  alors ,  se  trouvant  mal  et  dans 
un^état  effrayant^  appelle  excluâveinent  sur  elle  toute  Inattention  : 
les  soins  les*  plus  assidus  lui  sont  prodigués ,  tandis  que  Fenfant , 
toujours  immobile  et  sans  voix ,  est  mis  â  Téc^rt,  où  il  reste  comme 
oublié*  ,  '  '     .     • 

Tous' lés  moyens  usités  en  pareil' cas  sont  inutilement  mis  en' 
œuvre:  si  la  perte  se  suspend  pendant  dé  codrfs  intervalles,  elle 
reprend  presque  aussitôt  avec  une  nouvelle  violence  ;  le  saujg  coule 
en  ùappe ,  et  a  bientôt,  traversé  les  tampons  qu'on  oppose  II  son. 
passage.  Les  faiblesses  ,  les  syncopes  se  succèdent ,  se  prolongeait  de  - 
plus  en  plus;  quelques-unes  durent  d&'cinq  à  dk  ifiînuleé.  Il  y  avait'' 
«in quart  d'heure  environ  que,  pendant  une  âè* ces  syncopes  pies' 
profondes  qu'aucune  des  précédentes  ,fT  é^ëtait'  manifesté  des  con- 
vulsions, à  la  siiite  desquelles  il  ne  paraissait  pas  douteux  que' lé 
dernier  soupir  n^eût  été  exhalé.  Les  apparences  de  la  mort  élaient 
telles ,  en  etfet ,  qull  semblait  complètement  inutile  de  récdurifaux' 
secours  de  l'airt:  cejpendanl  l'idée  d'une  '  lipothyûiie  p'ei'sistante 
m'empêcha,d'en'jugerd*une  manière  auss^  absolue,'  et  je  ime  décidai  ' 
àles'te^ter.    "  "    ',  .        \      '  . -^  */'•'.■••    ' 

Pro(ïédànt  à  Texplorationde  l'utérus,  je  ne  parvins  ^  éet  ofgan'e 
c[u'en  traversant  un  caillot  continu  V très-cohérent ,  au  n^ilibu  duquel 
il  était  difficile  dé  distinguer  les  parties  charuues.  Mciiî  dbîgt  lD(li*o«' 
dult  dans  la  cavité  uturineel  appuyé  autant  qu'il  mè  fut  po'sàibli^  sur  ' 
la  surface  muqueuse ,  ]e  portai  dur  lés  parois  byjpb^astrîqnes^j|aj^[^ 
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i#fiîl»  fiW^  ^t^olUqiai  étxfif  par  im^doii^le  mouyemenj  dç  frîè» 
1f^  ^(^ipt^s  ^4^  ^^^Uf^Hpo  i^ti^rne  •  l'action  de  Torganç.  l>*ai|tre| 
ffHi^mJ?^  a>içft  dp^  fl^neHen  Qh^udw  forent  en  même  temp» 
p^pmçfté^f.pùr'le^  jaçqbe^  ,  \e9  c^ss^ffet  tou^e  U  ftorface  du  corps, 
J^fy  f;\^^^iu\\ev  1^  jdaDN  da  pied  et  les  hjfppçhondrçs,  Dépqnrr^ 
f|6.mî)7fA*  piharm%acenUqi\çi»»  je  fis  briller  sucQëssiyement  un  bon 
l^oi]^f^.4'^U^^^^U^  ^[oa^éos^pùs  les  lïarkies»  dapA  le  fond  dçs- 
9^^^$^  Q9  C^i^t/»,  A^^P  l^  l^a.rl2.e  d'qne  plumb  et  par  une  ifispfflation 
ïf^^i^^Ùt  %  i\a  Uibao.  et  di^oivre.  De  Fail  pilé  dans  du  Tinaigre  trè&- 
^l^f^tfcl. d^i  ^^jiqné  eu^  cataplasmes  aux  mollets,  sous  la  plante  des 
pJiejcU >.  ^t.d/?  t^i^d  à.A\itre  pu  posait  instantanément  sur  les  différen» 
ppiQU,  apqç^siblef  de;  la  6^r(c|ce.  çuta^^éc  des  (in^s  trempés  dans  de 
Ve^u  pj^sqi*^  bQpi^a^kîj.      .  r    .  .       ^  . 

Q  jf  a,yaît.  %  peln^.  dp.vi^e  &  quinze  minutes  j({Ue  ces  manœufrefl 
étaient  p^ursDiTie^»  AQ!ipjLenuqi.6an8  la  moindre  interruption,  lorsque 
j'épi:Qm;ai  la  sfiusa^oi^.ftigaçç  et  presque  imperceptible  dun  mou- 
Temenl  oscillatoire  opéré  da.9^ J*é|pa|isseur  des  parois  abdominales  v 
répulsion  immédiate  d*u>^«  partie  de  caillot  me  por^a  ji  considérer 
ce  mouvement  comme  Feffet  d*une  contraction  utérine.  Bientôt^  des 
l|0(i.selares  <^ç9p^,çrites  se  mpk^trent  MiccesHTenfent  sur  le  ^entca  ( 
iuAC^nsibliqnillp^t  iej^  âs^cûons  organiques  renaissent  ;  les  yeux  s*ou^ 
tiiçi^t  ejEijGnv.  et  ce  ^emier  signe  évident  d^  retour  à  Texistence  est 
açç^eil^  par  (es  :«8sistans  atec  dea  tran^p^ts  de  suirprise  et  dé  joie» 
^[j^^sma^jcependant  vue  paraît  pas  encore  s'accomplir;  lès  papilles 
iOnt/.e|Ê|çéÇ8,'.ct-Je  ^p]»e  ocalaii^e)'  rétracté  en  haut,  présente  uji 
ai»p^çt.'cOI^^^^if,  Tqut-à-ponjp,  en  effet»  des  mouYemenji  désôr* 
Qon,9,é{(  a*eff^p^vç,9id^  ^^pP^'^s  9,leso[iàçhoireti  se  serrent ,  la  bouche 
se  cpp,toari\e  çjt  se  cpuvre  dVécume  ;  on  observe ,  .en  un  m6t ,.  to.us- 
^çs  ph^np.içrè^ç^  d*»ne  attac^ue;d*é]^ilepsie.  Des  caill&ts  se  précipitent 
en  m^.p^ç  ^P^fs  vers  la  vulve;  .la  circ^lMion  et  la  respiration  se 
s^^e^dîjn^,  4p.  i?i9Wiea^  r  et  la  miaia4e  retombe  dana  Télat  dont  elle 
lélàità  gçine.flpptïç...  '       ,  ^, .  v.    <. 

Quelque'eâî'ayante  que  fût  une  pareille  crise  >  ^e  Tétait  cepe^- 
"dant  à  mes  yeim^  t>jen  moins. qnp  le  .premjier  état,,  et,  je  i^e  perdis 
jpas  Tef^oir  d*ail  succès  défiiùtif.  Je  portai  aussitôt  avec  ma  main 
^di'oile.»  dai^s  la  profondeur  des  voies  utérines,  une  éponge  im^^ibéq 
'd'eau .  froide  vipaigrée ,  qne  j'i'y  pressai  à  plusieurs  reprîsea,  ça 
>méjpe  tej(9pi^  q^  »  de  mit  rnaîu  gaaohe  %  je  pratiquai  deé  affiisions 
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tVêc  le  thëfHâ  Bquid*  Mir  les  pàrds  «itéiiear^s  de  l*abdomcii.  Je 
«Otttijs  les  tnnnelleB^  déténtOus^»  sèekes*  Àjktxï  QnGn  proéi^é  é« 
ttfmponnecdetitda  tagki ,  «t  ^at>lliiii-dèss^tda  pubis  une  compret- 
ido^  gfàdilëe  '  éotitettue  pài*  iii|  bandage  d«  corp»  très-serré ,  fe- 
rètiUBavee  ilne  tioatet)è'àcli?Jté  aui  frktiûffS',  -aux  exçitans  et^ulres 
taioyetis  dont  l'usage ,  d*^ifillemrs  ^  ataif  à  pekn  ëlélaierrèiiipii. 

Des  signet  précnrsetira  dU  pins  hearens  aUgttre  ne  tardèrent  pas 
&  se  montrer':  les  fonctions  organiques  s*étant  pen-è-pen  rétablies, 
tàns  que  pourtant  la  malade  eûl  i^pris  eoAifai#Banc6  »  je  pus  lilors 
ht  qnitfeir  ponr  fn*approcber  de  son  enfant  /dont  jusques-lè  je  ne 
m'étais  occupé  que  pour  reeommànder  qn*oa  lô  tint  dbandenléni 
dans  un  liùge  de  laine. 

Gel  enfant  est  du  sete  ttiUMctllln  »  fort  bien  eonstitué  9  il  a  la  figure 
nu  pen  bouffie ,  les  lëtres  bieu&tres ,  les  y^tis  fixes  (  là  pvpille  est 
effacée ,  la  bouche  béante.  Il  est  froid  suif  Poulie  corps  )  les  membres 
et  la  tête  sont  fiasques  et  tombanSé  Le  cordon  om})iIical ,  coupé  à 
une  aasez  grande  distance  ».n*cs(  pas  lié.  Bien  ne  porte  à  croire  que 
le  sujet  ait  respiré  t  et  le  temps  qui  s'est-  passé  depuis  raceoucbe- 
iffèlft  est  déjà  si  lotfg  que  toute  tontaii? e  <le  secoars> semble  yérila- 
bleBEieiit  sop^rÛtié<  Il  est  d^aillenn  six  heures  du  matin ,  nous  tom- 
'  bons  tous  de  laisitade  0t  de  sommeil  $  pressé  de  me  retirer ,  je  nk*y 
dispose  t  quand  après  n&  moUTement  d^ib^ersion  asseï^  brusque ,  je 
as'aperçois  qil*ii  so|i  de  chaque  côté  de  k  bouche  une  petite  quan- 
tité d*écume  nioussense  ;  examinées  avec  lu  plus,  ^ande  attention , 
«es  espèces  de  bulles  me  paraissent  augmenter  insensiblement  de 
!rolame  et  me  freppent  de  manière  à  me  faire.ciroire  que ,  chassées  . 
des  premières  bronches  par  un  conUnencement  de  respiration  ,  elles 
ne  sont  autres  que  des  mncpsîtés  pulmonaitea  distendues  pas  deT^r* 

Je  me  hftte*done  de  procéder  aux  eatcitations  externes  ei  à  une 
ktonfflation  méihodiqoe  répétée  dans  les  voies  aénennes.  Je  dirige , 
h  plusîeitfs  reprisée ,  versltesophage  •  quelques  i^oo^ttes  de  vin  chaud 
«ueré.  Tous  ces  soins,  conduits  avec  beaucoup  de  sui^  et  d'.activhé,. 
n*amèMfnt  »' '«près  une 'demi''heure ,  aucun  changement  notable,. 
Ayant  exploré  pat  une  attentive  auscaltation  tout  le  pourtour  de  l|i 
poltiihe ,  et  tt*y  découvrant^ sbsolunient  rien ,  je  reste'  déWtkc- 
ment  convaincu  de  l'inutifité'  de  mes  efibrtSk-  J-avaû»  en  .eonsér 
qnenee,  qnîHél'CttifMi%ponr  jetev.eiMone.uii  cônp^d'ceil.sur  la-m^reA. 
tpà ,  extén«Léé  i  um  fo/ab ,  ips(irBiai if  p^e ,  a*^abt  enatfcipni. 
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««eime  part  morale  à  ce  qui  se  pa^t  aulpor  ii*^e  ;  tQutes  me» 
recammandations  étaient  faite*  »  je  partais,  Tottt4<coup  la  femme 
aor  les  genoux  de  laquelle  était  le  petit  aaj  et  assure  qu'elle  .loi  a  va 
faire  an  mouTement.  Bevena  avsûtôt  pràs  de  lui ,  je  Teconuaif 
électif  emeot  que  le  tronc  est  ébi-aulé  par  ui^e  légère  rseconsse,  qui , 
à  la  m  wèred*aiL.  hoquet»  se  répète  k  deft  intervalles  de  quelques 
secondes.  Peu-A-peu  cette  sorte  de  soupir ^onTulsif  se  marque  et 
s'étend  de  plus  eu  plus  :  bientôt  il  devient  bruyant ,  et  on  distingue 
au  sommet  jdu  poun^on  un  râle  muqueux.  La  région  précordiale 
est  agitée  d*ttn  léger  frémissement,  des  mucosités  filantçs  sout  te" 
jetées, par  ia  bouche,  et  enfin  des  vagissejpiens  ,  de  prime-abord^ 
étonnans  par  leur  acuité  et  leur  force ,  viennent  dgnaler  la  nai»;- 
sauce  réelle  de  Fenfaut  ;  tout  se  passe  ensuite  comme  si  cette  nais- 
sance eut  été  uatureUe  ,  cW-à^dire ,  immédiate  k  ra,ccouchempnt« 
(  Jreh^  géwàr.  de  méd. ,  Octobre  iS%^.  )     .       . 

\ll  Pus  dans  te  cc$ar  des  Phthîsiques  ;  observations  par   ' 

fi|.  MlQUBL^ 

L'émacîation  rapide  cront  Vaccdmpague  ht  phthisie  putiponaire-^ 
la  GèVre  h^iqûe  ,  les  ulcérations. qui  se. forment. dans  divers  or^ 
gaaea,  ^usaient  naturellement  soupçonner  que  le  sang  .s'altérait 
dans  la  denoère  période  ^e  ^sette  Redoutable  maladie.  Les  troia  cas 
autvans.,  que  nous  devons  à  ■  M.  ^quel ,  ne  laiisent  aucun  doutu 
sur  ce  point  de  pathologie^  . 

Première  (M9êrvMioiu  EmMie  Martin,  euisiolèr^,  figée  de  ving^ 
six  ans ,  entra  à  ia  Gkaiitèle  17  ami  1837.  Elle  était  accfouché^ 
depuis  six  mois.  Dans  les  derniers  mois  de  sa  grossesse,  elle  avsdft 
été  prise  d'au  rhume  qUi  amena  successivement  l'amaigrtssemeat  » 
la  chute  des  forces  et  l'extinction  de  k»  voix.  Lorsque  cette  malade 
fut  coUçhée  dans  les  salles  de  la  Gliidqae^  elle  était  phthisiqne  aa 
dernier  de^é.  Itn'y  avait  rien  A  tenter  pour  sa  guérison,  pàr^e 
qu'elle  était  dans  un  état  désespéré ,  et  que  tout  donuait  la  certitudo 
qu'elle  n'avait  que  peu  de  jouKS  à  vivre..  Elle  s'éteignit ,.  eu  effet  » 
le  8  mai ,  sans  douleur ,  après  plusieurs  jours^  d'agonie» 

L'autopsie  fut  faite  vin(^t-deox  heures,  après  U  mort..  Le  larynx 
présenta  des  ulcéradons  profondes ,  surfout  aux  ennironS  des  cordes 
v'ocalés  et  sur  le  carl^age  aryténolde;  Le  poumon  droit  était  creoaé 
à  son  sunmet  d'une  excavatiou  qui  ^gx^i  pu  contenir  une  pomme 
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d*api  «  à  demi  emplie  (Tane  iianie  rongeâire  .temlijbikle  k  celle 
qu'expectorait  la  malade  dans  les  derniers  jours  de  sa  Vie  ;  tout  le 
reste  de  ce  poumon  é(ait  rempli  de  tnberculiea  à  difiérens  degrés  de 
développement  ;  son  Uteù  était  d*ûn'  gris  rougeâlre  homogène ,  et 
laissait  ruisseler,  à  la  p^sMOn'  e^  an  raclage  avec' le  scalpel ,  «ne^^ 
tosité  purulente. 

Le  poumon  gauche  était  sain  et  crépitant  i  on  apétce? ait  seul^ 
ment  çk  et  là  dans  le  lobe  supérieur  une  trentaine  de  tubercules 
jaunâtres»  tous  du  Tolnmè  d*un  gros  jpms,  extrêmement  ramollis;  il 
n'y  aVait  point, de  tubercules  miliaires. 

Le  cœur  était  un  peu  volumineux  pour  la  structure  du  sujet.  Le 
-ventricule  gauche  contenait  plusieurs  caillots  db  fibrine  décolorée 
et  solide.,  .  » 

A  rinejsion  dn  ventricule  dr^ît,  vers  la  pointiB  dU  cœur» 'on 
ouvrit  une  tumeur  du  volume  d*unè  amande,  de  lal^ineire-ii  s'é- 
chappa un  pus  liquide  et  blanchâtre^;  on  ci^l  d'abord  que  c'était 
vu  abcès  formé  dans}répai8seur  des  parois  du  cœur ,  mais  bientôt 
on  s'assuj^  que  ce  foyer  purulent  était  renfermé  dans  un  kyste  fibri- 
neux  â  parois  asses* solides ,  situé  sous  les  colonnes  ^charnues >  et 
faisant  saillie  pjir  un  pbint  de  la  suTfaée  dans  Tintérieur  da  ventri- 
cule. Plus'  d^  quarante  petites  tumeurs  de  mèn^e  çalope  fcisalenl 
également  saillie  d^ans  l'intérieur  de  l'organe  'k  traveits  le  lacia'  dea- 
colonnes  ;  les  unes  se  montraient  k  peine  et  avaient  le  Volume  d'une* 
tête  d'épingle  «  d'autres  avaient  la  grosseur  tf  bn;  pois  ;  quelques- 
unes  étûent  Séparées  en  deux  lobules  arrondis  pan  une  bride  char- 
nue qui  passait  sur  >elle  cpmnie  un  pont.  Tontes  contenaient  un 
pus  blanchâtre  bien  formé,  sortant  en  gouttelettes  à  chaque  piqûre 
que  i'oii  faisait  avec  la  pointe  dn  scalpel;  En  enlevant  avec  soin  les 
brides  et4es  colonnes  qui  reecqvriaènt  ces  tumeurs ,  Ton  s'assurait 
que'  .plusieurs  communiquaient' ensenible ,  'la  fibrine*  qui^  passait 
dans  les  interstice  les  plus  .profond!  des  colonnes  étant  creuse,  c«- 
naliculée  et  renfermant  du  pus  comme  les  tumetirs  saillantes  dans 
les  ventrkuleai  et  an-dessou»  de  ces  canaux  fibriheux,  qui  s'eiilc^ 
valent  avec  facilité,  le  Mssv'du  cœur  était  paifaitement  sain« 

L'ifttMenr  'du  ventricule  renfermait  des  caillotr  fibi;^nenx ,  déco* 
lorés ,  flottant  dans  son  intérieur  ;  ces  caillots  ne  présentaient  pas  la 
moindre  tiraoe  de  pus«  Il  en  Ait  dé  même  de  ceux  cfoi  se  trouvèrent 
dans  la  veine  cave  et  dans  les  îËaques.  r"  T' 
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U  Ibît^éUC  légèrement  frat  ï  il  y  amlï  trdf  à  quatre  iJééiMilgBW 
À  la  fin  de  rBéon. 

//*  06j^AmeUrd,bo!rtoifeBi^«  âgil^dif-neiif  Mn,.eiitnfcki 
GliiSlqiie  le  4  juillet  1897  ,  dans  Tétat  Mdvant  :  peetorilocfiiie  malgré 
rapbùnî^  GOlBpIète  da  malade,  gargQoilleipeiitf.  i4Ie  oaTeracnx 
d*a1»drd  à  droite  ,  puis,  au  bout  de  quelque  tempa,  à  gaiwbe;  eu^ 
gorgeme&t  des  gauglioBS.eenô^avx  et  déft  glaode»  eetta-nsaxillalre» 
(  ce«  liimeui?,,  dVbbrd  dures ,  se  ramoDireiit ,  él  finirent  par  ne 
laisser  aucun  doute  sur  leur  Âatnre  tubereulense  )  i  atoenrs  nocturnes^ 
déTpiemeht  extrême,  marasme,  mort  le  1*'.  août  i^ptès  trois  jour» 
d^agoaSe*  ^ 

•  J^i^fiêU^  fuiU  trsmU-iùt  kemwttpn^'ê  ijH^aMWf.  Cwrerae  énorme 
occupant  l:a  moitié  supérieure  du  poumon  dr^it  *,  tuberenles  à 
£f ers  degréa  dé  ^amollîasentent  jsai  lol>e  inléneur  ;  Tasté  caTeme 
au  sonimet  dn  poumon  gaucbe  »  luné  el  Tanlre  sont  k  demi  rem* 
plies  d*uàe  sa^âè  purulente» 

^  A  nnehion  des  ganglions  du  cou  e|  des  glandes  souf-içaiîllaires  ^ 
il  è*éeoule^  une  gprandfl  quantité  de  pus  épais,  jaune ^  exl^fiant  une 
edenr  nauséaboiEide ,  résultant  éfidemmest  de  la  foute  des  tubercules* 

hè  CQBÛr  était  èck  volume  ordinaire.  Le  Teniriçnle  gaucbe  ne 
présiantait  rien  de  remarquable  1  le  droit  était  rètnpli  de  saÀg  noie 
Qoâgulé*  Après  TaToir-  eplevé  par  le  lavage  ,^  on  epereo^aii  une 
vingtaine  de  tumeurs  arrond&es,  d'une  couleur  grisA^e  »  du  volumn 
d*na  pois ,  les  unes  paraissant  seulement  en  mifieu  des  cotonnee 
cbarnuéa,  d'aotjres'  s'avançant  davantage  el  apparaissant  comme  de 
petites  boules  appendues  dsns  fintérieUr.  du  'ventricule.  Ces  tnmeuiu 
étaient  également  eomposées  du  fibrine,. et  Qontenaient  un  pu» 
■on  éqtiivpque ,  d'une*  couleur^  un  p^  rougeâtre*  Au-deasous  de» 
colonnes  In  fibrine  se  continuait ,  et  comme  dans  Tobservatioa 
précédente  était  cenalkulée  ^  contenait  4u  pus. 

m*  Ob$»  Aleian<faine  Bénard ,  couturière  ,  âgée  de  vingt^cinc} 
ans ,  issue-  4»  parens  phtbisiqneà»  et  ayaut  en  plnaieura  Iréres  el 
sœuirs  jnetts  .de  pbthisie  »  mourut  à  la  Clinique  lo  a  octobre.  i8eft , 
après  une  agomé  for^longu»  Elle  était  arrivée  aU>  dernier  degr4 
du  marasme  ,.  el  itmtdepois  long^lemps  pectoriiloque  sou^  les  deuit 
clavicules.  ... 

A  Tautop^e,  vjistes  cavernes  dens  les  deux  poumons.  Ventricule 
droit  présentant  une  infinité  de  petites  tuaeàis  cootenanldu  pj»^ 
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VII.  Stramçmum  contre  l*Aliénatî&n  rftentate  et  1$  Rhuma- 
tisme ;  par  H.  AuBLVNfi.  ^ 

Qnoiqae  les  trois  obsenratîotis  suivantes  aient  étë  extraites  d'nti 
joutTial  allemand  ,^  et  qn*ellès  dussent  être  renvoyées  à  la  Revue  (U 
la  Littérature  médîtale  allemande ,  11nt€rêt  qn^elles  présentent  noni 
engage  à  placer  ici  la  tradaction  qn^en  ,a  doinnée  nn  journal 
français.  ^         '    ^  -  ^  / 

/'•.  06s.  Henri  O.  entra  à  lliôpital  le  17  août  1827';  potnr  causé 
de  folie  qni  durait  déjà  depuis  un-aB ,  et  qui ,  d'après  les  certifîcaté 
des  médecins ,  lui  était  ^survenue  liisensibletnei^t.  Vhu  tard ,  I0 
malade  déclara  quH  était  tomi>é  malade  pour  atoîr  négligé  de  f% 
faire  saigner ,  ce  dont  il  avait  pris  Thabitnde;  11  dit  aussi  que  si. 
maladie  avait  débuté  par  de  grands  maux*  dû  tête ,  une  grande  cha- 
leur et  une  forte  agitation.  Le  malade  était  un  jeune  et  vigoUreut 
paysan ,  âgé  de  Vingt-lr^is  ans ,  d'une  figure  agréable ,  ayant  le 
teint  coloré  ét*fe^  cheveux  d*un  bT6nd  fonicé.  Il  était  toujours  gai 
dans  sa  folie  ;  ses  idées  errdent  çà  al  Ui  sans^s'an^tér  k  aucun  objet  ; 
ses  paroles  étaient' un  mélange  .de  sottises  et  de  pointes;  il  était 
d^ailleurs  facile  li  s'emporter  et  à  faire  du  bruit.  Au  conlmencemezit,' 
il  fut  assei  tranquille  t  mais  au  bout  de  quinze  jours  il  devint  fort 
égité.  S*étant  échappé  d*un  second  étage»  il  fut  ramené  le  même 
jour  et  mis  en  lieu  de  sûreté.  Gomme  il  était  forl  agité ,  que  son 
poufs*  était  fçéquent  et  un  peu  dur^  M.  Amelung  prescrivit  Tusago 
interne  d'une  infusion  dé  digitale  av£C  de  l'eau  de  laorièr-cerise  eV 
dés  douches.  Aussitôt  que  f effet  de^  là  dSgitale  s'annonça  par  de^ 
nausées  «  des  vertiges  et  de^  maux  dé  tête ,  le  malade  se  montra  plus 
calme  et  plus  raisonnable.  L'nsage  de  la  digitale  fut  suspendu.  Mais 
trois  jours  après  ,  il  y  avait  déjà  plus  de  trouble  'dans  les  idées  ;  le 
pools  était  redevenu  plein,  fréquent  et  un  peu  dur.  L'emploi  des 
moyens  indiqués  amena  uilc  agorélioration  momentanée  ;  cependant 
l'état  du  malade  empira,  et  même  la  saignée  et  une  solution  de 
tartre  stibié ,  de  douze  grains  sur  huit  onces  d'eaq ,  ne  purent  pas 
diminuer  son  cxcîtaliop. 

Le  39  septembre,  on  prescrivit  la  misture  suiv^te  :  Prenez 
nitrate  de  potasse  purifié,    5ij  ;  eau  de  fontaine,    g viji^ tartre, 
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•Iibîé«  gt. 'viij;  gomme  arablqôe,  %\i^  prendre  une  .emXkréek 
bçacbe  tontes  les  heures..  H  y  eut  de  ramendemefit»  le  m«lad« 
(^ef^t  plçji  calme  et  plas  tranqiiîUe.  Ces  moyens  fanent  cènUnaés 
sansintcrmption  jusqn'an  4  octobre ,  lorsque  le  malade  se  plaignit 
que  sa  médecine  le  faisait  vomir.  G*esl  donc  seulement  au  moment 
delà  guéirispn  commençante  que  l'effet  du  tartre  stibié  sur  les  plexus 
nçrreux  de^  l*estom«^  se* fit  sentir.,  Le  pQuls  était  encore  fréqi3tei|l, 
sans  dureté;  mais  les  signes  de  la  folies*  quoique  diminuèa;  per- 
sistaient cACore.  Le  malade  fut  alors  o^  k  Tusage  de  la  teinture  de 
stramonium ,  à  la  dose  de  quinte  gouttes ,  quatre  fois  par  jour.^  Sous 
Tinfluence  de  ce  médicament  »  non  seulement  les  ûgnes  de  la  folie 
dkparurçnt^entièrelncttt,  mais  ]e  àoalade ,  qui  auparavant  était  dans 
un  état  de  marasme  £ffrajan(t  ne  tarda  pas  î  prendre  un  aspect 
irès-florissant ,  et  4  idevenir  beaucoup^plus^  fort  qu'il  n*étût  à  son 
entrée  h  fhdpital  *  dont  il  sortît  parfaitement  guéri  le  92  décembre.. 

II*,'  Obi»  Une  demoiselle ,  ftgée  ,de  nngtoinq  ans ,  était  tour- 
mentée depuis  un  au  par  des  douleurs  rhumatismales  les  j)lus  vio» 
lentes  »  qui  affectaient  tantôt  la  tête ,  tantôt  les  membres ,  tantôt 
d'autres  parties  du  tronc.  De  tons  les  moyens  employés,  la  teinture 
de  stramonium  luhprocura  I9  plus  dbjA)ttlageinent,  et  amena  même 
la  guérison  r^didale  lorsque  ^n  usage  fut  combiné  avec  des  dérivatifs 
énerg^bes  ;  du  moins  ilr  n'y,  a  pas  ^u  ^e  récidive  depuis  deux  mois. 

IIP,  Ob$,  Un  jeune  homme  de  vingt-un  ans ,  qui  avait  eu  déjà 
plusieurs  fortes  attaques  de  rhumatisme ,  était  depuis  quelques  jours 
affecté  de,  violantes  douleurs  rhumatumalcs  aux  membre  inférieurs» 
L'usage  externe  et  interne  dp  la  leintujre  dé  stramonium  le  soulagea 
très-promptement ,  et  lui  procura,  en  peu  de  jours,  une  guérisoa 
radicale./ («70ttrn.  4$$  Prog.^  tom.  Y,  1829.  )        . 
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lêchurU  êuivle  de  Cexerilion  det  urineê  par  l*ombilie.  —  C^Uu/la  véêi» 
eaux  extraiUau  nKy/M  dêia  turttte*.*^  Ca$  de  bUêêure  du  ecfur% 

—  ÇhaU  imtantanée  de  la  totaiiié  dêg  intèàiihê  daM  U  ieroîumm 

—  Epilepiie  guérie  pat  Copération  dû  jttépàn^  —  Groêse^e  escfrft- 
utàrine^  -^  BxpuUiSn  du  ptacekta  quatre  moiê  àprèi  Caeeouchfimenf, 

I.  làchwrU  ii$tvle  de  t excrétion  des  Urines  parCorMlie^ 
par  Charles  HifliTuie). 

Reçue  2i  llnÇrmerîe  d^  WotteHer  le  9  amt  1834  .  madame  H...» 
Agée  dte  Tingttrois  ans  ,  qiii  avait  toujours  jovi  d'une  santé  p«r» 
faite  t  ayant  sbuffert  du  froid  pendant  ses  règles,  aTa|t  éprouvé  de 
la  fièvre  le  lendemain  même,  et,  quelqaesr  jours, après  t  une  dimi« 
nutipn  sensible  ^dans  rémission-  de  Turine,  qu'^elle  ne  rendait  encore 
qu*aveç.beancoup  de  peine. 

Le  soir,  douleurs  tcès-vives  dans  toute  Tétendue  de  la  partie  in- 
férieure de  Fabdomen  et  des  reînft  ;  vomissetaens  ;  tegars  mouve-t 
mens  convnUifs  et  ventre  balloné. 

Catbétéri^me  avec  émissioa  de  cfix  onces  d*une  urine' rouge&tre  et 
sédimenteuse  ;  douleurs  moindres  pendant  toute  la  nuit  vléger  laxatif 
avec  un  gros  de  sulfate,  de  magnéà^  uni  è  quelques  gifains  de  cam- 
phre ,  &  prendre  de  quatre  heures  en  quatre  heure». 

Le  lendemûn ,  la  malade,  qui  n'avait  pas  eu  de  selles ,  et  qui  n'a- 
vait pas  uriné,  éprouvait  un  violent  mal  de  tète,  des  douleurs  très* 
vives  dana  l'abdomen  et  avait  même  déliré  pendant  .toute  la  n^t. 
(Fentouies  êcarifiéee  à  la  région  soero-loitibaire  ;-9i$ieatoirm:  laxatif 
continué  touUtUe  quatre  heures  ;  bain  de^  corps,  ) 

Cet  état  continua  nombre  de  jours  ;  le  délire  revint  régulière* 
ment  toutes  les  nuits  ;  mais  les  efforts  naturel*  étant  inmiffimn» 
pour  rémission  des  urines  ,'^  eUt  de  aiouveau  recours  au  cathété- 
risme,  qui  ne  fit  sortir  que  trois  oiiceb  deliqnide  dans  l'espace  de 
vÎDgl-quatre  keorea.  Les  voffloneman»  fàreot  très-iîféquensi^el  la 
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malade  soaffrit  beaucoup  des.  douleur»  vives  qa*elle  continoaii  k. 

éprouvjer  daus  toute  Féteudue  du  bas-Ttenti^. 

Le  17 ,  au  soir  «-là  msiladç  étaot  <laus  uu  état  dlusensibîlité  par?, 
faite ,  ou  ordouoa  aussitôt  un  résicatoire  à  la  partie  postérieure  do- 
cou  et  douze  grains  de  calomélâ^. 

Le  19»  U  n*y  avait  pas  le  plus  petit  .soulagement  «  puisque  les 
Tomâsiemens  étaient  cojrtiaueL».  et  que  la  douleur  dés  reins  et  da 
baç-ventre  .était  de  plus  en-plus  vive*  Le  pouls  donnait  quatre-vingts 
pidsations^par  ininote*  >    . 

,  Plusieurs  saignées  faites  dans  Tespâce  décrois  jours  produisirent 
VU  pçu  de  pakne  ;  mai^  le  Ventre  continua  à  toe^balloné  ,  sensible 
à  la  pression  «  et  le  cathétérisme  ne  put  faciliter  rémission  de  la. 
plus  p.etite  quantité  d'urine  ,  quoiqu'il  eut  été  pratiqué .  nombre  de 
fois ,  ^pendant  cinq  jours  de  suite/, Les  déjections  alviues  se  firent 
cependant  librement  pendant  tout  ce  temps  là. 

Le  aâ  >  tomissemeus  continuels  «^^ouleurs  très-vvves ,  ventre  bal- 
loué,  mtts  émiâdon  de  quelques  onces  d'urine,  Pouls  élevé,  don- 
nant encore  quatrcrvingts  pulsations  par  minute.  (  Saignée  de  huit 
êueeé,  )    .  .     '  ...  '' 

Lo 97 ,  une  bémorrhag^e^ par  lombHic  fît  diminuer  tôut-à'la-fois 
la^ensiou  du  .bas-ventre  et  les  douleurs  vives  de  cette  région.. La 
malade  rendit  même  un  peu  d  uri|ie  pi|;r  le  canal  de  Turètlire  ;  mais 
les  vomisa^mens  «  loin  de  diminuer  «  furent  encore,  plus  violens 
qu'ils  n'avaient  été  jusquesU.        .  .  , 

Cet  état  -persista  jusctu'an  a  mai ,  époque  à  laquelle  il  sortîjt  par 
l'ombilic  \in  liquide  ayant  tout-à-la-fois  Codeur  et  ^la  couleur  de^ 
Vurine*  ^        , 

Pés  douleurs  dé  t^te  très«>vives ,  la  dilatation  des  pupilles  ,  l'i^lé* 
vatioii  dfi  pouls ,  la  constipation,  et  la  suppressidn  totale  d^s  urines 
ayant  nécessité  TappUcation  de  quelques  sangsues  aux  tempes ,  celle 
d'un  vésicatoiro.à  la  nuque  «  une  once  de  sulfate  de  magnésie  ,  oa 
obtint  tùut  l'efîet  désiré  l  mais  le  cathétérîsmo»  qui  fut  également 
pratiqué  4  ne.  servit, qu'à  démontrer  que  la  vessie^  ne  contenait  pa^ 
me  seule  goutte  d'urine.  • 

'  L'émissîoii  des  uriAes  ooniiniia  à  se  faire  p^r  l'ombilic  jusqu'au  5  •• 
dans  l'intervalle^  le»  rè§^es  reparurent  mj/iustant.  L'abdomei),  moins, 
tendu ,  continua  à  Ht^  sensible  à  la  prcssien  ;  les  vpmissemens  fa- 
rent  meiue  &é<{ueiil  i^tlos;  di^sotîoii^  ahioes-y arfùt^utei^t  Ubros* 

Digitized  by  VjOOQIC 


Dtt  7  aii  ^^  ilfné  sonk^e^Vâm  i9'p«rroâihiMe'tu  par  )«  «\a114l 
^e  Faièthre  4  tt ,  oommé  mie  âuite  eawnliAUe  1I0  tftt  éM  »  4<ifr  tôt- 
latiiM«in«DB,  les  doolé^  tioleaM  elU>tfifloiieHMiit  ik  TabdinaMii 
"M  roprockâsjbre&t  avec  tovte  knir  isteofitéi.  '    ...    •   ^, 

|L.e  lo  au  malm «  ^  onem  d*iiit|iè  i^eiATf^Hm  en  1»  t«Mlk  «H 
teo^jet)  du  caihétériime  t  iteeksore  i^DèA%;hint9ni3«B'0<NrliiWQi,i9^ 
naturèllemenl  de  rombilic,  et  les  douleurs-  aUkiaiîaaiôa' 'din4iMi^ 
Tèntpres<fibiaiiMtôt.-  '     *  ;  ,       .''•;'•'        ^  ,'       ; 

^n  10  Ml  i4>  le»  afr(iM0  ç'ontimièifetitèïsQvfir  pav  romhiUo  s  mais 
dtt  14  au  17  ellea  farelit  eattèirpiniiniafujaritoéea ,  ;  et  on  yît^tQià 
lé6  s>fbiptdiii«»  délÀiéttCM^éiJI^  vepvodbm  d'ima.maidè^  vîoknl^ 

Lo«i7 ,  Ifr  eatMtdrinne  démoalra'^  'ÂûiiVeBo;i^'il  vtj. xHà^  pm 
d'ariae  dans  k  Téq^iet  naia;  tut»  hsjun  apièa  l,*ojpétaâoa  »  li  i» 
sortit  encore  huit  onces  par  Tombale,  qni.pfdcmtreiit be«gQ|M||p 
"de  soalagémeiit  à  la  malade.. ,  >        *      .^    '      •     ' 

Du  >7  au  fiS,  î^  y  «vt  peu  deciMoganient ;  tcptndaad  la  f^wâ^ 
m^ade  tpA  aifait  beat^oovp  ^mû  penéaisl  ce'd|kp»4à'>  côwânHa  à 
«Midre «es  itiinespar  rqïpbîEo ,  H  oeftte  évaouatâbn  eût  tiejK prtil}fl# 
^QSflltdt  api^s  I0  ^eXh^émme.  -  ^y  .''..> 

Le  %&,  Bçtèê  Booibve  da  jonr»  d'attente ,  qtutre  onces  d^nnhn  lit* 
Yentretirées  de  laressié^.Le  lendénain.en  en  qbttnthuît  »  et4ns«M^ 
blêment  la  qnanlké  angnieiita  à  toesore  (jne  ccUe  de  'l'ombiàkr  d» 
fnÎBAdt.  Leç  symptôme»  géttérattc  stamendèrent^  égaleiSpciit ,  à  Fecp 
^eep^n,  ndanmeln»)  du  vottissettent,  ^  fonlkma  cncoie:plu8iéi«l 
jouiï.  '  *  •  .  ■  >    1    •  i 

Pendant  lo^t  ce  temps  la  mafode  ne  kit  «oamise  qa'à  quelque» 
légers kzatffe ^  et' à  i'jaq^UeaUond^m^véêicatoir^  à.U'iMR|ae  et  ikla 
irégion  éf^g^striqu^.    ' 

Le  mois  suit ant ,  k  yeaâè  Dat  r^;u!lM*emaiit  ndée  i  Jjes.  doulemn 
•abdeminaleft^  et  les  Toràissemens  îM^innèrent  -de  }OU£e»  jour  ,.eb  il 
ne  sortifi  plos  uâe  ^ènle  ^utfte  d'ariÎAe  par  l'ood^îo/  ' 

Vers  j^ps  premifir^  j  onrs  de  j  nfllet  les  nnnes  eouièrent;  ton  t  nata» 
retlement^ar  le  canal  de  l^nr^tfare ,  et  la  jeune  malade  ^qm  «  feis  la 
fin  du  même  moîr;,  sort%  de  Tliospice  en.  parfaite  santé/  ne  ces** 
eentit  pins  tfu'nne  légère  docdeur  dans  la  région  Ivjipegastiiqlie.,'  qni 
se  renealTelall  de  temps  «I  temps.  •   . 

Ce  dingnKer  ces  d^iselinrie  esl  digne  de  teiiiar^fae»  c^  ^  ifUoiqfeill 
tt!y  ait^as  lie«  de  ikier  sdn  attention  snr  ia  sympatkie  existât  eMre 
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le  certèàir,  Festomàë  et  (çs  iftâitt,  pnkqiiâ  Vett  fà  étal  ^rdiaaire 
'ànxaffeciiotis'de  cette  nalnre»  on  jiepcBi,  da  moins  %  s*eaip^ber 
4le  con^dérer  dvee  qadqif^'ëarprise'  Téntifluon  d*urilie  cpii  le  faU 
par  Toml^lic ,'  nombre  dé  '{oun  après  t{se  ll^ischarie  9*ét^  loaal* 
"festoie.  De  .tekvexetnpiés ,  qaoiqiie  rares  •  né  sont  oependant  pas 
eans  f  ai^ils  dans  les  annales  de  la  méckcine*  Sdnenck  en  rappcMrte 
deux  de  n|6me  espacé. 

Le  preoûer  est  relatif  l.nil  homme  qnl ,  par  aiiHe  d^no  olMtacle 
irerë  le  col  de  la  tesàe,  tèûdk  Ynâné^i  Umifmni  toi^'ime  ea  umli- 
iiêo  ,  pendant  plns^enrs  mois  eC  sans  qne  sa  santé  en  eût  été  altérée. 
he  second ,  qôi  ressemble'  ésser  à  «ejhii  qm  nous  Tenons  Je  <^ter , 
IfjLi  égalemisnt  observé  cfcet  niir  ftnmké*  Ctai  étippruM.  p$r  mkika* 
éieêfmâèet  urma,  tmid$m)ftr  mMikum  mrintan,fir0fmUl.  (Scbenck, 
0é$. ^b.  m •  D0  Vrmà «p.  489.  > 

L'essentiel,  dans  ces  cas ,  est  de  détérmUier  dejqoelle  nianière 
Farine  a  pu  «s  faire.  ifOi^  par  ToiàbiliG.  L*otnraqneqni  estsnseeptyiile 
de  Vallonger  beaAôop<  daa^  les  grossesses  .et  les  ascites,  i$t.qae 
IJ^tre  rapporte  avt>ir  Ta  c#e«x.  et  dilaté  juBqa*à'  .cinq  travers  de 
doigt  an-dessus  de  la  Tessie  ,  dans  le\cadafre  d*fin  jenné' tomme 
dont  là  col  de' cet  Organe  étaitf'rempJi  par  ni»  pierre  d*un  volume 
^nwrme,  n*aurait-il  pas  iui*mème  ibrmé^un  vén^ble  canal*  (an 
Vfkojeai  dnquel  Furine  avait'  son  issue  paf  '  Tombilie  ?  et  le.premier 
exemple ''n^porté  par  Scbenck  ne  confinne-jt41  mémç  pas  cette 
idée  ?  Dane  Tobsen^âtion  que  noqs^  venons  db  citer .  il  j  a  celai  de^ 
particulier ,  que  Furine  n'était  point  sécrétée  dans  la  vessie  ,  long- 
temps avant  qu'elle  se  fût  Cait^voie  par  Fombilic,  mi^me  après  ' 
son  issi^e  pav  cette  paf  tie-,  et  que  ce  qui  s'y  pré|enta.d>bord  »  c'était 
du  sang  et  non  de  Furine.  Ne  doit-on  pas  conséqnemmeat  çonsiT 
dérer  ce  liqpifleNCOmine  provepitnt  entièremeyitde  la  '  snrface  péri* 
tonéale  ?  .on  est  natnreltement .  porté  à  le  supposer  par  le  ballone- 
ment  de  i'abdpmen  •  p4r  )es  douleurs  viveS  qui  se .  manifestèrent 
dans  cette  région  avant  la  sortie  de  l'urine  par  Fombilic  ,  par  l'état 
de  vacuité  de. la  vessie  ,/  et  par  ses  propres  contractions  sur  le  ca- 
théter ,  chaque  fob  qu'on  en  fit  usage. 

^'antres  cas  ont  encore  été  "cités  par  des  hommes  bien  recom- 
mandables.;  mais  il  en  est  peu»  sans  doute  «  qui  méritent  plus 
d'attention  que  cdni  de  Plàtêriu  ,  que.Fi^ustre  Senn9rtu$  nous  rap- 
porte dans  les  ternies'  suivans  :  «  Puêtla  eiùdam  aiinot^aim  trei/e-*  > 

Digitized  by  VjOOQIC 


«ifll';  dm  atiqaémdo  eopioêè  mùuHtut  ^  yrinmni  êmbUù  ^upjprémm^ 
êê$$9aHfM.tiuiéa^uam  $^09^' ex  tmre  dêxtra  tÊ^êo  afiHtim  eœpU$H 
tf/iatret  ut  unnvifi^  menêura  dum  ét^e  êmanatint^  iàqim  ic#f  aliquot  • 
11  ajoute  f  Droite  .que  »  par  r^mj^loi  des  diorétiques ,  rmrinepiil  son 
tours  par  k  vessie  et  cessa  de  C019W  par  Toreille  ;  maistiu'anattt^ft 
qu'on  àçssait  d^éu  faire,  n^g®  «  ^  même  incommodité  se  reBoave- 
kât  »  sans  toutefois  porter  attdnteà  la  san^qui^  do:reHe«  -éteil 
parfaite;  (  Smmmf^iOp^ra  ;  Ub.  m  »  p*  6  «  $•  i) ,  cap.  n.  ) 

On  peut  ajoqter»  en  conelnsion^dtf  pck  artii^e«,qn8  la  jesno 
malade  ^ui^en  lait  roK)et  fut  de  nouveau  luçaâ  àTinfinneiié 
dans  le  mois  4c  mai  1837  •  pour  «ne  paralyiie  des.  tfirémilés  infé- 
rieures dont  efle  lut  .psiritttiimcnt  giiéiîe*  Pendant  quekpm  tempa' 
oii  fntQbligéd*avoi^,recoÀrs  au  catfiélénsme  pcMir  fscilitjk  Téipls- 
nqn  des  urines  ;  mais  on  ne  découTrik  jannab  la  plut  petite 'trace  dé 
ia  première  infirmité.  (  The  LoÀdom  mÊàitai  amd  pkyùeal  JommaU  ) 

II.  Calculs  vésieflua  extinUtê  au  moyen  de  la  ettrettêé 
J.  Monej,  ftgé  de  S4^ante  ans  ,  entra- a  lliôpital  de  Gnf,  le  34 
décembre  1838.  Atteint  de  la  grav elle  depuis  près  de  iiuit  ans ,  il 
«Taït  d*abord  observé  dans,  son  urine  un  sédimeîît  rougeêtre  plus 
ou  moins  abondant,  qn*il  évacuait  par  fois  sans  douleurs ,  mais  quil 
souvent  aussi ,  élait  aceoifipagné  d*un  «intiment  dé  cbaleur  et 
même  de  brûlure  dans  le  trajet  de  rârin^.  Bientôt  après  i  ce  sédi- 
ment- fut  remplacé  par  une.  certaine  quantité  de  sable/  dont  la 
grosseur  fut  toujours  en  augmentant ,  et  dont  Tévacuaiion  était  ' 
toujours  suivie  de  douleurs  très- Vives  danis  la  vessie  et  Furèthre  ,'  de 
fièvre,  d*anxiété  et  dmsomnie.  A  ces  symptômes  se  joignirent 
bientôt  des  douleurs  dé  reins  intolérables.  Le  malade  accusait  bien 
des  fois  un  corps  étranger  qui  descendait  dans  Tarctère.,  et  qui 
signalait  sa  progression  p^r  une  soiple  de  déchirure  du  canal  qu*il 
parcourait.  Presque  toujours  Cet  état  était  spiVid^énvles  fréquentes 
d*uriiîer,  dé  la  ^étràélion  du  testicule,  de  crampes  dans  les  exlré- 
mités  inférieures ,  de  liausées  et  de  vonïissemena.  11  y  a^t  mèibe  . 
impossibilité  pour  lui  de  {[arder  long-temps  la  même  pbûtion;  il  nid 
pouvait  se  tenir  debout ,  et  encore  moins  marcher  ;  quelquefois 
même  il  ne  pouvail'supporter  le  mouvement  d*ttne  voiture  bien  s^- 
pendue.  Enfin ,  après  toutes  Ces  souffrances ,  il  s*apercevlit ,  en  Uri- 
nant ,  qu'il  existait  dans  l'urèthre  un  ^^oorps  solide  qtia  Turine  en- 
Iralnâdt ,  mais  qoi  gênait  son  cours ,  ^t  finissait,  cependant,  par  s'é-gle 


chtpptr»  «t  tomber  aveo  elle  dans  1*  tim  ^  l^noeiHk,  Qb  cp«|l& 
toKd»,  le  phw  Mvnrciit.laiMsé  avec  lîo&eace  hoei  de  l'mèikre  »<  parU 
<ok>ft|id  d\tiiiiie  ^  la  poanait  dev'aaiellet  n*étaît  antre  choajftfpiVia 
eakol  »;..doiife  la  marche  doulooreose  à  «travers  Ica  Yeâea  wfiiiaHrei 
«mit  été  d'autant  plus  knte  et  ph»  dâfie^e^  que  ten  toWiine:  étaH 
plM«ODteidérabre  et  m  forme  plus  îrrégdièrv.  Le  malade  ajastété 
kiwtervatiée  entière  sans  évacuer  Ue  gta^cfev,  et  lea  dtfulenrs  jvbrai 
qa'ii  éprdbvait  fiaofl  ocftû  faisant  fpppdser  1»  pféeenee  /d'one  piem 
dans  la  Teane ,  H.  Kej  le  solda  «pidqeea  kentcia  apite  sa»  entrée  à 
lliopitaly  et  reeooiipt  qœ  tons  ces  ajfin|it6aMs  a'étaieni  eacaskittéi 
qne  par  b  préeenoede-dônae  ai^naé  petits  cdonla,  qa'on  penraùt 
»faiaauibiabiemen(t  retirer  par  le  canal  deTarèthre,  ci  sans  reconm  à 
rôpération  de  lataîHet  que  lei|iabda  nanndt  jêméê  pn  sitppofterv 
è'capie  ânmaixvsis  étalrdaia  sanftét 
1^  Carbôtiatè  de  potasse,^^  ijf^ 

Teiptorç  do  )Bsi)piaine ,  gpot  riXL  • 
Eau  de  meuthê^  H 1  ^  » 
A  prendre  pendant  U  nuit.    . 
JLe  8  }an¥jer)  jeiccès  de  flèvre ,  'suhi  de  douleurs  vives  dans  la  poi> 
tpne. 

Pilules-  de  coloquinte  ;  calomélas  »  dir  grains. 
Le  a6  japTier,  il  n'y  a  paï  d'améUpration  dans  l'état  du  malade* 
!3jp  Carbonate  dfi  potasse  •  3  îli 
Mtrate  de  potasse,. gr.  X.  ^ 
À  prendra  dp^  fois  par  jonh 

Extrait  de  ,ci^uë,  gr.  Y  pour  la  nuit 
•     Ce  traitement  fut  continii^aTec  p^s  on  moins  d'activité  }usqu  au:^ 
premiers  jours  de  marsv  • 

Le  Q.  y.  bien  convaincu  que  le  malade  ne  pourrait  sans  danger  être 
§oumîs  à  l'opération  de  la  taille |^ et  qu'il  serait,  saQ;^  nul  doute , 
plus^cbnvenable  de  tenter  Textraction  des  calculs  par  le  canal  de 
l'ur^t^re^  M.  K^  résolut  d*emp(ojer  ce  moyen  de  préférence.  Il  fit 
4onc  q^sagc  d^ne  curette  dq  la  grosseur  d'ujie  sonde  ordinaire, 
iju'il  introduisit  avec  la  j^lus  grande  facilité ,  et  aa  moyen  de  la- 
. <jiiells.il  pai^int  à  extraire  ^plusieurs  calculs  polis,  anguleux,  de 
grosseur  dilfêrentev  et  bien  plus  forts  que  ceux  qui  avaient  été  ren- 
dus naiitrellement.  ^  ,   ..,    . 

Après  l'opératiop  «  le  îaalade  i  MHimis  à  un  régimc^xcessiv^ment 
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^«■»>i3oiMîaii»  pùmàmà  ifÊiam  joun  à  wttfnàt  les  mèa^m  «um 
4|tt*aaparaTaDt. 

Le  18 ,  M.  key  i^nonvela  ses  ttsalatives  ;  maU  il  fut  loin ,  celle 
fois ,  d'obtenir  les  mêmes  saccès ,  pmsqiî* il  ne  pvX  retirer  que  deux 
€j(U:B}s,:d9im*eMraciion4:i(iisa  «tie  p#ipe  ejçtjipême  à  i*opéiraie«rf  «î 
au  imaiadeides  doMeiirs  tellement  wea*  qa*om  £«1  obligé.dcL  k^plaocr 
aiifa(l4|^lifi  ftOA  l»t  et  de  sospendire  r«pératioft,  . 

'  lie- Se  ,'  doolenrs  très-Titres,  dans  tovite  félendae  dn  canM  de  r«- 
Ttlhre  'et  ters  le  col  de  la  iressie ,  «iHrtovt  an  moment  de  rémissioA 
des*  urines.  Trbuble  dans  bs  foncUous,  poids  Vbrt ,  latërttdUent  1 
tote  continue  »  gêne  dans*  la  respiration* 

ticB  aVnl,la  dqdlcar  angmoile  déplus  en  plus,  et  le  malade 
croit  Revoir  enattnbuerla  cause  li  un  calcul  logé  vers  la  raciùe  delà 
verge,  liais  le  câihélérîsme  pratiqué  plusieurs  fols  me  tarda  pas  % 
prouver  le  contraire.  L*nrine  est -sédimenléuse  et  vouGent  beaucoup 
4le  mucoâCés« 

Le  1 1,  .4tat  du  m^ade  de  plus  en  plus  affligeant  ;  douleurs  intolé- 
rables lèn  le  col  de  la  vessie  et  le  périmée.'  Abattement  général  « 
pouls  faible  «  61iforme«  bouche  brûlante;  langue  sèche,  fecouvcrte 
d*nn  enduit  bruuâtre  ;  toux  contîaue ,  unnes  .sédimenteuses ,  unies 
k  une  certaine -quantité  d*un  pua,  fétide,  de  oouleur  noire. 

Le  1 3,  le  malade  succomba  àla^uîte  de «oulSrances ittouies  et  de 
plusieurs  vomissémens.de  matières  bilieuse»* 

Autopsie  faite  vingt'(fuaiM  heures  nprèela  mari,  La  vessie  «oute- 
uait  seize  calculs  de  iormea  diffétentes,  la  plupart  ayant  le  Toiume 
dVMte  grosse  noisette,  un  fluide ^pais,  noirâtre  et  purulent  Seapa- 
vob  étaient  épaissies  et  coatracléeé,  sa  membrane  xnaqueaée  de  cou- 
leur cendrée.  Les  uretères  tirois  ou  quatre,  fois  au^si  gros  que  dans 
Tétat  normaU  et  de  même4;ouleur  que  la  vessie,  contenaient  aussi 
«o  Aiûde  noirâtre  et  purulent.  La  membrane  iB|uqueusede  Turèthre, 
située  derrière  le  ligament  triangulaire,  tput-à-fait  décolorée ,  pré- 
sentait une  petite  ouverture  qui  pénétrait  dans  Tintérieur  d'un  kyste 
occupant  la  partie  latérale  droite  du  bassiu,  placé  entre  la  vessie  et 
le  rectum ,  et  rempli  d'un  liquide  de  même  nature  que  celui  de  la 
v^sâe* .  Les  autres  viscères  abdominaux  étaient  dans  un  état  d  mtt- 
grité  p^r^te^  les  poumons,  sans  aucune 'altération ,  le  cœur  bieti^ 
plus  volnmiiieux  que  d  ordinaire  ;raprtç^ ^dilatée ,  et  offrant  çà  et  là 
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Journal,  )  «  •      ^  • . 

llh  Cas  Me  Blessure  du  cœuK^ 

WiËianiSëcketh,  ttkçbn,  fi||tè  de  tkigtKsinq  tn»,  aalif-de  Wia- 
cëster,  tombé  dâ  hant  d'uiM  maison' aor des  patissadea,  isl  transporté 
à  rhôpital  de  cette  vflle,  présentait,  li  làl  partie  Mipëdeai*e  deFab^ 
domefli,  «ne  blèsAiiré  J'eUTÎron  doux  pout:es  et  demi.d^  Ipng»  qni 
donnait  iskie  k  la  majeuce  par^  deJ*lQle»li^  grèW  ,,doat.la  rédac- 
tion fut.  opérée  aussitôt  «  aumpjç^de  (|i:^quea  pointa  de  anturel 
mais  cette  sage  disposition  fut  4ft  p«i>.d*av«ntag^  poçr  Kmalfde» 
puisquelle  ne  coniiibua  en  rien  à  son  soulagement  ;  qa*un  froid  gla- 
cial fut  constamment  répandu  sur  toute  la  périphérie  du  corps  ; 
qn*un.t'tat,convuisif  nécessita  Tassistance  de.  quatre  inflividua  pour 
le  maintenir  dans  son  lit;  .que  le,  pouls  était  à  peîne  sensible,  la 
respiration  péuibie,  entrecoupée,  et  à-peu-près  nulle  ;  rinsenslbi* 
lité  complète,  e|;  les  pupilles  constamment  dilatées. 

Sitôt  après  son  arrivée ,  it  fut  enveloppé  dans  des  couvertures  très- 
cbaudes  ;  des  bouteilles  remplies  d*cau  clîâudé  furent  également  ap- 
pliquées vers  les  extrémités  inférieures  et 'sur  restbtnàé:  bn  lui  pres« 
crivit  quelques  cuillerées'd'une  boisson  spiritueuse  à  prendre  toutes 
les  dix  minutps<  Tous  ces  secours '^ furent  cependant  inutiles  ;  Tétat 
convulsif  continua,  le  corps  se  refroidit  .de  pliis  en  plus  ;  Ifl  respira- 
tion devint  moins  fréquente  et  plas  faible ,  et  ce  malheureux  ouvrier 
mourut  une'  héVxre  un  quart  a()rèl  sa  chute.    . 

Àutop$îel  Le  co^p»  fut  etaniiîné  sir  heures  api*èt  la  mort,  fin  sài-^ 
tant  la  blessure  t|ul  aVàit  été  faite  par  ia  poihtc  du  pieu  sur  lequel 
lé  malade  était  tombée  on  observa  qttc  ce  ii6rp%  avait  traversé  le 
dîapliragme  un  ppà  eù-desSoms  de  son  insertion  au  stemcffii^  qu'il 
avait  pénétré  dans  les  deux  ventricules ,  déchiré  leur  ctoiaon,  et 
que ,  par  cette  ouverture ,  qui  pouvait:  avoir  environ  un  pouce  de 
long,  une  pinte  de  sang  s'était  répandue  dans  la  poitrine.  Les  petita 
intestins,  dans  plusieurs  points,  étaient  dans  un  état  complet  d'in- 
tus^susceptiou.  Le  reste  dtl  corps  ne  présentait  rien- de  particulijeri 

i^é'/Iextonj.  Cet  exemple  est,  ce  me  semble,  de  la  plus  haute  im^- 
portance  pour  la  pratique  ,  puisqu'il  démontre  d  une  manière  évi- 
dente quune  forte  blessure  au  cœur  peut  ne  pas  causée  îainiort 
subite  (ïe  Ilndividu ,  comiùe  Od  est  généralement  ptrté  h  lé  èf dire'  « 
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plèidérfipUii»  da  dttiur  «pn  «  lé  pins  «6nMnit'^  tiHRviént€lieB<kfl  pcfw 
'v^fààte»  drmiL  âge  avancé •,  «wl  aauz  iMinbtei^x.  Sèr  ^  oaalades  qiii 
|M&ttrepit^e celte  ]|6aîbninrg9i»k)«e'^  oii<>b8ei^a  qoe lHiit«idari*i?etkt 
à  rinsUut  tnêiiMt,  le  neuvième  auboui  dedeax  keitres:!  eUecMxlèma^ 
'•qsatâne  heiurca  àpiès.  L'absehration  la  plus  cedaiDe ,  àans  ce  cas , 
est  osUe  qve.uoiu  peésonle  Bii  soldait  asagUoade  garde  àThôpitai 
fladar,  qnH  n^èiààk  plongée  baioimet|e  âttiia  roraUettedraîte,  me 
^aKwimt . que .qnpraale'httU  beaiésapt^.  A.yoQTqrtiirodfr  oadawë,: 
ea'ffeeorihntqvTun  caillot  sdtah  loris^  sf  r  la  Mewara,  qa*il  «T«lt 
•tnompJHcBMaat  .baacfa^  ;  mais,  dàm'  les-effôrteqiî^  -fit  pour  fljer 
^ii  la  selle  ,  ii  eut  une  nouvelle  bémorrhagîe ,  et  il  lîittl^irré  ipioft* 
ntàr  ami  taae  de  Moti.  ( Thé  Lêmion  nméiMt^ïL  pfymçat^ouimdL  > 

IV^  t7Aa/«  instantanée  de  la  iotaUtédes  intestins .  daflï$  le 
scrptunif        , 

John  Marsh»  ôtrrrier ,  âgé  de  cinquante  ans ,  ayant  été  téik^^j^é^* 
par  nne  charrette  chargée  de  ^briques ,  qui  Icti  passa  au  milieu  dfi' 
'Corps,  fat  transporté  de  suite  à  lliôpital  de -Wirïch'êséer.  tl^lté^ 
sitôt^aprës  son  arrivée  dans  cet.  établissement  >  oucBscrva  que  le^ 
Bcrotum  avait  une  forme  énorme,  puisqu'il  descendait  Jusque^ 
yen  la  patlie  inférieure  des  cuisses  et  qu'il  présentait  une  circon- 
férence d'environ  vingt  pouces  ;  qoti  sa  couleur  était  d'nn  noir  de' 
jais  et  que  son  tissu  était  tellement  mince ,  qne,  pair  crdutcde  le' 
déchirer,  on  n*osait  y  toucher.  L*abd6men  flasque ,  moHa^ ,  et  à-' 
[féa-près  vide,  présentait  vers  Tombilic  une  énorme  écérhymose,» 
causée  pâr.la  roue  qui  avait  passé  dessus.  Le' malade,  qui  ne  cessait" 
de  vomir,  aVaît  les  extrémités  froides ,  des  syucopes  coiitinttèfk^, 
et  le  coi*ps  recouvert  d^une  abondante  sueur  froide  et  visqueuse'.     '•: 

Placé"  dans  «on  lit ,  on  procéda  de  suite  à  la  réduction  dès  viscèi'cs'' 
-abdominaux,  quon  obtint  facilement,  d'aborâ  par  la  position' 
qa*on  fit  prendre  au  mdiade ,  et  enstâte  au  moyen  dbTénorme 
^tiverture  par  laquelle  ils  s'étalent  i^chappés  ^t-de  rétat'dd'relS'- 
chemeut  des  mttsdes  du  bas^ventre.  (  Extrak gotimeuw  d'optant;  un^ 
grain;  fomentation 'xlè^ lîaBdmnên  et  eu  terotum  avec  tcni?  déeoeilon  ^' 
guimauve  et  de  têtes  Hepawat,  'BoufeiÙei  U^êau'thande  appHquées  d  ta  ' 
plante  des  pieds^i)  ...  -  *'       f      .. 

A  quati*e  Heures  dnlsoir^  le  mafaisc  pcHfste.  iL^bdomen  est 
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exAraorilînaireii^oDt  douloolrenk  et  le  malade  dans  la  néemAié ,  eofUÊ^ 
séqaeanneat ,  de  rester  ^coaché  «or  lé  dos.-  Ezirémitéfl  im  peo  -pliii» 
cbaiidea  par  suite  de  r^pptication  des  booleUles  d*eaa;  pools  faible» 
(  Eœtrait  gommsn^  dopimn^  un  grain  ;  ^l'n  4e  eorp^  tiède  de  quinsoe 
minutée  et'laoemei/l$^émoilient  tuve  heure  aprè»»  Scrotum  êoutenu,  ) 

Le  lendemam,  le  nralaîse  est  fnoîndre;  le  taialade  a  passé  une 
assez boiuie  nuit;  mais  il  lui  est- toa jours  impossible  de  se  moavoir^ 
djMis  son  lit.  Le  laTément  a  produit  deux  selles  et  le  bain  un  graïui 
soulagement  ;  le  poals  ,  tooîoars  faible ,  donne  quatreo'vingtifix 
polsaiions  par  minute  ;]a  peau  est  nioins  sèche  et  les  traits  moins 
grippés.  (  Une  oiice  et  demie  d'huile  de  ricin  à  prendre  de  euite;  sut 
6viiit  pour  le  $oir.  )  .  '     v 

Le  troisième  jour,  déjectione  aMnes  très-copi^nses  v  nuit  pénible 
et  fort  agitée;  ventre  balloiié  ;  doulenrs  vives  dans  bette  région,  à 
la  plus  légère  pression  ;  envies  de  vomir  ;  pouls  donnant  cent  pal- 
sations  ;  peau  sèche  ;  langue  blanche  ;  scrotum  d*an  volume'  moin- 
dre ,  maïs  toujours  noir.  (  Application  de  trente  sangeues  sur  Cab- 
dpmen  ;  bain  de  corps  continué  ;  véêicatoire  sur  le  bas-ventre  pendant 
la  nuU ,  £t  trois  cuillerées  du  mélange  suivant  à  prendre  toutes  les 
quatre  heures  ;  sulfate  de  magnésie  ,  une  once;  eofi ,  une  demi» 
pinte.  ) 

Le  quatrième  jour ,  plnsienrs  évacuations  de  matières  noirâtres 
et  d'une  grande  fétidité  semblent  avoir  ramené  le  calme  chez  le 
malade  »  puisque  le  ventre  n  est  plus  b^Iloné ,  qu*ii  est  à  peine 
sensible  à  la  pression  »  et  qu*il  a.  même  en  quelques  instans  de  repos 
pendant  la  nulL  Le  vésicatoire'  a  produit  tont  Teffet  désiré  ;  le  pouLs 
donne  encore  quatre*?  ingtdix  pulsations  ;  la  pean  est  souple  ;  la 
langue  bknche,  et  les  caisses  sont  ecchjmosées  et  de  même  nature 
que  le  scrotum.  (  Continuation  du  mélange  ci-dessus  :  bain  pour  U 
soit  y  application  sur  le  scrotum  de  compresses  trempées  dans  un 
liquide  spiritueux.  ) 

Le  sixième  jour»  le  micnx  se  soutient ,  et  le  malade  n'éprouve  de 
la -douleur  que  lorsqnll  veut  se  mouvoir  dans  son  lit.  Quatre-vingt- 
^  pnlsations  ;  peau  fraîche  ;  langue  moins  blan^che  et  moins  fèche. 
Les  lotions  faites  sur  le  scrotum  ont  produit  la  rétraction  de  cette 
partie  9  ^i,  cependant,  est  toujours  noire. 

3^  Infusion  de  clous  de  girofle.  •  •  •      |  j 
Esprit  aromatiqu»  d^ammoniaqne.     3  ^« 
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4  prendre  deux  cm  iix>ift  foi»  par  }oar.  (  Quâlfiun  bouillon»  et  un  ^:«r 
potage.) 

Le  doailèm*)  jour  f  lemallide  eAtm^en^fltefàe  cfonTnlefceiiGe.  Il  à 
jfnt  staêseoir  dans  son  lit  pendant'  pimiearè^^heqrefl  ,•  après  rftAt  en 
foîn ,  toutefois ,  de  4c  faire  {(pplil^aer  tin- bandage  donble. 

Le  TÎngtidme^jonrv  il  qîrilta-fhô^pital  parfai^eratedt  gnérl  ;  maiii 

4ei>ma  cet  accident  H  éprouve  'd^  temps  ^  éftmpa  dés.  dian'héés 
violentes  ,  qui  le  mettent  dans  )anf  étsA.  de  faiblesse  estvême  ;  el , 
•pour  prévenir- une  nouvelle  chnte^  de  tons  les  viscère»  abdominawz 

dans  te  scrotum ,  il  est  contraint* de  ne  jaibaîs  quitter  son  bandage. 

(  The  Lond.  médical  md  pkjrêical  journal,  ) 

V.  Epiiepsie  guérie  par  l* opérât içu  du  Trépan;  par  James 

GuiLD. 

L^  capîM&ne  Stephen  EUiott^  kaMtant  dé  Toscalvasa ,  ftgé  cFc 
-ifnarante  ans,  qui,  jtisqn'ati  ino|s  d-aéèt'iday,  avant  )Ouîil*Qifc 
•  santé  parfaite ,  fut  prfs  à  cette  époque  d-tino  attaque  d^épilëpsle 
tcllemeni  violente ,  qu'îl^  faillit  peJ^dre  la  vie.  Les  secours  de  YàH 
lui  fofent  cependant  prodigués  avec  tonte  Tactivi  lé  possible  ;  H  i^t 
saigné  pinceurs  fois  ;  et,  malgré  totis  ces  soins ,  sa  santé  devint  de 
plus  on  plus  chaneelanle-,  ks  accès*  ^  reprddtiisirent  troià'  à  quatre 
(oh  par  mois  ,  la  iaîblesse  devint  extrême  et  fut- accompagnée  dVne 
douleor  insoutenable  dans  la  partie  gauche  de  la^  télé,  et  bientét 
après  de  la  perte  dé  là  vue  de  FtBil  dn  fnême  côté* 

Attribuant  la 'cause  de  ce  désordre  à  quelque  dérangement  dans 
les  voies  digcstivës,  le  malade  fut  mis  1i  rnsage  des  purgatifs  et 
saigné  nombre  de  fois  $  mais  remplei^tle  cesmoj^n»  n^ayant-pu  lui 
procurer  le  plus  léger  soulagement ,  el'les  accès  se  reproduisant  \i\fis 
BOttvent-qii*auparavant ,  on  çrnt  qnè  lé  pafti:le  pins  cdhvcnarble  dans 
«ette  circonftRBnce  consistait  à  pratique^  fopératioti  du  tr&patf , 
dans  le  lieu  même  où  la  douleur  se  faisait  sentir  si  vivement.  Bn  effet', 
le  lo  octobre  i8aB>,  c'est-à-dire  qinnse  mois  après4e  jf^remîef  àoeès , 
le  docteur  James  Quitd ,  aidé  de  plusieurs  de  ses  confrères  i  pra- 
tiqua cette  opération  et  parvint  à  enlever'de  la  partie  latérale  ganc;be 
dn  firpntal ,  à  un  huitième  de  ponce  environ  de  I»  suture  coronale , 
-  un  noroenu  d*os  do  la  grandeur  d*one  pièce  de  trente  sols ,  toul-à- 
fait.  carié  ot-  bien  plus  épitls  quk>n  anraii  pu  le  troin*  raisonuA-- 
Ucmcnl. 
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i  fifftinit^K^,  ce  q9iititimid{i  fot>4KM«tûr; «f  lesmaà^Mb», M  on» 
tîolente  hémoriiiagie  ^vi  parvint  à  Finstaok  même  où  nnitHMnepf 
4?#p44r»îi'lfr.dîfM.  f  §t  Unîii  Sqrt'  be^«ifMnaietK<  v^f^  le jûnlaAe  »  :fa| 
éi^  iKMirta^Kée  et  wtie  de  l^éNreoMl^  d'Kn.  iiqiilife.  eérevK ,  ^ 
continaaJlMqiil^u  mOM^tiPitla  .4t«pf>ii»eU0ii  »*él^bli9.  Vn  hienimsf 
4éi^rairu*lein6ft«ltfft  de  ceUfï  e|^«i4î<Hii^  puisque  !a.  dqtdenl:  de  tête 
.  W'«e  lit  plilf  sentir;,  que  Is^f^ç^p  ne.w  jrepi^cfcvîrfi^^l plw»  et  qtie 
.dap9  l*0ipfkoe  de  Crible  fjom,  k^ïlaié  f«l  entièreÉK^Dticîcaitiiée.el 
.le  BQfaUde'ceiKia  à'8C8  paresB  et  aieMJen  j^rfaîle  'Muté.-  (  ^Ae  Am^ 

YI.  Gross€sse^ extra-utérine,     - 

\Wen  Bryan,  feùime  mariée ,  âgée  de  trente  ans ,  décriât  eBceinle 
en  1821.  Â  Tépoque  où  elle  espérait  accoucher,  elle  ressentit  une 
'dve  douleur  'dan»  .rabdonieli  »  ^apsée»  4uifafil  jie»  <pit^re«  ^eipre»- 
aipiif ,-  par  je  déplaoeineKiiui*ujK  eArp9d;«ot.elte -ne.  pouvait,  détec- 
BiiafBr  ifL  le  vol  1191e  »  lil  la  A;)iarc.OA  fit  donc,  appeler  W  médiieîn 
qtii.  df^Tjiit  li;i  donner  des  ^Vm  »  p9t<ir  fltatiier  «lur  aojft.élal  4  midii  ee 
■  prajiîeje.n;  a|>rès  IVeit  tooehée  nyee  tolpte  l^aAIetitioa  peAsUiie.  Ke 
.pi:^  gttère  mkuF  .expliquer  la  cause  de  pei  étrange  pbéuomèiikç^ 
li^époque  fi^ée  pojiiv  r^oeQuckene^t  ferrite  pourtant  pa»  et  le 
toluD9«  du  ventre  est  eonstai9iPen|(  le  in^e.-  Cep^nd^iU*  dix^hsiit 
•  mois  après  «oette  uiallieureuse  femste  eooçiiitde  nouTean.  et  M;t 
couche,  à  Tépoque  voulue^  dune  bel^ petite  fil)e  l>jleii çoofonnéç. 
Deux  ans  se  sont  à  peine  écoulés ,  qne  £Uen  Brja^t.iOLet  au  monde 
un  autre  enfant  de  six  mois»  qui  meurt  pretquajm»ilot,.  Enfin  •  en 
1J336 ,  elle  devient  grosse  pour  la  4}Uatrièm.e  ibis  ^  eJle  accouche, 
au  terme  de  sept  ipo» ,  à  Tbâpital  de  Cork-Slreet,  d*iiA  pplit  garfoa 
qui  eut  le  m^me.s^t  que  le  piRéeêdeot,  et  qui  nmumt  •  '1>oi»^ucm- 
mcmi».  quelques  heures  après iBa>nai96i|Qce.  Qiiant.^  1^  tuweur,  eUe 
oonservf  aptt'Volaiiie  ordinaire. 

A  «oa  enlise  &  rhdpiMt  le  tg  nal  «897 ,  elle  était  djuM  réték 
aaiva/kt  i  aii*  pâle,'aii«tlu.f  exprimant  de  loj^gacs.sooilranceet  yei<x 
«ireux;  aiaa^igrissemeat  gdnéi'al  v  pouls  iiu  ^fsfk  é\evé  <et  extrêmement 
faible  ;  diarrhée  ;  ventre  proéminent  et  d'un  volmoe  énorme  »  ren- 
fermant un  corps  sçlide  comme  uu  fœtua  et  préseatunt  «uiiptf  ea- 
dessoQf  et  sur  ie  c^lé  droit  de  llombilio,  un  nkèi«t  quî«  dou  jtfnia 
après ,  donnait  issue  à  un  pus  extraordinairement  fétide.  . 
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'  iLé'â7»  dkitfi4e.eoBAii|a«liel»  Tenlriy  éonlovreiiSi  4' la  pi^BMîqn  et 

-  qsMHl ;  U  •a|iil«l&  imhfe-  flvm  rlé^nr iaaoairoffieM  claiis  éon»  Ittl  Qdàac 
'i]>feelè«àftalé«fMrlal<.pLâe>  àovÈA'ékmÊdaè  MgméÂte  :det  pkto' en 
pll^i  ;  fieQtimenk  par  la  malade  d*un  corps  aigu  qui  la  pique  inté- 

-<Ab— MM—té.-:(^  EattKttti-  gôauÊiêuœ  d*epwm,  un  graki  f^^mi^ia  nuit. 
Quatre  grains  de  sulfate  de  quinine  à  prendre  deux  fois  par  Jour. 
Douze  onees  de  vin  de  Porto^^ffie  U  ùtt^d^  aiîne  beaucoup.  ) 

Le  9^  juin ,  la  plaie  devient  de  plus  en  plus  grande  ;  eHe  Test  même 
9S8ez  pour  faire  Toir  la  causa  de  h  r.ritflle  maladie  de  ceUe  femme , 
savoir  :  le  corps  mort  d'un  petit  garçon  k  terme,  hors  de  la  ma- 
trice et  dans  TabécMBCti  dejiîiiitf  ^îdft  kle^aitiam»'**  recouvert  d'une 
peau  excessivemient  dure ,  surtout  sur  les  épaules ,  le  dos  et  le  siège. 
La  malfaeureti^e  donné  à.peixre'â^vte  As  vie.  Son  pouls  est  imper- 
ceptible ;  une  partie  des  intestins  «st  détruite  et  les  matières  fécales 
^ft^'ëi^  iparisipUiilii''  •-»  :  ^  .  .'  ..  •'•■'  ■  "  -  >\ 
- .  .Lé.1^11  k.AuNrt'Aal  «ébUas  ôoltcnfae  à^^tiaîtde  kMJéix;  «    '  ■- 

-  ; .  'iilr«Ap||«è«é  A JTotafVWfkare  <bi  eodàvlw  y  en  obserVa^  lynkipwte  éndf^e , 
ifcoiriMiaBt  4>ft«içqup  delpt»,  «îHiéiidet^riëre  ^i^énis^  iin  peu  àil- 
^dbsadaidiiîcM  ds6lteâK;feiiddeL'cet.  organe  «t^fbrmé'par'iinpro^ 
dbdgeowlnftlilK^pèriton&er  et  iurtoiat  ^r  kligaéieiii  lung^  d«  niiéme  - 
t«dtél-XA'  ttrompe-mt  >étr«iteMèiii  ISëo  yiis^aMs  extèrittei  deêê  kyvt^*. 
fii^fntànè  «K>itv  cpio^u«iadÉK;tà  dMinguef  y  W>égal«iménli  d»nibnll« 
avec  la  tumeur.  Quant  à  rovaire^gaiH^  e^'àta  %tomp^  èti  ta^miQ 

iA\Â^/.\\m'wdii^^kl^x»f(iÊkl^  .ésé  |iarfaite- 

ment  sain  et  ne.  préisente  pas  la  plus  pe^te  altération.  (  The  Lokdâ^ 

W>id7àiépkfs.'^imàrkai,')    «■  :..  *'     •  '  -m    »•/   >' >t  V    -- 

':..        ':'"}  \'i':.v:\   'i'-  /.*.  '   vt?    :     ■.   ^'t   '       .;,\  l!'.  ri;  '-f  îi  '^t' I 
YII.  Eœputsipn  du  placeiiia,  ffuatre  mois  après  l^dccçuc/^ement, 

'' Efc'jinïl^isr*  dtflÀcnr;  «Mié  jte«itt«<  fenime  »ftit  d«9!virèe'<d*tlki  eti'féWt 
mtiftt,  ib!'mé^ûr>pé9i¥^.  fia  sagcMè^bte -t]tii  M  donnait  dbftVmlis; 
W»yîaBt  fl^Aft  d(lblie  ptM  ditt'cofavetiaMe#agk>:&y(fc  fdufe  ht  pruden^ée 
itféce«sà$fe  dabïl  IdsMcM  de^tte  tilrftfre' ,'  tlN  siir  le'cotdbh'^ét^nH 
/telle  force  ,^(}flVÛet]«>(JMô&ii4.  A  Hii»tâttt  ttlbitN;  /  le -Côt  dcfl*«l^réli 
-M^^dontfaétà^^  ^ 'lèlle'^Mliiâèrc'* cftfé  riett'ne  pni  Fôbli^er  h  9é 
dilater  <l#&db¥élid>0t  è^l6iéÊà^\  o6ik9éi(filéliitet%Kt  ;  lflf'fi>o»lSe^d«i  pla^ 
x^WJBir  ^ttlé*|f)^«^wétre««iiS^  d^  stftls  t^vie  #a-yAhté 

ëtï^»ëfiëoim^^''^f^^^iS^^ «âiteftiii^ii f  toiii^,  ver» *f^ '[yréiftl«râ 
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ct.qàckfnes  doiilettrft ,  cpii  ditinneal  de  plM  m  p&i8.vfarè»#  «*  ft  la 
mâiU  cléiqiieU«t  Toléras  ie  défaMTabMi.'chi  |>liMieiiU!f|«i^:iteid«|it 
loat  te  trâip«4è  »  o'aifMl  caoëé  ànoah  aciadéufcfâdbeak*i  fLi  mêmt^) 


igfpiiiutseasatmaaàMaiaiaaBasaÊmafÊmae^Bdm 


VAmÉTÉS* 


(  0€«»brai:  ) 

Sèan€§  du  lundis  5.  —  M.  le  baron  Larrey  fûfiliQmftiage  ètFAccH 
demie  rojMie  deaKSkilcés' dfea  tmunMlamflàèe.tà-Gliâiqag  eAc>ttr- 
^Mal#,  eseipéa  paiiievlSèreavcttt  dent  lirit  caBÉpavel  lea kiftpHites  «si* 
^  Uftairea  ^  depiûa  17^  )iM^aén  1899 ,  «^  diHi8<  sa  praUqoe  cMItw  II 
•eltiéite  ea  mêoie  Umpa  la  fa*eiir'dlMra.iaéiiifeoa  sÉr  laliile  éea 
can^îdais  pont  la  place  Tacantedan*  la.  seoliBii  de;  «AdÉotne  et  de 
ckirargte,  par  la  mort  de  M.  ftllelMi,  an -.rang  qne  L*Aàd4inie 
aTait  ett  la  boaié  de  loi.  aaaigiier, .  tgvs  d»  Pièces  de  M*  leharoh 
Percy.  Ck>oH«uf#air#  *  M*  Diiméril. 

-^  II.  Payea  ad«6i8e  qaelqi«eft  aôdieettH  lait»  alur  U  cirflBQâ  ém 
plMrei»     \      .  . 

—  M'.Foareav  de  Beauragard  écril  I  rAoadéeûe.qa*^  tttkiet 
>8i&  il  lai  avait  adreséé  an  Mémoire  intltoU  ^^luê  prûpfytaeliimeà' 
éf  ettrtdivei  de  ta  fièvre  jaune  t  dans-leqael  il  proposait ,  cooime  prîn« 
^pal  oMoyeu  ear«ti(  de  cett«  maUiBet  4'«aage  ^^t'préjpKamtloBa  da 
ratanhia.  Maiotenaali  qall  a.raiafiiiblé  «»  Mm  plipa  ptwànpvBbfe 
de  fàita,  il  annonce  q«e  œ  iM>de  de  traiteaaenl  a  o^mplHafBent 
vévsd  à  la  Vera^Grui,  par.  )ea  uÂw  dQ  M-  le  dootear.iCbabert ,  m4c 
àeem  français ,  sont  lea  at|spiaf9  de  M«  MurUi^»  conaal.  deFranee 
k  Meatto,  et  d'après  les  instrackiotfl  cpie,  $w  H  Aeipande»  le  mir 
jkistre  dus  alEsires  élraiigères  avait  adreM4as,  «o  «a^^t  k  Wf,,  li# 
conauls  et  agens  d«  roi  en  Amérique. .  Ai.  Je  djoctenr  Pka^rjt  s*oc<> 
0npe  en  ce  nioçoent  k  rédiger  on  rapffort  cftncomtniMiiift  mu;^  nou- 
Teaa  mododemédica^ett  d*iuie  iir4eiaflU#  miMie.:  If»  Vof^Miide 
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iire§ard  cottsitlère  la  fièfr^jj^ime  copipie  aiie.mala4i6  ^eoti^- 
.lemeBt  kémorchaipque ,  G*«st-à-^c  çc^(^De  «n  scorbut  «oqs  i^ae 
.  I^me  très-ûguô.  Nops  (erpna  oonnattrç  le  travail  do  docteur  Clu- 
berfe,  ans4tât,qa*ii  en  anraiait  lenVoi. 

,  r^M.  Lc^andadre^^  u^e  pbservatiou  d^^Seçtion  «çropbulefp^e 
d?»  plus  graves,  qu'il  a,  dit-il.  traitée  et  guérie  par  les  prépara- 
tions d*or.  Aussitôt  qnii  aura  pu  recneiUif  d^autres;  faiM  semblablfli» 
il  s*einpressera*de  rédiger  na  Mémoire  «or  le  mode  dç  trai^emei^  jb 

Mlivre  en  pareil  caa^ ,       > 

—  M*  le  chevalier  Aldini  annonce  (pi*ajant  déjà  fait»  avec  i^ 
.corps  royal  des  sapeurs t pompiers»  plnsieurs  expérieiices,  4e  fff> 
procédés  ponr  les.  préserver  de  Faction  d<}  ta. flamme  dans.Ua 
incendiea,  il  prie  TAcadémie  de  nommer  une  commissieo.  po9f 
■  asnster  à  celles  i|ui  vont  être  tentées,  he  procédé  de  M,  Aldini  con- 
siste h  se  vêtk  comidèleme&t  d*haliillemens  faits. avec  dcTamiante^ 
qui  est  une  substance  pûnérale  incombustible,  -et  mauvais  con4aa'- 
tesr  du  caloriqu» ,  ei  à  couvrir  c^t  babiilemeni  d*an  aul^e  en  toile 
mélalHcpie,  .qui  »  d'âpre  |es  expériences  de^Davj,  ne  livre  point  pas- 
sage k  la  flamme*  jua  tè^o.e|(  recouverte  d*one  espèce  de,  saé  oif  ma«r 
que  en  amiante,  comme  ceux  dea^pémlens.  Commissaires,  l4M«'Gaj« 
I;pissac  ,  Foorier,  Flourpns,  Duleng  et  Gbevrenl. 

-^M.  Hnsard  annonce'  qnll  vi^nf  de  ireeevoir  des  nouvelles  <]le 
M.  Yauquetin ,  d'après  lesquelles Xa  santé  .de  «et  honorable  chimiste 
est  bien  loin  d^#tre  satisAiliNinte.  M*  Ampère,  également  malade , 
vient  de  quitter  Lyon  pour  se  rendre  dans  le  Midi  de  la  France. 
.  —  M.  Usfrane  de  Saini-Martin  lit  un  Mémoire  du  plus  haut  ia- 
térét  sur  des  cancers  superficiiels  qu*Qn  croyait  profonds,  et  conte- 
nant des  observations  «nr  des  cas  dans  lesquels  les  malades  ont  été 
préservés  de  Tamputi^n  d*oi^aucs  impdrtans, . 

«  Mon  but,  dit  l'auteur,  est  de  prouver  que  la  médecine  opéra- 
toire pourra  désormais  coaserrer,  en  totalité  ou  en  partie»  le^  or- 
ganes dont  l'art ,  )osqu*à  présent ,  prescrivait  Tcntière  sonstraçUoo. 
Lei  progrès  récens  de  Tanatonie  pathologiqne  ont  fait  oomialtre 
que  les  affections  cancéreuses  n*envahissent  point  en  même  temps 
tons  les  tissus  des  organes  qu'elles  frappent.  Ainsi  ».  par  exemple, 
dans  les  cancers  de  Içstçmac,  k  maladie  est  bornée,  tantôt  à. la 
membrane  musculcuse ,  tantôt  è  la  cooche  celfailense  qujL  l'unit  à  la 
membrane  mttqueiise4  et  lors  miéme  qne  tontes  ces  membcancs  sont 
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'Job;  •  T    ?A|iiff|4. 

ftfl[é>6té«i  pkt  k  tnèilâdie  i  Uù^  (fisiQctîon  mlteatite  ptfnaeX  de  dfettÂ- 
^r  ^He  dTcntY^  elles'  pir'^ii'-^e  â  commencé.  Cette  mèce^t^du 
'^t^Qgi^site  ddhs  k  înareKe  tlii  ea)p(cer'  -irràit  '4iepuis  loiig-tenip«  #ié. 
raltention  de  M.  Lisfranc  sûr  des  matadev-^^éa  dans  son^kôpl- 
M ,  et  portant  au  sein  des  cancers  inVëtérés*  H  '9?ftH  constaté  que  la 
-tttàla^K^  àtaitétéarrélée^endantUes  années -par  la  pt^re/cènsefrifte 
«Inlteete  au  mllîeti  dit  désordre  qdï  Venvironnaiit.  L-anteuf  aTalt  ftki 
4À  mêmes-  rettiarcpes  dans  dWers'cai  où  le»  parties  attaquées  de 
cancer  étaient  Toisines  des  corps  caTernenx.  En  méditant 'Strf'cés^ 
'^Iftêrëns  'farts,*.  it'côn^itt'Idi  possibilSté  ^e  faire  tourner  au  proGt  de 
^  clTrnrgîè  les  données  que  loi  fournissait  Tanatocùie'  pathologique; 
éï  ettobserraiift  ejné,  dârrislà  ptupSirtdeé'Càs,  te  Cancer  ètiaîtbôrné  îi  'ub 
19sè^,'9l  Jugea  qii'ôn  pouri*aît  tk^ÛT^eiit^  au  lieu' dé  rètrauéher  entfé- 
TfWiiëBft  l-éTgane,  se^dhtebteir  ^Vttîi^er  h  partie  t'éritalbîéniéttl  mi- 
4Vltié. -LWfMrîenéene'tafi^dâ  pas  àcon-firmer  son  opinion,  étplû- 
iflëurs  dpérMdtis^afinsIfYbnduites  furent  couronnées  dVii' plein 'stié- 
'"cbài  fia  tMsiëmedeS  t3l)$ËTyaEiÔM  pWfectfl^eÉf  à«ft|ifiîdpar  M.'ïii- 
•ff-âhc,  àiporfr  objet tm-jetiiieaf7©cat  eUt^é  à  ITïôliïtk.^de  làPîtife  éa 
'septembifb  i8a6.  U  étaït  atteint 'd*ùn  cancer  k  la  fà^gue^f  occupant 
icsfleut  tier^dé  cet  organe,  qui,  dur;' tuméfié' et  ulcéré,  était 
malade  dans  toute  ^ôtt  ép^ssfetir.  IHnslëttrs  chirur^ëns  «de  PaHs 
«vaicttl  CiOttséiAé  Textirpàdon  totale  iiesAdèUit  tiiéM  Âë  ftf  langue.  On 
liépara^  arec  un  bistouri ,  lor  panties'sailies  des  pattieir  mâtadês  ;  on 
, >éMbnM6à'Ceê^ de^èrfi» aîttcun lien' qui  Aifserré k  Pbid^ cltf  tbiimi- 
qaet  constriéteur  dn  dôéi«fm- Mayor.  Aâeuii  âceicleÂt  n'eut  lien  ;  Fa 
-ébnMtriêtion  kk  augmentée  progressivement  pendal^t  six  jours.  La 
-pbHSbÀ'lîéê'se^flétYifc^dÊi^nt  noire,  tomba,  etlalangué  fut  conser- 
va-éan^  tottlc  sa-lclngueur,  sauf^deut  ligner  environ  (fe  sa  poihM. 
La  superficie  seule  était  nmladc ,  seule  elle  Ail  sacrifiée.  Les  pfJHiids 
-fes'pkiB  ipro^dudcs  restèrent',-  se  cic«(tiisdrèùt îsoUè  l^^fluence" des 
-étUôlheuS' et  des  résolutifs;  unepedte  f^leéralionsWpIe  résista  seu< 
lemënf  quislque  temps^  et  céda  liux  ^autétfisafioiistpar  le  nitrkte  d*«B- 
gentr  rla  guérison  i^i  complète*  L*liu<teMr  tîhré  ide'seé'ti^aTaux  les  etôfn- 
Illusions  suftaMes  *.'  «  *  :  .  '•» 

•     1*.  Que ,  qaeifr^qtK  -soient  les  ravages  que  IbUt 'dans*  lc*S  -  tissus  br- 
'ganiques le»  afifee^nÎB  cancéreuse»,  là  nature  Usnd  ^  l«ur  opposer 
deis  lit^ifes  qui  e>n  bornent  4éseff^t{i;    '     « 
3".  Que  ks  reitiliefefaév  kf«t|at^ottkié  ^iKiiôlQgiqtie'  luf  fljrimt  foiiftii 
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.8%  0449  J«#:«im^qB*Û (KobtfMiS'Ottft înatifiéMte 
•4*.  Qtte4  k^blt  d«  -foj^Wpmiie  e«l  de  totaetvévt  et  tioi|>dt.ift«-. 
.If^nir»,  C^99ï  jB0  r«pf>tof)bif.  db  e»])ofc  (|«edle  conserteif  le»  orgues 
.ipi0  lee^enoieH^  pféc4pli»«ciiÉiaaiadaientdtf  eaqrifier. 

'  .  k.^ .  Dnxnéfil  'itnk'tAké^^,  âa  iiôoi  dôlà  cbmaiisMon  de  pKjtf olo- 
*j^è ,  «f|  à  rt>cca8!on  dSine  lettre  anïfèftdée' Si  f  Abâdémle  t>hr  M.  îe  ctôii^- 
'1è«r  AiHot&ixiarcbî,'q«cf ^ofelortiVàibtitré  h  ûétîe'^èàie,ci>mttiimtotk 
'^'tonèlnfécliondtidlynîpliafi^eii,  àù^motem  d«  facpicllele  dbVisil 
Iborfeichique  ékarH  infecté/ «<ieite!fr)ecHon/dSÏ]M.'0ài^  «sttirëd* 
Itoile,  et  ne  ptkivne-  abw>}amént  djen  pôiir  la  qaeMloA  en  litige, 
^cocnai^  ^Q«drail4e  fblite  «^rcn^e  M*  Ànlommarcbi.  » 

lif«  Qu«kr  tfiiMmcè*qué  pla^etirï  membres  dé  la  Cdimmissîoi^ 
loÀt  des  expérfenëéS  Mnû^  it  ëc^  tiîb]e(  i  et  qu'il  fatti  en  attendir^ 
Mè^  réiuliatlii  ^  né  t^tderoot  'pkè'i  être  mh  sons  les  jetnt  de  FÂ-r 
éndéffiie*         •••••*-, 

—  Dans  la  dernière  séance,  TAcadémie  avait éla  MM,'  Gay-linssac 
et  Darcet  eomme  mewih^»  de  la  commission  pOTurle  prix  Mon- 
ibjoD  «  relatif  aox  arts  însâlabt'es.  Procét^ant  ii  un  nouTeau  scrutlfti 
pbar  compléter  cette  ttième  ciommisnon ,  MBL  Tbéuard ,  Ddlong  é% 
ChifttenX  sont  élas. 

A  quatre  beures  vn  qntitt ,  bontité  secret  poor  la  présentation  des 
eaudidets  poar  le  plaèe  Vacante  de  professei:irra(l)OÎnt'àl1£coIe  de 
pharmacie  4e  Montpellier.  0**prè8lapropo9lîondacotnteCHap^aIt 
Toici  l*ordre  dans  lequel  Ils  seront  présentés  : 

1*".  M.  Balard,  entev^r  de  k|  <Mcbiiterte  dtl  bfftme  f      ' 

fi*.  M.  Regio^befiu  i 

3*.  M.  Borîes. 

S4ancedui9t. — M.GaiUot,  phamt^cseki ,  adresse  «n  paquet «acbelé 
pour  éUre  déposé  au  eeci^tariat  de  l'Académie.  (  Accepté.  ) 

—  M.  de  Baër»  pnrfesaev  à  Kàebisberg^  euToie  soa  tiktoir^  du 
JDéPêhppepÊâni  in  AnhMUUB.  Comoûssaîre  »  M.  Gutier. 

—  M.  Maban  jeune  ùâl  hopwBage  de  ses  Rèehi^ckêê  $ur  ia  fi«f«r« 
Jw  diveruê  9$pè€eê  de  <t(gws* 

-*-  M*  GeolIroj-Silat-liiieire  préseote  mi  fœtus  aneneépkaU ,  dons 
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leqoélr  fonr  Is  pronîèitB  iot»,  Wft  éonfêrté  KlttiKnnMfaâe'sfM^fi^îeiMe 
Iniaqiiellcrse  «owwrtîtFebôéphate;  Letf  premiers  tDdn8h*es  ifeiif  Tbo- 
teoT  s  est  occupé,  éftaieht'des  e^fiBik  ftttëBCépkorlês  à  Ibolt^  éérébi^alè  et 
à  canaà-TRrtébnil  entièrement <mverf8,'diicoi|BiBitc«  sanft  éoute  bien 
-Xttmérqnable  ;  chacun  deBétémena,  pour  ëeapai^a'dki'sqâ^eÀte, 
«nite  en  totalité  t  senlenaen^,  éuËen  defonner  n^e  snilë  id'aofieâiis, 
da  lieu  d*être  contoomé  en' une  sovte  de  mancben ,.  ebaqlie  segment 
^fll  une  lame  s^r  taciuelle  repose  à  plat  sa:  portion  correspondante^ 
des  eBTeloppes  médaUaires.  L^anneau  vertébral  detieo^nn  arc  triui- 
Jtargemant  ouvert  »  et  preiqne  rectiligne.  De  ce  réaultat  anormal»  oe 
;«atiuit  f  Qologliste  avai^  concl^  pour  U  nécessité  des  forhes  vi9e$f  do%t 
il  Tojaît  le  principe,  en  dehora  du  snjet.  Cependant,,  bisn  qa!it  eût 
poss^é  ou  étiidié  piii&,d^,  ?îngt  de  ces.  oioAslres,  anencéphale» ,  an- 
cun  ne  lai  avaîl  ét^  rawi» cpmfiet ^  à.çaiAse  des  Uve^es  «uxqnela  on 
.les  avait  spumis  ;  c*e8t  daoc.p^uç  la  .première  rpîs<m11  en  reçoit  et 
.^  présente  un  dans  çon  cotien  La  science  en  est  redevable  ann  doc- 
teur l^aucbet ,  qui  en  a  dëUTré  une  femme  le.  1 1  dq  ce  pois.  l*e£aj<t 
a  été  injecté  avec  le  glus  grand  succès  par  M.  le  docteur  Mi^'ti^  ^ 
3aiut-Aiige. 

Cette  pièce  démontre  d*une  manière  évidente  des  faits  d*uno  très- 
grande  importance  pour  la  théorie  s  le  caractère  de  Finjectign,  Tar- 
rangement  des  vaisseaux  qu  eUe  a  pénétrés,  .déterminent  incontesta* 
blemcDt  comme  pie-mère ,  la  dernière  des  enveloppes  non  recouverte 
^par  la  peau<^  La  largf|  excroissance.  qui>revét  les  parois  du  crâne  in- 
térieurement v  est.  ce  qui  reste  du. cerveau.  Ce  «ont  deux  masses  sé- 
parées eu  deux. lobes:  principaux,  gorgées  .de  sang,,  et  attestant  ie 
désordre  d'une  inflammation,  incpsêom^nt  aojUpe,  AU -dedans  et  ou 
bas  de  ces  deux  grandf  Lobe»,  apparaît,  faisant  rl9ssattt,ia  moelle 
allongée.  Mais  le  fait  qui  aie  plus  vivement  excité  Tintér^t,  se  rap- 
porte à  trois  surfaces  circulaires.  Tune  correspondant  i|u  vessput  de 
la  moelle  allongée  ,  et  les  autres  occupant  latéralement  chaque  cen- 
tre de»  deux  grands  lobes.  Cês.trois  plaques  àn\  un  autre  faeit^  et 
sont  nettement  circonsorites.par  un  contour  on  imiduifè  de  fîk'mète 
sao^  déchirure ,  et  se  montrent  hérisséea  de  points  sangninôleus  ve- 
nant de  vaisseaux  coupés  par  arrachement,  fividemmenl  ib  se  ren- 
daient et  plongcaîimt  dans  le  gâtean  piaceniaire.'  Au  bas  de  la  croupe 
et  au-dessus  de  Tanus  est  un  creux  :  tons  lefe  ancfncéphaies  qui  ont 
^it  un  moindre  séjour  dans  le  sein  mateonel  ont  xottc  cicatrice  '^ 
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l4<8.pla8  gifos,:  oa  cevx  qui  y  sont  restés  ^los  kmgHeiDps,  en  «ont 
prives.  L*auteur  voit  dans  cette  cicatrice. un  reste  d^adliérance  doat 
le  sajet  se  'détac;)ie  pea-à-peil  en  prenanl des  forces.  Leehiu&p  re- 
couvert par  les  adhérences  diminue  d*étendue«  et*  ee  qu*ilperd,  U 
pea'm  vient  renyahir  ;  encoTe;  un  peu  de  temps»  et  'cette  cicatrice  eût 
disparu^  Cet  anencéphale  confirme  tout  ce.qa^  4^t  hpnorable  acadé* 
micicA  avait  déjà  annoncé  ;  les  fûts  énuniér^s  dans,  cette  comtaiini- 
cation  sont  corroborés  par  ceupi^  qu^l.a  observés,  il.y  a  dix  jours» 
sur  un  monstre  nosoUphat» ,  communiqué  p^r.  le  docteur  Pms, 

■**^  M.  le  baron  Gutier  lii  un  Mémoire  sur  i^n  nouveau  genre  dd 
vers  paraiites  qall  nomme  hicato^timê^iaL'lUtaîctneotyU,  Ce  Ter  vit 
dans  la  cavité  abdominale  oU  même  dans  l'épaisseur  =  des  chairs  du 
pulpe  granuleux.  Ce.  qu'il  offre  de  plus  remarquable,  C'est  une  espèce 
de  sac  placé  en  dessous  de  rbstbBÎac,  lequel- est  rempli  par  un  fil 
qui  a  la  couleur  e(  T^éclai  de  la  soie  écroe',  et  dont  la  longueur  est 
d'environ  vingt  pouce». 

—  SI.  le  docteur  Niles  adresse  des  détails  «or  les  detax  frères  Sia« 
BBois  attachés  par  le  ventre.  Commisûdreé,-  MM*<  Oeoifroy-Saint* 
Hilaire  et  SerreiB.  (  f^oytt  la  Notice  de  M.  Julia  deFontenelie»  poi- 
sérée  dails'ce  Nujoiéro.  )  .  t    .   / 

—  L'Académie  procède  à  l'élection  .dlun  candidat  pour  la  placé 
de  professeur-adjoint  à  l'Ëcole  spéciale  depkarmacie  deMontpeUien 
S«r  34  VQtans  H .  Balard  a  réuni  33  voix,  «t  M*  Bories  une.  M*  Ba- 
lardaélééla; 

Séance  du  lundi  1^.  •'—  M.  le  docteur  Baneal  adresse  k  l'Académie 
son  Manuel  Pratique  de  la  Ulhotritie ,  en  la  priant  d<;  l'admettre  au 
coRconrs  pour  le  prix  Monlhjon. 

— '  M.  Baudelocqne  neveu  fait  l'envoi  d'iin  paqnet  cacheté  *:  con- 
tenant des  procédés  pour  Les  accouchemcns.  (Déposé  au-secrétariaV 
de  l'Institut.  ) 

—  MM.  Duméril  et  Boyer  font  un  rapport  favorable  sur  un  Mé». 
Dtoire  de  M.  Baudelocqne  neveu ,  relatif  au  broiement  de  l'enfant 
mort  dans  le  sein  de  la  mère  »  qu'^  opère  par  un  pi^océ4é  de  son  in- 
Ydition,  Nous  avons  fait  cpnuaitce  ce  procédé  dans  un  de  nos  pré- 
cédeus  cahiers.  .  {    •< . 

—  M.  Isidore  Bourdon  demande  k  être  compris  aa  nombre  4^ 
ca&didats  pour  la  place  ? acant#  dans  jia  section  de  iki^ecine  et  clii% 
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fw»ipB,  pacr  le  déete  db  |4.  Mle0Mi,  «feins  le  eHi  oii  la  ota^iÉe  ▼  a^ 
iwrtUaitdw  phyiî<^|^tei. 

^-  If.  Baffo»  adiretsa  ùoi  puqaeH,  cacheté  ifionUsàmki  dei  proMtà 
«UstMfaes*  {Jyéfoéè  aft  worélanflt'de  ilnélIfcaV) 

^M.  i6(X^fffby-SaSnt-iittiâï«,  tent  eor  soft  nbtn  ^^eA  celin  dé  |i.  le 
dwWr  ge<»ei,  fsât?ttb  rappevi  vtir' le»  dëuii  lif*&l>é»  Siàflàoîs^  xtés 
▼enlre  à  venlrfe,  présentement  Igés  dedis^httil^  aoè ,  transportéfi^ 
die»ElatB-^nîa,  et  destîoés  à  la  Praiièe.  Les  obi»erràltofn  parre- 
xmes  àTAcadétiîlê  Itoâf  doesi  h  Wâ.  les  ddcteiars  Warreh  et  Mies, 
qUiont  TU  ce/B' dei«(  j«Bieai|x«  Noua  n^otrérons  daaa  àniun  détait 
4«r  W.«iiiieQX  rappott^d0^.^ia  kanpfAblea  aeadéoiîi^ss;  La  lioUo» 
•or  ces  deux  frères/  cpQ  hqims  f^lÎQqs  ilaUs  ta  jbitcnal»  en  seraSb 
paresque  une  répétUiom 

-rr  M.  Robineau-DeaTotdj  iSerll  k  VAekàémm  qtie:«  k  k4  sep* 
tDmbre  dermer,  an  faisaat  dé£onoer  tin  ter  Am  acg^o«sablooa«iixv  le» 
ouvriers  trouTèreUt  une  assev  grande  cpiantité  dWvetf  (  ahguis  /ru* 
giUi ,  lin.  ).  Un  de  ces  reptiles  fixa  no  attention  par  k  volume  plus 
épais  de  saré^n  abdomiiiak»  {1  -en  fit  rouvArtnra,  et,  à  àa^aadst 
lBiiii)nsè,  Û  troota  six  petits  filpahs,  et  plas  ou  îneina  dévdi^iHtev 
selon  leur  proximité  plus  ou  moins  grande  de  l'orifiee  utérin.  L*aa-^ 
teur  avait,  juscpfà  cefonv,  regardé  FoiVet  comme  Ovipare.  Danrle 
mois  de  aepieaA:^  iSa^^  on- lui  appovta  «neiQp^'re  femefie-,  d* 
odies  tpie,  dans  ka  siikges>  on  noiàme  êtrpéàS'  ro^igêf,  Ffus  da 
trois  paille  petits  furent  trouvés  dans  son  utérus.  L'auteur  a  ouvert 
depuis  plus  de  cent  femeUes  de  la  vipère  commune,  et  unO 
assez  grande  quantité  de  la  petite  espèce ,  dite  de  Fontainebleau  ^ 
^éofns  avoir  renouvelé  cette  observation,  fi  ajoute  q«i*i]  n*a  pas  ouvert 
%ne  seconde  femelle  de  vipère  rouge.  Cette  espèce  est  un  peu  plus 
forte ,  beaucoup  plus  rèugc ,  plus  rare  que  la  vipère  éommune ,  et 
tlt  de  préfércmce  dans  les  moissons  exposées  aux  rayons  du  soleil  viL 
La  vipère  commune  hal^ite  plus  particulièrement  les  bois ,  lès  en*- 
droits  frais  et  nlême  humides.  Les  morsures  de  la  vipère  commune» 
quoique  dangereuses ,  sont  très-rarement  saivies  de  k  mort,  tandis 
qulî  y  a  des  preuves  fréquentes  d^dlvidus  de  tout  âge ,  de  touto 
tsonstlMîon,  et  de  sexes  difféi^nsj  qui  t)nt  snecombè  au  bout /de 
'quelques  heures,  après  avoir  été  piqués  par  la  vipère  rouge.  Les' 
^mi^tÔtUes  )ef  les  acddctts  produits  par  la  piqûre  de  cette  demièire 
"Sont  fhxi  alarmant)  et  surrienncut  avec  une  grande  rapiililé;  méa 
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i*  cautérisation  parle  nitrate  4*.arS?i^^»  employé  par  une  main  ha-< 
l>ile,  neutralise  sur-le-cbamp  le  yirus. 

M.  Robineau-DenSkâdly  le  propose  de ]ml)lÛKift»trairail  spécial  sat 
ne  sujet,  dans  lequel  il  croit  pouvoir  parvenir  li  faire  renoncer  les 
médecins  tant  à  Tinnlile  emploi  de  Taoïmoniaque ,  qu*à  TappUcation 
ides  Tentonses,  pour  les  piqûres  de  ces  reptiles. 

M,  Ga>fi&K>y-filaint-Hil^ire  XaH  observer  qu  on  peut  fendre  la  vi- 
père roqge  ovipare  o«  vivipare,  à  v<4oulô;  pour  cela  «qu  il  s^t^ 
pour  la  rendrto  vivipare,  d'empêcl^er  sa  peau.de  se  détacher,  en  la. 
Dnii^ià  Tabri  de  toute  bumidité.-  Celte  curieuse  observation  donne, 
lJ6xpfic*tk>a  d*uile  p^edes  faits  observés  par  M.  Eobineau-Desvoidy.' 
L'Académie  arrête  qti'il  sera  écrit  à  ce  jiataxalis.Le  pour  le  prier  de  lui 
adresser  des  femelles  de  vipère  rouge. 

Séûnç^  du  lundi  sti.^  M.  le  professeur  Roux  sollicite  la  faveur 
d*étre'iolcHt  au  nombre  des  cai^didats  pour  la  place  Vacante  dans, 
Ift  soctibn  de  xdéd^cine  et  de  çbirurgie  par  la  mort  de  M.  Pellc'* 
tan.  Sa  lettre  accompagne  une.  Notke  imprimée  sur  ses  titres  scien-. 
tifiques  et  sur  ses  divers  travaux. 

—  MM.  Victor  Audonih  et  Milne  Edwards  déponent  s'u'r  le  bureau 
un  manuscrit  sur  les  recfaercboa  auxquelles  ils  se  sont  livrés  dans  kf 
troisième  voyage  qulls  vieniieni  de  faire  su^*  les  bord^  de  la  Maucbci 
Outre  les  observations  quils  ont  rassemblées  sur  l'es  mbllnsques  e¥ 
d*autres  animaux  marins,  ils  ont  recueilli  plusieurs  faits  qui  leril' 
ont  paru  nouveaux  et  importans. 

—  M.  Duniéril  rend  un  comptj!  très-avanlftgeux  de  Fbuvrage  de 
M>  le  baron  Larreji  ayant  pour  titre  CUniqae  chirwgiçale^  etc. 

.  -^  M.. le  baron  Guvier,  tant  en  son  nom  qu*en  .celai  de  HM,  Geof- 
froy-Saipt-Hilaii;^  «  Latr^eiile  et  Duméril,  fait  un  quatrième,  rapport 
sur  les  ob)ets  çTbîstoice  uaturelle  recueillis  par  MM%  Quoj  et  Gai-^. 
U)ard  pendant  ]e  voyage  de  l'Astrolabe, 

—  M.  Geoffroy «-Saiut-miaire  annonce  Tai^rivée  à  Paris  de  deux  pç- 
ti^ filles 9  Ritta  et.  Grislina,  qui  ont  deux  têtes,  deux  poitrines, 
t|natre  bras  »  deux  estomacs  ,  peut-être  un  seul  cœur ,  u«  seul, 
vewtret  ri^nque  deqx  jambes,  elç.'L*bonorablezoolo^te  regarde 
\c«t  évén^meAi  comme  très-imporlant  pour,  la  sqei^e.  JNons  ren^^ 
voyons  nos  leot«iir4  9  la  Notic4|  qnç  iVl,  J^li»  d^  Fontenc)Je;  j  a. 
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(  Octobre.  ) 

A(:Ad£mie  KÉuifiB.  -^  iStfailM  eltf  6  oetobrt,  -^  Affàitê  HéUeé  '  ^-^ 
M.  Dé^riïieBTit ,  Tnii  des  membres  de  la  première  commission 
chargée  de  préparer  un  rapport  sur  cettc^graYe  question  de  méde- 
cine lé^le ,  M.  Désormeaux  se  plaint  de  ce  que  le  prôcès^Verbal 
mentionne  qu'auenne  voix  ne  s'est  élevée  contre  le  rapport  de  la 
seton'de  comtnission.  Ooirc  f|u*il  n*esl  pas  d*iisage'  d*éiiOncer  le 
nombre  des  votes  pour  et  contre ,  il  est  des  positions  particulières  qui' 
ne  peimettent  pas  de  manifester^'son  opinion  i  c*est  une  délicatesse 
qnll  ne  faut  pas  faire  tourner  contre  les  personnes  qtd  Font ,'  et 
M.  Désormeaux  demande  au  moins  que  sa  réclamation  soH  insérée 
âû  procèa-verbal  du  jour.,— Adopté. 

Deuxième  rapport  ée  la  eommieiion  ^dieaU  d^ÉgypUt  ^ar  M,  Pa- 
rieei.  —  Au  lien  d'analyser  <ce  travail ,  nouS.le  donnons  tout  entier , 
dans  ce  même  numéro  «  première  partie*  Nous  insérerons  avec  le 
même  soin  tout  ce  que  la  plume  élégante  de  M.  Pariset  voudra  biea 
nous  .communiquer  sur  un  voyage  périlleux  et  entrepris  dans  Toni- 
que vue  d'éclairer  une  question  dont  la  solution  intéresse  Une  po- 
pulation toute  entière. 

Séance  extraordinaire 'ita  27.  ^  Convoquée  exlraordinaircmêiit^ 
FAcaidémic  se  réunit  à  trois  heures  sous  la  présidence  de  M.  le  baron 
I^Ortal ,  pour  entendre  la  lecture  de  l'ordonnance  rojale  dû  18  oc- 
tcibre  ,  qui  modifie  Tcrganisatitm  de  l'Académie.  Il  n'eSt  pas  bescna 
de  dire  si  l'assemblée  était  nonibreuse  :  tons  les  membres  hono- 
raires dont  la  notivclle  ordonnance  reconnaît  enfin  les  droits  sont 
à  leur  posie  :  on  aperçoit  par-ci  par-lii  des  hommes  que  le  senti- 
ment de  leur  dignité  avait  tenus  doignés  jusqu'ici.  De  ce  nombre 
sont  MMi  Petit,  Borie,  etc.  M.  Alibcrt,  qu'une  légère 'biessare 
d'amour-propre  retenait  dans  sa  tente  ,  saisit  cette  occaiton  <ile  w 
mé^T  à  ses  confrères ,  heureux  de  le  revoir  parmi  eux. 

M.  le  secrétaire  lit  dans  le  plus  profond  silence  l'ordonnance 
royale  et  la  lettre  ministérielle  qui  l'accompagnait. 
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On  t  tranBcritle  texte  Biéme  cic  rordbnuaiiçù  dans  Te  dérider 

câbler  de  ce  joafual ,  il  est  doAc'  iniitile  de  le  l^prodliire  dum 

«  «    «  •  "  '  * 

oiïlin-ci. 

La  Icllre  nilukléiielle  était  surtout  destinée  4  Moterprétatlôil  de 
qnelqnel  articles  de  Fardbnnance  qoi  sans  éela  n*e«88ent  péut-éti^ 
pas  été  bien  compris.  Ofr  eu.  donne  une  èeconde  lectnre  sor  là 
proposition  d'a^  membre  de  l^Ac^démie*  '  '  - 

Ce  même  membre  Tondrait  qu  avant  de  passer  it  rezècnâon  àé 
Tôrdonnance,  il  loi  lut  permis  d^etposer  quelcfacs  obserYali'ona 
respectnenses  sur  le  texte  même  de  cette  ordonnance ,  dont  fl  se* 
rait  i  désirer  que  rÂcadémie  toniût  bien  demander  la  mod^ir- 
tion  en  quellfaes  articles*  *  *  ^ 

M*  le  président  consulte  TÀcadémio  )  la  première  épreofe  est   , 
douteuse  »  la  seconde  ne  l'est  pas^  «t  écarte  tout  projet  d^  modl« 
fication. 

Quelque  opimon  qu'on  ie' forme  de  rordohttance  du  18^  il  cet 
incontes^ble,  comme  le  fait  oblerver  M.  le  baron  Desgenettai» 
qn'el:le  apporté  une  imëlioration  èfidcnte  dans  le  régime  de  TAca* 
demie. 

Dans  Pancienne  organisation ,  il  y  atait  »  eomme  on  sait ,  trois 
iecJtions ,  lesquelles  s*as8emblaient  pépatépient;  en  vorte  qafe4Sfaaeunè 
ignorait  ce  qui  se  passait  dans  les  deux  autres  $  ce  qui  était  qb 
immense  inconvénient  dans  ime  sdeiice  où  tont  se  tient  et  s'*éclaii^ 
mutuellement. 

tJne  seule. fois  le  mois,  les  trois  Sections  se  réunissaient  en  assem- 
blée générale ,  mais  c'était  le  plus  souvent  pour  traiter  d*affairc9i 
administrative^. 

Maintenant  Tadmini^tration  est  séparée  de  là  science.  A  dire*  la 
vérité,  tout  le  monde  n'a  pas  vu  cette  téparation  du  même  oa^. 
D'abord  il  parait  singulier  qu'une  société  li^adminibtre  pas  ses  fonds 
et  ne  règle  pas  ses  dépensés',  mais  ici  les  dépenses  sont  presque 
toutes  invariables ,  et  d'autre  part,  Tordônnàfice  me  parait  concilier 
fous  les  intérêts  par  la  manière  dont  elle  organise  le  conseil  d'ad« 
immstr«lîon.  En  effet ,  l'Académie  nomme  sir  membres  sur  dix  f 
le  président  annuel ,  le  secrétaire  anm^el-,  le  Crésorfer  et  trois  antres 
AMtuhres  ptb  indktinctentent  dans  toutes  les  ci«ses.  Et  remar«|iies 
encore  <fiiù  ces  4x^  membre^,  hors  le  trésorier  qui  est  nommé  pour 
cinq  ansi  sont  renouvelés  tons  les  ans. 
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.  %\  eiîft^it  entre  MM.  let  honoraires  «t  les  titulaires  anp  distiiiiâ^ 
|ÎM|,oJ^^^ia<&t^  ^t  coDire  laquelle  TAcadémie  réclamait  toas  les  sms 
^ans  sa  lettre  sur  le  budget  En  accordant  aux  uns  et  aux  autres  les 
Uft£Q»ies;dfoits,.}|9fr  mêmes préi:ogative8«  la  nourelle. ordonnance  n*d 
çlouc  &it  qù^  réparer  une  injustice  et  se  rendre  ^ux'vœux  plusàeiirs 
jfois  e;|primés  de  TAcadémie.  .      , 

Enfin ,  les  réglémens  de  TAcadémie  admettaient  ^atre.  titres  » 
'i^rte  4e Jûérare^ic  inconnue  dans  les  sciences.  Il  y  atait  des  hono- 
raires, desj^itulaines ,  des  ass^ociés  résidans  tct  des  adjoint»  résidans. 
Jpéflprfnais  on  ne  nommera,  ni  des  honoraires,  ni.  des  associés  ;  mais 
,ce^  qpi  possèdent  ces  titres  les  conserveront. . 

Enfin ,  de  l^aveu  de  tout  le  monde  ,  TAcadémie  c^ait  trop  nom- 
})i;e)|se.  ÇUe  se  compose  de  a56  membres  résidans,  et  en  défal^puint 
Iff^ioorts  il  en  reste  encore  fi  18.  a i&  académiciens!  aiS  savans  ! 
La  ^nouTelle  ordonnance  en  réduit  le  nombre  à  100,  et  c*est  bien 
fM^.  Alavéïité,  on  b*j  anr&vera  qa*au  fur  et  à  mesure  de&extinG- 
^tînn^*,.  A^j^.  reprocher a-t^n  à  l'ordonaance  de  respecter  les  droits 
4Gqti|s  «  4»ns,  nn  temps  oii  ce  respect  est  dey^na  une  sorte  de 
religion  ?        ^ 

.  ^nskf  réunion  des  secHons  «  assimilation  des  honoraires  aux  ti- 
tn^aircSf  Eédoetion  pav  exUnetion  des  membres  de  TAcaçlémie  ,  et 
sépairaftiou  des  affaires  administratives  des  travaux  scientifiques  ; 
yqïjàL  les  pointe  capitaux  de  llQrdonnance  1  tout  le  reste  est  acccs^ 


soirc.  ^ 


.  .U  çst  un  point  <:ependant  sur  lequel  je  ne  saurais  passer  condam- 
^a||o^  (j'prdoxmance  relève  ,  H  est  vrai.»  la  position  des  membres 
adjoints  ,  elle  leur  donne  là  faculté  de  parler  ,  mais  ce  n'est  pas 
fi^êfixa  ilf  çspéraient  voix  délibérative  en  matière  de  science.;  et^it 
^on.  coiv^ifUe  leur  &ge  «  sait  qu  on  examine,  lei^  rôle, dans  TAca; 
4éa^f  }U  osent  croire  quils  en  étaient  digues. 

OipL  a  aussi  beaucoi^p  blâmé- la  division  de  TAcadémie  en  classes 
ou.secflQus»  ie  conviens  que  TAeadémie  étant  seule  juge  de  ses  be- 
floin^  f-  c*était  «ne  affaire  qu  il  fallait  laisser  à  sa  discrétion ,  d  autant 
qu^  s^  mêle  toujours  un  peu  d'arbitraire  i  toutes  les  classifications. 
J!ai  étendu  bien  des  i^embres  de  TAcadémie  s^élever  contre  les  di»- 
tisiims  établies  par  Tordoiinance  ,  je  nçn  ai  pas  vu  dpux  qui  se 
«oie^t  riSncontré^  dans  ^8  divisipns  à  leur  substituer/  Qu^est>c,e  que 
cela  prouva?  L'inutilité'  des  divisions?  Peut-être  bien  ;  cepe/idant  ^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


ACADEMIE    ns    II^DECINP.  5là 

lî  TOUS  les  supprimçz  ,  il  est  Cacilc  do  prévoir  ce  qui  arrivera  : 
le^  plus  forts  jchaséeront  les  plu^  fail)Ies.  Qui  peut  se.  dissimuler 
tjae  si  ^ordoxl.ua^co  d^  création  de  l^Acad^mî^c  des  Sciences  ne 
^ésigjpait  pw  expressément  une  clas|^  4e  médecine  ,  il  y.  si  long- 
temps qull  aj  aurait  plus  de  médecins  9  Flnslitul  ?  il  en  serait  de 
mêmç  k  rAcadémie  de  Médecine  ,  ies  médecins  domineraient  les 
chirurgiens.,  .1^  cbirurgiei^ks  et  les  médecins  excluraient  Jes  phar- 
maôeiia  »  çtç.  ^  fut  un  temps  où  les  mathématiques  avaient 'la  ma- 
jorité k  la  Société  Philomatiquc  ^  et  toptes  les  Tacauces  étalent 
rempHes  par  des  nialhématicifcas  ;  puis  vint  1b  topr  de  la  médecnic  , 
et  les  médecins  piirent  la  place  aes  mathématiciens. 

Il  faut  dono  une  division  quclco^q^ç  ;  mais  il  ja  faut  largp  ,  aû& 
que  la  néces^^ité  dé  s»  r^ferpEier  â^âï»  un  cadre' tiop  étroit  ne 
ip^te  pa4  J.*ÀcaciéDiie  dans  Tiimpo^ilité  jï^ppi^er  dans  spn  sein  tel 
qw  ^\  tal^t  4piiQ^t(|^  et  die  lui  préférer  un£  médic^rilé  <^  ne 
i^i^rtitlui  {[fjiire  boimcur.  Telle  aeridt  la  division  ^uivantç^:  Méde-^ 
wifi'pratifimfff  ^Chif'Urgi^s  $çiencB$  acce^»oire$.  Mais  il  faut  spéciiler 
Ij^a  ^encea  £|cçefl9QJirc^  a  pjat*  la  double  raison  que  Tqbjet  des  pre- 
mières classes  ^  trèi-pett^p^ç i^t  ind^uéi,  et  qu^s  l,e  mot  à]acceHoiref 
^st  si  vague  >  q^upu^poucrp^t  lui  faîfe  sigiiifîcr  tout  ce  quon  vou- 
<lrait.  . 

Avant  -  de  Bé.  fléporçr  «  l*ai>ditoire  pensant  qull  faut,  avant  tout , 
«fcoiirtitpcr  le  CoomUL  d]|uio4n^trat^oii ,  procède  ,à  (a  nomination 
4f  soa  Mcçét^ire  ^aimo^  ,  et  det  autres  membres  que  Tordonnance 
laisse  à  son  dbioî^.^  M*  A^lon  e^t  nipinmé  secrétaire  ,  et  comme  tel 
il  aura  entrée  au  conseil  i  les.  autres  sont  MM.  0  ojable  ,  Husson  et' 
Dubois  père.  ^  'f  ' 

t  •  Stencil  DBAfAoïciiar.  rr^^Séançe  di$  %5^  —  Ob^jifflUons  et  réflexions 
êUT'  >ki  A^iUvry$mM  ée  VmtU  oê^endifiMif  ouverte  dan» .  (0  pér^cof.d^  : 
par  M.  Moreau.  —  Rapport  de  M.  liOuis.  -^  Des  cinq  observations 
centenues  dans  ce  mémoîft ,  '  :d^a9  ai^emçpt  sont  propres  à  Tau- 
teur,  les  trois  autres  àppattitfgnrtfft  à  Searpa  ,  h'Waltt^ret  à  u^ 
autre  médecin  de  Berlin.  Il  résulte  de  ces  faits  que  louverture  de 
faorte  ^cendante  dans  te  péricarde  remplit  cette  poche  d^itne 
grande  quantité  de  sang,  depuis  une  livre  jusqu'à  deux.  Âprè^i 
avoir  analysé  les  {aits  et  les  réflexions  fournis  par  Tautcur  ,  M.  le? 
rapporteur  se  livre  lui-ihême  à  rèxàmen  de  quelques  questions.  \l 
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M  demande  d'abord  si  â^oe  des  drconifances  analo^es  il  se'rail 
impossible  de  reconnattre  pendant  ta  ik  *  ou  immédiatement  après^ 
la  cause  de  la  mort.  Il  ne  le  pense  pas  ,  et  ses  raisonnemcns  sont 
trèsjudicienz.  RdatÎTement  k  là  dyspnée ,  qae  lautcur  da  mémoire 
attribue. à  la  compression  de  Toreillette  droite  ,   M.  Loois  se  de-  ' 
mande  si  cette  canse  est  bien  la  seule ,  et  si  la  comprdssîoé  de' 
raptëre:pnlmonaîre  n*a  pas  aussi  une  part  considérable  dans  la  dit*  ' 
Acuité  de  retirer.  Cette  dernière  oausé  de  dyspnée  lui  paraflt  extrê- 
mement vraisemblable ,  et  en  'preuve  il  fappôrt^  un  fait  où  celle 
compression  a  été  observée. 

,11.  Gnerseat  fait  remarquer  que  les  ulcérations  de  Taorte  sont 
très-cU£Sciles  à  reconnaître.  Il  dte  deux  cas  oh  il  fut  impossible  de 
soupçonner  la  maladie  i  dans  le  premier  de  ces  cas  une  femme  qui* 
était    enceinte  meurt  subitement  i  à  Tautc^siè ,    on  trouva    on 
épanchemfent  sanguin  dans  le  péricarde  ;  et  une'  ulcération  à  la' 
base  de  Taorte»  Le  second  cas  concerne  tin  lomme  qqi  portait^  un' 
anévrjsme  de  Taorte  t  après  la  mort,  qui  eut  lieu  Iout4^-eoiip  ,  on' 
trouva  dans  le  péricarde  un  épancbement  de  sang  et  de  plus  une 
ulcération  à  la  base  de  faoïte.  M.  Louis  Fépond  quil  n*a  pas  parlé 
de  Tulcération  de  Taorte  ,  mais  seulement  du  diagnostic  de  Tépan- 
chçment  sanguin  dans  le  péticarde.  M.  Gkomel  parie  ,  è  cette  occa- 
sion a  d  un  éigne  inconnu  dés  autesrs  i  il  a  remarqué  chei  une 
jeune  fille   atteinte  d*un'  ahévrysme  de  la  crosse  de  Taorte  une' 
i^sênce  complète  du  bruit  respiratoire  dans  le  côté  gauche  de  la 
pmtrine  ,  et  il  a  pelisé  que  ta  bronche  de  ce  cdté  était  compriqiée 
par  la  tumeur  anévrysinale.  \         '^ 

OUiiération  de  la  veine  eave  inférieure  et  d'une  partie  de  ta  veina 
porte  ;  eireulatian  veineueè  eollatéraU,  raokenant  aa  eeeur  U  eang  des 
partiee  eitaéee  aû-deetoue  âe$  pointe  obUiérée,  par  M.  Reynand»  élève 
întome  k  lliôpîlai  de  fa  Charité. 

LVuteur  donne  lecture  de  ce  travail ,  sur  lequel  nous  reviendrons 
cù  parlant  du  rapport  confié  è  M.  Andralfib. 

Dee  inflammatione  internée  eonsidéréee  eoiàme  fi'vree  eeeentieUee , 
par  M.  Surun*...  J perçu  ear  la  eimultanéit^  et  la  ipontanéiiéWaetion 
et  d^i^eetion ,  par  le  même*....  De  l* origine  et  de$  eaueee  dee  vieee  de 
ia  doctrine  activité  dee  infiammaiioni  internée  •  par  le  mètne.  Ces  trois 
mémoires  sopt  telicmcUt  liés  entr'cax  par  les  idées  et4a  doctrine , 
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qa^  r^nalyse  cUtaiUéc  do  premier,  qaï  est  aot»!  le  plçw  ToldiiMiicnz , 
6afiii  h  M.  le  rapporteur  poor  faire  ap()réeier  Ict  deux  astres.  M.  le 
. rapporteur  Ji voue  aToir  rencontré  patoableBient  d  obscurité  daasces 
inémoires;  U  reproche  aasri  à"M.  Sunin  d*aUaçhcr  peu  dlmpor- 
tatoce  aok  recherches  d*aoatooiie  pathologique  ,  et  de  se  âVrcr  trop 
souvent  à  des  discussions  subtiles*  sur  les  causes  prochaines  dps 
maladies,  discussions  qui ,  n'étant' appnjée»  ni  sur  des  (aîts^  ni  sur 
des  expéijrettces  directes  ,  luisent  beaucoup  de  vague  dans  Teqprit , 
et  mériteraient  peu  d* attention  ,  si  elles  ne  conduisaient  à  des  con- 
séquences  praUques  plus^jou  moins  erronées. 

'  Séan€e  da  to  0€îàhr$.  -^  PfytçlogU  phiumëeemîHfm  H  méèUak,  . 
par  M.  Smjttère.*'*—  Rapfiùrt  verbal  de  M.  Mérat.  Cet  ouvrage, 
composé  pour  les  élftves  eh  médecine  et  pbarinete ,  dans  Ilnlenlioii 
(le  leur  fbun^ilnslrucitioii  néoesaaftrcr  pour  subir. les  exiimens  é» 
-botanique  <•  et  de  pharmacologie  -végétale  •  remplit  parfaitement  le 
but  de  l'auteur.  U  est  l'eKtrsit  )<idiaettx  et  concis  de  oe  qui'  a  été 
écrit  de  plus  eiact  et  de  plus  positif  sur  ces  matières,  thins  la. pre- 
mière partie ,  l'auleur  e^oae  les  principe  généraux  de  la  botanique 
«t  de  la  dasiificatipn  végétale.  Pans  la  seconde ,  il  présente  en 
tableaux  les  caractères  des  famiUes  naturelles^  ceux  des  genres  et 
des  espèces  employés  en  médecine  t  11  donne  téurs  nûnis  pharma- 
ceutiques et  Tttlgaires  ;  Il  parle  de  leur  actiou^  physiolpgiqne.,  de 
li>ar' emploi  thérapeutique,  des  'doses  auxquelles  il  faut  les  em- 
ployer ,  de  ledr  mode  d'administration ,  fM.  «  etc. 

Bmlletin.  M.  Larrey  réclame  un  bulletin  où  TAcadémle  insérerait 
tous  les  travaux  qui  n  étant  pas  assex  importans  pour  entrer  dans  les 
voluBiçs  .de  mémoires ,  le  sont  pourtant  trop  pour  être  perdns.  11 
croit  que  la  nouvelle  organisation  de  rAcadémIe  rend  cet  ouvrage 
plus  nécessaire  qo«  jamais. 

lUmèdêi  $ecret$.  Spir  le .  rapport  de  sa  commisMQn.  des  remèdes 
secrets  TAcadémie  rejette  successivement  les  remèdes  snivans  , 
comme  dangereux,  insignifians  ou  cbnnus  i  pommade  antipeariquê 
du  sieur  Adome ,  à  Dôle  t  EU»ir  Moro-baUamîque  du  docteur 
Magttien ,  è  Paris  ;  Li^Msur  dépuraiiëê  et  antiseptique  de  la  veuve 
A'chard  ;  les  remèdcê  anti-dartretm ,  tiione ,  lotiotu  ei  élixir  du  sieur 
l^liu  ;  Roli  végétaL  eudorifique  des  Meifr»  MQncelot ,  pb.irBaacîon  ,  et 
Lapeyrc,  étudiaul  cu'mcdjcluc  à  Paâs;  IXanxàdc  contre  les  con  aii^^^ 
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Îieds]  ()u  sîieur'  Azam  ;  Bemèdt  eontt»  tarage ,  c|u  sîeur  iubîf^non ,  \ 
)uras  ;  "Baume  propre  à  guérir  ioateê  eortês  de  plàtei ,  lacblUjus  ,  /ak 
doulevre  (ToreilU ,  Ces  iraneft^s^a  nouveUes  àcèouchées  ,  le  \nàl  d^ 
gorge t  ta  goutte,  eh» ,  <lu  éicur  fieliiîe  ;  Remède  contre  Vulàère  dit 
poumon  et  le  crachement  dû  pus,  du  fiieur  Vidalé,  officier  aè  santé  à 
Âiiagnan.        ^  •  .        * 

Parmi  les  rë'mécics  secrets  présentés  à  èclte  séance  »  ît  eh  e^  deux 
qui  méritent  une  distinction  partîculîèfe'r l'un  est  le  taffetas  épii" 
pastiquè  des  frères  IV^aùTage  ,  âuqdel  rÂcadé^iiîe  a  déjà  donné  soa 
approbation  ;  mais  au  ia:iomehi  de  Hiei^'un  prit  à  ect  o^et  ',  M.  lo 
riip(loirte9C  inl'ohêénèil  qu'après. un  ezÂmeH  plus  fcci^upulQiix  il  a 
.reomina  qae  U  IoïtiauIb  te^e  qu'elle  a  été  communiquée  à  l'Académie 
.se  BoSîl  p(|s  |pQiit.f>.ti(pAFer*lc  ttfSeta^  épîspastirfiie  »  et  que  si  You. 
«n  (aisM^racquinlioa^ie  secret  reateiyiit  tonjoars -entre  le^  malA9< 
ée  ceaz'qoi  le  tiemient,,£B  coJisipqiieaccr»  la  éomIniaaioD  f  .déses» 
pétant  d*ob4ettir  oae  reeetle>  plus  oooiiplète,  est  d'î^«t  de  t^pl»i)dr^ 
à  SoA  Excellence  le  nûaistre  de  rintéribiif  'qall  n'y  a  pAe  Ubu  d'ar 
cketer  un  remède  dont  on  ne  yeat  phs  lifrer  la-forfl^qleesacte^ 

M.  .Honoré  regprette  que  le  rapport  ne  iasse  p'aa  tfienlion.deTaiit' 
iBcnce'  des  «antharides.  M.;  Pelletier  ;dit  que  fe'esilà  le  'ménte^dtt 
remède;  raak  V  edge  des^frèse»  Mateurage  le  moduê.  f^itndi ,  quHa 
«lenaent  eac&é.  M*  Detgenettes  fait  reikiarqacr  qQ*il:§*agjyt  d'une 
aflîûre  d'acgent  »  et  q«e  cela  ne  regarde  pins  TAelidéuâe  »  tout  en 
contenant  que  les  MM«  MavMge  ont  des  prétentÛMlb  tttfMnii^ 
pairee  t  ils  ne  demaijident  pas.  n^oins  de  vingt  mille  livres  de  rente^ 
£t  poqrquoi?  pouf  faire  connaître  un  épi^pastique  de  plus.    > 

L*aulré  remède  sur  lequel  nb6s  désirons  appeler  rattcntlon  du 
lecteur 'est  le  sirop  anti-^pnilitique  de  M.  Btanc,  pharmacien  à 
Ljoh.  A  la  véiilé ,  ce  remède  n*e8t  pas  absolument  nouTcau  dans 
la  ligueur  du  mot ,  mais  c'est  ]|l>récisément  pour  cela  qûll  m 'inspire 
plus  de  confiance.  La  nouveauté  cet  uxfe  triste  recommandation  en 
thérapeutique.  Un  médecin,  doublement  respectable  p^r  sa  longtie 
éxpériience  et  par  sa  haute  position  sociale,  me  récontait  i  ce  sujet 
que',  loin  de  courir  après  les  médicamchs  nouveaux ,  fl  s'était  imposé 
la  loi  de  laisser  cotilcr  quatre  on  'cinq  ans  avant  dé  les  admettre 
dans  sa  pratique.  Je  lui  demandai  s'il  pourrait  en  citer  beaucoup 
qui  eussent  résisté  à  ce  temps  d'épreuves?  A  peine  deux  ou  trois, 
me  répondit  il.  Ce  médecin  eût  fait  une  exception  en  faveur  du 
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ùrop^de  M.  Blanc  :  il  n*exîge  pVs  éii  ^ffet  tant  de  réserré.  Composé 
de  substances  connues  ,  et,  pOurlapliipart,  éprdav(^6â  côdtt>cfids  tn.'i- 
iaçlics  syphilitique»  înttHérées,  Une  diifôre  du  sîr'on  de  Otiisihter  et 
de  plusieurs  autres  ppéparatiôbs  aii^bgdetf  que  ^ar  la  'pfôpoitÎDa  et 
uqe  combinaison  plus  heureuse  dps  ingrédiens.  '  Ces  substances  sont^ 
toutes  Y^gf^talé^.  Cependant  M/filànc  j  joint  qu^lquefdls'ttn  niétal 
ibrt.usîté  en'paml  cas,  et  qull  placé  dans  uu  Yasé' die  Veh'd  pehdant 
la  distillalibn  ,'des  plantes! .  La  chimie*  objectera  'pent-8ti?e'qu*ofi  ne- 
comprend'*  pas  trop  en  quoi  ce  métâfpeut  être  u6lè, 'câf*  Il  paraît^ 
inaltérable  dans' l'opéraâon  ;  maisce.nVsl  pas  è  la  ctii'ittîJi  c^est  3^ 
IWpérMiipe4ii.)fH|Cll'd^8^ffU*iVi  dtieiiî^dHPaoa^K  .Gefa^^fni^ j:api^lle 
•pte  KlMffiikiîaiM  vi»«4Ml.bJ|ni>«r«  rîV»^qi^iiie.i|e  U  fui^i^ç  fEbôdîcfie  ^ 
soiU4>iiKéUattt  ipMliea%4Moi«^  4aM;i¥wA<^i4i*r4.  QHacin  i|^  s«  Uiasiy 
imposer, ni  par  les  théories ,  ni  par  la  réputation  du  médecin  de 


liguer  ici.'  Le  sirop  anlî-sjphîliliqa 
aussi,  ses  preuves,  quoi  qu*en  {^uhse'c&fë  la'chlttiie  ,  étiAt  èffè'p'eW 
ftiçtait  à  en  criLiquer  la  recette.,  l'àutetii'  'p'ofUrrak  n5|iàhdr6'ëothm(^ 
Quarin,'avec  cette  diÏÏérénce  que ,' n*ajrant'^aé  l'honnéVi?'d*dH'é mé- 
decin, il  ne  saurait' invoquer  ((a  pratiqua  ;  mais  il  citeî^  aii'bc»o!& 
le  témoignage  de  M.  Gen«o.«l , 'diîrhrgièn  eh  chef  dii' grand 'hdpitil 
de  Lyon  ,  de  MM.  Fbulbioux ,  îiïihcrt»  t«t  de  plûftîcui^  aiitrefiniél 
'decins  non  moins  lionofables  de  ta  'même  vttlc.'   *      '   "'*  *  '  '  *  " 

Secw4»bb  <mwBaûi«:  -r-Situkêe  i^  i^,  —  N^crologU.  iMvi^PjçfQQ^Qgajrf 
•i)iioace;à  la  aectioa  Jbi  perte  que  vie«^de  faire. la  acQtioA  <ii/)ui  i«^ 
f«rw>AilOik'Bi«P«lktaapèfeii  .♦     .  ,.  ^       , 

Fraeiutés  de  la  Jambe,  M.  Lârrey  présente  nu  hussard,' flg(^  di 
Irénte-lroîs  ans  ,  qui ,  en  tombant  de  cheval ,  se  casàa  lès  dvtii  'ifc 
de  la  jambe  et  se  Inra  le  premier  os  du  métatarse  *en' bas -et  éh 
dedans.  La  peau  de  la  plante  du  j^îëd  étaî'l  roihpue  c^cet  o^i*tr^ 
frajé  une  issue  à  trarvcrs  celte  rupture.  ^L'orapùlâtion  pà'râïsftàf  t' hié- 
vitable;  néanmoins  M.  Larrcy  conçut  IVspoîr  de  sauver  les  four» 
du  malade  et  de  réparer  le  désordi;e  local  sans  rccourîi'  !i  ce  moyen 
exlréme.  H  .débrida  largement  la  plaie,  enleva  Vos  *d^  inetr/tarsc ', 
rapprocha  les  bords  de  la  plaie,  qu^I  recouvrit,  suivant  Wi  habi- 
tude ,  d*mic  coropressc  fenélrée  et  deplum'asscaux  cliârgés  '^'^©©içlc 


3so  vAiiÊri^. . . 

goffit  Mstfmque»  dprèè  q«ai  •  il  fil  h.rAdii4eti6ii.<|e  la  CriksUre  de 
la  jambo ,  «piil  plaça  dana  aon  appareil  aap»  atlclles  <1q  bob, 

n  ne  pana»  la  plaie  du  uned  qo^an  bout  de  Tingl-hoit  jours,  el  ne 
lera  Tappaml  de  la^aoUM.  que  le  cinquante-nmèipe.  Ia  coqfoli- 
daUpn  était  parfaite. 

Le  pied  a  conserré  aa  forme  ordinaire ,  à  Tcxceptiou  d*one  dé- 
prOMÎOB  résultat  inèritablç  de  Tablation  de  Tos  enlevé.  Les  monve- 
lliens  sont  ejicore  np  peu  gênés,  mais  ils  acquièrent-  chaque  jour 
irfns  de  liberté  »  et  tout  (ait  présumer  qu  ils  redeviendront  ce  qu'ils 
^talent  avant  Tacciden^,    .       '        '  '  .    ^ 

Fracture  êà  Chttmêrm,  M.  Baffte  aliiMHi«ef|lil|  a  dbaa^ce  monml 
à  nidt»hai  an  enfant  qui  s*est  Aradaré  FbuviéVM  eft  lattça«l  éeu 
pien«s  •  el  par  eoâséq6e«t  pév  k*  aanks^ooslvaetion^nrasevlaifes. 

'        '   -  .. 

JlUéêB  y.  ikttmç  préseole  mi  malade  qd  »  à  la  sutte  4*an  tasie 

abcte  de  la  partie  sopéneare  externe.  <|e  là  co^ ,  avsit  la  pcM  éé^ 

imdée  danacet  endroit»  Cela  dorait  depuis  quatre  moU,  M.  Lisfiranc 

pratiqua  aur  ^tte  peau  quake  ou  cinq  boutonnières  à  la  distane^^ 

de  quatre  à  cinq  lignes  «  et  eu  dix  {ours  la  pe/u  se  colla. 

Le  même  uieisur  le  bureau  .una  masse  careinomateose*  laquelle 
aTdùt  euTaht  toute  Fépaisseur  de  la  lèTreiuférienre,presqu  au-dessous 
da  la  boupe  du  mento|i  et  m^me  quelques  ligues  de  la  lèvre  s«pé* 
fleure  »  sur  les  cotés  des  dpnx  coi^missores,  ilprès  aToir.  enlevé  oeftto 
humeur,  M.  Lisfranç  fit  une  incision  qui ,  dq  cartilage  thyroïde  * 
allait  se  rendre  parallèlement  àrTaxe  du  col  sur  la  ligne  médiane  de 
la  plaie.  Il  disséqua  ensuite  des  lambeaux  à  droite  et  h  gauelie ,  jus- 
que près  de  Tangte  de  Toft  maxillaire  infénebr  i  puis  faisant  Incliner 
légèrement  la  tête  sfir  la  poitrine,  il  ramena  la  peau  juaquaux^n- 
i|roi|s  du  bord  libre  de  la  l^vre  inférieure ,,  de  telle  sorte  qu'après 
Hyolr  pratiqué  quelques  points  de  sutuiie  entortillée ,  on  eût  dit  que 
la  Çgujre  de  cet  homme  a  ayait  éf  rouf  é  aucuRO  déperdition  de  «ub- 
Manca*  If.  Usfranc  rend  complète  justice  à  M.  Roux  de  Saint- 
Haûiuin ,  auquel  îl  a  emprunté  pet  ingénieux  procédé. 

Le  même  met  spua  les  yeux  de  la  section  une  autre  masse  carci- 
pomateuse,  qui  constate  quil  a  enlevé  la  totalité  de  Fus  maxillaire 
mpérieur ,  k  rezceplion  de  Tapophyse  lùoti  tante  et  du  plancher  de 
1  orbite,  L'opérateur  fait  d*ahord  un  large  lambeau  triangulaire,  k 
IffU^  i^féxi^s^rç  ;  il  le  di»8èque  et  le  rcRve  de  manière  ^  mettes 
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iottfe  I«  face  imlérîeure  éo  Ïob  à  di^o«Tertt  pois,  ià  l'exemple  de 
M.  Gensoul,  il  couple'  àtec  la  goage  ei  le  maillet  Tos  Tcrs  m  partie 
sapérieurc.  (^uàntà  la  Toâte  palatine ,  elle  fut  dÎTlséb  aaos  diffiçalté 
à  Taklc^  d^ao  iostroment  invenlé  ad  hoe  par  M.  Golon^bal* 

M.  Larrey  dit  qiill  a  en  plosiears  lois  occasioa  de  faire  ^e  ëem« 
blables,  opération»  à  la  soile  de  plaies  d'ariM  à  fidu ,  el  qnen  gêné* 
rai  eUes  ont  bien  réutàL  U  cite  ,  entr*aatres,  l'ezempjk  d*aa  Boiti* 
taire  qni^aq  liége  d^AIcxandne,  eutla  face  oapiil^per  an  boulet* 
et  cbealeqnel  Ica  devx  maxUlatret»  top^enr  et  in£6rieiir»  farenfc 
détruits.  Ce  mitilaipe,  qai  fol  Idng-te'kifpa  nourri  à  Taidé  d*ane 
anode  œaophagteinie«  9  vécu'pendwit  dÀtliail  pa  vingt  aiis>  Tlidtel 
des  Infelides. 

IL  LUfnAc  filpoadiqëejM  Mil  M  ioiil  4 
jpes'qtte  {aeiiis  on  eii  épM  êm  ieMbiabiei 
ponr  cirate  d»caneer,  atânt  M.  Q«éJ0nl ,  et  Lyon^ 

M.  Dnval  réplique  qnll  eiiatedes  faite  attalosnes  daM  les  Me- 
nobes  dé  rApaéémie  rôjaledo  cbirm^ie,  et  dans  la  Gbirurgie 
diaditerr 

In$lr».men9,  M.  TiigaU  de  Gaillac',  élève  da  professeur  Dolpech  , 
de  Montpellier,  et  dîgiie  en  tout  .de  son  illustre  maître, •  prvseuto 
plusîenrs  instrumens  auxqi^els  il  a  fait  subir  d Importantes  modifi- 
cations :  i".  un  trépan,  k  Tarbre  duquel  il  a  adapté  dcjax  roues  d*ea- 
grenagc,  placées  Tuue  verticalemenl ,  et  l'autre  horizon talemenl; 
elles  sont  disposées  comaoe  le  vilebrequin  doi&l  se  servent  les  ou^ 
vricrs  pour  forer  dans  Fanglé  ^\xn  mur.  L*avaiktage  dn  trépan  de 
M.  Rigal  est  béccssairement  de  diotiuuer  l'ébranlement  inséparable 
dn  trépan  ordinaire  \  3\  un  opbtbalmoslose  composé  d*une  tige 
droite ,  laquelle  porte ,  &  Textrémité ,  deux  autres  petites  ligjs  mo- 
biles recourbées  ,  et  qui ,  par  la  facilité  avec  laquelle  elles  s'écartent 
Tune  de  l'autre,  sont  destinées  à  soulever  et  k  maintenir  les  paupières 
écartées.  Kici^  de  plus  simple  que  cet  instrument^  rien  de  mieux 
approprié  à  l'usage  auquel  il  est  destiné  :  5*.  un  stylet  dcMéj^ ,  ter* 
miné  par  un  boulon  arrondi.  M*  Rlgal  fait  observer  que ,  Jaus  To» 
péralion  de  la  fistule  lacrya^a1e>  la  difficulté  n'est  pas  d'ii^troduire  le 
sljlet  de  Méjàn  dans  le.cauâl  nasal,  mais  de  le  faire  sortir  des 
fosM»  uatialcs,  et  de  l'amener  au-dchors.  Pour  cela,  il  se  sert  d'uo 
petit  çrechct  mousse,  qu'il  engage  dans  les  fosses    nasales^  et  au 
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moyen  duquel  il'  va  «aiiilr  derrière  E*a'popl^ysê  montante  de   Tos, 

mlixiltfurc  f  eili^ômité  du  sljlet ,'  à  sa  sortie  du  canal  nasal;  4''*  e/i6n, 

M.  Ttigal,  couTaincn  qoe  les  dangers  de  Ta  taille  sns-pubienn^  di^< 

pondent  sui'toat  dé  l'infiltration  de  Farine  dans  le  lissa  cellalairc 

qol'aiift'  l'a  vcssfe  au  pnbist  laiiâtft  obierTer,  ^*aUtrë  paift,  que,. 

dàttB  la  ]po|ictKm  de  k  témie  »  cet  accident  n^'a  paë-li'cu,  ou  n*a  liea 

qt^trèft-merânt  j  pni9q«e^  éb»  trenle-ctnq  îè\\i  èe  ponctiob  Eut" 

piibti!tfileritpporté64lni8  fo/Uvtràge  de  M.  Belra^»  oh  ne  dompte  'qu4 

Mftiftieèèsi  enéofeTtaMci^tlotf  uritieii»e^.ar<^t-eHé  été  deux  ibis  té 

réKoliat  <des  tentatives  ftfles'potir  feirbuii'ep  lâf  r oûtè  iilSandbttfté^ 

^ûT  la  eaû^le'tdbHMs^^liHéi  H.'  Rt^ t^enée',  Apvès  ces  èonWé! 

rations ,  que  si,  à  la  svite  de  Topérution  de  la  taille  lij[SogiMti^utf'/ 

q^^.fç1i^^  màtf^i^^,^si0,Amâ  édk  t#«dilpob»'«iial«giièKAI  cMes 

^4^M9^  iMfHMBl«>»»\M^flMeaiir4Mk>siMÔM^  B^ 

conséquence ,  fl.p^{|t«ik  Ui«aaale  4pni  $Q  s0H'M  Atevitaè,  «a^ 

iOfie  4t  chemSMrifitfuMeciUe  f es«fi,^  '\  «  .  .^1 

L'Dpérali4)ti  ^^rutltiiiéev  II  f^laee  U  canule  «iiveloppéd  dé  Mivli*! 
mise,  dans  la  pUie  bypôgastriqne  1 11  insnfle  ensuite  de  Tait  daot  U 
^  chemise ,  et  celle*ci ,  distendue  ^  s'applique  avec  exactitude  sur^ie^. 
bords  de  la  plaie.  L*urine,  trouvant  un  libre  cours  par  la  canule,, 
ne  peut  Vépancber  entre  l'es  bords  delà  plaie.  Ilm^utient  cet  ins- 
trument en  place  pendant  quelques  jours,  jusqu'à  ce  que  la  lymphe 
plastique  l'ecouYre  fôs  cellules  diviséus  du  ti^u  cellulaire ,  et  puisse 
l'op{5oser  d'une  manière  efficace  à  toutfl  înTiIlralibn  nllérîenre. 

M.  i\igal  propose  le  mdme  instrument  pour  arcéter  les  bémorrha^ 
gies  du  périnée  dans  la,  tailla  péj^inéale.  Il  promet ,  du  reste,  (^ 
développer  ^ans  un  mémoire  f|)écial  des  idées  que  U  section  a  ^cou* 
iées  avec  le  plus  vif  intérêt.  .... 

Section  de  TnARMAciE.  ~  Séance  du  17.  — Saticine.  M.  HerlVorgcr, 
jpbaribacicn  h  Strasfc^urg  ,  revendique  ,  en  fbveur  de  M.  Bûcher  , 
la  d^eoUtcYte'dc  Ta  saKcine ,  avant  Ml^f.  LcrQux  et  Commesny.  Ello 
paraît  Voir  été  pareOlcâicrit  connue  en  ItaMe  par  W.  Rigatellr,  et 
dohut^e  comme  uh  fébrifuge  indigène  sans  en  Indiquer  Torif^nc  ; 
mais  h  en  )ugcr  dVi|»rès  quelques  essais  faits  sur  des  malades  à  Thos^ 
pice  de  la  Chailté  ',  cetlu  sû)>fttance  serait  bien  moins  active  que  lei« 
principes  de  qtiihquinas ,  quoiqu'elle  soit  fort  amère. 

M.  Ucrborger  adresse  k  la  section  une  analyse  de  ^ll^^j^^^^* 


sopM  ojficihaliê,  Liii*,)^»  e|t  àè  l'a  déçoaverle  (Tvm  «bus  alcaloïde 
.qtt'il  appelle  h^»$fpinê.  Le  m^mp  auteal^  y.  joLi^  aôçeidès  dbserra- 

tioua  chiqaiqaea  sair  le  pyfothonifU. 

^     '  '    •  •      /  •••   r .   /.    '   .  ':•:,'  ,*   -        ir  >  ,  -  .    ,  ,     .  . 

tià'è  dWerses  cdmjfiositioiM  de'BiélîeMiieii»  «wd  -le  im6n\,  -mo^  .k 
nom  de  taeckario^,  de  tablettes,  de^sîropsv*  èldèt  jiiialaées^étkéf 
roli^ues,  et«.  lA^',  96\i\\vji  Gutbovn  ot  Itobkwt  iaoA  nàmmH 
commîMsfîres,  pôtir  fafîrc  ttti  rapport  tarées 'piiépanitîoiu..1M.  Henry 
•fait  remarquer  que  àéfj^  \A%  'PteâtWox  av«it  îùtntk ,  sous  le  tvom  d« 
^mifi'saiï^tâf  m ,  un  gêorê  'de  témposItSoii  semblable.  M.  Pelletier 
ajoute  qn'itafdépehdamttreiat'  de  rétsBnfft  pliannace«iliq[iie  «  eeB  for^ 
iii^Td^peiiTeilflikiêri!^'  d'^èM  àt^prédéeri  pu^  lël  médeckis. 

ry,  pharmaciea  à  Solomiac.  -~^  Rapport  de  MM.  Boudet  et  Desrom. 
Aprè&  aToir  rappelé  que  M«  B«rteUas  requiimSinde  Temploi  dea  car- 
bonates alcalins  p^ur  enlever  le  principe  amer  da  lichen ,  et  qae  le 
Codex  conseille  de  rcjeteir  l'eâù  d'noe  |5fMlèir'e  décoction ,  les  corn» 
itûasaîres  dbedt  ipne  U  prcrcédé  ide  .])f.  .Tquiùiy^cqnsistse  k  faire  deux 
déeiictions  d«  lichen.;  lesquelles  ^  riuiiies.»  «pat  soumi^a  à  TactiQU 
dn  charbon  anim«i  b|oD<l«,v^«,en|(|n{»iiîté  égi^lo  au  lic^iei^  employé^ 
Ccmélangp,  après ^dii  minutes  d*ébullition ,,  et  61tré  prompte^eot» 
aonne  une  liqueur  presquincolore i  sans  amertume ^  .dont  on.  peu| 
obtenir  de  la  gelée.  Les  commissaires,,  révélant  pe  .procédé»  Fonl 
trouvé  exact ,  mais  long  ;  le  liquide  passe  difficilement,  et  seprena 
en  parlie  en  gelée  rtirlô  'fîltrt  5  cette  gfelêc  ,4j[uoi(itie  jprépairéfe  iltec 
nn  charbon  animal  bien  kvé,  -eoBtraete  une  saveur  peu  agréable. 
Bien  que  le  procédé  du  Co^ùif.  fiasse  psi[<4r«  .^qt  J)ar{i§^d^l|^,^^ 
du  lichen ,  les  commissaires  le/çrpient  encqrç  pii^s  simple  et  préfé- 
rable à  celui  de  M.  Touery .  Il  suffit ,  d*ailleurs ,  de  macéret  à  froid 
le  lichen  dans  de  Teau ,  pendant  deux  )odlrs ,  pour  iùt  enleter  son 
aîncftume.  Qn  obtient  ensuite^  avec  ce  Uchen ,  un  extrait  sec  qui 
fie  conserve  bien  ,  et  qui  peut  donner  à  volonté  Une  gelée  excelleute 
en  moins  d*un  qnart'd*heure«  en  se  dissolvant  dan»  de  Tean. 

Quant  k  la  poudre  adressée  par  le  même  pharmacien,  et  recueil- 
lie de  ses  recherches  sur  la  mousse  de  Corse ,  M.  Kobi^uet  u^y  a  re- 
connu qu  un  peu  de  silice ,  provenant  probablement  du  verre  ex- 
folié. ,  Digitizedby  VjOOQIC 
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M.  Baika ,  phArmaçologisle  dç  Prâ^e ,  obtient  la  parole  pour 
communiqaer  à  la  i^cUon  plwA&m'reehèrék^  pharma^oto^qmeê  sar 
na  grand  nombre  de  sillîêtiuieefl  et  de  Végétaux  exotiques  cpill  s'est 
proeorés ,  soit  eil  Allemagne  r  soit  en  HoHànde  on  en  Aiftg^terre; 
H  s^est  partaonMèromett  occoyé  des  diHrersés  é^orc^de.qminiiffina, 
a'oyowdlMid  di  méliigées  dimft  le  eofàmercTe»  et  si  UiiBciles  ï  rap- 
poitcr  à  kvr  TéiitâUe  onginv*  ponr  ébaqne  espèce  dVrbrcs  dé^ 
ctilB  par  les  botajûstes.  11.  BatM  pvéïento  aossi  les  éeorces  d'autres 
Tégâanx,  qn*on  fçnd  à  tort  .poi|r  des  quinqninas  ,  conime  le 
torîâa  ostringenM.  6rM(i«ii«ij  débité  en  Allemagne  à  un  prix  élef  é, 
et  plésiénrs  anti^  espèces  exoiiqoes  dont  rantenc  montre  des  écbanr 
tUbns  è  TAcadèmie.  M.  Balka  s'ert  occl;ipé  esMÛfe  des  fcltaminées . 
tels  qne  les  «ittcMpm  H  gata^gm»  al|e|Mi«»  ele^  bte»  Il  apport» 
dUbrens  raUas  de  flndeoooMM  fenceiM  d»  k  ^nmtUiû  fkmtif^rm^ 
h  résinê^4k  MUf^iii  ià^H  ^  «^  4»  «Qpilj 


NOUVELLES  MÈOiÇALES. 

'  A  roccanon  de  la  ftte  du  Eoi ,  M.  le  baron  Portai,  premier  mé^ 
deein  da  Roi  i  a  été  nommé  conùnaiidant  de  1»  LégloBMl'Iiounenr  » 
el  M.  le  baron  Dnpaytfen,  officier  da  même  ordre. 

MM.  les   docteurs  Adelon  «    Cru? eilhier ,    Guenent  ,  ^  Lerof 
(d^Etioles),  XJsiranc,  deLens»  Texier,  fléf  ée  ont  été  nommée 

çkevaliers  de  la  Légion-d'Honneôr. 

.  'i  •»  ■  • 

.  M*  le  professeur  Riskerand  a  obtenu  le  titre  de  baron. 


Ëêtadom  annmdU  é§$  NaîtaratiêtM  sf  dst  Médmnê  di  VAlUmagnê  , 
tetme  eette  année  à  HêilMbêrg, 

.  Dans  toute  FEorope  li  &*est  pas  de  pajs  où  les  savans  soient 
mus  par  un  xèle  plus  ardent ,  plus  généreux^  et  plus  pur  pour  Tavan- 
cernent  des  sciences  quen  Allemagne.  Dans  le  but  de  faire  un 
échange  amical  de  connaissances  ,  d*exciter  pariqi  eux  une  noble 
émulation^ ,  et  de  travailler  do  concert  au  perfectionnement  des 
sciei^es  ,  ils  s'assemblent  toutes  les  années  dans  une  des  principales. 
\îlles.de  rMlcmagno.  Nous  empruntons  k  la  Climque  les  détails, 
suivans  sur  la  réunion  qui  a  eu  lieu  cette  année  &  llcild^lbcrg. , 
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»  UaascmUiH;  s*c«i  partagéu  en  diverses  seetions ,  alnti  qull  soit  : 
cclk  de  minéralogie  et  de  géognosie  s  celle  de.phjsSqnè  et  de  clii- 
aiie  i  celle  de  botanique  t  celle  de  loologîe  ,  qui  sciit  réunie  à 
celle  d*anatomie  et  de  physiologie  {  enfin  celle  de  médecine  pra- 
tique. Chacune  de  ce»  lecLionfl  s^asscmblail  de  deux  à  quatre  heures, 
et  les  téuntfes  générales  avaient  lien  de  dix  heolres  k  imdl.,On  fin^ 
8iât  dans  cèlles-ci  des  lectures  d'un  intérêt  génénd.«  d  le  président' 
communifiuait  ies  proeès-TerbauJMiea  'diverses  MctioBS  »  en  annoU- 
f«nt  oedont»n/occiiperûttelendeniaiii«  i 

»  Une  proposition  iœportaale  «  icdative  à  la  médedae  pratique ,  a 
été  faite  par  le  célèbfeWeddkind.v  Ce  saivant,  le  Nestor  presque  de 
la  médedhe  aUem^nde»  après  un  exerciee'  de  plàa.  dun  detoi^ 
siède.f  aipoe  qui!  règne  fiocsfn  beaucoup  d'obscurité  dans  rae- 
tion  de  la  piupart  .des  sabslssices  médicameptenses ,  dont  ki 
effiets  sont  diversement  expliqués  sdon  les  différentes  doctrines..  £n 
conséquence  y  il  propose  -que  chadm-des  membres  de  la  Réunîoa 
qui  s*occupe  de  médecine  pratique ,  chmsisse  tel  médiôàmentqnli 
lui  plaira  ,  le  souinette  isolément.  4  on  nouvel  examen ,  «t  institue 
sur  lui  une  série  d'études  expérimentales  i^  e'est-i-dire  qu'on  <^)scrve, 
et  qu'on  approfondisse  les  effets  des  médicamens  .sur  Téconôraie 
vivante  ;  qu'on  tienne  une  note  exacte  de  tous  les  phénomènes 
qu'on  aura  eu  occasion  d*obscrver  Icws  de  leur  administration  ,  de 
manière  qu'il  en  résulte  une  sorte  de  monographie  sur  chaque  sub- 
stance médicamenteuse.  11  est  bien  entendu  ifue  ces  étudeê  doivent  sa 
bomet  aux  ea$  oU  i$lU  ou  UiU  êabêtancê  nfjédieamentêuêê  ptiraii  îndi'> 
quée  ,  afin  que  U  réiutUU  de  ce»  reeherekes  €^t  nn  avamiage  îoiU  pra» 
tiqmt.  Des  commissaires  ont  été  délégués  dans  tbutesles  provmces 
de  l'Allemagne  »  afin  que  les  mémoires  et  observations  leur  soient 
adressés  ,  et  que  l'on  puisse  présenter  à  <^  égard  un  commence- 
ment de  travail  à  la  procfaaifie  réunion*  qui  aura  lieu  k  Hambourg 
On  a  applaudi  à  la  proporitiôtt  de  Wedekind,  qui  est'  en  effet  d*un 
grand  intérêt 

9  C'est  pour  la  première  fois  que  des  médecins  et  naturalistes  fran^ 
çais  assistaient  ii  ce  congrès  scientifique  de  rAUemagne,  Ils  n'ont 
eu  qu'à  se  louer  des  faits  qu'ils  ont  recueillis  en  peu  de  temps  ,  et 
des' relations  qu'ils  ont  ibrmées.  L'accueil  distingué  que  leur  ont  fait 
les  médeéins  étrangers  ne  peut  que  les  engager  à  participer  à  Tave- 
ttir  aux  travaux  die  ccw-d  »  et  k  cvUver  des  rapports  ^  efaeeal 
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les  divisions  .n^jtionales.  pour  un  j>vt  en  hce  duquel  il  n'y  a  plaa 
rien  (T^traHger ,  selon  ^  un  mot  snlilime  de  Tantiquité.  M.  le  baron 
de  FérusBac  ,  de  Paris,  MM.  Lobstel^  ,  Nestler  ,  Etirn^ann  ^Xauth 
et  Vbltz  ,  de  Strasboàrg  ,  étaient  a  là  réunion  de  H^idelberg. 


Saréopiâ  éê  là  GaU,  lie  famenjL  âcotum,  sc*6ièi',  49ai.  avait  illaslcé  à 
JAmMB  M.  Qalès«  ffoi  âTatti6U  tu  p^vr  lui  sur.  un  ^andoonftbpa  de 
galéiiKt  qs'il  avait  monlré  4iio&;«tQmbre  de  médecins^  d^  U  avail 
élégamment  décrit  les  nusom  \xï»  jbabHiides  »  qui  dè^ fera  avait 
lété  généralciiicttt  Edgasdéâcomme  J«  <iQMM)a  «aaftârktlii  d^  k; gale  ^  « t 
Ttoa  qa*il  laUait  Aobff^r  pcraria  gnétîr.:  £&  bien }  04  {aouaiis  in*' 
aéelea'est  ai  bi6ii.cac|ié dcf^uia  le»; txpérionceit  de  M»  Galet,  qu'il  a 
éohappé  }iiMta*aii)jûMed'lwi«ii&lo9p«B  t\  aûei^oscmpts  Isa  {ikis.pttis- 
MES  ;,aàz  reoberfihea  les  plna  «Kadb»  éi  le8*{)lBs  •«Itîm* 

M<  PalriK,  qui  aa.rafip^fe  deTaVair  Va  dt  ««a  propre»  j^eos» 
tient  de  teAler  à  l'aSlel-Dieli  aki««éiîe  fessais  pour  t^ck«c4e  di&- 
]iicker  riBwbla  animal.  Les  preoi&ère»  Béaneei  n'ont  luroAût  aac«A 
réanltafe.  Nous  tiendrons  lea  lecteurs  de  là  fmitê  an  conranit'  de»' 
iBoitanles.  On  ae  demande  ponrqudl  M.  Gales,  na  .j^ead.polni  ia- 
parole  dans  oai-débala. 


1*'  tour  de  scrutin. 

Ballotage. 

MM.  L«jnrey  •              «9  Yoix. 

MV. 

Larrey* 

i<S, 

Ilottx,.               i.7. 

Roux, 

33. 

SdKfsdsj  :  .     1,0. 

,  .     j 

. 

/     . 

a^tour^scratib.  ^    .  . 

MM.  Ivarrey ,               a4» 

* 

'• 

Roux,                ai. 

Edward»,       .6.        "' 

;        • 

-M.  Larrey  e$.t  élu. 

.*. 

• 

.      ,    1.    * 

«     '       .      .  .      '     .*     , 

Digitized  by  VjOOQLC 


YÂfiikTis.  3^7 


RÉCLAMATION. 

'  •  -  ■         "  «• 

}  .  Quoique  tout  nos  lecteurs  sachéot  bien  <|u^à  la  manière 
dont  se  fon(  les  journaux ,  il  n'existe  ànouiie  solidarité  entre 

^  les  rédacteurs ,  ejt  que  chacun  irépond  de  ce  qu'il  8ii;ne ,  je 
crois  cependant  devoir  déclarer ,  à  causé  delà  position- par- 

,  ticuUèreoù  je  me  trouve,  que  je  n^ai  eii  aucune  connaissance 
de.  la  lettre.de  M.  Bourdon  avant  qu'elle  ne  fOt  imprimée.     - 

'h  '  AiiiviB  DvYAv^    - 

Agrégi  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier, 
f- 

t  

t 

i  . 

\      A  Menteurs  les  RMaeteUrs  pirmclpaux  de  la  Hetue  médicale. 


Messieurs, 


^       Dans  ooe  tettre  iméMe  dans  la  JIi^vim  médicale  (  ouctobn^ 

1829],  on  traite  aases  cafaUèrenent  do^re  Facalté;  c'e^t  une 

l*ij  comparaison  peu  polie  ^  que  odle  qae  Pauteor  lui  applique.; 

eu  elk  est  niêmepèa  adroite  9  car  elle  eo  appelle  uae  autre,  el 

ittàet  en  mémoire  ce  vers ,  de? enu  proverbe  : 

u  *  .         . 

h  «,  Elle  avait  de  beaux  jreax  poor  àes  yeux  de  province.  •    ' 


ai 

j 
l 


Sérieuseineot  parlant,  conunent,  en  faisant  même  la  pari  âe 
la,préTention  assez  naturelle  d*un  habitant  ^e  Taris  Contre 
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tout  ce  qui  lui  est  étranger ,  comment  »  dis-je  y  M.  Beurdon 
a-t-il  pu  parler  avec  tant  de  légèretë  de  oe  qui  se  passait  à 
deux  cents  lieues  de  lui?  Je  sais  bien  qu'il  n'est  pas  de 
ceux 

«  Qui  prendraient  Vaagirard  pour  Rome  ;  • 

.,  B  a.yii  A^ORtpeUiec  %  mais  il  semble  croire  que  tout  y  soit 
r^Mè  exAÇteipiQOt  comme  ^u  tenips  de  son  Tojage .  Mf.  Rech 
ix*éu|t  pQÎnt.^lors  en  éYidence;  son  nom  depuis  li'est  pas 
Virixé)  A  /kl.  £)0]iird0A  a,u  milieu  du  fracas  de  la  capitale  ;  dono 
JKI.,  Reeh  est  spns  XQ^ril^  9  donc. la  faculté  de  Montpellier  a 
fait  Mae  gaucberie  çn^]^  pQrtapt  au  premier  rang  sur  sa  liste. 
Eh!  Messieurs 9  vous  qui  croyez  Tunirers  occupé  de  toutes 
YOft  aetioàs>  saches  qu'à  Montpellier  nous  n'entendons  point 
parler  4e  VQS  cours  partiôuliers,  de  ceux  même  dé  la  Faculté, 
quoiqu'ils  attirent  de  nombreux  auditeurs ,  et  que^  sans  les 
joumi^ux  de  médecine ,  la  plupart  de  vos  opuscules  nous 
resteraient  inconnus. 

Ne  TOUS  étonnes  donc  plus  qu'on  puisse  traTailler  ateo 
avantage  en  if»rbvittce ,  sans  4%ie  Pads  en  réientissei  M«  4iech 
a  prouTé  par  ses  nombreuses  leçons  sur  l'aliénation 
mentale ,  à  son  hospice  même ,  et  sur  la  physiologie  à  la 
Faculté ,  qu*il  était  digne  de  remplir  la  chaire  yacantc.  Voilà 
'té  iJtiisroÀ  ne  pOittttit  apprécier  q«e  sur  las  Ueux;  voilà  ce 
4iiP  àifhk  'ié^^iefcidé  la  'Faivlléà  portar  dcwfetSi.M,  I^ 
siîi^:ita  JiHéi^  •VQllà'ipcntrqvUM:^  ^\'^iliK(  idn;  ms^  cjuccoQS- 
éflrndèë'WiêttM  «oti;  eompéttteur  ne  retaap0f4j|a  ,Am.  Ipi  ^P 
.grâce  à  la  Toil  plpépoi)dé#aaté'  da.  préaideilê*.  MfliSi  on  i(0i^ 
aujourd'hui  quelque  chose  de  plus  ^  même  dans  un  profes- 
seur ,  on  veut  qu'il  écrive.  )É!h  bien  !  que  l'auteur  de  la  lettre 
en  ^ue^tlon  ouvre  les  Éphéméride^^  Médicales,  il  y  trouvera 
de  AI.'  EeQu  des  articles  de  clinique ,  des^  obÀei*vatr<^ni< , 
des  analyses  d'ouvrages  qui  aUeisitent  et  son  zèle  et  sa  c^pà- 
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cité.  San»  doute  ce  iournal  n'a  pas  altiré  les  regards  de  Tes-- 
tiinable  physiologiste  qui  a  ainsi  condamné  notre  collabo- 
rateur sans  le  connaître.  M.  Aech  a  travaille  pour 
Montpellier  et  Montpellier  1^  récompense;  M.  Bourdon 
est  trop  juste  pour  ne  pas  sentir  d*après  ces  renseignemens 
combien  il  a  mis  de  légèreté  daiis  rincrimination  qu'il  nous 
fait  f  combien  surtout  il  a  eu  tort  de  chercher  à  cette  no- 
mination des  motifs  d'inlérêt  antre  que  celui  de  la  science. 
J'ose  croire ,  pour  mon  compte ,  qu'il  me  rend  estime  pour 
estime,  et  que  c'est  sans  réflexion  qu'il  a  attribué  aux 
opinions  politiques  du  candidat  sa  présentation  par  des 
professeurs  qui  n'ont  arec  le  préfet  que  des  relations  fort 
indirectes.  On  ne  peut  raisonnablement  former  le  vœu  de  voir 
casser  la  présentation  de  la  Faculté  ;  n'est-ce  pas  déjà  assez 
que  la  crainte  qu'on  nous  donne  de  voir  abolir  la  coutume 
la  plus  juste,  après  celle  du  concours,  puisqu'elle  met  la 
nomination  entre  les  mains  les  plus  compétentes ,  la  cou- 
tume d'ëUr(&.'|e  premier  candidat  de  la.  liste  dressée  par  la 
FaoijiUé:qvir^l9ine  un  nouveau  membre.. 


Agrètk,etc.  •  .    .    .    •  I    ..:•• 

Professeur  a  laFaculfé  âe  Médecine  Hé^MànlftHUr* 


"M    U-' 


Novembre  1829.  Tome  IV.  ia 
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A  M*;  le  Rédaçienrde  hi  iJ^ufi  ffii^lcale. 


Monsieur  le  Kcdactc^r , 


Dans  une  kttre  d^etimée  à  faire  Tapologle  de  mPhyùàtogiè  mé^ 
dicaU,  qu*il  îatifcnle  :  Lettre  êur  Parît,  M.  Bôardon  &  eheréhé  à 
.  égayer  tos  lecteurs  h.  mes  dépens  (i).  SU  laTait  fait  sans  sortir  des 
bornes  de  la  critique  littéraire  ,  je  n^anrais  garde  de  réclamer  ;  qni 
peut  aToir  plus  de  droits  que  M.  Bourdon  de  tourner  contre  un 
écolier  le  fouet  dont  il  a  été  lui-même  si  cruellement  meurtri  par 
ses  confrères?  Si  m^me,  usant  du  privilège  qu'on  accorde  au 
malheur,  il  n*eût  cherché  quà  se  débarrasser  sur  mes  faibles  pro- 
ductions du  ridicule  dont  on  prétend  qu*il  s*est  chargé  dans  les 
siennes  »  je  ne  me  plaindrais  pas  davantage.  Mais  Fimpassibilité  ne 
saurait  aller  plus  loin.  Se  voir  repris  de  vanité  dans  un  journal  dont 
le  domaine  ne  dut  jamais  s'étendre  jusqu'à  juger  le  caractère  des 
écrivains  qui  lui  soumettent  leurs  ouvrages  est  un  passe-droit  dont 
on  peut  se  plaindre^  c'est  une  injure  qu'on  ne  peut  supporter  en 
silence ,  d'être  publiquement  accusé  de  présomption  par  un  homme 


(i)  Bévue  ilèaieaée ,  octobre  1819. 
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pour  qui  tput  le  moiîde  sait  que  les  I9ÎS  dç  la  maideslie  ne  sont 
nullement  sévères.  Non  ,  je  n'ai  jamais  dit  me$  lèvres,  en  parlant  de 
ceux  que  Moreau  de  la  Sarthe  avait  mis  au  concours  ;  non  ,  je  n*ai 
japais  exprimé  devant' personne  la  conviction  que  le  résultat  de 
q0  concours  dût  m*ékre  favorable,  l'ajouterais  que  je  n'ai  jamais  eu 
jfcetlB  conviction*  si  je  recoonnssais  à  cpelqu'unle  droit  de  s'en- 
quérir de  ce  qui  se  passe  au  fond  de  ma  conscience. 

Cette  assertion  sut&t  pour  ceux  qui  me  connaissent.  J'Ajouterai 
pou»  les  autres,  «t  pour  M.  Bourdon  en  particulfer^  des  preuves 
qui  seront  k  leurs  yeux  plus  décisives.  Il  est  an^îvé  pluùenrs  fois  k 
M.  Bourdon  lui-même  de  me  flatter  de  TaSsurance  d^un  succès.  Lui 
ai- je  jam^  paru  prendre  son  compliment  pour  un  oracle?  je  ne  l'ai 
pas  fait»  même  dans  la  circonstance  la  plus  capable  d'éveiller  mon 

'  amour-propre.  M.  Bourdon  me  demandait,  de  lui.  accorder  une 
fylaceiàans  la  Revue  historique  que  je  faisais  des  découvertes  en 
anatamie  pathologique,  n   me  donnait  la  liste  des  siennes^  que 

^  j'éqrivais  sous  sa  dictée  (i)  ,  et  mettait  Ws  de  doute  que  la  biblio- 
thèque Moreau  dût  être  bientôt  mienne.  Une  telle  assurance  donnée 
.  jpa^ un  si  bon  juge  ,  un  tel  désir  de  voir  son.nom  figurer  dans  mon 
dovrage  ,  ce  désir  exprimé  par  M.  Çourdônî  !  n'y  avait-il  pas  là  de 
quoi  me  faire  tourner  la  tête  ?  ne  devais-je  pas  me  laisser  entraîner 

'  aux  illusions  de  Tespérance  et  de  la  vanilé?  £h  bien»  M.  le  Ré- 

*'  dacteur  ,  je  restai  de  sang-froid ,  je  conservai  mes  incertitudes ,  je 
ne  fus  que  médiocrement  touché  des  complimens  du  flatteur,  et  une 
preuve  de  cela,  ce  me  semble,  c'est  que  je  neus  pas  même  la 
reconnai«sap,ce  d'enregis.tifer  dans  ma  brochure  les  découvertes,  de 

.  M.  Boui^on. 

Gé  n'est  pas  trc^  d'un  démenti  pour  repousser  l'agressiott  dont 

'  j  ai  été  l'objet.  Les  lecteurs  de  la  Pfyêioiogie  médicale  ont  appris 
comment  l'auteur  sait  chercher  la  vérité  t  M.  Bourdon  m'a  mis  ea 
droit  de  proclamer  comment  il  sait  la  dire. 

Veuillez ,  Mohsieur  le  Rédacteur ,  insérer  celte  lettre  dans  le  plus 

-  prochain  n*.  de  votre  journal.j 

J'ai  rhonneur ,  Monsieur  le  Rédacteur ,  de  vous  saluer 

avec  considération.  DEzaiMEais. 

^  '  '  •        ' .    •      ""  '  " 

(1)  Je  conserve  cette  liste,  que  je  mettrai  k  la  disposition  de  ceux 
qui  seraient  curieux  de  savoir  ce  qu'a  découvert  M*  Bourdqâj^t^uilp 
n'auiaient  pas^'autie  moyen  de  'apprendre.  ^ 

2%* 
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ItECttBRCHBS  SVn  LS  TBATtEIIElf T  VV  CÂlVeKlt  ,  pUT  ta  éôm-i 

pression  méthodique  shnpie  on  H^mkinée,  ei  swr 
t^ Histoire  génêrn^le  do  là^  thème  tnalàdis  ;  m$ioies  de 
notes»  1^  ouT  les  forcés  H  la  dynaméirie  vitales  i 
.9^  êarVmflmmmaiiàn  et  i'état  fébrile j  pi^r  JjA.  .J^^- 
cAiiia»  •  médecia  de  riIôteI-?Djeu ,  .profe««ei|ri  ^  J^ 
Facullé  de  Médecine  et  au  collège  de  France  ^  êic. 
Deujt  vol.  m'S\  ParU,  iSag. 

Et&  attendant  que  la  Bévue  poisse  rtodre  nu  compte  détriBé  do 
«et  impoptaol  oùvmgt ,  nosledcnf»  noof  i^afoiit  gré.  de  leiir  en 
dopner  one  idée  dans  une  courte  notice  bibtiographiane. 

L*OTiTra£e  dé  M,  Récamier  se  compose  de  deux  parties  distinctes  ; 
la'  première,  toote  d*obserTat3ons ,  conrâste  en  un  recueil  de  faits 
ttsès-cnriM»  sur  l'emploi  ds  la  compnesiion  daM  l<e  traitement  du 
l^^ncer  ;  la  sc^coodo  est  un  eiposé  snccînct  de  la  doctrine  de  ce  pro^ 
fessenr  snr  les  forces  vitales  ,  sur  Tinflammation  et  sur  les  fièvres. 
Gellé-ci ,  plus  profonde  ,  pins  philosopbiqne  ^  est  le  {mit  de  la 
longue  eipérience  et  des  méditations  dé  M.  Béoamicr  :  elle  inté* 
ffsaef a  viyeinent  nps  abonnés .  dont  plusieurs  sans  doute  ont  fait 

Ïiartie  jadis  du  nombreux  auditoire  qui  se  presse  tous  les  ans  aux 
eçons  cliniques  de  ce  célèbre  professeur. 

•Malgré  le  vif  intérêt  qui  s^attache  naturellement  aux  docMipet 
ingénieuses  et  profondes  de  M  Eécamier  ,  maleré  llmpatience  de 
iibs  lecteurs  à  connaître  lapyrétologie  de  ce  professeur,  nous  n*en- 
trè^ons-dans  aucun  détail  %  cet  égard  ,  une  simple  notice  ne  per** 
mettaAt  point  de  donner  les  dévelbppemeos  qn  exige  Texpo^tion 
raisonnée  d^un  semblable  travail. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  citer  les  conclusions  de  M.  Réca- 
mier ,  relativement  aux  résultais  qu*il  a  obtenus  de  la  eompres- 
émm  saule  on  combioée  avec  d*antrea.  movens  dans  le  tr^dtement 
dfi/i  cancers  extérieurs  ,  résultats  d*autant  plus  beaux ,  d*autant  plus 
précieux ,  qu'ils  se  rapportent  à  une  maladie  qui  a  fait  jusqu'ici  le  [ 
désespoir  dès  malades  et  des  médecins. 

•  1*.  Cent  malades ,  dit  M>  Récamier  »  en  terminant  le  premier, 
volume  d^  ^ti  ouvrage ,  se  sont  présentés  k  moi  pour  être  traité» 
d*affections  cancéreuses  ;  sur  ce  nombre , 

•  Seize  m*ont  semblé  tout-à-fait  incurobles ,  et  je  n'ai'  pu  les  sou^ 
mettte  qn  &  un  traitement  palliatif  t 

•  Des  quatre-vingt-quatre  autres ,  trente  ont  été  complètement 
guéris  par  la  seule  compression  ;. 

m  V|ngt-un  ,  soumis  ^u  même  moyen  ,  n'ont  éprouvé  qu'une  amé- 
lioration à  la  vérité  irég^notablc  ; 

m  Quinze  ont  été  radicalement  débarrassés ,  soHr  par' rabliitîon 
seule  ,  soit  surtout  par  ]'ablatk>n  combinée  |MWc>la  oompresiâott. 


«  EU  Bit  par  ée^éormiêT  m&fenxuA  k  k  cmitérbatiou  <  ckes  Iff 
ikniie  autres  aadlatlet  Taffedibn  a  absolvaient  résisté. 

•  9**.  Des  tuneurs  semblables ,  tm  dm  -moins  aaidognes  k.  cell^ 
tpii  dégénèrent  en  caneers  incurablea,  gaérÎMent  par  «ne  cpmpr^- 
^OB  méthodique  et  par  quelques  antres  moyens  extérieurs  et  lnt4- 
Yieiirs*'^ 

•  9".  Lorsque  la  compression  a  donné  pendant  ]o^g4ejupA  ,  wx 
engorgemenp  mammaires  qui  n*ont  point  encore  dégénéré  «  Tim^ 
paLsion  Ters  la  résolution  ,  eelle«ci  continue  même  après  la  cessa- 
tion <de  la  comprersion  \  mais  si  Tcngorgement  a  dégénéré  «  et  quV 
près  aToir  obtenu  une  grande  diminution  on  cesse  de  comprimeir 
le  noyau  <lur  et  isolé  restant ,  on  doit  craindre  de  Tôir  Tengorge- 
ment  reprendre  son  premier  volume  ,  et  sa  dégénérescence  loarch^r 
avec  plus  de  rapidité. 

»  4*^.  La  compression  peut  aider  à  prérenir  les  récidiTes  après 
Tablation. 

»  5*.  Les  avantagés  obtenus  par  la  compression  sur  les  restes  du 
cancer  ulcéré  du  sujet  du  onzième  fait  de  la  i"  partie  ne  de  sont 
pas  reproduits  au  même  degré  dans  des  cas  analogues. 

«  6*.  La  résolution  des  mammitee  chroniques  est  très-énergique*- 
nent  fatorisée  parla  compression  seule  ou  associée  aux  saignées 
locales ,  etc. 

»  7*.  Divers  engorgemens  utérins  se  résolvent  en  comprimant 
Tutérus  an  moyen  d'un  pessaîre  fait  en  forme  de  cône  creux  ,  et 
percé  k  son  extrémité  que  termine  une  oIîtc. 

•  8*.  Le  museau  de  tanche  et  Tutérus  devenus  cancéreux  peuvent 
'6tre  enlevés  avec  sûreté,  tant  que  la  maladie  y  est  encore,  circons- 
crite. 

'  »  9*.  De  ces  résultats  «  41  est ,  je  crois  ,  permis  Se  ccmclure  que 
si  On  se  détermine  h'  commencer  la  compression  de  très4>onBe 
heure  ,j[c*est-è-dire  avant  la  dégénérescence  des  engorgemens  qui  en 
sont  susceptibles ,  on  en  résoudra  un  pkis  grand  nombre  ,  et  que 
la  uécesnté  de  Tablation  des  cancers  des  seins  «  si  souvent  suivie  de 
récidive ,  lorsque  les  tumeurs  ne  sont  pas  enkystées*  deviendra  de 
plus  en  plus  rare.  (  B.«J.  ) 

Notice  mr   U$  PtûprUié$  physique^  j,   chimiques  et 
'    médicale^  des  Eaux  de  Cantreaseville  (  Vo8{^es  );  par 
M.  Ma.|ielet  ,  ancien  chirurgien  miKtaire.  Chez  Auger- 
JUléquigaen  ^  libraire ,  rue  de  t'Ecole  dc^  Médecine, 

Les  C4ax  de  ÇontrexeviHe  jouissent  depuis  long-temps  d*nne  cer- 
taine réputation  dans  le  traitement  des  maladies  des  voies  un- 
naires,  et  notamment  dans  celui  de  la  gravcUe  et  de  La  pierre.  Leur 
usage  favorise  la  sécrétion  des  urines,  et  facilite  souvent  Texpulsion 
de  calculs  on  de  graviers  assez  volumineux.  Nous  avons  été  lémoin 
de  plusieurs  cas  de  guérisou,  tout-à-fait  remarquables.  Mais  ce» 
eaux  sout«eUes,  plus  que  tout  autre  agent  thérapeutique,  un  moyen 
de  guérir  les  alTuclious  catarrhales  des  voies  digestivcs,  les  rhuma- 


354  MTICBS  BttUOWAmiQVMk 

thmen*  làgoiiUe«  la  leonbrriitev  tontes  ièt  aaTaladiéff  «n  on  mot* 
contre  lesquelles  les  recommande  Tanlenr  dn  mémoire  <qpie  wHU 
'auBènçotis.  Nous  ne  le  pensons  pas* 

-  La  matière  médiicale  aujoordbui  demande  à.  être  éindiéd  tXHrt 
attireioient  qn*on  ne  le  fait  dans  la  plupart  des  ouvrages  sur  les  eaas 
minérales.  On  s*y  contente  trop  de  recueillir  des  obserratipns  df 
goérison  ,  çt  pais  assez  de  la  recberdie  dea  conditions»  des  caosetf 
qui  onik  amené  ces  mêmes  gnérisons. 

CSomipe  les  sujets  qui  se  rendent  aux  eanz  minérales  ne  sont  pas 
-Vous  atteints  de  la  même  maladie  ,  et  que  sur  ce  nombre  il  y  en  a 
beaucoup  qui  guérissent  «  ou  dont  Tétai  est  amélioré  a  la  suite 
de  remploi >de  ces  eaux,  on  en  conclut  au*clles  conviennent  encore 
è  celle  nudadie ,  tft  c'est  nne  vertu  ae  plus  k  ajouter  à  celles 
Qu'elles  possédaient ,  déjà  i  aussi  en  quelques  années  dcvieunent- 
eltcs  un  remède  à  toiis  les  maux.  Oui,  nous  croyons  que  tes  eanic 
minérales  ont  été  utiles  et  peuvent  encore  Têlre  dans  les  maU* 
dtes  contre  lesquelles  on  les  recommande  :  mais  nous  sommes  per- 
suadé aussi  qu'elles  ne  sont  pas  plus  uliles  dans  maintes  ,cir- 
conslances  que  d'antres  moyens  tbérapeuliaues ,  et  s*il  arrive  aux 
vaux ,  de  guérir  des  sujets  qui  n  ont  pu  I  être  par  un  traitement 
d*one  autre  nature ,  il  arrive  également  de  les  voir  échouer  dans 
des  cas  ou  une  autre  méthode  eût  complètement  réussi  s  c  est 
que  lès  maladies  les  plus  .semblables  entç*elles  difiE^rent  encore 
les  unes  des  autres  par  mille  points  ;  c'est  que  chaque  malade  cbt 
nn  individu  particulier.  Voilà  ce  qui  nous  explique  les  succès  et 
les  revers  des  mille  et  mille  méthodes  que  Fart  a  vu  tour-è-tour 
natlre  et  mourir;  voilà  la  barrière  contre  laquelle  tous  les  pa- 
ternes et  les  doctrines  exclusives  viendront  toujours  se  briser» 
Les  eaux  minérales ,  par  cela  seul  qu'elles  peuvent  apporter  quel- 
que modification  dans  l'état  de  notre  économie ,  doivent  nécessai- 
rement être  utilek  dans  certains  cas  ;  et  c'est  à  préciser  ces  cas  que 
doivent  tendre  les  efforts  du  médecin.  Ce  qn  il  faut  rechercher,  ce 
ne  sont  pas  des  exemple^  de'guéruon;  car  quel  moyen  ne  guérit 

F  as  ;  mais  quels  effets  déterminent ,  dans  tel  et  tel  cas  de  maladie, 
usage  des  eaux  ,  et  quelles  conditions  peuvent  faire  espérer  de  les 
voir  réussir.  C'est  ainsi  que  penl  être  ntile  un  livre  sur  les  eaux 
minérales. 

L^ouvrage.de  M.  Mamêlet,  outre  un  oerlain  nombre  de  faits  noi^ 
veaux  sur  l'efficacité  des  eaux  de  GSonlrexeyyie  dans  les  maladies,  des 
voies  urinaires ,  la  goutte ,  ele. ,  contient  encore  des  détails  précieux 
sur  l'état  des  localités  oii  se  trouvent  ces  eaux ,  et  sur  leur  nature 
chimique.  D'après  la  dernière  analyse  qui  a  été  faite  en  1828» 
quatre  livres  de  ces  eaux  sont  composées  de  : 

grains. 
Sulfate  de  chaux a*i^9 

—  de  magnésie o»o4i 

Sous-carbonate    de    chaux 1,61t. 

—  de  magnésie. o,o33 

— >     de  sçudci 0,007 

Murlate  de  chaux.  ' 0,076  .  •  . 

—  du  magnésiu o,oa5jOOQlC 
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Nitrate  de -ch«BX.     .<    ;  ,  .     .     .     .     .     •     ..    destrac^    '    ', 

Protoside  de  fer  9tfr-earbonaté«   •     •     .     .     •     e,)^^  . 

Silice.  .     .     •     , a,35d 

Matière  organiqire  insoluble  dans  Tean ,  soloble 
dans  Faicool,  peu  solbble  dans  réthcr.     ...     0*067 

Perte.    . .     i     .     o,<M>5 

~  Qnelqa'exacte  qoe  aoU  cette  analyse ,  nova  tifoyon»  o^tp^oçUnt  ,^ 
et  tons  cens  qui  ont  T»ité  des  étafalisseoieBR  dVaux  minérales  se,'^ 
ront  sans  don  le  de  notre  avis ,  cpili  est  des  principes  qui  échap^. 
pent  à  nos  analyses  chimiques  et  ne  peuvent  être  reconnus  dans 
nos  laboratoires.  Ces  eaux  offrent  souvjent  d  un  jour  à  Tantre  , 
prises  à  la  source,  des  variétés  très^remapquables.  Ppnr  ce  qui 
a  égard  à  Gontrezerille  ,  nous  dirons  ,  parce,  que  npns  Tavons 
vérifié  maintes  fois,  qa*ea  certaines  circonstances ,, la  saveur  fer^ 
rogineuse  devient  presqu'insupportabie^  fandis  que  dans  danlr^i) 
oh  s*en  aperçoit  à  pelçe,  il  n*est  pas  de  buveur, q^i  i|*ea  s^^ 
été  frappé.  La  même  observation  s'applique  aux  eaux  therma^f^ 
qui  contiennent  de  racîde  carbonique  :  sous  certaines  concilions 
atmosphériques  qai  échappent  an  baromètre  et  au  tbormomètre»^ 
Il  est  des  jours  où  les  eaux  piquent  la  peau,  semblent  brûlaptesi  et 
ne  peuvent  être  prises,  en  baîn  •  an*deli  de  quelques  minutes,^ 
quoique  leur  tempéralute  reste  cependant  la  mê^ie.  Certes  cei^ 
ehangemens  dans  Fétat  des  eaux  doivent  .exercer  nn^,  iu^uencp.  na^ 
lable  sur  réconomie  et  cénséquemment  og^r  diff^repdment  seivA 
les  maladies.  if^Mrï    \ 

Abbégê  ËLâMBiiTAiRB  DB  Ghixib  ,  cotisidérie  comme 
science  accessoire  4  l'étude  de  la  ffUdecine,  de  la 
pharmacie  et  de  l* histoire  naturelle;  par  M.  La.8"* 
SAIGNE ,  professeur  de  Chimie  à  l'École  royale  Yété^ 
rioaire  d'Alfort.  (1) 

Depuis  que  les  brillantes  découvertes  de  la  chimie  ont  contribué 
au  perfectionnement  de  presque  toutes  les  sciences  et  ouvert  une 
nouvelle  porte  aux  arts  et  à  l'industrie ,  son  étude  s'est  répandue 
dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Il  en  est  résulté  que  plusieurs 
jeunes  adeptes ,  ayant  pris  pour  du  savoir  quelques  heureuses  dis- 
positions ,  ont  abandonné  subitement  le  laboratoire  pour  aspirer  en 
▼ain  titre  d*auteurs.  De  là  sont  nés  une  foule  d'ouvrages,  frappés 
du  sceau  de  la  nullité  et  demeurés  inconnus  comme  leurs  auteurs. 
Nous  n'adresserons  point  un  pareil  reproche  à  M.  Lassaigne  ;  élève 
des  célèbres  Vauqueiin  et  Dnlong ,  il  a  recueilli ,  sous  leurs  yeux  et 
à  leur  école ,  les  matériaux  de  son  ouvrage  ou  mieux  leurs  leçons  et 
celles  qull  professe  lui-même  à  l'école  d'Alfort.  L'autenr ,  déjà  hono- 
rablement connu  par  plusieurs  découvertes  et  de  nombreux  travaux 

(1)  Deux  volumes  ia-8«  avec  un  atlas  ;  prix  ,  16  fr. ,  et  19  fr.  franc 
de  port.  A  Paris ,  cbes  Béchet ,  libraire  »  place  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine ,  et  ci»a  Gabun  ,  même  rue.  C^  r\r\n\r> 
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de  UhùtiÊîéire  4  a  senti  combien,  il  était  important  iie9r«iieopJ»l4»r4e8 
préceptes  et  le#docQinens  les  plututiks  jollef  plps^i^t^pour  Oûre 
Gontiibuef  Tétlklede  la  chimie. aux  progrès  de  Ja  pa^ecinç,  de.  la 
pharmacie ,  etc.  Ç^tX  donc  «n  metlfettiP«8'MHii^oes«  et  dans  iesf^jUs , 
expérîehcéè  él-observaiioos  qn'il  a  reenejllis.dei^iiîa  plusieurs  aoniids» 
qu*ii,  a  irikk'Vé'  les  matériaux  d*un  ouvrage  cpe  jioys  qua|ifîenB|ii8  de 
êàkieimeiëUaTiéi  ^ï  «o»  seoieinent  doîl  èlM  negar^  çQVum^i  irès- 
ûtfle:  poqf'AllVf;';}es'étttdiaiM  cb  médediie/  en  pl»ar9iacie,et  éA 
liiêdeciaê  véférlttaire*  mais  qnil^oftre  «ème  aux  ehimlstiss  léa  pln^ 
étpértmeniéê  des  dociumfiM  et  daa  pratiques  «!•  pl«s  liant  i^l^rét* 
^pt^  arvoir  Aiit  la- part  ièes' éloges.,  nous  diroMaTéola  jm^am.'frAii* 
chose  qûé  nous  avons  remarqdé-,  •danAi'ottTi'age  de  M*  l^8$aiffH^9 
qttèlqnesoitiisdûin,  légères  à  la 'vèrkéi  Dût-on  nonto^ofer  4*aa»^ar- 
{Mplts  blessé,  iio«w  en  rigbalcroiitf une,  qnî  nous  ert  personnelle^ 
b'est  d'sToir  oijifetîé  tle  faire  oonhaltre  Wprocédé  cfyteM*  Qneêaetim 
et  m'ol  trvpns  indiqué-,  pour  distinguer  la  barite  de  i*  strontîaae ,  el 
qtd  eoudsie-'à  les  pno j^eler  é^ns  Vaeide  snîCunqii^  Àt  66  degi^.  L4 
barite  sVnflamme  aussitôt:  anec  nna  vive  l«mkre$  tandis  que  U 
strontiaiie  nefsât  que  dégager  ducaloriquer 

En  réMidaé',  r^uvrager  de  AiJ  Lasaaignc^  eunebl  d*nn  atlas  daqt 
lequel  il  a  eu  seul  éneore  rbeoreuse  idée  de.prééeiptevloua  le»  dÎTers 
tchàdgéDiens  cfA*éproove0t  Ws  sohitiénA  mélalliqves  par  kl^  iéacUlà« 
ést^  riche  de  faits;  il  estdiir ,  miétkodiqiie ,  et  oOnvielit  à  tpus  ceoi^ 
i|bi  par  goût  eomttie-  par  état  m  Ihrenè  à  rélode  dtf  h  cÙiiiie  i  U 
jnslifîe'UijêpuUlion  de  Tautenr.  (  J..  P.  > 


Le  g^mi  trimestrieé^ 
Le  D'.  Batw. 
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SuiTB  DU  MÉMOmE 

Sur  l* Emploi  de  l'JEbmétiqtu  à  haute  dose,  dans  le  trai- 
tement  des  Flnxions  de  Poitrine; 

Par  le  docteur  G.  Benàbbit. 

BzperieBdum  est  primiim,  d(^  . 
caasa  invettiganBa. 

\Ul\  Obsbrtatioh. 

Amaré  (Jean)»  ancien  militaire;  âgé  de  trente-six  ans , 
tempérament  lympliatico-bilieox ,  ressentit,  lé  i**  mars 
iStS ,  après  son  souper  et  sans  cause  connue^  un  frbson 
violent»  suivi  de  chaleur»  de  fièvre  et  dé  soeur;  pen- 
<Tant  ces  signes  de  réaction  tine  douleur  asftez  iive  se 
fit  ressentir  dans  le  tiers  Inférieur  du  côté  gauche  du 
thorax;  vers  le  matin  il  survint  de  la  toux ,  accompagnée 
de  l'expectoration  de  crachats  gluans  »  mêlés  de  beau- 
coup d'air  et  légèrement  rouilles.  Ces,  symptômes  du- 
rèrent la  journée  dus;  la  respiration  devint  plus  ^ênëe 
dans  la  nuit^  et  le  S  ad  maiin  je  trouvai  lé  malade  ^ans 
Tétat  suivant  :  "Face  un  peu  aniniée,  décubitus  horizon- 
tal difficile,  respiration  fréquenté,  menace^  de  siifibca- 
tion  ;  la  perciissien  est  devenue  impossible  par  la  dou- 
leur qu'elle  excite  ;  le  cylindre  fait  percevoir  '  du  râle  ' 
c'répilanl  dan^  toute  la  partie  inféneurô  gauche  de  la 
poitrine;  les  crachats  sont  petits»  très-visqueux  et  ibr- 
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tement  rouilles  ;  la  langue  endiîité  de  mucosités  blaii-^ 
châtres  »  la  boiiche  pâteuse  »  légèrement  amère  ;  le  ma- 
lade a  eu  plusieurs  selles  diarrhéiqiies;  pouls  assez  régu- 
lier, à  qufl^tre-vingt-ciiiq  p'ul8aitpQs/{Déitt;n!f  5ring«tfe«  sur 
la  partie  inférieure  gauche  du  thorax  p  fomentations 
émollientes  ;  étnétique,  huit  grains  ^  eau  de  fleur  d^o- 
ranger ,  une  once";  eau  de  ^omme ,  six  onces  »  par  cuil- 
lerées d'heure  eu  heure;  diète.  ) 

'  Le  4  >' atigmentation  de  tous  le  ^symptômes,  pouls  à 
cent  pulsations  »  crachats  entièrement  gélatineux ,  tou- 
jours fort  rouilles;  douleur  profonde  dans  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  qui ,  dans  cette  région  fournit  un  son  mat; 
rAle  crépitant  mêléi  à  un-  bruit  respiratoire  extrêmement 
fort  par  instans.  (Emètique,  dix  grains  9  dans  la  mêtnc 
potion»  )  * 

1*^5,  orlhopnéer  le  malade  est  obligé  de  se, tenir 
constasunent  assis;  l'expectoration  a  lieu  difficilement  ». 
les, crachats  sont  petits,  globuleux»  semblables  à  du  jus 
de.  vjaode.qni  ^commence  à.sçpreQdre  et,  qui  est  mêlé  de. 
belles -d'air.  Le. son  mat  persiste»  aucun. bruit  respira- 
tpi^e  ne  se  fait  enteqdre  sous  le  cylindre.  ^Emétigue^ 
douze grain^;  sirop  de  tolu,  deux  onces  i  eau  degontme, 
quatre  onces.) 

Le  6  au, soir»  crachats  plus  abondans;  la  poitrine  ne 
rend,  aucun  son»  le  cylindre  continuée  ne  fournir  aucun, 
bruit  dans  la.  région  indiquée  ;  le  râle  ipuqueux  .s'étend, 
en  divers  endroits.;. en  d'autres^  le  ipurmuite  inspiratoire- 
est  très'fort  »  surtout  au-dessus  du  sein  gauche  ;  face  ^ 
moins  colorée^  langue  un  peu  sèche  »  pouls  à  cent  pul- 
sations» consiipsiiion,  (Même prescription.  ), 

Le  7 »  le  malade  a  dormi;  les  crachais  ont  une!. cou- 
leur moins  foncée»  une  consistance  moiqdre  »  le  décubi- 
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ttfà  horizontal  est  possible;  cependant  Amaré  préfère 
avoir  les  épaules  élevées  ;  pools  à  cent  pulsations;  un  peu 
de  râle  crépitant  obsCur  se  Fait  entendre  à  gauche.  (  Même 
prescription.) 

Le  8  y  Toppressioû  est  moindre  >  la  figure  do  malade 
a  >pris  ube  expression  plus  tranquille ,  les  crachats  sont 
moins  visqueux ,  h  sang  qui  le  colore  est  plus  vermeil , . 
lerfile  crépitant  s'entend  parfaitement  dans  la  partie  in- 
férieure gauche  du  thorax ,  partout  ailleurs  il  y  a  du  râle 
muqueuxà  diffiJrens  degrés;  murmure  inspira toîre  moins 
fort,  pouls  à  quatre  vingts  ou  qualre-vingtdix  pulsations. 
(  Même  prescription.  )    . 

Le  9  y  le  rfile  muqueux  a  remplacé  le  crépitant  dans  ^ 
presque  tout  l'espace  que  celui-ci  occupait;  le  malade 
n'a  plus  besoin  d'avoir  la  tête  aussi  élevée ,  les  crachats  * 
rauqueux  sont  encore  parfois  teints   de  quelques  stries  ^ 
de  sang;  légère  sueur ,  deux  selles»  dont  la  dernière  fort 
abondante  est  presque  liquide.  (J^m^rt^ue,  huit.grainSf  . 
Meo  addition  de  dix  gouttes  de  laudanum  dans  ta 
même  potion.  ) 

Le  10 9  conthiuation  de  la  sueut  et  de  la  diarrhée;  la 
poitrine  ne  présente  plus  rien  de  bien  remarquable ,  si  ce 
n'est  du  râle  muqueux  à  gauche  inférieurement.  Les  cra- 
xhals ,  purement  muqueux ,  ne  contiennent  plus  aucune 
trace  de  sang.  {Suspension  de  (Mimétique.  Le  malade 
demande  des  alimens;  ses  forces  sont  bien  conservées; 
il  se  lève:  je  cessé  de  le  voir.  Peu  de  joors  après  ont  suffi  ' 
pour  assurer  son  rétablissement. 

Au  début  de  celte  affection  on  Tauràit  pu  prendre 
pour  une  pneumonie  bilieuse ,  en  ayant  égard  à  {'amer- 
mertome  de  la  bouche  et  à  la  diarrhée  bilieuse  qui  exis- 
tait. C'est  peut-être  un  cas  dans  lequel  l'apparition  des 
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symptômes  bilieux  devrait  être  attribuée»  avec  MM.  Tie-^ 
demano  et  Gmelin,  à  un  surci^lt  d'énergie  des  fonctions 
du  foie  y  ou  bien  encore  h  une  irritation  qui  se  serait  pro^ 
pagée  de  la  poitrine  au  foie  par  voie  de  contiguïté. 

Si  j'avais  seulement  pour  but  de  faire  ressortir  les 
symptômes  qui  caractérisent  la  marche  et  les  diverses 
périodes  de  la  pneumonie ,  j'arrêterais  rattentionde  mes 
lecteurs  sur  les  signes  stéthoj»cppiques  qpi  ont  parfaite* 
ment  indiqué  dans  ce  cas  les  diverses  altérations  que 
subissait  le  parenchyme  pulmonaire;  mais  ces  considéra- 
tions seraient  déplacées  d^iis  un  travail  Cfonsaeré  à  Vew-^ 
men  d'une  méthode  thérapeutique.  Nous  devoas^  réd^r 
nos  observations  de  manière  à  les  rattacher  toutes  à  ce 
but  principal ,  et  mentionner  brièvement  ce  qvt.ne  vient 
pas  directement  à  cette  fin* 

La  tolérance  a  été  parfaite  «  et  quoique  l'émétique  ait 
été  administré  ik  des  «doses  assex  élevées  »  il  n^a  pas  em- 
pêché l'apparition  des  moovemens  critiques;  car  il  est 
impossible  d'appeler  autrement  les  sueurs  et  la  diarrhée 
qui  sont  survenues  le  neuvième  jour.  Est-il  encore  besoin 
de.  faire  remarquer,  la  pronq;>titude  avec  laquelle  les 
forces  se  sont  rétablies?. 

IX**  Obsebvation. 

Madame  de  D...*»  d'une  constitution  forte»  figée  de 
trente  ans,  tempérament  bilieux  »  éprouve»  sans  cause 
connue,  un  violent  frisson;  aiMsitôt  respiration  difficile, 
expectoration  de  crachats  amers,  écumeux,  se  détochanl 
difficilement  par  les  efforts  de  la  toux;  quelques-uns 
offrent  partiellement  une  teinte  rosée.  Pouls  fort;  k  qua- 
tre-vingts pulsations;  langue  humide^  mais  fortement 
chargée  de  mucosités  jaunfitrea;  boiiche  amère,  épi* 
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gastre  indolent,  {Emétlque,  huit  gratnsi  eau.simple, 
six  onces.  )  La  première  dose  détermine  d'abondantes 
évacuations  par  haut  et  par  bas»  de  matières  visqueuses 
et  poracées  ;  la  tolérance  s^étabiit  pourtant  »  et  Témé- 
tique  continue  à  être  supporté;  aucun  accident  n*est 
venu  troubler  la  convalescence  »  qui  a  été  parfaite  le 
dixième  ou  douzième  jour. 

Celte  observation  »  ou  plut&t^^s  noties  »  toutes  brièves 
qu'elles  sont,  prouvent  au  moins  Tinnocuité  de  Fémétique 
à  haute  dose ,  dans  ce  cas  »  que  bien  des  gens  penseront 
peut'être  avec  ra&on  être  une  péripneumonie  bilieuse 
dans  le  sens  de  StoU ,  bien  que  la  force  du  pouls  »  le  tem- 
pérament robuste  de  la  malade»  la  présence  du  sang 
dans  les  crachats  »  et  pardessus  tout  la  constitution  ré- 
gnante ,  pussent  servir  de  base  à  une  autre  induction,. 
Nous  né  chercherons  pas  à  faire  prévalofir  cette  dernière 
opinion  »  car  les  faits  pris  de  ce  qu'on  est  convenu  d'ap- 
peler tempirament  des  individus  »  sont  trop  vagues  > 
et  la  présence  du  sang  dans  les  crachats  ne  prouve  pa» 
grand'chose»  puisqu'il  existe  certaines  hémoptysies  bi- 
Keuses  que  Bâillon  recommande  de  ne  pas  confondre 
avec  les  hémoptysies  idiopathiques  ou  essentielles  »  parce 
que  le  traitement  en  est  bien  di£férent;  et  si  le  nom  de 
Baillou  ne  se  suffisait  è  lui-même  •  il  ne  serait  pas  diffi- 
cile »  pour  appuyer  l'assertion  que  nous  venons  de  lui 
emprunter^  de  fournir  des  exemples  dont  nous  feron&^ 
grâce  à  nos  lecteurs. 

X*.  Obskhvation,. 

Da  garçon  de  trente  ans.,  fort  et  vigoureux»  employé 
à  la  culture  des  champs»  passe  une  nuit  du  mois  de  juin 
18*26  à  chercher  des  bo&ufs  qui  s'étaient  égarés  dans  les 
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bois;  rentré  à  la  ferme,  il  éprouve  une  grande  lasskude 
et  des  fristons ,  il  s'aiîte  et  prend  da  vin  chaud.  Péo 
d'Instans  après,  il  saryient  de  la  fièvre  et  le  malade  resseot 
un  poids  sur  la  poitrine  »  qui  gêne  la  respiration  ;],I1  tousse 
parfois  9  et  éprouve  alors  une  grande  chaleur  dans  tout 
le  thorax.  Je  le  vois  le  2$  au  matin  ;  il  n*a  pas  dormi ,  la 
toux  a  été  plus  fréquente ,  les  crachats  rares  sontsimpkv- 
ment  écumeux  ;  pouls  très-fort  à  quatre-vingt-dix  pjalsa** 
tiens ,  langue  tendant  à  se  sécher,  rouge  sur  les  bords  el 
à  la  pointe ,  blanchâtre  dans  son  milieu  (  régioa  épigasr 
irique  douloureuse  au  palper]:  il  y  a  deux  selles  diar- 
rhoîques  ;  la  respiration  est  courte ,  la  percussion  de  la 
poitrine  ne  fburnit  aucun  renseignement;  sous  chaque 
sein  et  vers  Tangle  des  côtes  on  entend  un  peu  de  râle 
crépitant  mêlé  au  murmure  inspiratoire  et  à  un  peu  de 
râle  muqueux.  (  Saignée  de  seize  çncesi  do^se  9(ingsue9t 
au  fondement  ;  tisane  de  gomme;  diète.  ) 

Le  ^6 ,  le  malade  a  déliré  pendant  quelques  instans  ; 
il  se  plaint  de  douleurs  très-fortes  suc  le  l*i*ont;  sa  respi* 
ration  est  courte  et  accélérée»  cependant  il  la  trouve  libre; 
le  râle  crépitant  est  plus  distinct  que  la  veille ,  il  s'esl 
étendu  sur  une  plus  grande  surface  inférieurements 
pouls  plus  fréquent ,  soif.  Une  selle  liquide  colorée  de 
vert  et  de  jaune/ région  épigastrique  plus  douloureuse. 
(  Saignée  de  douze  onces  ;  dix  sangsues  sur  l'épigastrei 
fomentations  énu>lUentes.  Même  prescription,^  une  tasse^ 
ou  deUùc  d*avenat.  ) 

Le  37,  la  respiration  est  devenue  plus  laborieuse; 
mêmes  signes  stéthoscopiques  que  la  veille;  le  décubitus 
horizontal  est  impossible  ;  les  crachats  sont  très-rouillés  » 
mais  peu  abondans;  la  soif  est  dévorante,  la  région  épi^ 
gastrique  n'est  pas  aussi  douloureuse  :  le  malade  a  déliré 
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toute  la  nuit;-  pouls  h  cent  puisations.  (Etiiétique,  huit 
grains;  sirop  de  gomme^,  quatre  onaes;  iH fusion  de  ca-» 
momitley  deux  onees^  une  cuillerée  d'heure  en  heure!) 
*  Deux  Toinissemens  de  matières  bilieuses^  déterminés 
par  les  premières  doses ,  ont  Hou  ;  la  tolérance  s-établii 
à  la  quatrième  y  et  radmintstralion  de  Péméticfue^  n'est 
piiis  interrompue. 

'  Le  28,  augmentation  de  tous  les  syâiptdines<,  délira 
presque  continuel ,  toux  fréquente ,  crachats  rouîltés  très- 
visqueux  /  figure  pâle,  yeux. fixes,  pupilles  alternative- 
ment contractées  et  dilatées,  pouls  à  eent  pulsations; 
mêmes  signes  stéthoseopiques ,  seulement  la  crépitation 
est  plus  prononcée  ;  il  7  a  eu  une  seUe  pareille  aux  pré- 
cédentes, (  Emétiquô,  quinze  grains;  -eau.  de  cdnelie, 
six  oneesi  dawze  sangsuês-^aux  régions  temporales.  )  Je 
ne  vois  pas.l&maladele  ag ;  41  continue  cependapt  ré- 
méttquo.  ) 

LeSo,  le  pouls  est  petite  extrêmement  fréquent;^  la^ 
peau  sèche ,  le  râle  crépitant  ainsi  que  le  murmure  inspi* 
ratoire  ont  disparu  dans  la  partie  inférieure-  gauche- du 
thorax;  on  entend  encore  le  premier  à  droite;  les  crar 
chats  sont  toujours  petits  et  très-chargés  de  sang.;  le  dé- 
Kre  persiste;-  la  langue  est  tout^à^fatt  sèche  et  luisante  ,; 
la  soif  a  disparu.  {Emétique,  quinze  grains;  eau  de  ca- 
ndie, six  oncfM;  sirop  (le  gonimeel  de  tolu,  uneùnee.)* 
Je  no  rois  pas  le  malade  le  1*^  Juillet.  ) 

Le  2 ,  le  délire  a  dispar^i ,  les  crachats  sont  fort  abon- 
dans,  muqueux  et  rouilles,  la  respiration  moins  fréquente, 
le  râle  crépitant  s'entend  obsçurémentà  gauche  ;  h  droite, 
le  cylindre  ne  perçoit  que  du  râle  muqueux  à  différens 
degirés.  Diarrhée  ,  pouls  à  cent  pulsations ,  langue-  un  peu 
humide.  Ayant  égard  à  Tapparitton  do  la  diarrhée ,  tu>us/ 
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syipprimoQ^  TéQiétiqMe.  (  Sirop  4^  gqmmp  ,  loœh ,  deua 
bayLiUofu\  deux  t4Wçs4*(W€nat;  tisane  d*  orge  gommée^  ) 

Le  $ ,  le  malade  a  mal  passé  la  Aiût  ^  la  jôuroéo 
d'hier;  lescfachati  OQt  acqui#  plus  de  téitacité,  ils  çont 
|3U joqrs  très-roMges  ^  du  rfile  crépitant  s'entend  à  droite  , 
il  parait  plus  obscur  à  gaucliQ,  diarrhée.  (Emétique^ 
quinze  grains;  eau  de  canelle ,  six^ono^i  sirop  do 
gamme,  wu  once;  laudanum,  dix  goutus^  à  prendra 
d'heure  en  heure») 

Le  4  à  méoie  état  àrpeu-près  ^ue  le  2  ;  persistance  de 
la  di^hée  ,  le  malade  est  .mieux  sons  tous  le  rapports, 
il  demande  à  manger.  (  Èfémepreseriptiann) 

Le  5  ».le  malade  a  doroû  plusieurs  heures;  absence  4» 
râle  ci^pitant».  presque  pas  jde  toux;  lea  craehats.  soni 
mu^ueax»  tachetés  d*uD rouge  pâle,  assese  seijabUbles  k 
ceux  qui  étaient  expectorés  au  début  de  la  pneumonie^ 
disparition  de  la  diarrhée.  (  Même  prescription  ;dcua> 
soupes,  deuis  bouillons^  deux  t€wes  d^avcnati  tisane 
d'orge  gammécn) 

Le  6,  je  oe  Tois  pas  le  malade»  mais  00  continue  de 
SttÎTre  la  prescrîptioa  de  la  veille. 

Le  7 ,  je  trouve  le  malade  levé;  il  est  pâte  «  mais  il 
prétend  que  ses  forces  sont  asse«  bien  conservées  »  les 
der>ni^res  doses  d'émétiqpe  ont  excité  quelques  nausées  } 
la  diarrhée  nVpas  reparu;  la  poitrine  percutée  soi- 
gneusement ne  fournit  aueun  son  pathologique;  il  en 
est  de  même  de  l'auscultation;  le  malade  sort  dans  la 
journée»  il  est  convalescent  ;  les  forces  reviennent  rapide- 
ment »  cependant  le  ventre,  demeurant  paresseux»  |e  près*» 
cris  deux  onces  d'huile  de  ricin  le  10;  ce  léger  purgatif 
9i  procuré  plusieurs  «elles*  Ce  garçon  a  repris  ses  tra« 
vaux  vers  le  milieu  du  moia, 
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•  Ladlathèse  de  uimtitui,  pour  pàribr  le  langage  ée 
Técole  kallenne,  sous  laquelle  se  trouvait  le  sujet  de  Tob'^ 
ficrvation  ,  a  agi  à-la-foU  sur  iioe  grande  surface ,  la  poU 
trine,  Tabdomen  et  peut-être  la  tête,  à  moins  qu'on 
ne  i veuille  regarder  la.doaleor  fro^itflle  et  le  délire 
«oiqmesyaipatbiqoéa'de  l'affection  dé  Pune  ott  des^eui^ 
autres:  4:»Ttté8/L*e«yplôî  des-saigiiées  n*é  pas  été  asse2 
bedren  poiir  que  j-aiecru  devoir  insister  sur  leur  usage; 
j!ai  eu  recours  à  Téméliqu^;  les  «premières  doses  étant 
trop  faibles  9  ont  «déterminé «  peut-être  poup'  cette 
raison ,  les  vomissémeensqui  dut  eu  lieu }  toojoufs  est-il» 
qne  ce  n'est  qu'après  T^Toir  porté  à  de  plus  hslutea  doses 
qneles  syroptâmes  ont  diminué..  Bien  plus ,  son  emploi 
ayant  été  trop  l^èrement  abandonné,  le  mal  a  &it  de 
nouveaux  prc^rès»  et  n'a  rétrogradé  que  lorsque  le  re- 
mède a  été  reprise  Et  qu'on  ne  vienne  pas  regarder 
cooime  critique  la  diarrhée  qui  est  survenue,  puisque 
ropipm  l'ayant  arrêtée  y  la  cbiivalescence  s'est  avancée 
rapidement.  Nous  aVens  attribué  cette  fréquence  des 
selles  À  l'action  d«  Témétique  sur  les  premières  voies  | 
ce  phénomène  n^ést  pas  rare  et  -paratt  tenir  à  une  plus 
grande  susceptibilité  des  organes  digestifo  dépendant 
eUe-mômede  Tidiosyncrasie  des  individus  ou  des  cir- 
constances de  la  maladie  9  susceptibilité  que  l'opium  pa- 
rait modifier  d'uniQ  manière  fort  avantageuse,  ici  comme 
toutes  les  fois  qu'il  s'agh. de  l'administration  intérieure 
d'un  médicament  héroïque.  Dès  que  la  pneumonie  a 
été  arrêtée ,  '  que  la  diathèêe  a  été  détruite^  comme 
le  dit  Rasori,  la  tolérance  a  cessé  et  les  nausées  sont 
aurvenues.  Pourqqoi  la  diarrhée  n'a-t-elle  pas  annoncé 
ce  défaut  d^ap^tude  à  supporter  le  médicament  cbeat 
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un  iudiFÎdu  qui  pai^isimit.  pr^4isp(^â  à  oe  genre  d'éi^a- 
cualtoos  ?     .  .        . 

XK  Observation. 

.   Bs^vdoc  (Jeanne),  trea te  an»,  tempérament  lympha-^ 
tioe^^nerveia: ,  coDstkulion  débile ,  mère  de  deux  enfans  » 
éprouva  »  le  i""  mai  i8àâ ,  un  fria^on ,  suivi  bieiiliôt  de 
chaleur j  de  douleurs  générales  dans  là  poitrine  et  d!un 
peu  de  toux  ^eUes'alita»  prit  quelqu'iafosion  émoUienbe»; 
et  les  aecidens  cessèrent  jusqu'au  Su  Ge  jojir,:au.' sortir 
d-un  lieu  très-chaud'»  la  naïade  fut  prise  d*an  frisson  eti 
de  la'oi^e  iérie  delsympt&mes  qui  avaient  eu:Uéu  le  ir^r 
tes  mêmes  moyens  employés  aloiis  furent  inutiles.  Ap^ 
pelé  le  5  >  cette  femme  me  parut  atteiat&d'une  péripneu  ^. 
monie;  les  crachats  très^ûmelix  étaient  légèrement 
ambrés ,  la  respiration  eouHe  et  accéiéirée  »  le  pouls  fré* 
quent  à  cent  ou  cent  cinq  pulsations»  mais'  sans  force, 
remarquable.  La  poitrine  percutée  résonne  bien  par-: 
tout;  le  cylindre  fait  entendre  un  murmure  inspira- 
toire  très-fort  dans  toute  la  poitrine,  le&. batlemens  du^. 
cœur  parabsent  faibles;  *la  malade  se  plaint  d'aune  dou^* 
leur  profonde  dans  le  côté  droit»  vers  la  septième  câte. 
sternale;  langue  humide>. d'un  rouge  pourpre.  {Dûcsang-. 
sues  si^r  le  qôti  d^loureuœ  ;  tisane-  d'orge  gammée^* 
étnitique^  six  grains;  sirop  detolup  quatre  onces;  eau- 
de  fleur  d'oranger,  deux  onoes,  à  prendre  par  cuillerée.  ) 
Les  sangsues  coulent  abondamment  »  la  malade  vomit 
plusieurs  fois  des  matières  vertes  extrêmement  amères» 
elle  a  plusieurs  selles;  là  potion  émétique  est  continuée 
et  cause  beaucoup  de  fatigue. 
Le  6,  nulle  amélioration  »  si  ce  n'est  dans  la  douleur 
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tborachiqnei  murmar&iaspiratoirelouîoun-fort»  crachaU 
visqueux  mêlés  de  bulles  d'air  fortemeot  rouilles,  respira-» 
lion  courte  et  fréqueote,  quoique  la  malade  la  trouve  na- 
turelle. {Emitiqw»  dia;  grains;  eau  d*hj8ope,  quatre 
onces;  sirop  iic  gomme,,  deux  onces.  ) 

Le  7  y  il  y  a  quelques  selles  bilieuses;  du  reste  la  ma- 
ladie ne  parait  pas  avoir  ùiï  de  progrès  ;  les  crachats 
sont  toujours  très-rouillés  »  le  mUrmure  inspiratoire  est 
fort  et  mêlé  çà  et  là  à  du  râle  muqueux  humide.  (  Mémo 
prescription»  ) 

Le  8,  respiration  plus  libre ^  pouls  moins  fréquent», 
crachats  tpujours  roi^illés ,  moins  tenaces  et  plus  abon- 
dans»  murmure  inspiratoire  sensiblement  plus  fort  k 
gauche  inférieurçment  que  partout  ailleurs.  {Uémeprcs^, 
cription^y 

Afurmure  in^iraloire  toujours  fort  à  gauche,  crachats 
rouilles,  respiration  presque  naturelle,  pouls  à  quatre- 
vingt-dix  pulsations.  {Uétne  prescription;  compote  do 
pommes ,  quatre  bouillons*  } 

Les  10»  II,  amélioratioa  croissantes;  les. crachats  ne^ 
sont  plus  rouilles  le  i  s. 

Le  i5,  la  malade  est  tout-à*fait  guérie  et  n*est  pas 
aussi  faible  que  sa  constitution  eût  pu  le  faire  croire. 

La  pneumonie  avait  sans  doute  son  siège  dans  la  par- 
tie moyenne  du  poumon  gauche.  C'est  à  cette  cîrcons^ 
tance  que  nous  rapportons  Tabsence  dii  râle  crépitant. 

Jusqu'à  quel  point  la  constitution  débile  do  cette 
femme  a-t-elle  influencé  le  début  dé  cette  affection? 
Les  symptômes  thorachiques  excités  se  calment,  un  se- 
cond refroidissement  à  été  nécessaire  pour  leur  donner 
rénçrgie  que  chez  un  sujet  plus  robuste  ils  auraient  eue 
tov        nord.  Ceci  ne  semble-t-ii  pas  prouver  que  la  mx^ 
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lure  D^exèootepas  complètemenl  les  fonctfons  patho- 
logiques, sans  un  certain  degré  de  force  et  d'énergie? 

Les  premières  doses  d'émétique  ont  beaucoup  fatigué 
la  malade,  cependant  œ  remède  a  été  supporté  dès  que 
nous  en  avons  augmenté  la  quantité. 

XII*   Obsebtatior. 

La  sœur  du  sujet  de  la  première  obserration ,  jeune 
fille  de  dix-neuf  ans,  bien  réglée,  n'eut  pas  lesoindecban- 
ger  ses  Tétemens,  qu'elle  avait  mouillés  en  lavant;  le  len- 
demain au  soir  elle  éprouva  des  alternatives  de  froid  et 
de  chaud,  une  grande  difficplté  de  respirer,  et  de  la 
toux.  Je  la  vis  le  lendemain  j  elle  se  plaignait  d'oppres- 
sion, les  crachats  étaient  très-écumeux  et  légèrement 
teints  de  sang;  la  poitrine  ne  fut  pas  auscultées  la  per- 
cussion était  insignifiante ,  pouls  plein  à  quatre-vingt-six 
pulsations.  {Emétique ,  diùc  grains;  eau  dà  n>eaa,  deux 
livres  y  à  prendre  par  tasse,  d^  heure  efi  heure.  )  t>es 
évacuations  bilieuses  ^  extrêmement  abondantes ,  eurent 
lieu  par  haut  et  par  bas  dès  les  premières  doses  :  elles 
continuèrent  à  fatiguer  la  malade  ;  en  un  mot ,  la  tolé- 
rance ne  s'établit  pas.  Le  lendemain  je  trouvai  te  ponis 
fort  et  animé,  les  battemens  do  cœur  très-sensibles  à  la 
main;  la  mdade  ressent  des  pulsations  dans  tout  le  corps, 
les  crachats  sont  presque  du  sang  pur ,  mâle  k  quelques 
bulles  d'air;  respiration  courte  et  accélérée ,  narines  for- 
tement ouvertes.  (  Saignée  de  seize  onces.  )  La  malade , 
en  s'agitant,  dérange  Tappareil,  et  perd  encore  par 
Touverture  de  la  veine  une  quantité  de  sang,  que  nous 
pouvons  évaluera  dix  onces  au  moins.  Après  cette  hé- 
morrhagie,  les  accidens  se  calment,  et  le  lendemain  on 
m'apprend  que  cette  fille  n'a  plus  besoin  de  mes  soins* 
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Quelques  jours  après  »  appelé  auprès  4q  la  mère,  je  pus. 
m'assurer  du  par£aiit  rétablissement  4e  sa  SAOt^ 

L'émétique  n'a-t-il  pas  d'abord  éi^port^  ft  as|e;i  béate 
dose  ?  devons-nous  attribuer  k  pette  omlssioa  le»  évaeua^ 
lions  qu'a  éprouvées  la  malade  ?  ^iste-t-il  des  idtosyh- 
crasies  qui  ne  peuvent  tolérer  cette  mé^icatiob  ?  oitbiea' 
la  malade  était-elle  atteinte  d*une  4a  ^qs  fièvres  eogiéi^^ 
téniques»  résultat ,  j'allais  presque  dir^||^aiit<^.,f/4Q 
la  trop  grande  quantité  de  /sang  qui  reinplissait^Ies  Viaisr^ 
seaux?  Ayant  égard  à  ce  qui  s'esi;  pfissé  ]sprès[upe  A>aIq; 
perte  de  sapg «Je  peocbe  vers  la.49r9Î^.bypotbèae«  •  /v 

Xin*.    OsSBQlVàTION.    . 

Esquirol  Germain ,  trent&-deax  etts,  bStieut»  d'dûé 
force  musculaire  peu  cotnmime^  est  pris  sans  eàtise-ap'^ 
préciable  ^d'aIl  violent  frisson,  auivî  de><^heor  ët^é^' 
sueur.  I«  lendemain  il  survient  de  la  tous,  une  douleur^  ^ 
vague  se  fait. sentir  .dans*  la'poilrine-àu'môiadre  mod- 
veikient  que  l'on  impriâie  au  trdnc;.  les  istîichats  sôiil<^ 
rouilles.  Appelé  auprès  de  ce  mabdo'  Iç  i4^maii  je  le  • 
trouvai  dans  l'état  suivant  :  la  respiration  est  bauteet  \ 
précipitée  »  U  toux  fréquenté  »  B  y  a  expédoration  de 
cracbats  très-roniUés^  gUitineux;  langue  twdent  k'«êM  i 
sépber»  rouge  danstottle^asurfsÉèè.  La  poitrine  nèpèift  • 
être  percutée  vu  la  grande  douleu^  qm  leauster  dn  r&le^ 
crépitant  s'entend  à  droite  et  kgancbev  depub  te  niveaa 
des  septièmes  côtes  ^  dans  tonte  l'étendue  iâfirienre  des^^ 
poumons.  Pouls  à  cent  pnlsatioàs.  (  Saignée  de  doÙ90  - 
onceê ,  dix  sangsues  de  ekaqueeâtéde  tapàUrîne^.diê^e  * 
sévère,  eau  de  veaii.»)    .  .     '   f  ',..  ,  .  .   ij 

Le  .i5  »  les  symptômes  se  sent  â^ravés,  les-cretbat»  -^ 
senties  mêmes ,  le  râle  crépitant  ai  aoq«ikpla$d'inteiistl6'^ 
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àAû$  lis  parties  <)u  thorax  qu'il  occupait  la  yeille  :  partout 
ailleurs  le  Iruit  respiratoire  est  remarquable  par  sod 
éqeï'gie.  Pouls  extrêikietnent  fréquent.  {Saignée de  douze 
imees ,  même  prê^impltoH-.  ) 

-Xe  16;  le  cylindre  ûé  laiss'é  entendre  aucun  bruit 
dans  toute  la  partie ibférieiil^  droite  dû  thorax^  dii  râle 
crépitant  continue  h  Ise  faire  entendre  à  gauche.  Le  bleuit 
d*€«pân»ion  pulmonaire  est  toujours  très-fort ,  la  langue 
est  d'un  rouge  très-fonté,  Tépigastre  est  un  peu  dou- 
loureux» la  soif  peu  intense.  {'Huit  sàngsïiei  sur  là 
région  de  Peètofuao ,  fùvnJèntdtîons  émoUienties,  )  Le  soif  . 
il  n'est  survenu  aucun  amendement  ;  la  respiration  est 
plus  difficile  ,  la  langue  est  dans  le  même  état  ;  les  cra«- 
chats  sqnl  ibôiDs.  abondanis>  plus  visqueux^'  «t  toujours 

fortemeni colorés  de  iang.  (Emétigue  douze  grains,  eau 
dô  ameUeéinq  onces  ^  sirop  de  tolu  une  onoe,  par  euil- 
Urées  d%eure  en  heure.  )  Il  y  a  eu  un  Tomissement» 
1.0  17 ,  même  état  »  même' prescription.  Le  16»  le 

pools  est  moins  fréquent  :  du  resté,  même  état  général. 

(  S^tiquû'S^ze^ainàilanis  la  mâine quantité  de  véhi* 

/?«&.  )        .      f  •       . 

•  Le  19,  pouls;  à  quatre-?ingt«einq  pulsations  ,  respi*^ 

ration  moins  accélérée ,  mêmes  signes  stéthoscopiques  > 

crachats:  toujours  rouilles»  peut  être  moins  visqueux» 

(  Même  preseriptian.  ) 
.Le  âo»  du  rilé  muquenx  se  mêle  au  crépitant,  s^en*-* 

tend  dans  toute  l'étendue  du  c6té  gauche  de  la  poitrine» 

{^euls  à  qèatre-^ngits  pulsations  -,  crachats  rouilles  moins 

visqueux*  (  Même  prescription.  ) 
Le  21  »  du  râle  crépitant  s'entend  à  droite  »  les  cra-* 

clmts  contiennont  moins  de  sang;  amélbration  bieâ 

sensible  dans  l'état  dju  malade^ 
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Les  sa  >  dS  y  etc.  »  coDlinuatioft  de  la  potion  stibiée  ': 
nmélioration  progressive.  Jô  né  rois  plus  le  malade  » 
mais  fen  ai  ious^  les  jours  ties  «louvelles.  L'émétique  a 
continué' d^étre  supporté  jusqû^aa  â6  :  ce  jour,  il  est 
svrrenn  un  peu  de  diarrlié^  et  quelques  nausées^  L'émé«* 
iiqtie  est  réduit  k  àuit  grains ,  qui  ne  sont  pas  supportés; 
on  le  suspend /et  le  mal&de  reprend  ses  occupations  vers 
le  milieu  d€|  mois  'dé  juin. 

Il  est.  inutile  de  faire  remarquer  l'influence  salutaire 
du  traitement  par  Témétique,  c'est  sur  un  autre 'point 
de  cette  observation  que  je  teut  porter  l'attention  de 
mes  lecteurs.  Les- réflexions  qui  suivent  m'ont  paru  trop» 
fmportantes  pour  ne  pas  les  exposer  ici  et  les  soumettre 
ail  jugement  des  praticiens  :  je  veux  parler  de  l'état  de 
k  langue ,  qui ,  ronge  et  sèche ,  sèmfilartV  d'accord  aved* 
la  doaieur  épigastrique  ^  annoncerlme  gastrite  et  contre- 
indiquer  par  conséquent  l'administration  du  tartre  stibié. 
Mais  il  s'en  faut  bien  que  cette  rougeur  ^  ni  même  là 
sécheresse  de  cet  organe  «  décèlent  toujours  une  inflam- 
mation de  l'estomac;  Car  cefle-ei  existe  souyent ,  et* 
même  à  un  degré  Intense  »  celui  d'ulcération  par  exemple  / 
sans  que  ces  signes  existent.  D'autres  fois ,  à  la  rougeur 
vive  de  la  langue  et  à  sa  sécheresse ,  on  aurait  cru  la 
nauqueuse. gastrique  envahie  par  une  forte  inflampiation , 
et  cependant  l'ouverture  du  cadavre  démontrait  qu'il., 
n'en  était  rien;. la  n^uqiieuse>  en  efiet;  était  pâle  et.  dq. 
consistance  ordinaire4(  Voir  Clinique  mécU  éÇAndraL  ) 

Pour  peu  qu'une  maladie  révèle  un  caractère  sérieux  f 
la  langue  se  sèche  et  acquiert  quelquefois  une  vive*  rou^ 
geur;  cet  état  dé  la  langue  se  trouve  souvent  lié  èi  une 
sorte  de  congestion  sanguine  générale  des  parties  supé-». 
rieures.  Or  cette  congestion  sanguine  nous  paraît  ^aeîltf 
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daQ5  Iespneuaioi)iea  iQt&n3es:ocoiip^i|M(iC[(;r(iQ4e.p9Kie 
des  poumoDs  :  q'^U  Ift  €[a*  4<)  ;<k>^  iml^d^  <}Qto|;)i 
la  douleur  ^pî^^triqw^  *lte  pftii^atJ)|)roffln|r  ^^«teoi 
de>^la  pneumonie  fui  iPjÇ^icup^it  W  parties  înféritor^Bcrdu 
poumon.  Au  i^sto,  .cie  iiT'eHp^^s(^^9Di.ljti.la«giie  «i 
re«lomac  qui  plfeent  c!iepk:^nama!iyv  ti'éUHlb  dea  ipoeu-t 
moaies  fournit  ma^^èr^auaLfngmlt^  réAepwQte»  U  eat-ftieii 
démontré  qu'une  phiegma8ie.:Jufe9)}e:',;di|;  piire^é&Ym0 
puimonaire  peiA  exister  aansr  ^i^i^Qnokicéë'pat.l»* dys- 
pnée., la  tpMX,  les  15r«h^M»;:qufll4luQfo;s.T«iêwi«5^^^ 
arriver  qu'en  inéipe  tèBaps^  p^e-cq^  «i^iP&'iaanq^eni:^ 
Taf^scultation/et  :i^  p^roissiop  oeseiMt;  ^^Bo^Tmânnés  de 
révéler  le  réri table ét^t  du  poumon*  Cq^ défaut  dT^roionie 
entre  les  symp^êmes  ^  tes  l^t>Q^/prgalMqi}es  ^fewA 
sans,  doute  sQuyesft:  deycau^çs  jqoi  m^  ^Ohappeal:,  ;ud( 
trouble  dans  rînnervaJtioay  paf  exemple;  niais  «de  be  ^uti 
les-  causes  premières  oofus  soqt,  înoponiies^  îl  n'en  fdui 
pasmoîns  adopter ejcs  fails^ji  çt.répétpp^.^rpQ.stiîcR  ateC 
Morgagni  ;  Acleo  in  p^ici^  faeUe  e^P^^pfr  \m  î/p^m  fnrv 
terdiim  d^ipi^^uo^façete  ^i(k^3%tu,r,^mi4nda8  dec^f- 

tioneê.  i  Epîst.  ae ,  part^  îei.  )  X?  >  )  ;  :      :  '^ 

'  •    ,  '  "'  .     '     *  "^         •  ' . 

XÏV*.    OaSBEVA^ioN.      ~     . 

'  Anizan ,  ringi^huit  ans^^-  militaire  fibéré  ,  rentré  dans 
ses  f4!>yer8  depuis  un  mois  environ  ;  se  firrâit' aux  travaux 
de  la  campagne,  il  fut  saisi  de  iV*l$56îls^)é  àStibvémb^e 
1^627  dans  Faprès-midi  ;  la  nuit  Ait  agitée/  il  eàt'de  la' 

êe  l^  Dpéthode  da  coj^irpr$ilmH(ttfy  à,Up;rf  }^cjd|l '(a  jga^^ritç.  pouvait 
exister,  maïs  la  forcç  cmfitro-tlîmulan^e  âirigce  coptre  la  pneiiiponie  a  ' 
trldnapHé  atf^sî  dé  la  pr»'!tnt«  en  d^truUant  W'dldtkêrxdé  siiniutus.  Ont- 
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du  malaise ,  de  la  di$cttUé^  vespJreré  Le  sS»  une'd^u** 
teur  prefaodt  sb  fit  aeot»^  dans  la  poildii|6»  rexpedo- 
ralioo  depial  Môguiaolente  et  yiâqiieu^e. 

Le.  269  ëxacerbalion  plus  marquée.  Les  quintes  de, 
I0ax  aool  plM9  l^iesr  ie  malddo  crÀofae  du  aang  presque 
pun. . Je ;ne  lé  tîs  que  daâs  Taprès-midi  du  37.,  je  noMl 
les,  syHiptô<iles.  «titrana  :  poiils  plein  i  large  et  fréquent! 
c^re^dsif^n'  c^c^âaidéilibla  »  swêréîté  parfaite  de  tous  let 
points  du  ihorax;  au-d6^s4u9  du  sein  droi1;'on  sent  du 
r^  e^épiiant  dintfi  un  .espao^  correspondant  au  corps 
de  toufes  tes  dotes  »  du  râle  inu^^û?^  s^  fait  entendre 
ea  dîflérQns  points.  {Saignée  de  douze  cfnces^  seize 
^tm^^eg  ê^és  ieseik  df^it»  poiievr  gommée  six  onces 
avefi  addition  de.digigruînsd'^éthjue,pat  oaitleréç 
d'heure  en  Jiew^*)  .,'. 

JLest8-9il  n'y^  ^^  ^^  Toniissemetis»  ni  selles»  ni  sueurs. 
La^^laogue  est  un  peu  sèche;  les  dcûits  et. les  narinef 
ten4e]|t  h  la  fuliginoéi^é»  légère  irrégularité  dans  le  pouls, 
(  £^  fiotion  est  réitiri^^  )  .  ^ 

Jjo  ^9»  amélioration;  Te  râle  crépitant  est  tpoins  Ibri; 
la  peau  est  moite.  Le  pouls  fort ,  maïs  régulier.  (  Con- 
Sindasiofi  de  PéméUqUe.  ) 

Le  So»  par  up^  méprise  des  personnes  qui  r^nTiron>* 
neBt»  le  malade  n'a  pris  q^^  du  sirop,  de  gomme  sans 
émétique.  Les  accidens,  sont  plas  graves-;  U  langue  est 
irèS'-jèchei  les  .gencives  ,^tes  dents  et  les  ns^rines  jsoAt 
çotiKertes  de  jfaIjig|jtiosi^  ^noirâtres  :  le  pouls  ,  extrêmet- 
meqt  fpéqarat  »  eslf  petit  ^t  quelquefois  irréguli^r.  Iies<- 
pîrattoft; extré^ixieut  laborieuse  |^ absence, du  bruit  res- 
piratoire dans  le  côté  droit,  délire  fugàce..:(  Emétigite 

Décembre  1839.  Tome  IV.  .  :i4 
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ê^ze  grains  dans  une  livre  tCeau- de  veau , -à  prendre 
par  demi'tasses;  bouillon  et  vin.  ) 

Le  1^.  décembre  /même .état  général ,  ventre  un  peu 
douloureux^  tendu.  (  Deux  lavemens ,  même  preêcrip- 
iion.  ) 

Le  3 ,  le  râle  crépitant  s'entend  à  droite  ;  le  murmure 
inspira toire  »  jusqu'ici  très-fort ,  se  rapproche  de  Tétai 
normal;  les  «rachats ,  plus  légèrement  rouilles  »  pres<{ue 
muqueux,  offrent  une  bien  moindre  ténacité.  Conti- 
nuation de  Téméti^ue  et  du  mieux  jusqu'au  7 ,  époque  à 
laquelle  nous  diminuons  la  dose  pour  la  suspendre  en- 
tièrement le  10,  l'état  du  malade  paraissant  alors  àe 
plus  en  exiger  l'emploi. 

L'efficacité  de  l'émétique  est  ici  d'autant  plus  évidente , 
que  le  malade  faillit  &  faire  une  triste  épreuve  de  la  sup- 
pression inconsidérée  de  ce,  médicament;  sous  ce  point 
de  vue  cette  observation  se  rapproche  de  la  deuxième. 
L'état  de  la  langue  fournirait  un  rapprochement  entre 
cette  histoire  et  la  précédente ,  parce  que  cet  état  vient 
à  l'appui  des  réflexions  que  nous  avons  faites  sur  l'im- 
portance des  signes  que  fournit  la  langue  dans  les  in- 
flammations gastro-intestinales. 

Enfin ,  sous  un  autre  point  de  vue ,  on  pourrait  la 
rapprocher  aussi  de  celle  que  nous  avons  empruntée  au 
professeur  Récamier.  (  f^oir  les  réflexions  qui  accom- 
pagnent l'obs.  7.  )  Mais  l'inflammation  locale  et  les  signes 
de  l'état  général  d'adynamie ,  tels  que  la  fuliginosité  A^ 
narines  et  des  dents  ,  l'irrégularité  du  pouls ,  etc. ,  n'ont 
pas  présenté  chez  notre  malade  l'indépendance  réci- 
proque dans  laquelle  ils  étaient  chez  le  malade  de 
raôlel^Dieu. 
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XV*.  Observation. 

Triile  (Marie  )>.  fiUe  de  vingt  ans  »  forte ,  jouissant  ha- 
bituellement d'une  bonne 's^n té ,  laveuses  pieds  dans  uu 
ruisseau  pendant  que  ses  menstrues  coulaient  encore  : 
après  cette  imprudence  elles  se  supprimèrent  presque 
sur-(e:'chaiDpi  Le  lendemain  elle,  ressentit  au-dessous  de 
l'ombilic  des  doideurs  fort  fives  qiie  la  pression  aug- 
attentait.;  la  langue  devint  sèche ,  sans  rougeur  prOf 
noncée  ];  une  fièvre  continue  s'iilluma  avec  des  exacér* 
bâtions  le  soir.  Cet  état  persista  deux  ou  trpis  jours.  Je 
fus  appelé  le  28  octobre  y  et  vis  la  malade  dai^s  la  soirée  ; 
y6  la  trouvai  dans  l'état  indiqué  plus  haut.  Pouls  vif  » 
fréquent,  à  quatre-^ingt-dtx.  pulsations  par  minute. 
(  Di^,  douaCi  sangsues  aux  grandes  lèvres,  tisanô 
€oTffi  govMïUt^  demi-^bain  de  vapeurs  »  fomentaiions 
étnoUientes  sur  Pfypogastre;  deux  lavemem.  ) 

Le  ag»  les  aymptâmes  abdominaux  s^étaient  calmés, 
mais  dans  la 'nuit  la  fièvre  deyiçit  plus  intense ,  et  le  3o 
je  trouvai  la  langue  de  la  malade  rouge  et  sèche  »  la  peau 
chaude;  douleur  ^gastrique  augmentant  par  le  tou- 
cher; pouls  plus  fréquent  et  plus  plein.  {Douze  sang^ 
su^  à  l'épigoMtre ,  fomentations  émollientes  éur  cette 
région;  même  regimbe.)  Le  soir»  la  douleur  épigastri^ue 
a  notablement  diminué ,  mais  la  malade  commence  à 
tousser  ;  il  n'y  a  pas  d'expectoration ,  la  langue  est  moins 
aèche»  le  pouls  moins  fréquent /mais  plein  et  larges 
Dans  la  nuit»  qui  a  élé  fort  agitée,  il  y  a  eu  des  frissons. 

Le  3i ,  un  point  douloureux  a  envahi  le  coté  droit  de 
la  poitrine,  un  peu  au-dessous  du  sein;  expectoration 
muqueuse  et  sanguinolente  ;  la  poitrine  perqntée  pjrér 
aenle  un  son  mat  au-desaous  da  sein  droit ,'  un  jnétange 
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de  râle  muqaeox  et  crépitant  est  découvert  dans  cette 
région  par  l'auscultation.  (  Saignée  de  $eize  onces  »  doute 
sangmes  sur  le  côté  doul&uréu» ,  diète  àbifotue ,  îiêine 
de  guimauve  légèrement  miellée.  ) 

Le  1**  novembre,  il  n*y  a  pas  d'améndetnent;,  lareapi-» 
ration  continue  à  Hte  gênée ,  les  craéliats  $o&t  ghttinem  el 
Irès-rouges  ;  la  persistance  du  son  tnat  et  iu  raie  erépi-» 
tant,  qui  s*est  mêmt  étendu  à  une  jrfus  grande  torfiioe^ 
annbncent  que  ritfflammallon  tend  phUftt  à  fii*eiigiiiénter 
qn*2i  décroftre.  (  Distf  graiiis  4€éméii^ut  dans  ^tx  oneeâ 
d*une  potion  goiHmée ,  t  prendre  par  euiUerée  d^ heure 
en  heure.  ) 

Là  malade  venait  de  pirenAre  (es'  prénières  dôsee  do 
la  seconde  potion  lorsqu'elle  se  trouva  nkieiix  i  on  eoo- 
tinua  les  mêmes  doseé  d'émétiiquè  »  et  le  &  novembre  jd 
ta  trouvai  convalescente.  'Elle  avait  éprouvé  qpielque» 
nausées  le  matin  ;  sur  cet  avis  je  prescrivis  rémétiqae  4 
six  grains  :  le  râle  éi*épttant  avait  presl^  di^avu»iJe 
suspends  mes  visirè$  »  et  la  guérison  Ait  aussi  durable 
que  prompte.  -. 

Cette  observation  est  curieuse  par  la  èompKcation  do 
plusieurs  phlegmasiès  qui  se  remplacent  »  et  dent  àhA»^ 
cune  est  annoncée  par  des  symptAmes  earaolérisliqoo» 
et  bien  tranchés.  Si  en  même  temps  que  |e  preberivaia 
Inapplication  des  sangsues  aux  grandes  lèvres»  j'avais  fait 
pratiquer  une  large  saignée ,  et  la  constitution  de  la  ms^ 
làde  m*autorisait  à  cette  eondiîite  ,  j'aurais  peut-être 
empêtlié  le  développement  de  la  gastrite  et  de  la  pért«> 
pàetmiôine.  L'omission  de  celte,  saignée  est  un  tort  véri- 
table (}tié  j'ai  eu ,  et'  que  ^  me  suis  souvent  rçproçhd 
pendant  fe  cours  de  là  maladie. 
L'efl^t  salutaire  de  Témétique  est»  ce  me  semble ,  bieii 
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Mient  dam  ee  cas»  après  Tapplioaiioa  de  opmbreaseft 
aangMies  et  d'atie  abondaBla  saignée  par  la  Ycinei  Tia» 
fiaiiMDaiioa.palmoaaîre  ae  paraisMÎt  paadevob  »*arr4ter» 
cependant  80U6  Fiiiflcieoee  de  l'iiqilîfiiei^  el  avaftt  «pm 
la  malade  en  eût  pris  yingt  grains ,  il  surfint  un  mieux 
qui  ne  s'est  plus  démenti. 

XVIV    OBSEàVATIOH. 

Tousquet  (Jeanne  )  est  aoewiioliée  depuis  «m  moi^, 
le  teatail  nVi  présenté  rlea  d«  particulier  ^  aii&ttja  acci- 
dent D^eat  WkuxobBpltquer  fesi  couches  y  et  raceouchée 
n  bientôt  repris  sea  ecoupaibntf.  C'e^  unei  fenane  d^ 
vingt-quatre  ans  5  «sae»  robasleà  Lft  6  lUf fvpibni  iSs8 
elle  éprottrar  mu  fiaient  frîs8ea.enc  veniuii  de  laver  des 
iangefs;  la  aiùl  a  été  »Éuvaîàe.>.  H.y^a  €hi  de  la  \ow-  et 
une  grande  gène  dana  la-)  respûbralied^:  eUe<a  craché  dis 
^kt^  dana  la  )eari|ée  du  leaideiwii»*^ 
-  lie-â  A  )e  vois  cette  femsaa  et  k  Irbuve  dans  Tétat  sul* 
irârfiil.  *Pea«4Bieite  et  trèâ»«baude,  ponk  très-Tort  li'^qatre- 
iringt-dbç  pukalioDs»  dodenr  dans  t«Mile  la  p#)tria&» 
-loiix  jbligaiite^ crantée»'  akoodaBSy.visqtteui»  et  ferte- 
•ment  imprégnés  dp  sangw  L'aosouliation  ne  6ii  |]^s  pra- 
Innées  la  pceonseion  n'iiidi(|uaît.  rien  d'anortoaK  un 
pea  4e  rdouteàr^otaccompagoaitiieuleatient  la  pratique.. 
^  EméUtime,  éi(»  graÎM  xlan$  sùff  oiutaa  à'ifvfuiiçn  de 
•^Metêesi^  à'preHdrmypar  êuiilêrée  4'heWô  en  haMeé  ) 

Dès  les  premières  dosea  la  peitrûfee  devint  piiis-  Ubre  » 
la*  sixième  détémîm  un  v^nûa^meiit  de  matière^  ^égè- 
Mment  |ainies  :  il  y  eut  deux  selles  dans  la  lou^née.  (.pi 
«alade  sq  trouva  si  bien  qu'elle  ne  voulut  pas  reçom^ 
meneer  1»  petâon  cemiBae  je  TavaU  cooseillÀ  »  et  se- 
trouva  néanmoins  guérte- 
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Je  livre  celte  observation  aux  véthxiovA  des  Diédedotf 
je  n^ai  crn  -peuvoir  mi<}ux  fiiîre  que  de  termiiier  pi^r  ce 
lait»  qui  m'a  paru  asiex  Goncloant  ea  fiiveur  de  Tadiiû^ 
nistralion  de  réméttqoe  à  haute  dose. 

GONCtVSIONS. 

Il  est  inutjle  de  faire  observer  que  l'émétique  employé 
est  le  même  àoni  je  me  sers  tous  les  jours  avec  succès 
à  la  dose  d'ua.ou  deux  grains  pour  faii^  vomir« 

Il  m*e&t  ét^  facile  de  multiplier  ces  flits;.  mais  poi^ 
porter  plus  de  conviction  dans  Tesprit  ide  mes  lecteur», 
fai  choisi  ceux  qui  ont  offert  d'une  manière  ptiis  tran-«^ 
chée  d^  symptômes  caractéristiques. 

Sur  seize  malades  dont  nous  avons  rapporté  les  hi»* 
toires  ^  neuf  fois  les  premières  do$es  d'émétique  ont  dé- 
ierqffiné  des  vomissemens;  cette  circonstance  semble 
prouver  la  loi  pathologique  reconnue  par  Rasori ,  savoir  : 
ifue  Us  premières  doses  d^éméiique,  ménfA  Us  plus  fat-- 
kUs ,  produisent  ordinairement  le  vom%ssemsnt;  ^u'U 
n*a  ptusUeu  dans  te  courant  del0  maladie,  quoiqu'on 
augmente  beaucoup  Us  doses f  et  'quê  vers  Ut  eanviUeê- 
oençe  U  malade  vonUt  de  nouveau  par  les  plus  Ugères 
doses  do  €o  médicamenti  Ce  phénomèoe  s'eët  montré 
pleinement  dans  l'observation  diuème  ;  s'il  n'a  pas  eu 
lieu  cheai  les  autres  matades»  c'est  que»  guidé  par  la.na- 
ture  des  symptômes  ^  nous  n'avons  pas  eu  besoin  de  pro» 
longer  l'administration  du  remède. 

Trois  fois  nous  avons  vu  les  symptômes  s'aggra ter  pat 
la  suppression  intempestive  de  l'émétique  et  céder  à  de 
nouvelles  doses  de  médicament  (observ.  ii,  x»  xiv);  cm 
ftiîts  qu'on  pourrait  nommer  une  contre-épreuve  »  me 
paraissent  fort  importons  ^  noter. 
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t  Les  observaiioBs  i,  vr,  viii^  noas  présentent  des  exem* 
pies  de  crises  bien  évidentes  et  d'apparition  desféxiclions 
périodiques  du  sexe  ^  pendant  Tadmlnistration  de  T^aié* 
tique  à  haute  dose.  Nous  ayons  tu  ,  sous  Tinfluepce  du 
même  remède  »  une  éraption  pédiculaire  générale 
sunrenir  le  septième  jour»  et  juger  favorablement  um 
peripneuinonie  dont  était  atteint  le  |Qune  Teulet»  à» 
notre  ville;  d^  notes  i^ue  nous  avions  tecueillies  sur  oe 
fait  »  qui  B*a  d^sSHeiirs  présenté  rien  autre  chose  de  ie<- 
màrqoable»  s'étant  égarées  avec  beaucoup  d'autres,  n^us 
«'avons  pu  le  rapporte^  en  entier.  Faisons  remarquée 
que  chez  le  sujet  de  la  huitième  observation  la  diarrhée 
aurait  pu  dépendre  d'un  défaut  de  tolérance  survenu 
pendant  la  crise  »  par  les  sueurs. 

Nous  avons  fixé  notre  attention  sur  des  symptômes  de 
gastrite  coïncidant  avec  les  signes  de  la  pneumonie;  On 
a  vu ,  dans  les  observ.  x  et  xm  »  que  ces  signes  résistant 
aux  antiphlogistiques  ont  cédé  à  l'émétiqué  à  haute  dose» 
d'où  nous  avons  conclu  que  ces  sympt&mes ,  pris  en  eux- 
mêmes  ,  ne  ton tre -indiquaient  pas  nécessaireiùent  cette 
médication.  Cette  opinion  n'étant  le  résultat  que  d'un 
petit  nombre  de  faits ,  il  ne  la  faut  prendre  que  pour  sa 
valeur»  et  seulement  comme  renseignement  »  dans  l'étude 
de  remploi  de  l'émétiqué  à  haute  dose  dans  le  traiter 
.  ment  des  fluxions  de  poitrine. 

Nous  avons  eu  affaire  une  fois  à  une  peripneumonie 
gangreneuse ,  et  nous  avons  fait  remarquer  que  l'émé* 
tique  ne  fut  pas  supporté  quoiqu'on  l'eût  associé  amc  pré- 
parations de  quinquina.  Si  nous  partagions  les  idées 
théoriques  de  Rasori ,  nous  pourrions  attribuer  ce  dé&ut 
de  tolérance  è  l'absence  de  la  diathèse  de  êiimulusé 

Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  certains  cas  le  Irai"» 
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tsméftt  eonfié  exchisrremôlit  k  rémétî^ae  a  éclioaé ,  et 
«bttaftlkifeiîretoncounr  b  sàigbèe'aa  sdula^mehtdef 
0iab^>.  (Voir  PèBg.  xii.  )'  ^Oecf  u*'e$i  pas  d'aicerd.  â^eè  lea 
f^isiikats  oBieoii»  par  If.  PescWer,  de.  G«nà¥e.  D^aQtféâ 
fois,  au  contraire /Gdinttiêdii  Fa  vu  dans  le  eoursde  ce 
€»»?ail,  fion  9eu)einéd('HéiÉiéUqne0flili9ébi|  fori  à^^pnypoa 
aèaeéottrs  de  la  BÎtigaéé,  mab  eDÔov^  ilU  '  guéri  aeii|>def 
péripnMiBiontes  fort^gi'ava»  (obsqrf ;  i;:  k ,  y  »  ni  ; XTk  )• 
40  fii^eiecfupe  dëpuia  ^èlc|U6  ieippi  dilia'  reohérqhe  de 
«et^'dcfitx  'phëncoByènes ,  'et  je  dmîri  dire  ici  >  cpe  'pampD  lea 
«ivcfenstaDceicles  moîfi»  propries  k  Pa^niis^ratipa  excla» 
lifè de  Féobéâque^je  range':*  ^    '    '  i  [ 

i^  0srtàine9  HiiùêyiteTaêieê^  qui  «âna   Idauie  apprér 
ciable  sont  inaccessibles^'  aux  bien&îts  de  ce  ttiédica-: 
ment. 
•■    ^\  Le  sexe  féminin  en  générale  -     - 

S^  Cenair^  tempétaiAens'àangttinsithet  lesqueiB'Ia 
edUse  matëftrtelle  de  la  matadre  paraît  ré9idefi  dai^  le  trop 
plein  des  vaisseaux  Sfmguins.      , 

-4^.  L^administration  de  Téméfique^a  aus^  souvent  be* 
soin  d- étpe  assoeiée  aux  saignées  ehe;^  ceréaina  individmê 
qui 0n$  éprouvé- des  inflammationsthorachiqUesàPâeca^ 
sicmde  ia  Suppression  d^une  hétliôri^hàgîe.  Jusqu^^i  ce 
n'est '^ë  la  suppreissiou  des  règles  qui  m^aUtorise  à  avan* 
cer  cette  assertion.         ' 

S»t  Certaines  àonstiintionsaïmospkéH^ues»  il  est  d'ex- 
périence pour  moi  que  rinDnénce  de  ees  oonstitutions^» 
cfa«|ci<WS' eaehée  qu^elle  soit>  n'en  existe  pas  m^ins;  naaia 
Je  n'ai  'pu  encore  déterminer  d'une  manière  assex  pesir 
Hiftf  sons  qfueties  conditions. 

Ces  propositions  reposent  sur  un  trop  petit  nombre 
de  ftits ,  pour  que  je  les  donne  comme  positives;  je  les 

Digitized  by  VjOOQIC 


liîdique  &eàf  eiwtit  y  pts^Hiiellaiit  de  œ  pas  garJcrf flrdemvl» 
nioi  lés  résultats  plu»  oértaios  auxifuels  j'espère  pàniettir.» 

Qtiafi[tli  Vtf^ion  délétiré  de  réoiétiqcio,  boos  ^vom 
mdiqo^  nm  contra^Gtioii' manifeste  entre  les  eésaltata 
dé  notre  praticpiè  et  eeâx  fourqis  par  dei  racherclm 
faites  sur  rhêmtne  en  santé  eu  spr  les  aoimaixSb  Cetle 
difiSreivee  n'indiqoe-t-ellè  pas  qu'âne  nçusieUe  «arsfèf« 
s'ouvre  {»our  lu  physiologie,  et  que  pour  la  rendte  vrai^ 
lûent  utile  aun  médecins,  elî  la*  ftfire  i^pondr#  aussi  an 
Toéù  d^Hippocrate  ^  il  faut  lui  deliner  la  pathologie  ponv 
base  ^  alôrs'oeite  science  eessera  d'élte  pour.  le  pvalioieil 
un  objet  seulement  dégoût  et  d^  pure  euriositéé  .  . 

Tels  sont  les  résultats  gépéfauzr  que  nous  onl  fournis 
les  feksjcéRteiius  dans  eie  vècneii ,  pour  la  morkaluté;  j'^fi 
firme  i|^e  le  sën)  malade  que  j'ai  perdu  suv  ungpand 
nembfie  ;  emriroii  4S  ;  dont  je  n'ai  pu  rappiofter  les  his^ 
toires^  est  le  sujet  de  l'observation  septième.  Quanti  la 
convalescence»  il  est  aisé  de  se  convaincre  que  sa  durée 
a  été  infiniment  moindre- qu'elle  ne  l'est  ordinairement 
après  le  traitement  par  les  saignées.  Mais  la  différence 
la  plus  remarquable  entre  cette  méthode  de  traitement 
et  celle  qui  consiste  ^n'empbyer  que  des  émissions  san-^ 
guines ,  différence  déjà  signalée  par  Laënnec ,  et  dont  on 
a  pu  s'apercevoir  en  lisant  les  faits  que  j'ai  rapportés, 
c'est  que  dans  ces  derniers ,  du  moment  où  l'orgasme  in- 
flammatoire est  entravé^  ta  résolution  se  fait  sans  nou* 
veaux  orages^  tandis  que  dans  les  cas  les  plus  heureux 
les  saignées  font  disparaître ,  pour  quelques  heures  seu- 
lement ,  des  symptômes  inflammatoires  qui  reparaissent 
ensuite  avec  une  nouvelle  intensité. 

D'après  tout  ce  qui  précède ,  la  méthode  dont  nous 
venons  de  nous  occuper  me  parait  éminemment  utile 
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dant  le  tvailemeiit  des  inflaminalioDs  poImooAires.  Celte 
conclusion  est  autorisée  ^  non  seulement  par  notfe  pra- 
tique» mais  encore  par  celles  des  médecins  les  plus  re- 
commandables  de  la  France,  de  Tltalie  ei  de TAUema-i 
g9e.  Ainsi  donc«  quoiqu'on  puissent  dire  certains. esprita 
stationnaires ,  employer  cette  méthode»  lorsqu'on  a  ett 
sa  fayenr  des  preuves  aussi  concluantes»  aussi  nom- 
breuses» ce  n'est  pas -abandonner  la  pratique  de  la  mé* 
decrae  à  ta  désespérant,  empirisme  i  car  de  quoi  s'agit-il 
éènê  l'état  actuel  de  la  science  ?  De  bien  constater  l'exao- 
litttde  de  pareils  faits  »  et»  s'ils  sont  effectivement  trouyéa 
exacts»  de  détermmer  expérimentalement»  comme  nous 
avons  tftcbé  de  le  faire»  les  circonstances  favorable!  à 
l'emploi  d'une  semblable  médication;  ensuite  permise 
chacun  d'en  expliquer  les  succès  suivant  telle  ou  telle 
théorie.  Experiendum  ut  primkm  ^  cfem  eauw  s iiu#*« 
tigandué 


Digitized  by  VjOOQIC 


aA€lM   B£   GBSNAOlg».  362 


OBSERVATIONS 

Sur  Vefj^eaeUé  de  CEearoe  de  ht  racine  de  Grenadier 
contre  te  Ténia. .  ^ 

Par  Caes.  ^*  Rt)iiTBT  »  D.  M.  à  AoTers.  (i) 

!*•.  Obsbbtatioh. 

Ténia  à  longs  anoeanz,  (a) 

'  Madenoitdie  Mimie  Pelit  •  Igée  de  sept  ans  »  avait  un 
ténîa  depuis  cinq  ans;  son  existence  avait  été  reconnue 
dès  cette  ^oque*  L'enCsnt  avait  été  traitée  par  divers 
médedns  successivement  à  Anvers  et  à  Mons ,  sans  qu'ils 
t>bthiissent  des  snccès  marqués* 

La  petite  matade  me  fut  amenée  le  a<)  juin  1827.  La 
mère  me  dit  qu*à  diverses  époques  »  plus  ou  moins  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  •  Tenfant  avait  évacué  avec  les 
selles  des  fragmens  plus  ou  moips  longs  de  ver  soUtaire , 
sans  que  Jamais  on  ttki  parvenu  à  faire  rendra  la  tête. 
L'évacuation  de  ces  fragmens  soulageait  mademoiselle 
'  Petit;  mais  peu  de  temps  après  »  quelquefois  même  quel- 
ques jours»  les  douleurs  de  Tabdomen  reparaissaient. 

■  ■"       I  — M^»^   I       I      1^         — ^P^^^^— — ^W— ^   ■■■■■    IP  I    ■■  I        IM      *  ■ 

(1)  Nous  insérons  ici  un  eztrait  de  la  letlrç  d'enTot ,  parce  qu'elle  est 
booorable  pour  notre  patrie.  —  Monsieoj  et  très'honoré  confrère , 
qQoi<}iie  la  Belgique  soit  politiquement  séparée  de  la  France  »  noua 
nous  plaisons  à  reconnaître  la  capitale  des  sciences  comme  notre  mé« 
tropole.  Par  cette  raison ,  M onsienr ,  je  tous  enTole  vn  mémoire  sw  le 
traitement  da  Tkkm^  qui  ne  me  parait  pas  sans  intérêt  poor  la  méde- 
cine pratique  »  afin  que  vous  l'inséries  dans  l'un  de  tos  prochains  nu- 
méros ,  si  toutefois  les  rédacteurs  de  votre  journal  Ten  ju^nt  digne. 

(2}  Tcmia  soHum,  Rudolphi  et  Bremser. 
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Le  tempérament  de  mademoiselle  Petit  est  lympha- 
tique-saogoiD  ;  sa  taille  est  éle?ée. 

En  examinant  1»  pelHe»  «iala4e,^  je  troavai  la  face 
colorée  ,  les  pupilles  dilatées^  les  yeux  ternes»  avec  un 
cercle  sous^oAitaire  noiritre.  Langile  blanclie ,  ma- 
queuse;  parfois  céphalir^ie.     • 

Abdomen.  Il  est  hallonné»  dur ,  douloureux  à  la  pres- 
sion la  plus  légère  ;  sentiment  de  malaisé  dans  les  intes- 
tins; fourmillement  daas  la  région  épigastrique;  faioi 
dévorante* 

Le  sommeil  de  mademoiselle  Petit  est  souvent  inter- 
rompu par  dés  rét^s  abrmaàa.' Le  roéral  -eàtivitatais ; 
une  tristesse  contimielle  éét  le-partage  de  Tige.  4>ii  «i«r- 
demoiseile  Petit  »»  devMtft  éommtlte  Jtfae  le^jew^.et  los 
ris.  La  petite  malade  est  frappée:  de  Tidéfi:  qu'elle  d<Ht 
bientôt  succomber  à  la  aa«t|idie  dont  elU  es|  depuis  «i 
long-temps  accabtée; 

Le  seul  signe-  qui  pftt  i|ie  dosoer  la  certitude  4e  Tesk 
teoce  d'un  ténia ,  l*expciIston  dafbagmens  ayajai  0u  li^u  , 
Je  n'hésitai  pas  un  instant  k  en]ipl«yer  un .  traiteq^ent 
iénlfiige.  Je  prescrivis  dooc  pour  le  2io  ub<|.  once  et 
demie  dliuile  de  rictn  ,  à- prendre  eo  une  6e«»le  dose  dans 
Paprës-dlner.  Je  TeCo^mândai  «ne  dièbe  rigouneuse  •  à 
dater  du  «9,  afiii  de  diminuer  autant  q)»é  passible  les 
mucosités  intestinales,  et  de  rendre- par  cette  diminution 
Faction  du  mëdicament  que  jè  me  proposai  d'employer , 
plus  directe  sur  le  tébîa.  La  diète  ne'  put  être  observée 
•exactement ,  attendu  que  l'enrant  ne  put'  résister  à  un 
besoin  »TÎnttibte  d'alîmentatlon. 

Le  !**•  juillet,  aucun  fragment  de  ténia  n'avait  été 
évacué  par  les  sellés:,  provoquées  par  l'huile  de  palma- 
christi.  Je  ne  persistai  pas  moins  dans  le  traitement.  Je 
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prescriftd  ilM  déeoction  faite  orée  aoeonoe  d*éoora6  de 
la  racine  de  grenadier,  sur  nne  livre  et  denaie  d'eau  « 
rèdattes  à  dix  onces»  à  prendre  de  ^ uârt  en  quarl-d'heam 
un  tiers.  , 

'La  premièt^e  dosé  fut  administrée  à  .deux  heures^  et 
detnie  ;  les  deux  autres  doses  se  succédèrent  de  nmuièvQ 
à  ce  que  la  troisième  dose  fut  ingérée  à  trois  heures  et 
quart.  Ge  médicament  ne  provoqua  aucun  vomissement  é 
pas  même  des  nausées  :  quelques  instans  après  avoir  pris 
le  décoctum ,  la  tête  devint  pesante  #  la  face  rougit.  Ma- 
demoiselle Petit  demanda  alors  à  se  coucher ,  dormît 
environ  deux  heures ,  <{uand  s'évetllant  en  sursaut  à  ^ix 
heures ,  iollé  eut  une  selle  copieuse  avec  laquelle  sortit 
un  ténia  d'une  grande  longueur»  que  je  reconnus  être 
le  ténia  à  longé  anneaux ,  de  Guvier.  L'enfant  le  sentait 
descendre  ;  aucune  traction  ne  fut  exercée  sur  le  ver 
pour  hâter  sa  sortie. 

Ce  ténia  vivait  encore  le  lendemain  au  matin  neuf 
heures ,  que  je  fus  voir  la  maladc«  La  tête  est  parfaite- 
ment conservée ,  et  n'est  pas  séparée  du  tronc  :  la  lon- 
gueur de  la  tête  est  d'une  ligne  à  une  ligne  et  dentue , 
cordlforme;  le  col  du  ténia  »  plus  étroit  que  la  tète»  va 
en  s'élargissent  en  raison  directe  de  son  rapprochement 
du  tronc  au  corps  ;  celui-ci  dans  sa  plus  grande  largeur 
est  de  la  dimension  de  neuf  lignes.  Quoique  le  ver  fût 
mis  dans  de  l'eau  à  la  température  de  l'atmosphère  »  il 
continua  à  y  vivre  pendant  plus  de  seize  heures.  Gepeur 
dant  la  température  de  cette  eau  était  bien  iûfSrieure  à 
celle  des  intestins  grêles  ;  partie  du  tube  digestif  qu'ec-r 
cupent  ordinairement  les  ténias. 

Mademoiselle  Petit  avait  évacué  quelques  jours  aidant 
plusieurs  fragmens  de  ténia  »  qui  ensemble  »  à  ce  que 
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médirent  les  personnes  qui  ne perdMeai  janaistli^  petite 
malade  de  vue ,  pouvaieni  »  réunis  aux  fragmens  ôoléa 
qui  accompagnent  la  sortie  du  Ter»  être  de  \à  longueur 
de  deux  aunes. 

Le  S  juillet ,  uûe  once  d'huile  de  ricin  fu^  encore 
présentée  dans  rintention  d*expulser  les  fragmeus  de 
ténia  qui  pourraient  n*aToir  pas  été  évacués;  mais  aucua 
fragment  n*àccompagna  les  déjections  alyines  qui  sui- 
Tirent. 

Depuis  la  sortie  du  ténia ,  le  moral  est  bon  »  la  ▼iyacité 
et  la  galté  du  jeune  fige  aéot  redevenues  le"  partage  d'une 
«  enfant  qui  depuis  cinq  ans  n*éprouYait  que  des  doutejurs» 
Un  appétit  ordinaire  a  remplacé  la  Yorucité;  le  ventre» 
ballonné  et  dur ,  s'estaffîiissé  et  amolli.  «Enfin  »  made- 
moiselle Petit  jouit  en  ce  moment  (  août  1828  )  d'une 
fort  bonne  santé. 

II*.  OiisBinrATioN. 

Ténias  larges.  (  T^mù»  lalœ»  ) 

HademobeUe  Stapparts,  figée  de  quarante-deux  ans, 
tempérament  nerveux  lymphatique,  de  taille  moyenne» 
demeurant  à  Walheen  ,  village  situé  entre  Anvers  et 
Malines,  rendait  depuis  douze  ans,  à  diflférentes  époques 
de  chaque  année  •  des  morceaux  plus  ou  moins  longs  » 
plus  ou  moins  larges ,  de  ténia.  Cette  demoiselle  avait  sou- 
vent des  douleurs  abdominales  très-aiguës,  fréquemment 
dans  la  direction  du  colon  trans verse;  ces  douleurs  com- 
mençaient par  un  sentiment  de  fourmillement  extrê- 
mement incommode,  suivi  de  douleurs  aiguës ,  que  la 
malade  comparait  à  des  morsures  d*inseetes.  L'appétit 
était  tiès-vocace  •  la  maigreur  prononcée ,  quoique  cette 
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femm»  eût  été  corpuIoBte.  MadeœoMUe  Stapparto  a?aii 
élé  f  à  direrses  époques ,  «oamise  à  des  trailemeiis  té* 
âifuges  »  qui  n*atraieiil  tout  au  plus  ameaé  que  Téfa- 
cuatioB  de  firagmens  de  trois  à  quatre  aunes  de  long. 
'  Mademoiselle  Stapparts  yinl  me  consulter  le  s4  juillet 
1827.  Elle  n'avait  d'autres  symptdmes  vermineux  appré- 
ciables que  la  dilatation  des  pupilles.  Prescription.  Ré- 
gime sévère  pour  le  lendemain ,  deux  onces  d*liuile  de 
ricin  à  prendre  en  une  fois  ;  et  pour  le  a6  »  une  décoction 
de  deux  onces  d'écorce  de  la  racine  de  grenadier ,  sur 
deux  livres  d*eau  réduites  i  une  livre ,  divisée  en  trois 
doses ,  à  prendre  de  quart-d'heure  en  quart-d'beure.  Le 
décoctum  fût  pris  à  Walheen  »  où  la  malade  retourna  le 
même  jour. 

Le  27,  mademoiselle  Stapparts  vint  me  revoir.  Elle 
avait  vomi  les  trois  doses  de  la  décoction  dé  grenadier  » 
et  n'avait  eu  aucune  évacuation  slercorale.  La  malade  se 
décida  cette  fois  à  rester  à  Anvers»  afin  que  l'adminis- 
tration et  l'action  du  médicament  ténifuge  pussent  être 
dirigées  convenablement;  H  lui  fut  prescrit  pour  le 
même  jour  le  même  décoctum  que  le  34  »  ^  prendre  de 
demi-heure  en  demi-heure  un  verre  à  vin ,  la  trop  grande 
irritabilité  des  premières  voies  contre-indiquant  de  plus 
fortes  doses.  Ce  médicament  fut  pris  de  six  à  onze  heures 
du  soir,  et  de  cette  manière  par&itement  supporté. 

Dans  la  nuit,  il  survint  des  garderobes  multipliées» 
avec  lesquelles  sortirent  deux  botriocéphales  »  longs  4e 
plusieurs  pieds,  noués  ensemble,  et  larges  dans  leur 
plus  grand  diamètre  de  cinq  lignes.  L'un  des  ténias  avait 
sa  tète  ;  chez  l'autre  elle  s'était  détachée  du  corps  avec 
plusieurs  anneaux;  nous  retrouvâmes  cette  tête  dans  les 
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exerélitiM» ,   mmi  tpe   qadqoM  aulre»  fragmeas  de^ 

Ce»  fen  «ertmnt  blanss>^  è*cB  qae  dit  la  puiladcii 
quand  }e  le»  vi^  »  iia  aTaieoi  exaeiement  la  couleur  qif'a 
k  mcioa  de  ^ena^Ipr  ^xtérieureiuent  :  ils  ooi  eoeore 
anji»urd'hui  cette  même  couleur  ^  quoique  conservés  dans 
de  i*esprit  de  vin  depuis  treize -mois*  . 

,Le  sSi  une  décoction  faite  avep  4^ux  onces  d'écorce 
de  grenadier  fut  adminlistrée ,  et  fut  suivie  de  plusieurs 
aeliesy  sansaucuft  fra^mi^nt  de  iénia. 

J*ai<  depuis  reçu  plusieurs  fois  des  nouvelles  de  made«: 
iDpiMie  Stappàrts,;.  elle  n'a  plus  ressenti  aucune  de^ 
doplemi^s  qu'elle  éprouvait  lors  de  l'existence  des  ténias^ 
L'appétit  est  devenu  ordinaire»  l'embonpoint  est  revenu , 
en  un  mot  cette  personne  jouit  d'une  bonne  santé. 

Iir.  Observation. 

.     Ténia  à  long*  anaeaazi  {Tamiawlium*) 

Scliotmans ,  tailleur ,  âgé  de  trentë-nn  ans  ,  tempéra«- 
ment  lymphatique,  physionomie  hébétée(  ,  avait  déjH 
reconnu  chez  lui  l'existence  d'un  ver  solitaire  dès  181 5. 
Se  trouvant  h  cette  époque  à  Paris»  il  y  fut  traké,  maié 
sans  sticcès.  Revenu  dans  sa  patrie ,  il  subit  plusieurs 
traltemens  à  diverses  dates.  Obligé  db  se  rendre  à  Thô* 
pital  Sainté-Élisabeth  à  Anvers  »  il  y  ^assd  à  la  fin  4é 
1827  trois  moié»  y  fut  soumis  au  traitement  ténifuge  de 
Buchanam  modifié ,  sans  autres  avantages  que  l'expul- 
sion de  quelques  fragmens  du  ver.  Fatigué  et  découragé 
par  un  traitement  aussi  long-temps  continué ,  le  malade 
sortit  de  Tbôpital  non  guéri.     • 

Je  vis  Schotmans  pour  la  preiBiiëre  fois  le  4,  févriep 
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tBiiS;  il  n'avait  dTaotres  gignèft  pathologiqms  es^raes  i 
qu*ttne  figure  biafarile»  des  cycles  sous-^orbiuir.es  noi* 
rfitres  el  l6»  pupillea  IrtenUiatéas.  . 
«  Preêcntffêbms.  Abaltiieooe  rigoureuM^  k,  Jaqii^li^ 
SchettDâns  se  soimit  pendant  deux  jours  a?eo  une  exac- 
tkiide  rare;  > 

lie  6^  trois  onces  diiuiUde  ricin  sont  prises,  et  pr<H 
curent  des  ëyacuatieoa  àiTÎnes  abondantes»  s^ns  frag- 
mens  de  ver. 

Le  7 ,  une  décoction  de  deux  ooees  d*écorC0'  de  la 
racine  de  grenadier ,  sur  deux  lirres  d'eiu,  ténuités  à 
une  livre ,  est  administrée  le  matin  en.  trois  dosés  i  dur^At 
le  jour  ii  7  a  plusieurs  selles»  avec  lesquelles  est  esipuké 
un  Iteia  soKnm ,  long  de  trois  mètres  au  moins*  Ce  var , 
d*une  blancheur  extrême  »  est  noué  et  pelotonné  sur  lui* 
même ,  pelotonnement  que  )*ai  déjà,  observé  dans  les 
ikitres  ténias  »  et  qui  empêche  de  déterminer  exactement 
leur  longueur.  La  tète  tient  au  corps. 

Le  8  et  le  g  »  on  administre  chaque  jour  le  aoéme 
ténifuge  que  le  7.  Aucuns  fragmens  ne  sont  rendus! 

Aujourd'hui  (  août  )  >  Schotmans  se  porte  à  merveille. 
Il  ne  remarque  plus  la  moindre  trace  de  ténia  dans  ses 
fécès. 

Le  rer,  depuis  sa  sortie ,  a  cooservé  dans  Talcohol  sa 
blancheur  première» 

IV*.  Obsbevation. 

TéaU  large.  {Tanimlata,) 

Madame  B...»  âgée  de  trente-trois  ans,  constitution 
lymphatique»  obésité»  était  affectée  depuis  six  mois 
4*une  fièvre  intermittente ,  dont  le  type  variait  du  qoo- 

Décembrc  iSag.  Tome  IV.  aS^        1 

Digitized  by  VjOOQIC 


tidied  ia  (jpnfté,  malgré  l'emploi  deë  lib^îfiij$i»s  les  pioi 
tafiléi  ,'lovs<fiie  le  ha^iriJui  fitfetoafqMr,  le  |4  m^n 
de  cette  année  1S28»  das8.se6  eKerémens»  un  Iqngfr^g^ 
inènt  Ak  ter  ^  ifue  je  rebonsu»  «p|}«r4enir  à  On  téi^  f^la. 
Vexh^ûCff  in  téifii  : éànû  lei  inteilÎM  pouvant  ^Ue  lar 
xause  occasionelle  de  la  fièvre  intermittent^  »  j^  eirfNB 
devoir  n'&bdteâiv  de:  .tonte  miidicâitioft  qu» 'n'iiui^il.]^8 
ponr  htn  inimédiat  la  desftriiclion  dé  rkelo^n^be.:^. 
liO  i5  ,  deux  onces  d'huile  de  ricin ^  queiqiie%>eUeSé 
Le  ï'6- y  detix  oncea  d'éeeiirce'de:  lé  raeine  de  grenadier  ^ 
todécoctfon  ,è'dosenréfra€léte  »  sent  pt^èaci^iles.  Le§.pre-> 
tiâëtéb  pfiêm  sôntrejeftéos»  lé»  dortiîèr^a^  mnt  gf^nféet. 
I^a«  de  gÀrderôbes  9  nul  fragarant  de  télûe; 
•  '  iiè  1^  i  niôm«  pveaeftpiîèn^  quelques  seUeft  iiqafides^ 
ptts  de  fregméob  ^ei  vèr^  » 

Lé  râ^trofi  ono€is:€'éc'9reedeJ&  «a^E^i^  jdé  grenadier 
iéÉî  admkyiâtréea.  en  décoction  d»n^  deux  livres  d'eau 
réduites  à  une  livre.  Plnsâeura  seUei:,9liçi4p  fragment 
énut^»  'j.   ir  ,  t       ^    I  • 

.  n'eliteMjtf  f^  de  la  méthode  de  Bu.cl)9nan  chez  jna- 
dattie/B»4<  r^^^pulsion  du  ténia»  le- me  servi»  de  l^huile 
de  Glifd|0qt;  à.  la  d^ie  ^e  deux  à  qOetre  cuillerées  à  café 
dans  les  vingt-quatre  heures ,  en  deux  ou  en  quatre  prises  » 
à  iiUet^v^U^  ig^u^  :  je  continuai  pendant  quinze  jours 
l'usage  de  rhuiIedeChabert,sans  pourtant  obtenir  la  sortie 
du  ténia ,  car  pas  le  plus  petit  fragment  ne  fut  reconnu 
dans  les  selles ,  durant  u^  mois-qua  les  matières  fécales 
furent  scrupuleusement  observées. 

Il  est  digne  de  remarque  que  dès  le  i8 ,  jour  où 
liiadfàtoe-  B>w.  ptiil  potû/é  tal.t^eisîèkie  £pis  U .d^QQf^tiojU  de 
grenadier  »  ôof  doaidur  qui  dëpuiéiiaMI  loQj^ejppps,  qç- 
cupdit  alternativemeal  ITépigastte*  di  les.ijyfMflb^ff^'i 
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ti^a  plus  été  resieniie.  La  fièvre' îotennitteoieÀ 'cédé  au 
tirailesi^Bt  tëaifùge.  fia  i^ésumé»  madattie  h**,  jooil,  an 
teotteal  où  î»  rapporte  celle  obteryàiioA  (ferrie^  i8s9)  #• 
d*iHie  pflffilîte  tfanté.  YoM  dooc  «In  fioSt  où  le  fièvre  (M** 
rie4M|ùe  étak  p^ovcfiq uée  <rti  eiHi^eteifue  ^r  lin  léaias 
plusieurs  auteurs  citent  des  ezemplcs  pareils  au  fait  que' 
]p  consigne  ici  :  plus  d'un  malade  a  donc  été  fuévi  d'un 
ténia ,  quoique  4'on  ne  soit  |«mafs  parvenu  à  ie  leur 
bife  rendre» 

4.  • 

V*.  Obsebvation, 

iiiââàine  V^ ,  di*Anvérs ,  ëiadj  depuis  f rè's-fong-lèïnps  » 
wectéédéinàfadîes  de  poitrine»  pour  lesquelles  elte avait 
tour-è-t'6ur  consulté  divers  nfédecîns ,  éniployé  di^ffërens 
moyens  thérapeutiques.  ?é  îà  vis ,  pour  la  préiniëre 
ft8 ,  të  "ij  abùît  1 82^8  ;   je  \k  trouvai  comffie  il  éiiii  : 

SlattiVé  cm  péti  éfti-deftsiïs  dé  là  môyenfae  ;  p%h , 
tétà^àidéiii  nerveux  l  ^araûVé-éeùl  anlé  Aà^  -,  plû- 
Afeiiri  ënfaàs»  dbht  trdié  vivent  et  sont  lrè8-j>lei^  pët^ 
tans;  Ùgate  iàfiaigre  >  tèhil  pâfe  ;  eèrcles  sou8-o^bttak*eft 
iibiri ,  yeûx  èhféncés  Viahs  les  orbites  t  tout  tëgére  avec 
expectoration  de  crachats  muqueux  a§i(éÈ^  aèèndat^ , 
fCÊK  d'appéiSt»  tfiardbée^  douleurs  vagues  dans  la  poi- 
trine él  lé  vetiti:*e  ^  et  èonstaoteé  dans  la  région  looibaire» 
lea  mensinies  iotiM  régulières  ;  huit  on  dix  jours  avéM 
leui^  apparition  »  une  leucorrhée  s'ëlafaiit.  -  Cette  daifae 
mal  beoucbup  plus  ^lébiie  qu'autrefois  ;  elfe  n'a  poortask 
|Hté't«sséde  vaquer  ii  $és  bccùpa tiens  hxilrithelteB;  elte 
tâfvait  évaetié  la  veille  quelques  fràgmens  de  rot  ^  qèè 
-je  teeêiiihis  a)lpamnir  h  an  ténia. 
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Toiift  ieè  sympiftnies  thorachiques  et  abdominaux  qiià 
jD  viens  d*énumérer  pouvant  dépendre  de  ia  présence 
du  Ter ,  je  erus  devoir  procéder^  avant  tout»  à  son  ex^* 
paifion;  pour  cela,  je  prescrivis,  lé  27»  denx.dîices 
et  demie  d'huile  de  ricin ,  h  prendre  le  98  de  bonne 
heure* 

'Lé  ^8  il  y  a  eu  plusieurs  selles,  aucun  fragment  de 
v<er  n*7  a  été  trouvé  ;  deux  onces  de  racine  de  grenadier 
en  4^coclion  sont  prescrites  »  pour  être  prises  dans  Ta- 
près-dlner. 

Le  19  9  dix  è  douze  défécations  ont  été  le  résultat  de 
la  décoction  de  grenadier  ,  sans  qu'on  7  remarquât 
aucune  portion  de  ténia.  La  malade  se  sent  extrêmement 
faible;  bouillons  de  deux  en  deux  heures;  trois  onces 
de  grenadier  en  décoction,  à  prendre  dans  la  journée/ 
d'heure  en  heure ,  une  demi-*tasse. 

Le  3o»  il  y  a  eu ,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
vieiHient  de  s'écouler,  plusieurs  évacuations  alvines,  con» 
tenant  quelques  fragmens  de  ténia  ,  de  deux  à  trois  an- 
neaux chaque  fragment;  trois  onces  d*écorce  de  la 
racine  de  grenadier,  comme  le  19,  avec  addition  de 
quarante  gouttes  d'éther  sulAirique ,  et  d'heure  en  heur« 
une  deoii-tasse. 

Le  Si  >  le  ténia  a  été  rendu  vers  deux  heures  après 
minuit,  précédé  de  quelques  douleurs  abdominales;  il 
«vrvait  très-bien  à  sa  sortie*  Il  est  d'un  beau  blanc,  long 
de  quatre  mètres  à-peu-près,  noué;  la  tête  tient  au 
1  corps*  Eau  de  fenouil  trois  onces»  sirop  de  menthe 
imeimee,  laudanum  liquide  de  Sydenham  quinze  gouttes 
'^  deux  heures  en  deux  heures ,  une  cuillerée  »  afin  de 
calmer  les  douleurs  abdominales ,  suite  de  radminittra'- 
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tion  do  grenadier  en  aMez  grande  quantité.   R^;ime 
donx ,  beisseiis  mucilagineuaes. 

Da  1^  an  i5  décembre  je  oontinue  à  voir,  de  temps 
à  autre,  madame  V.;  insenaiblemeni  lea  lésions  des 
fonctions  de  la  poitrine  et  de  Tabdomen  s'amendent  et 
finissent  par  disparaître  sous  un  traitement  adoucissant 
uni  an  régime  analeptique.  Lorsque  je  cessai  de  -Toir 
madame  Y. ,  il  ne  restait  qu'une  toux  peu  gênante^,  que 
Je  cônsidjbre  plutôi  comme  un  résultat  de  l'habitude 
qu'a  contractée  cette  dame  pendant  une  maladie  de 
4eux  ans,,  4o.ux  qui  céderait  à  ua.6  Tolonté  ferme. 

Jl'ai  vu  depuis  cette  dauie>;  elle  continne  è.  jouir  d'un^ 
j^sB^  bonne  santé.. 

VI*.  Obsebtatioh:. 
Ténia  iolium*. 

Une  femme  «  âgée  de  cinquante-cinq  ans,  tempérar 
ment  lymphatique  ,  figure  simpU  »  intellect  borné , 
avait  constaté  t^hez  elle  la  présence  d'un  tenta  dès  1817.. 
Depuis  ou  a  tenté  »  à  diverses  reprises ,  de  le  détruire  » 
mais  en  vaiu.  Trots  jours  de  traitement  par  la  méthode 
de  Buchanan  modifiée  {huiU  de  ricin  et  écorce  de  gre-- 
nadier)  ont  suffi  pour  amener  une  parfaite  guérison. 

Depuis  un  an  cette  femme  jouit  d^une  santé  excel-^ 
lente. 

VH*.  Observation. 

Ténia  sotium. 

M.  B. ,  pâtissier ,  figé  de  trente-deux  ans ,  tempéra-- 
ment  lymphatique  »  avait  joui ,  jusqu'en  septembre 
1828,  de  h  meilleure  santé I  avec  un  développeo^nt 
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ratjréiie  in  tmi)  adtpsus}*  .kf4qtt''à  fiAltoépfqoe  Sfitt 
atteint  d*une  fiè?re  intoxwiUentii  »  C^HtC)»  la<|uçlkr  00 
iQiiS^]r»  iQfr»ic(MQU9i9i»€^t  j|^QA4ftn4  Mùia  w^m  ^  fébri- 
iitg€#,  }e«  ]>la4  pnfta^;  fe  q«i.ï)quma  en  «ubst^iiM  >  U» 
mm9  »  lfM.pur|pAi6t>^TomtH£s»  «te.  >  IUi;!eiift  «umefr 

qwifbei  «uc$è«  mom^oUn^»  qiit  bientât  é)»kié  film» 

Lorsque  h  6  déeetubre  )e  ftis  consulté  ^  }e  Iroteni 
M.  B«  dans  l^at  èûiTam  : 

Face  liiàfarde  »  ^éux  teignes  »  panpîères  e&dématensesV 
langue  large ,  blanche  au  centre ,  H  la  poinie  et  sur  le& 
bords;  soif»  douleur  à  Tépigastre,  aûgmeâlanl  par  ki 
pression  ;  diarrhée  (  cette  diarrhép  a  été  provoquée  par 
un  purgatif  drastique  9  qui  a  été  pris  le  4);  forces  pros- 
trées ,  moral  triste;  tonxaTOc  expectoration  de  crachats 
muqueux ,  pro?enapt  sans  doute  des  bronches.  Aucfine 
douleur  ^aus  (es  diverses  régions  de  la  poitrine;  cloaque 
jour  un  accès  de  fièyrç  intermittente  apparaissais  ^  à 
iaquellç  on  opposait  epcpre  le  sulfate  do  quinine. 

.  ]^*^péd|3i)ce  m'^yaujt  démoatré  quj^  Texistepce.  d'ui) 
tfy^ia  ehçz  un  n^ladi?»  q^qpUe.quq  fiU  d'ailleurs  la  iQi^ladi^ 
dont,  jl  é^it  9^^^  »  4)^if  toujours  une.  GQjoQi^UcaUp]!) 
SfAT^'  je  fTus.  deypip»  malgi^é  Fe:f(istjei)f)e  oi^p  dpiftepse 
d'une  gastrite ,  procéder  à  sa  curation  de  la  mani^q 
suivante  :  (  Deux  oucça  4*hM^'^  ^?  ^9^^  ^  prendre  le  7  à 
huit  heures  du  matin*  )  Diète. 

Le  7  »  plusieurs  évacuations  alvines  ont  eu  lieu ,  dans 
bsqHfUes  qa  reuMrquQ.  quelqùeâ  fragmèns  de  ténia*  Le 
maUdfB  ao  sept  fajblq  »  mais,  moina  sotul&ant  qqe  la  veilieu 
(Deux  oncq4  de  l'écQrçe  do  la  racine  do  grenadier  en 
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décoelSoii;  sak»  k  SMomhà»  M.  M0gef^,\ift^^l0 
B  w  Bîatm.)  JMâlQ. 

Le  8  ^  je  vois  le  malade*  du»  Tiafièa^âliièPi,  H  iPi$  dk 
avoir'  éit  i>ea»ico«f  à  la  gande-robe  i  vers  'midi  il'  o  rendu 
une  maàse  énerme  de  tâoîa  ^  'à.,}aqi»eUe  la  lêie-libnli  dé 
léiiia  est  pelotolmé  sur  lui-niéfoe  ^  et  0^  pltisioùrs  ÙHê 
OOQé',  de  série  qu'il  est  inposeible  de  dékercdia^l^  sa 
leagueur;  d'après  le  volume  de  la  masse,  il  doit  être 
irèàr^ifug;  sa  laideur,  dans  son  plus  graad  diamètre  1 
est  de  qvatre  lignes.  Sa  sortie  a  été  suivie  d'va = «ouia'- 
cernent  nola^le;  il  n'y  a  pas.  eu  de  VQDaissemçat-  afpffèa. 
Fingeettoo  du.décoctui&« 

Le  9,  le  malade  est  infiqimeut  mieux;  aueuft  frag^ 
ment  de'tépîa  daa»  les  selies.   ^Mixlufc  adoueissdote*)  . 

Le  la»  la  coiivatespeace  eat  élahlîe.  Je  ces^e  de  vQÎa 
M,  B. 

On  voit  dai^  ce  ^it  uim  fièvre  interauiieiitQ  d«t..t^pe 
quotidien ,  chronique  »  céjlur  à. un  traitement,  ténîfugé  i 
et  la  santé  se  rétablir  cxtrêmemeut  rapidement^  ûiiii^ 
manquera  aussi  que  la  gjistrite»  que  je  craignfais.d'eiiis- 
pérer,  a  di^pacu.  !      1         / 

Je  me  contenterai  encore  de  rapporter,  ici  V  d'ùno  ma» 
nière  succincte/  deux  dbëecvatioRs  detéhias'gaërir  avec 
les  mêmes  moyena  thérapeutiques.  Le  sujet  de  I\me  est 
«ne  blanchisseuse  âgée  de  vingt^huit  a^a  »  d'as  leaipé^ 
rament  sanguin ,  qui  a  toujours  joui  et  jouisaait  èfusoi^  ^. 
malgré  la  présence  dû'  ténia»  d'une  fort  bonne*  santé  1 
deux  joors  detvaitement  suffirent  pour  fiiire  reûdre  le^ 
ver.  L'autre  obsenration  a  pour  objet  une  dame  dé  la 
garnisoiD  d^ Anvers  ,  qui  fut  traitée  et  go^rib  par  M;  /^an- 
dMi^Wcoréà  ,\  dhicurgnsn  aidé- major' a(u  iS''*^  régimènt^ 
d'inltnterie.  Comipe  je  hri  avais  liydlq^it  !le  IràitomMH 
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il  "^wàhii  bien  m'en  commQiitqo^  le  réftuital..  Pliit  dé 
huit  mois  se  sont  écoulés  depuis ,  el  celle  dtme  n'a  cessé 
de  jouir  de  la  meilleure  santé. 

Depuis  quelque  temps  les  médecins  rencontrent  un 
bien  plus  grand  nombre  de  ténia$  que  ne  le  faisaient 
leurs  devanciers.  Le  mode  d'investigation  se  serait-îl 
perfectionné  pour  les  maladies  vermineusea  comme  .cela 
est  arrivé  pour  eelles  du  thorax  >  des  voies  urinaires ,  etc«? 
)o  ne  le  crois  pas;  n*y  ayant  qu*ui|  seul  signe  patho* 
gaomooique  de  Feststenee  des  helminthes  dans  les 
intestins,  9  et  ce  signe  unique  étant  donné  par  la  sortie 
de  quelques  vers  ou  fragmens  de  vers»  il  a  été  obser- 
vable de  tout  temps  »  et  n*a  pu  échapper  à  une  observa- 
li^  clinique  un  peu  attentive;  c'est  donc  spécialement 
au  perfectionnement  de  la  thérapeutique  anti^belmîn- 
tique ,  et  aux  travaux  de  MM.  Brera  ^  Rudolphi ,  Bremser 
et  autres  »  qu'il  faut  attribuer  les  progrès  que  nous  avons 
faits  dans  cette  branche  importante  de  la  médecine- 
pratique. 

Avant  la  régénération,  en  quelque  sorte  toute  mo- 
derne de  la  médecine  9  plusieurs  maladies^  sans  avoir 
cessé  d'exister,  étaient>  par  l'infructuosité  des  Irai- 
temens  qu'on  leur  opposait >  tombées  duns  l'oubli»  si- 
non effacées  du  cadre  nosologique;  de  ce  nombre 
étaient  incontestablement  les  affections  vermineuses  en 
général ,  et  particulièrement  les  ténias  :  ces  derniers 
sont .  encore  de  nos  jours  regardés  ,  par  beaucoup  de 
médecins  de  la  vieille  école,  comme  incurables. 

Ferons-nous  remarquer  que  le  coriex  radieU  punicœ 
granatum  est  préconisé  par  les  anciens  comme*  ver- 
mifuge, qu'il  est  tombé  dsns  l'oubli,  et  7  est  resté  du- 
rant un  très- long  bps  de  temps  ,   qu'il  en  a  été  retiré 
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par  léé  heureux  ayfl»itàgeiiq«i^U  procuré!  dam  les  ténùu. 

L'utilité  de  cette  écoroe  dans  ces  niàladtei  ok'a  engagé 
à  remployer  contre  le»  oxyures  vermieulaires  et  les 
ascarides  lombriooîdes.  Son  emplof  a  été  couronné  de 
succès  à  différentes  reprises. 

Il  né  suffit  pas  toujours  d'administrer  le  grenadier 
ppur  guérir  les  dîVewes  espèces  de  ténias,  il  fiilit  meV 
surer  te  degré  de  saturation  de  la  décoction  sui^  TidicFr 
syncrasie  de  chaque  sujet ,  sans  cela  on  s'expose  à  voir 
persister  la  maladie  on  k  voir  naftre  des  accidens  plus 
ou  moins  funestes.  * 

L'expulsion  du  ténia  hors  du  corps  d'un  malade  n'est 
pas  absolument  nécessaire  pour  constater  la  cure.  Il  est 
bien  moins  d'absolue  nécessité  d'ayoir  la  tête  du  Ter; 
car  le  plus  souvent  elle  se  détache  du  corps ,  et  on  ne 
parvient  que  bien  rarement  h  la  retrouver  parmi  les 
matières  fécales,  quand  d'ailleurs  les  signes  patholo- 
giques du  ténia  ont  cédé  sous  le  traitement. 

Les  observations  qui  font  l'objet  de  ce  mémoire ,  aux* 
quelles  j'en  'pourrais  encore  ajouter  quelques  autreè  si 
je  ne  craignais  de  devenir  prolixe ,  réunies  aux  cas  sem- 
blables rapportés  par  d'autres  médecins  belges ,  suffiront 
pour  prouver  que  la  maladie,  sujet  de  ce  travail^  est 
assez  commune  en  Belgique. 

J'ai  vu  et  traité  avec  avantage  des  ténias  aux  diffé^ 
rentes  époques  de  l'anoée»  j'ai  également,  comme  les 
faits  cités  ici  le  démontrent ,  réussi  à  détruire  le  iém^ 
lala  et  le  ténia  solium  par  Técorce  de  grenadier,  en 
hiver  comme  en  été ,  au  printemps  comme  en  eutomme, 
ce  qui  réfute  victorieusement  l'opinion  émise  par«queU 
qnes  médecins  français,  membres  de  l'Académie  de 
médecine  :  i"*.  que  i'écorce  de  grenadier  est  plus  efficace 
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eoàtèc  la  ténia  êoèitOÊiL  que  icoplm^lé  ténia  lata  y%*-l  qo^ 

l'action  de  ee  miidicaoaeBi  Bstplo»  étant  in  été  qu'en. 

hiFet. 

On  tirera  pwl-étie'iine  oontôqoènoe  aTanilDgeiiée ,  au. 
premier  corollaire  «  du  plus  grapd  nombre  dé  ténims^ 
aoluim  guéris  peuf  Técorcé  de  grenadier  jj^  que  de  ténias, 
lata.  J'oliéepterat  que  cela  tieut  au  plus  grand  noi&br^. 
tfte  ténloê  sùHum  qui  se  SMt  oferts  dan»  ma  pratique. 

'.     .         i  ■  ■      e  • 

-■•P<ll    Vnn*.   iH'Ui     'PU     IM)iHM   'Hi   ■   i     II     Ji   t     l'A      lifttf     |i(     iiii    i     iijf  ill^ 

0BSEBVAT10N5  ., 

»  De  Pathologie  chirurgicale  ; 

J^af  Ai.  ^,-4^-4r.IMi9A^>  Sof^teii^  qb  mM^ned«  la.. 

I".  Obsebvatio». 

▲nlCHe  Lqmèi^rdv  dili  JaaatiB ,  âgÀ  de  ^iîigt-sept  ans  ». 
d^ua  tempérament  sa^giiin,  d^iine  éon«tii^ution  saine  el. 
t^obùite,  exerce  h  proibtefon  de  toa^dier  h  la  Gron- 
lîère»  oontoune  de  j3aiUac.  H  faut  uuQ  beâre  piour  s^^ 
rendre  à  cheval  de  cette  dernière  vffle  k  sa  maison  d'ba'*. 
biliàtioaw  > 

Le.ir?»:>févm9^i8'23,  à  midi.  Lombard  e^sse  lé  man- 
che de*  «frdoiétire,  eii  vent  chàssor  ee  qui  en  resre  hors  de 
ta  doiiiile««H%trodttitide  la  pejuApe  èan^- lakinârière  déni 
cette  )Miftîe'de>  foiidl  S0  trbuve  pfi^rvtie  »  ie  fike  ensuite 
obliquetqeiiti;  et  te  iaa^ehe  lournÀ  en  bas ,  sûr  un  tron- 
çon de  hors  d'un  pied  de  bauiour^se  plaee  dei^nt ,  0^ 
met  le  feu  iivee  une  branche  enflaihmée  qu'il-  tient  à  la: 
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nuMi.  L'ii»lr««i<ill(  bil>%»^  toii^^  $t  n  W  AffiWWx  4» 
jOeio  d^  9^  iBMoba^t»  ^  U  t^&>  qM'U  ie^d  4^  ]iiau|;.«fi 

wyrY4iipii  dpnaQ  UP«  id^  Uè^trexac^  do  la  posUio^  d^ 
eti^i«  Toipt^#  lo»  %m^^  ce  à^^  r«i»fiBrip«  ont  ^ 

uo^  icik^lli^  de.^fmrMtQ  cMtiffti^Ures.  pf^i^et  de  T^n^V 

Pour  caAC»?»fr4^  q«r'4]9  «M^bUl|Id|(qaf^  ^i  wmw 
de  désoMlrè ,  il  ««^ISr9  de  aaT^iv  que  la  dQleîfr^  dp  I«ÇM^ 
baffdpèse  de  aeiiC  à  dix  Uvred;  q«Q  ^^p  trj9i|ftc]|a9tp> 
pas  meÎM  de  quA<j6irae  ppuc^s  de  ïe^»  et  q^airp  Hggtfi 
et  demie  d'^t^siepr»  et.<[Di9  ceirtQ  m^fisp  de  £^p  reiiï$»j(  4(p 
TsceToir  l' inapul^^A  de  tcel»  cfiprgp^  epirir^a  de  pwdfe 
à  giboyet • 

Mandé  aussitôt ,  j'arrivai  auprès  du  blessé  deux  bpwTlM 
ei  4uacl  apffès  Fa^idpiil«  Veipi  i'télat  dfiAs  lequel  JA  le 
iriowrai  t 

L'ii|Gisîpn commMoé^.^  d^iispo^uces ^i  i^m  a|i4e<iw 
du  rebord  orbitaire  supé^îppr  du  c$té  drplt»  ^t.  ^  u^ 
pjouçe  et  demi  de  la  Ugj^  tpi^ihnf^  »  9e  ter^Pti^Uj  après 
avoir  suJyI  nm  lignfl  ^liqtts  i4%  imm  k  gW<f>».»  > 
la  Jbfiupp  du  fieatpp^  Qa^s  ce  trajet  ^  ri^^trumj^gt  a^ail; 
£v.Î8é.  te  coroQia^  lefli  deiïiL  paupièpe^  ^  ^^^  iigaef  4^ 
leur  eoiaioismre  iotjsrn^,  Vapophyse  ffloi^i^^p  d^]['gfL 
laaxtllaice  droit. «  k  p^rti^  oaojTiÇOffp  d#  l'ail^  d\i  j^e^KA }« 
lèYi'e  siipérâiWQ  ^  riq%jéi«pf. 

Le  coup,  avait  pprté  ot^Mqujsi^i^^  d'av^t  eiji  iMefit^  i 
et  la  doloire  ayant  agi»  ^  cause  de  Tépais^ur  de  spq 
inadkchant»  à  l|i  pi^inîi^rQ  à|'^a  çom,  av^aiti»^  se^ieii^nt 
écarté  les  lèvres  de  la  plaie ,  mais  encore  fait  éclalej;  1% 
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portion  droite  du  coronal  loèque  dans  la  fosse  tempo- 
rale ,  la  Toute  orbitÉire  dans  une  étendue  qu'on  ne  sau- 
rait apprécier,  et  la  portion  palatine  des  os  maxillaires 
et  palatin  ^  jusqu'au  voile  du  palais.  Quant  à  la  mâchoire 
inférieure,  les  lésions  osseuses  se  bornaient  au  brise- 
'  ment  de  la  dent  incisive  moyenne  gauche ,  et  k  la  péné- 
tration dans  l'alvéole  ;  on  ne  voyait  pas  la  moindre  es- 
quille dans  aucun  point  de  la  solution  des  os  ni  du 
crfinot  ni  de  la  face,  qui  semblaient  coupés  avec  un 
Msoir;  mais  Fhyatos  formé  par  les  parties  molles  et 
dures  avait  au  moins  six  lignes  de  largeur,  de  telle  sorte 
que,  supérieurement,  le  cerveau  divisé  se  montrait  à 
nu,  et  que  Técartement  de  l'apophyse  montante  du 
maxillaire  supérieur  et  de  la  voûte  palatine  permettait 
de  distinguer  facilement ,  en  se  mettant  en  fiice  du  ma- 
lade ,  l'intérieur  des  fosses  nasales ,  le  pharynx  et  Tépi^ 
glotte. 

Si  je  comprimais  légèrement  la  tête  entre  les  deux 
mains ,  en  agissant  principalement  sur  la  fosse  tempo* 
raie  et  la  pièce  du  ceronal ,  je  dimifHiais  de  très-peu.  de 
chose  l'écartement  de  la  plaie. 

Lombard  avait  perdu  une  grande  quantité  de  sang;  je 
Tenais  de  le  voir  cependant  sortir  de  son  lit ,  soutenu 
par  deux  assistans  \  et  ayant  son  visage  posé  dans  ses 
mains,  comme  pour  rapprocher  les  parties  divisées.  Il 
conservait  la  liberté  des  idées;  je  n^observais  aucun 
•ympl6me  de  commotion;  on  sait  que  ce  dernier  acci- 
dent est  d'autant  moins  probable ,  que  l'instrument  qui 
produit  la  plaie  est  mieux  affilé  et  la  force  d'impulsion 
plus  grande. 

Le  pouls  conservait  de  la  force  et  une  régularité  par- 
faite. 
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•  J'envoyai  cbercher  la  doloire,  reliée  «or  le  Ueu  ^e 
raêcideot. 

Celle  des  faces  de  routil  oppoé^e^  au  biseau  e»l  Ikse^el. 
polie  par  la  meule  à  repasser»  Je  irouvtfi  de  ce  côté  une-, 
tache  formée  par  Foxidatiod  de  l'acier»  et  <|u'avait  pro- 
duite le  séjour  des  liquides  animaux.  Cette  tache  me. 
donna  la  mesure  du  degré  de  pénétration  de  Toutil  A^w^ 
la  crâne  et  la  face.  Je  Tai  rétabli^  sur  la  figure  5  4^^ 
dessin.  Il  a  suffi  pour  cela  de  tendre  un  fil  dé  Tangle  su-*, 
périeur  à  l'angle  inférieur  de  la  cicatrice  »  et.de  prendre, 
exactement  les  distances  de  ce  fil  aux  diverses  parties- 
saillantes  de  la  face  dans  tout  le  trajet  parcouru  par;!»: 
corps  Yulnérant. 

J'acquis  par  cet  examen  la .  certitude  que  le  cerveau 
était  blessé  dans  l'étendue  de  deux  pouces  de  longueiir» 
et  que^  déduction  faite  des  parties  qui  le  protègent, 
l'outil  aurait  pénétré  dans  la  substance  à  huit  lignes  au 
moins  de  profondeur»  On  peut  s'assurer  en  effet  ;  sur  la 
figure  5,  que  du  point  F,  où  commence  l'incision,  jus- 
qu'au point  6,  qui  re^irésente  le  rebord  orbitaire  supé- 
rieur, il  y  a  soixante-sept  millimètres  ou  environ  quinxo 
lignes.  Si  l'on  se  rappelle  que  la  plaie  est  à  un  pouce  et 
demi  en-dehors  de  la  ligne  médiane,  on  verra  que 
l'outil  n'a  pu  ouvrir  que  la  terminaison  des  sinus  fron- 
taux ,  en  supposant  qu'ils  aient  été  atteints ,  et  l'on  ne  se 
refusera  pas  à  admettre  les  bases  de  mon  évaluation 
pour  la  solution  de  continuité  de  rencéphale. 

Quel  parti  devais-je  prendre  ?  J'hésitai  quelque  tajcnfiSf 
et  me  déterminai  à  rapprocher  les  parties  molles,  pour 
tficher  d'obtenir  une  réunion  immédiate  sur  toute,  la 
longueur  de  la  plaie«  Je  donnerai  bientôt  les  motifa  de 
cette  conduite* 

Digitized  by  VjOOQIC 


38è  ^tift^ut  È*  iftKiolàti. 

partir  de  Sangle  supérieur  de  la  plaie  jusqu'au  so'oreH» 
â^x  éhitë  Tàngte  deT  V«lt  et^  la  nâtine  droite»  déiix 
à  là  livré  êU^rtëUre^  <fel  ttdil^  mtiù^  dutifs  Teipâèe 
etftt^rié  énti^ir  Itf  l^tfè  inrArteorè  dt  lë  ittéftitbd  ^  êb  iônt 
(^^  points  de  sutil^  #è  mis  lé  p\ks  ^r&itkd  «ornr  k 
|M6«r  lefé  «Iguniës  li^enl  |)ài^Aèiéài6ritî  itttfiw  e^Iâ  fut 
tHi^-diiBGilè  aét^dé^s^tiÀ  4èf  teil,  d<]tot  I^  detix  fraupiftfes 
èàHebi  tikàéBéàs.  et  àfréëflf  féfrtê^leM  ScebytiifoMel^;  La 
8tttié^ilÉMk*è  Tië  ttik  mûé  en  tcmtsief  ^ai^  àbeùn  aMI^e 
iMyfWi. qtie  Stï  biglas  gélÉbiâè.  Dëi  iyaddeft^tès  «^ùfi- 
diitWeeriiti  b^ndagîf  dafèisairt^  deiil  té^  ckef^»  ëk  pÀK^ 
sant  sur  la  lèvre  supérieure»  ràmenaieiÀ  dé«^  jfel<m9 
jki^èè  éfut  lèë  fbiiëài  eftdtvè^séè  ÉrUtfës>)è(ked  d^àjp]rafeU 
seli^Vli^M  ^  comfM^^^ë  fsihmmëtiU  ta  àéviné  aVait  été 
bâtie  jAânè  uile  tifa^ci  def  charpfe  ^èulénbe  pBt  le  IAdh 
dèjgè  dtiiisfsànlv 

^  lljèthbàtd  flftàil  sûf^perté  tolit  celàf  àviéc  nhè  (làtiéiitM 
ist'tfii  oonragê  admirables.  Je  le  éouchâi  iaûi  son  lït,  lit 
tm  dof  beuéièi^  dur  hù  orelHèr  dé  bêrtlè  A^àvàiûë.  Dent 
lléilnfei  éfpi^èé,  le  pt>irk  battait  atec  foirce  »^  |è  pratiqua? 
lÏËé  èéighéé-  Se  dix-bdlt  ôneès ,-  et  partie  ,  après  afbîr 
]$y«»e^  to  (^e^lisotoè,  là  Kteoôàde  cdîte  ponr  îyois- 
aétti  deux  làirèMà^hi  d'eau  flé  lia ,  el  rappKcation  detnt 
M^  tëfètéë  4âëê  \b  îiAréé,  dtf  êâta^iaffàie^  é&olKèM 
tfigiiiisfé»  àieé  tiîi  ^u'd^  tnéùtdrde  (ki  p6udi^6%  ël  Ûohl 
vn  devait  eRVelo{)}>ër  (ètf  AeM')atîibè'è.  Ge  to^tpaedévaif 
*è«fè*«nè  gt*6ispeheét»è  ènf  plficè  chaque  foie. 
"^  hé  lèûdëttlaitô  àk  mfil^n ,  »  Téfrief^  )è  trouvai  le  mliladé 
éàn»  aâ  état  sâtî^fiaislàttt;  N  ^véil  doj^i»  &  BSidris  rotn^Hii. 
RépbdsM  îtiè^ei^V  ixiais  ûi^  ^ëU  le^es;  dipBÎinijgré'grëVa-^ 
4;ive;  respiration  facile»  pouls  encore  pleiil^»  et  bitfibiti 
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ii»ikaiite'*>d»fois  i^oc  /Sbiam^i  iajlgiie  JbéUa  el  hmilldei 
{Sàignéfi.  de  JimA0fii6fiâi  douze  m^gêuéis  à'  la  téie^i  aib 
'éûï'duiqiie.apophyrae'mastokléiyh  recMiinMiude  dé.  né 
laisser  eoiller  les  piq&rés  que  pèndanl  une  démi-kebreé 
Pour  k  soinéla ,  UyeiDefli»  e^cèié^k&§(kûèwtiiéré9émoamé 
la.veMbb  Diète  ^Jimobadé  .cuîle*  L*appacèiKeàl  iadié  de 
séi^atlésftaguînobiite»  {a'fteëmédiocreaenl  tamëfiflèw 
-  Le  9,  itaiettz,  sebaible^  l^tebard  a  .dormi  quatre  hèé* 
Téf  de  suite  d'un  sbrandeitT^pârateiir.  Tonle  L*écQneiâiq 
faraH  dajH  un  ^«t  slvMafiiisaiii  de  détoiHèt  le  goiifleinettl 
dn  Ytaegé  dimioiie.uii  peuv:  K  peine. a'il  readeol?  quëlqUea 
^oebiàrà  &iga«etf  dans  le  ctôaek  Pôiol  dfak^liea  jii  ;dif 
«ougetir  ai  .la  langue ,  41H  reatè  to^où^s  humide»  Même 
pèèbdrrptîoii  .^ue  U  véîlle,  tntfitis  leK  latemens  et  lea 
'•alaphnÉessinàpisés.  >  . 

DâD»  la  90trée0  bs  paréos  de  Lombard  Je  joUieiteDè 
de  ifaai^r  une  soupe  légèlre»  et  teuleni  faîne  st>a  lit.-  La 
4  au'Bniia)  ^  je  inf aperçus  dé  ces  imprudenoes* 
'  La  nuit  à  été  agitiée  par  des  rônesjiiU'  céphal#lgiid[  a 
repayai.  Je  péiil»  bat  quatm.^,?tngU  pitfealiona  pJMr  mîr 
mitë }  \e  malade  tëmoigàe.peur  to  i^temièiie  fois  qdolqueh 
craintes  sur  son  état.  Il  est  très  f^£si ligué  par:  lea  piècef 
d*apparèil  qui  se  sont  collées  ^  darcie^.par  TécouleHEitat 
dés  aérosité».  J'etilèTearveo  précautioBw  et  après d'abonP 
dafates  Volions  l  boutes  les  doonpreasea^  mtfis*  aaosiiouebec 
aut  affilies  ai  aux  beadelettea  éf glûtiinatkçsk  .  Hnh. 
beure  après  le  pàneemeait ,  saignéei  de  d^ie  oDcea«^  pé-; 
dHuve^uapiaéy  dtàte.absàliié&i  Jimunade»  d'ataSs  p rési^ili 
quatre  sangsues  derrière  chaque  oreilki  /  si  W  mgal'  de' tét0 
petaîstfailfr  Oa  n'eo^eut^  pas  hcmxQ^i  tou^  rentra  dkns 
le  ealaoe^  La  îauvuée  du .  i  lut  Itèa-^beaiii»^^  iet^ktolr.iéh 
matin  l'enleTai  les  aiguilles*  ,; 
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a'AIom  la  réoaioD  était  parfiiite'daiwi^  presque  tdtaliié 
de 'la  iilaie.  Le  front ,  la  paupière  aupérienre  »  là  nariae  g 
h  lè?re  supérieare  et  ripférieure»  tout  cçla.  était  recollé 
et  n'exigeait  pour  ainsi  dins  plus'depaniement. Le  longue 
l'apophyseoiooitante dé Pda maxillaire,  léscboaes  étaient 
dans  lin  état  nïoins  ^atiifaiaant  ;  lestisBUs^compris  par  Tai-^ 
gtttlle  la  plus  rapprochée  de  ToBil  aràient  été  m  peu  dé- 
ebifiés;  on  Toyait  Aé)i  un  léger  éràillement  de  la  pau** 
pière  ;  on  conçoit,  combien  il  détail  être  difficile  de 
j^tier  des  aigoiiles  dans  une  partie  '  concaye ,  commèi 
•eello-là  «  en  leur  conservant  une  direction  parfaitement 
horizontale  »  el  Ton  s'étonnera  peu  que  dans  un  délabre- 
ment aussi  considérable  il  me  soît  arrivé  de  tirailler  oi» 
peii  plus  une  des  lèvres  de  la  plaie.  Je  m'étais  servi  d'é** 
pingles  ordinaires,  que  j'avais  ployées  selon  la  ferme  des 
parties ,  et  que  j'aurais  préférées  è  de  simples  points  de 
suture  entrecoupée ,  alors  même  que  j'aurais  eu  dans 
ma  troussa  une  petite  aiguille  courbe  qui  me  manquait. 
'  Sn  fanant  ouvrir  un  peu  la  bouche  au  malade ,  je  vis 
avec  plaisir  que  la  voûte  palatine  s'étaii  déjà  réunie  »  ou 
du  moins  paraissait  l'être ,  car  je  ne  pouvais  examiner 
qu'imparfaiteipent  la  chose. 

Le  pansement  fort  simple  consitta  en  lotions  d^au  de 
Goulard  sur  les  parties  encore  tuméfiées  et  surtout  la 
tempe  droite  ;  des  languettes  de  oérat  sur  les  piqûres  des 
aiguilles,  de  petits  plumasseaux  de  charpie  bien  fine,  des 
compresses  et  le  bandage  unissant  que  je  maintins  jus« 
qu'à  la  guérison  complète ,  tels  furent  les  moyens  simples 
que  je  dus  employer. 

'  Aucun  accident  ne  survint;  j'augmentai  peu4-peu  les 
alkMns  I  «t  qwDsejeurs  après  l'événement  je  pus  cesser 
de  voir  le  malade* 
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.  1.6^  août  i8a3^»  je  le  pràseiitai  à  M«  le  docteur  Ba** 
tigne.  alors  premier  chirurgiea  ioterqe  4ç^riïôpilal  Saint- 
4loî  de  Moatpellier ,  et  maiatenànl  agrégé  et  chef  ,de^ 
Iraraox  aiiatomique».de4»tle  F^u^ulté.  II  ae  plat  à  déçrireit 
de  concert  avçc  moî,  Titat  dans  lequel  il  Toyait  Looif 
]>ard,  et  je  trouve  ^dana  mes  notes  le  passade  .suiyfii\t 
/écrit.dp.sa  main.r    , 

.  .  f  Pâos^oe  n^omeot  1^  sujet  ^laotcompl&teqieiUguérî, 
»  on  seni  à  travers  la  peau  du  crâne  les  traces  de  la^^irà- 
^  sion.di:^  ooffoaal/ comjoaç oo  sentait.  yo/bp^^^alHEint 
»  de  menuisei^îe  au«4essous  de  plù§ie,ur^  flpuhles  de  Ijf^g^ 
»  cette  éoûnéoce;,^  fafioée  p^r  le  bord  de  la  table  exterM^ 
»  de  la  pièce,  règneou  delliors  de  la  cicatrice,  et  surr 
•r  «nonte  de  depx  Jîgnes  'la  surface  de  Tos  doi^t  «Ile  f 
».  été  séparée^;  on  peut  suivre  de  la  même  manièn^eet  jus- 
j.ques  dans  la  fosse  temppraj^  les;lîipile5  du  lambeau 
*.  osseux^  /•  •  '  •  !  ' 

.1  »  Le  doigt  annulaire  enfoncer  sous  le  -reboird  prbi|^nre 
»  supérieur  aussi  loin  qii*on  peut  atteindre ,  o^outre  une 
»  sorte  d'écartemèntanalog9ed^lavoûte;derorbite. 

9  Les  deux  paupières  sont  entièmment  réunies  ;seule-^ 
»  ment  upe  colonne;  dp;*  Féteodue  de  deux  lignes^  descend 
^..de  la  paupière  supérieure  jusqu*à  l'inférieure  »  qui  es^ 
»,  un  peuf  éraillée  dans  ce  point  ^  par  Teffet  de  la  cicatrice, 
»  laquelle  est  linéaire  dans  lo  reste  de  son  étendue.  On 
»  voit  une  pareille  colonne  charnue  daps  l'intérieur  di^s 
»  fosses  nasales ,  de  telle  sorte  que  l'aile  du  nez  est  réur 
»  nié  à  la  cloison  par  cette  bride  ,  sans  cependant  qu'on 
»  observe  la  moindre  difformité  à  l'extérieur.  Enfin  la 
»,  réunion  des  os  majilUires  et  palatfns  est  telle ,  qq'on 
,»  prendrait  les  traces  de  la  cicatrice  p^ur  la  ligne  ro^* 
.    Die(mi^  iSarg.  Tome  IV.  >6 
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1  àiane  de  là  voûte  palatine  >  et  elle- écy^rèspondaît  par- 

»  faitement  h  là  pàrllè  m&fenne  du  [Valais. 

»  Yu  en  face  »  Pindiridu  pàÉ^ah'  avoir  le  côté  dr6jt  da 
n  visage  déjeté  en  dehors  -,  et  Ton  observe  tin  lége^  sur^- 
»  baissemtot'dd  rëbérdalvéolaif^edroil.  t  - 
'*'  Le  second  dessin  ofiVe  un  porti^it  assez  ressemblant 
du  sujet  de  l'observation;  la  ligne  qui-tfc'ace  la  dicalrtèè 
e9f  cependant  beaucoup  moîds  âppa)rent(d  sur  le  vi^ge 
d^ë^JLomlràrd, 

jbeptrîsTéfJo^ue  oîi  H.  BMtfgiie  visita  Lombard ,  Je  VA 
•ouniis  à  Texamén  d'une  foute  dé  confrères  distingués , 
j[>armi  lesquels  je  me  plais  i  citer  Te^s  dottèurs  Sàùziàn, 
de  Saint-  Paul-de^Damiate;  Èeoètèttëb  actuëlleiâetH^ide^ 
^iînàjor  à  f hôpital  dé  Metz,^  Khiînoltz  /  agtégé  ft  iâ  Fa^ 
éuité  de  Montpellier;  et  l^iltustre  doyen  de  cette  Ètiô\e, 
le  professeur  Lôrdat;  Mon  ^fere-  fui  k  témoin  de  céltfe 
cure  :  si  le  ciel  ne  me  l'eût  pas  ravi,  son  autérité  mè 
iiailiraiiv  En  invoquant  d'autres  iémoignage»  »  j'aiVoiilu 
èntottrer  cette  observation  exti*^brdtnairè  de  toute  es- 
pèce de  garantie,  sans  oublier  Cependant ,  éoiiiitie  Cil  dit 
Sénèqne/que  les  insolvables  ont  seuls  besoît^  de  càétîbn. 

Six  ans  et  demi  se  sont  écoutéis'dépuî^  la^  guérison'de 
Lombard;  sa  santé  est  arussl bonne ,>sa' cohfltitîyfioto  àusai 
forte  qu'avant  son  accidetait»  Afépoque  deg  vehdàngès» 
il  porte  de  lourds  fardeaux  sur  là  tète,  se  livre  loatë 
l'année  k  son  tt'avail  de  tonnefîer ,  et  son  intelligence  n'a 
pas  souffert  h  pins  légère  atteinte. 

l|iFI«£XI01f9. .     .  / 

Une  Ibule  de  réflexions  se  ^r^^ei^tént  ^  t'iés^rît,  iéu> 
ckAiit  ce  qui  s*est  passé  chez  Lombard^  et  )e  bè  prétèécb 
pas  parcotirir  en  entier  le  valle  cbaiiip  àei  icMliMé^iiftonfr 
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|ieilt  être  la  séuree^  il  oietftul&a  clè  noter  lès  pt^nèiparfx 
phénettièfie»  »  de  )a«Ufi€fr  là  ûôûdîlîle  qiië  f  ai  lenue,  tl 
4k  ehefelif r  à  en  ceatèv^ir  le»  résultats.  \ 

Le  I^be  aBlét*ieiir  de  riiémis^hëre  droil'  û  été  (fessé 
dani  une  étendue  et  un«  profondeur  cènsfdérablei  Ce  fait 
ne  MtNitî  évite- téviHivKé  eu  dt^uté»  et  ée  n'e^  pas  ians 
4toîlnemQnt'  qtt'e^  voit  Tîntelligence  consérrer  soh  iot^- 
griïé»  et  (a  guérhôii  survenir.  Des  c^  iBClmblablés  seiA 
^Éscrfts  danalès^fasheë  dé  ïa^teécé',  et  h  baron  Larrcy', 
ce  digne  représentant  de  la  chirurgie  mtiitaire  ».  a  bean^ 
V6i^  ajeiité  «iâfoelènail  beaucoup  encore  h  nos  richeises 
en  ce  genre.*  Persénne  iY*a  oublié  cPàilieurs  tpie  c^est  db 
l^ittnotilîlfé  ée»  pluies  dli'eérîréau'  dani  ses  lobes  ,  les 
Mrpêi^nnët4ë^  la  {^àriydè')ptné»te  »  «te.s  ^uant  au  marir^ 
iiéà  de  la  Vie  etdès^  ^éilhés  de  Pàtûë,  que  La  Peyronte 
«  teendu^e^tte  d^èHnère  îrésilé  dansieèorps  calleut. 
Biiné  fyrétendh)  ressttocitet^  une  bypolhèsè  jugée  depâts 
téng-ietnpy/}e  ne<AaÙi*a1s  te^eihpêëher  dé  remarquer  une 
ttàHaiiSiè  èùélojgte  eilti^  (es  Méèsdé  Lk  Veyfonter  et  les 
^Uséqoeaeei  dé»  recherches  expérhnentâler  du  dôcteui^ 
Flourens.  Sèlotl  ce  physiologiste,  les/  loî^eV  céMbrauic 
sont  tes  bi*giinel  des  sensations  ^et  de  la  yoliiiôh;  c'e^t^k- 
atré  /^ies"  actes  le»  plus  !tîi{)OTta64  dn  mot  physîold^fîji 
dtt  ffi^itt  ;  et  le  èorpa  dàHeûx  iè  ttôtirt)  comstiluer  ptië^^ 
ètsément  Icpoint  de.  réunion  des  tobes  èérébraux.  -Que 
(aut-il  peniser ,  quant  au  'phénomène  qui  nons  occupe  ^ 
ée  ce»  organes  jumeaux  se  suppféant  Pnn  Fauife,  et 
tolant ,  pour  ainsi  dire»  aà  ^coufs'do  céfàî  des  deux  in« 
<sapablë*  d'agir?  Je  llgnbre^  Après  avorr  rapporta  Pob- 
Mlrràtio'ar  déâèta  plaies  da  cerireau  chfer  des  indiviUu*^ 
4|iïî  gnéfîMit'IiSmyrne,  dtr  manttie^on  maître  Pebps, 
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Gftlieo  cite  ud  Iroisièine  cas  recueilli  dans  la  wbéiÉke  TÎHe; 
ie  cerveau  était  divisé ,  dit*il,  )U8quea  dans  un  des  veo- 
tricules.  Il  tire  de  cette  dernière  cure ,  qui  ne  serait  pas 
arrivée ,  selon  lui ,  si  les  deux  ventricules  cessent  été 
ouverts ,  la  conclusion  que  la  nature  a  sagemeiit'  fidt  de 
nous  donner  des  organes  doubles. 

L'état  si  peu  avancé  de  ranatomie,  k  Tépoque  de 
.Galien»  doit  faire  douter  des  lésions  qu*il  suppose  avoir 
existé;  mais  on  ne  peut  se  refuser  k  croire  à  la  graviié 
des  blessures  dont  il  parle.  (Voir  Galien,  liv.  5»  1^0 
ioeiê  affectis.) 

Laissons  de  côté  les  questions  psychologiques  »  poar 
nous  en  tenir  à  des  choses  plus  matériellas» 

La  division  de  la  boite  osseuse  du  crâne  m'a  permii 
d^examiner  chez  Lombard  les  inovvemeos  deFencéphak» 
et  je  l'ai  vu  s'élever  et  s'abaisser  alternativement' pendant 
la  respiration ,  tandis  que  les  artères  placées  k  sa  base 
lui  communiquaient  des  oscillations  isochrones  afec  ka 
battemens  du  pouls.  Ce  dernier  mouvement  était  sen- 
sible, beaucoup  moins  cependant  que  le  premi^*  ^' 
connu  depuis  lo«g-temps  par  les  physiologistes  »  niais  ^Q® 
le  professeur  Ric^eraud  a  révoqué  en  doute; 

Aucun  symptôme  de  comvaotion  ne  s'est  présenté  : 
nous  en  ayons  déjà  trouvé  la  raison  dans  la  rapidité  avec 
laquelle  Tinstrument  vulpérant  a  agi,  etdi^nsje  fiai  de 
son  tranchant»  Cette  circonstance  fn'enhardit  k  tenter  la 
réunion  immédiate*  Voici  mes  autres  moti&  :  . 

Le  cerveau  divisé ,  me  disais-; je ,  dolt^uppurert  Toutes 
les  données  que  je  possède  sur  les  plaies.de  téta  me 
portent  &  le  croire  ;  mais  cette  certitude  suffit-efle  pour 
m'aut<Hriser  k  laisser  la  plaie  béante  ^  ne  fÛt-ce  que  dans 
«ne  très^petite  étendue.  Le  contact  des  pièces  d'appt" 
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reil»  quelque  douces  qo^on  1^  sut^po^^'^i  le  couiaetde 
Tair  seul»  n*ont-ili  pas  des  mcon?énîei4n0Driiieè ?  Oix 
donc  est  la  nécessité  d'interposer/ entre  les  os  divisés» 
un  petit  coin  poiir  laisser  couler  le  pus  au  dehors?  Celte 
pratique  de  Sàviard ,  et  après  lui  de  tant  d'autres ,  peulf^  . 
être  justifiée  dans  certaines  plaies  par  la  disposition  ma- 
térielle des  fragmens  osseux  (i).  •      ' 

Mais  ici,  qu'ai-je  à  redouter?  Si  le  malade  ne  suc^ 
combe  pas  à  des  a.ccidens  priinitiPs  qui  peuTçntsurrenir;  , 
si  les  chairs  se  réunissent ,  et  que  bientôt  j'aperçoive*  des 
signes  de  compression  cérébrale,  ne  suffira-t-Il  pas' de 
£^iipe/avec  une  lancette ,  uneponetion  à  {a  cicatrice  du 
front  pour  pénétrer,  à  travers  lliyatu»  des  es,  dans  la 
boite  du  orflne ,  et  donner  issue  à  la  matière  ?  Cette  der- 
oière  réflexion  leva  mi^  doutes,  et  Tévénément  a  justifié 
ma  pratique.  Le  cerveau  divisé  n'a p^tn^  suppuré,  puis- 
que aucun  signe  de  collectien  et  de  compression  céré>- 
èrale  ne  s*est  manifesté  ni  pendani  1^  traitement ,  ni 
depuis;  ainsi  Tencéphale  est  susceptible  d'une  inflamma- 
tion adhésive;  mais  pour  que.ce  phénomène  survienne , 
il  faut'  que  la  commotion  n*ait  point  altéré  Fintégrité  de 
^ses  molécules ,  que  les  liquides  he  soient  pas  poussés  par 
une  force  mécanique  ou  attirés  par  une  irritation  quetr 
conque  hors  des  dernières  ramifications  de  leurs  vais- 
seaux dans  la  pulpe , ,  car  alors  l'inflammation  me  paraH 
devoir  produire  lé  ramoUiêsemenU 

(i)  Voir  Giraud,  Mémoires  delà  Société  médicale  d'Emulation,  tom.  a  , 
pag.  3a4*  il  rapporte  i^istoire  d'une  petite  filié  chez  laqueHe  utie 
chute  sur  lia  tète  produisit  une  fracture  cireolaire  du- crâne.  Le  saDjj^ 
flodait  avec  di^cultê.  Giraud  plaça  entre  (es  fragme^^  dxx  çoronal  ^D 
morceau  de  bois  en  forme  de  coin.  J'écartai ,  dit-il ,  j'agrandis  par  cf; 
moyen  la  fcnle  de  manière  à  voir  très  distincte  m  «ut  le  battement  dui 
eerVcau.  *  .  ; 
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.  U*.hB\kv0f(,  en  r^^i;cb«(it  la  cân^a  do  r^moUh^ 
êMwt  du  cenreau»  qu'il  aUribue  &  rinflliiiiiaidti<N»  >  ro-» 
)etto  l'idée  d*atlritioa  mécàiiKiue  qui  «  fiiii  donner  par 
^ki  chîrui^ns  le  nom  d^  contusion  du  corvoau  à  {a 
coloration  bruno;  grisâtre ,  élc.  »  de  quelques  parties  do 
cet  organe^  è  la  suiie  d^  eoqp^  reçus  Sfu*  la.têtisu  {f^eih 
r  Lettre  gur  C£nl:épM^tf*  99  et  suivaiàes.)  Je  ne  lau* 
^aii  partager  1^  cet  éyard  les:îdéea  du  pi^feMeur  deHont^ 
pellier;  ' 

Une  partie  molle  (\p  cuir  cboTelu)  ae  trouve  brusque^ 
pient  preaaée  ;  entra  l'oa  et.  un  jD9rpa  contondant  ;  dana 
rendi^H  où  a'exerce  la  compression  la  .plu«  forte  •  lea 
inailles  du.tisâu  ealli^laire  se  trouraat  rômpuea»  il  y  4 
tolleciion  ^nguine  j  l'efil^t  s'étend  plus  ou  moina  loin  «  et 
ai  les  forces  absorbantes  ne  $ufiisanl  pas  pqur  débarrasser 
Id  réseau  cellulaire  du  sang  ^devenu  éOrps  étranger»  l'in- 
flamtnation  s*ét|blit  par  Taltération  des  fluides  épanchés. 
Tous  ces  phénomènes  doivent  être  plus  fa[ciles  dana  le 
cerveau  k  cause  de  la  friabililé  do  son  tissu  :  lea  osciUa*- 
tions  rapides  et  convei^enles  que  lu^  communique  h 
boUe  du  crâne  /  dans  une  commotion ,  ne  suflisant^Uea 
^las  pour  amener  le  résultat  do  raltrition  ? 

Le  professeur  l^aitemand  rejette  surioilt  l'idée  de  con- 
fusion «  parce  que  lea  mêmes  altérations  ont  été  remar- 
quées dans  des  cas  où  la  maladie  survient  spontan^ent. 
Je  serais  tenté  d'arriver  h  la  conclusion  contraire  »  et  de 
'dire  qu'un  phénomène  analogue  à  celui *de  la  contusion 
a  lieu  avant  les  inflammations  partielles  connues  4ous  lo 
nom  de  ramollissement  du  oèrvèau.  Ce  serait  alors  une 
sorte  d'ht4norrhagie  des  derniers  linéamens  des  artères 
cérébrales»  tandis  quç  l'apoploi^ie,  dont.Mt  tallcinand 
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rdj^raehfl  TéitoA,  inaAologiqo^*  ob}efc  $jM^\  4e  hs  re- 
chei»be»  ».  dépelidr'ait  de  la  r«fity|!«  de»  Taisaoïiax  d'un 
pku  grof  oalihriB*  L'aoaljrae.de  plusiei^».  obserTotM>o$ 
neodrail  k.  Tai^tti  de  mon  hypothèse  »  el  iv^toixiinenk 
€$Ue  reiiu)ll|pe  de  Morgagui*  r^lalÎTemeiit  k  Taulopsle 
du.prài^  de  Yëroone.  Ferrarinus  :  qui4qui4  illud  erai 
çtifliel  inî^r,  fitra$  cercbvi  panink  dôpoâitwn  p  eam  sub^ 
âtantiam^infuêcabau 

'.  .Quoi \quUI  en  puis$f3  être  de  ces  coofeclnres  •  le  fait  de 
la  réunion  launédiate  du  cerveau  n'en  reste  pas  moins; 
c'«st  le  seul  qne  je  connaisse  :.  nous  ne  le.  paiséderions 
pas,  fi  favaiè  employé  an  autre  fBpàe^  de  pansement ,  et^ 
en  supposant  «{ue  la  guérisen  e&t  couronné  une  conduito 
contraire,  oq  aurait  itlriboé  à  hi  stricte  observance  dea 
règles  prescrites  un  snccès  obtenu  'en  s*cn  éloignant. 
C'est  ainsi  que  la  nature  est  souvent  taxée  d'impuissance 
ou  die  pauvreté  dans  ses  moyens  euraiifs  »  parce  ^u'on 
agit  de  manière  à  restreindre  ses  ressources ,,  et  qu'on  Ini 
enlève  la  fiiculté  dé  les  mettre  en  )eu. 
^  J'ai  noté  la  crête  saiHante  formée  {Mir  le  bord  de  la 
grande  pièce,  séparée  du  coronal.  U  semble  quQ  les  deux 
tables  de  l'es  ne  se  sont  pas  rapprochées  ici  »  comme 
cela  arrive  à. la  suite  du  tràpsp  par  la  disparition  du  di* 
ploe  (i).  L'hyatus  ,  résultat  de  Tàction  de  rinstrument , 
existe  encore,  en  .partie  du  moins,  et  se  trouve  rempli 
sans  doute  pat  une  substance  fibro^cartilagioeuse.  La 
manière  dont  (es  choses  se  sont  passées  à  cet.égard ,  a-t« 
elle  q^elque  rapport  avec  la  nature  du  corps  vulnérant 
et  la  netteté  de  la  division?....  .    . 


(i)  YoU  Qae«Qay ,  H^èmoUitt  éê  l'Madimi§  àk  Chirurgie ,  tQia.  a  9 
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11  w  me  reste"  phii  qu^  dire  un  mot  du  traitement 
iai^ment  antiphlogistique  que  j'employai,  dans  les. 
premiers  jours ,  et  la  préférence  que  je  crus  devoir  don« 
ner  aux  réactifs  extérieur»  sur  Témétique  en  lavage»*  tant 
préconisé  par  Desault.  L'utilité  Ads  éva^tiona  san- 
gutne^  est  reconnue  par  une  infinité  de  chirurgiens  »*  et 
elles  se  trouvaient  coomiandée»  ici  pat  la  constitution 
forte  et  le  tempérament  sanguin  du  malade.. Quant  aux 
évacuans ,  je  n'ignore  pas  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à 
tenir  le  ventre  libre ,  et  les  préceptea  donnés  à  cet  égard 
par  tous  les.  grands  praticiens;  je. crus  y  satisfaire,  par 
des  lavemens  réitérés ,  et  les  cataplasmes  sinapisés  me 
donnèrent  le  moyen  de  détourner  la  fluxion  imminente 
vers  k  tête,  sans  courir  le  risque  de  sur-exeiter  trop  vi- 
itemeni  iê  tube  digestif.  Je  m'éloignais  peu  d'ailleurs  de 
la  conduite  qu'aurait  tenue  Desault  lui-même,  ha  preuve 
en  est  dans  sa  distinction  de  l'inflammation  du  cerveau 
en  phlegmoneuse  et  bilieuse  (i). 

L'auteur  applique  la  même  dénominatian  à  la  suppu- 
ration, produite  par  l'inflammation  du  cerveau»  La  phleg- 
moneuse  »  ditnil  »  a  son  siège  dans  le  cerveau  lui-même  » 
eu  elle*  forme  un  a^ès  pareil  à  celui  qui  survient  par  le 
pblogm/an  dans  les  autres  parties  du  corps. 

L'inflammation  bilieuse  ne  produit  pas ,  au  contraire  » 
un  foyer  purulent ,  mais  un  enduit  gluant ,  jaunâtre , 
visqueux^  extrêmement  adhérent  aux  membranes  ou  à 
la  superficie  du  cerveau,  dont  elle, occupe  une  grande 
partie. 

(i)  Voyez  OEuvn^ùrurgicalts ,  Mémoire  sur  les  Plaies  de  tête  ,  t.  I, 
p.  yi  et  SQÎT.  Il  yeut  qu'on  emploie  les  aotiphlogistiques  dans  le  pre- 
likiet  c«8 ,  et  réâfcrre  lea  éTaeuans  et  Fitnétiqae  en  Invage  poar  !« 
Mcand.. 
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Ces  détails  prouveot  l'erreiir  de  Desauli  el  la  fausseté  ' 
de  sa  distinctioo ,  qu'il  fait  porter  sur  des  idées  précoa- 
çues  de  gastricité.  Les  deux  états  pathologiques  qu'il 
décrit  dérivent  de  raiSectiou  d'organes  différent  :  c'est 
proprement  Tencéplialîte  dans  le  premier  cas,  et  la  mé*» 
ningite  dans  le  second  :  la  différence  des.  produits  ^uri* 
formes  résulte  de  la  différence  de  Tôrganisation.  Les 
observations  de  Desault  tendraient,  du  rçste  ,  à  prouver 
que  la  méningite  se  complique  plus  souvent  de  l'état 
bilieux  que  ne  le  fait  l'inflammation  de  la  pulpe  céré^ 
bràle. 

ll\  Observation. 

Foofguft  hématodes  des  Anglais.  -—  Cancer  cérébriforme  da  tibia. 

Jean  Gardet  d'Alos ,  âgé  de  dix-neuf  ans ,  n'a  jamais 
joui  de  la  santé  forte  et  robuste  d'un  habitant  des  cam- 
pagnes. La  finesse,  la  flaccidité  de  sa  peau ,  le  son  mi- 
gnard  de  sa  voix  contrastent  avec  son  état.  Ses  cheveux 
sont  châtains  foncés  y  if  est  imberbe ,  et  sa  taille  élevée 
semble  ajouter  encore  à  sa  maigreur.  Son  père  est  mort 
des  suites  d'une  chute  :  son  aïeul  maternel  avait  reçu  le 
surnom  de  grosse  jambe,  et  le  seul  renseignement  que 
nous  ayons  pu  recueillir  sur  une  maladie  qui  n'empêcha 
pas  cet  homme  d'arriver  à  un  grand  âge ,  c'est  que  sa 
jambe  coulait. 

Gardet  ressentit  dès  son  enfance  des  douleurs  vagues 
dans  la  continuité  de  la  jambe  gauche.  Depuis  trois  ans^ 
environ  il  a  vu  s'élever ,  de  la  partie  antérieure  et  interne 
du  tibia^  une  tumeur  diffuse  dont  le  développement  plus 
ou  moins  rapide  s'accompagnait  de  douleurs  vives  et 
lancinantes.  Isolé  dans  son  village ,  il  n'opposait  à  des 
souffrances  souvent  atroces  que  les  remèdes  de  bonnes 
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femmeâ.  Ce  fui  vertf  lé  Bliliou  .du  moU  de  mars  itt4 
qu'il  réclama;  poor  U  premièito  fois  noç  teceiin* 
, .  '  Voici  GQ  qu*tt  présenta  ik  noire  eiameD  :  • 
'.  Tumeur  dure ,  rénitente ,  ioégalément  l>oaaeIée ,  oo* 
copant  la  parlie  moje^ oe  et  interne  du  tibia  gauche  Yçra 
rext^éiatté  aepérieure  duquel  elle  se  proloaga  daFantagCé 
Sa  ba^e large,  ma)  oircooscrite »  n'aipaa  moins  de  douce 
è  quÎBM  pQuœs  deicirconférenee  et,  se  ecafond  en  dedans 
aroc!  lea  muscles  de  cette  région.  La  peau  p  parsemée  çà 
et  iè  de  teines  prononcées,  côoscRre Ji*^eu«prèsv aa  cou- 
leur naturelle.  Le  faciès  du  malade,  son  état  chétif,  et 
june  fièvre  erratique.,  ^pnonceQt  ^a  funeste  influence  que 
)a  lésion  organique  exerce  sur  toute  l'économie. 

Les  signes  que  nous  venons  d'énumérër ,  l'adhérence 
intime  de  Cette  inasse  au  corps  du  tibia ,  et  par-dessus 
tout  l'aspect  de  la  partie  »  nous  firent  juger  que  la  maladie 
consistait  dans  une  ajQTectlon  caiicéreuse.  Déjà  l'engor* 
cernent  anticipait  sur  h  tubérositjé  du  tibia  «  et  la  cramte 
de  ne  ,pas  «atteindra  Iç  ipi^l  dans  .ses  dernières  limites 
jpontre-indiquait  l'amputation  de  U  jambe,pluis que  ne  pou; 
Tait  le  faire  la  nécessité  d'opérer  dans  un  lieu.aussi  élevé, 
^ous  n'hésitâmes  pasàproppser  l'amputatiou  déjà  cuisse, 
pardet  resta  huit  mois  .à  s'y  décider.  Dans  cet  intervalle 
}a  maladie  fit  des  progrès  .effrayans.;.  les  douleurs  devin- 
rent horribles  et  continues;  l'amaigrissement  s'accrut  en 
proportion,  , 

^  On  me  conduisit  de  nouveau  ce  malheureux  le  i  a  oc- 
jiobre  i894«  Alors  la  tumeur,  plus  mollei  dans  cer- 
^ines  de  ses  bosselures»  présentait  dans  J^  autres  une 
dureté  assez  remarquable.  Son  volume  énbrme  était  au 
moins  doublé  depuis  ma  dernière  visite.  Un  fil  passé 
derrière  le  pioUet.  et  ramené  à  son  somoy^ct  donnait  vingt- 
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foat»  pàucQft  de  eireonféroncéi  elle  en.  oflraU  tréote  » 
•i.  on  ia  lil'e&iifaît  autant  que  i>08iBiiblé  h  aa  hne.  La^^eau» 
d'un. range  viiiaoA,,imocé^lttisaiiio^  papcottrue  en  tout 
ÊénM  paï  des  Taisaeaan:  .vanquenz  »  parànsaii  prête  à  se 
Kompr»;  la  chaleur  élali  sensibbmeDt  augnaenlée  dana 
la. partie.  La  Uaiofi. organique  avait  envahi  toute  Tépais-* 
aeiir.  du  membre /et  chaisaii  en  dehora,  par  une  véri- 
lahle  .diaataael»  TexirâBaité  supérieure  du  péroné.  Au-^ 
dessus ,  tL  plus  encore jLu^dessâhs  ^e  la  tumenr «  le  inembro 
paraissait. for t  &ain»  -       \    .^ 

'  Le  desjsin  d'après 'Dature ,  que  nous  joignons  à  Tob^ 
aervalion  ,. donnera  à  TAcadémie  «ne  idée  fort  )U8te  de 
rétat  et  de  l'aspect  singulier  des  choses.  ;  /  > 
..  Après  avoir  préparé  le  maladp  »  noué  pratiquâmes 
ramputaiion  circulaire  de  la  cuisse  vers  ta  réunion  de 
ses  trois  qiiaris  aùpérieur&areç)le  quart inférieur.  C'était 
le  iS  ootobre.  Au  premier  coup  de  couteau ,  une  grande 
quantité  de  sang  vînt  du  côté  de  la  tumeur*  Sans  nous 
efiipqiiiéter»,  nous  nous  hâtâmes  de  diisséqner  la  peau^ 
et  q>rëa  avoir  coupé  convenablement  lea  chairs  et  scié 
l'os  ,  nous  liâmes  par  un  double  fil  de  soie  l'artère  cru-f 
raie ,  comprimant  dans  une  seule  anse  la  veine  du  même 
«lom;  nous  ne  conserltâmes  qoHin  chef  de  cette  ligature. 
Quant  à  eelles  des  perforantes  et  des  arrtérioles  muscu-^ 
laires  .qui  se  présentèot'ent  èo  grand  nombre  ,  les  deux 
bouts  furent  coupés  près  du  nœud  et  nous  le»  enfermâmes 
dans  la  plaie.  Nous  n'osions  pas  alors ,  copime  aujour* 
d'hui  t  suivre  la'  mênie  conduite  h  l'égard  des  vaisseaux 
dé  tout  calibre  »  une  cirûonslance  partiouUère  nous  en 
eikl  d'ailleurs  empêché.  £n  faisant  cesser  la  compression , 
.nous  vtmes  surgir  le  sang  à  travers  les  parois  dé  la  veine 
fiifQprât^  ;  elle  était  d'apparence  variqueuse»  cf  for|nai{ 
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auprès  dû  fil  qui  la  comprimait  une  sorte  de  protubérance 
Biamtfioide  qui  paraissait  près  de  se  rompre.  Nous  atti- 
râmes les  vaisseaux  .hors  des  chairs,  et  après  les  aroir 
isolés  &  l'aide  de  ciseaux  et  avec  toute  espèce  de  pré- 
caution ,  nous  plaçâmes  une  seconde  ligature.  Le  fil  de 
celle-ci  turdu  avec  celui  de  la  précédente ,  fut  amené  paxi 
le  chemin  le  plus  court  hors  de  la  plaie  ;  que  nous  réa- 
nimes transTérsalément  et  par  première  intention.  J'ai 
cni  ne  pas. devoir  supprimer  ces  derniers  détails  que  je 
troUVe  ^ns  mes  notes,  ils  ont  quelque  intérêt  relative- 
ment 2i  la  torsion  des  artères  et  des  veines ,  proposée  par 
M.  Amussat.  Assez  porté. à  expérimenter  ce  moyen  hé- 
mostatique d'après  ce  que  son  invention  m'en  a  fait  voir 
et  mes  propres  essais  »  i(  me  semble  que  les  circonstances 
que  je  viens  d^énumérer  contre-indiqiieraientson  emploi. 

L'irritation  nerveuse  que  tes  dernières  manœuvres 
avaient  développée  nous  firent  renoncer  à  regret  à  l'em- 
ploi de  la  suture  entrecoupée ,  si  utile  pour  obtenir  une 
coaptation  parfaite  des  lèvres  d'une  plaie  »  dont  le  pro- 
fesseur Delpech  a  fait  long-temps  sous  nos  yeux  le  plus 
heureux  usage ,  et  à'IaquoUe  nous  devons  maintenant  des 
succès  de  plus  d'un  gçnre.  .  ,       * 

Aucun  accident  notable  ne  vint  entraver  la  guérison 
de  Gardet/dont  le  membre  était  cicatrisé  au  trente- 
troisième  jour.  Sa  cure  ne  s'est  point  démentie  >  et  sa 
santé  est  devenue  florissante. 

Examen  de  la  Tumeur. 

Je  commençai  d'abord  par  m'assurer  de  l'état  des 
muscles  de  la  partie  postérieure  de  la  jambe.  Fortement 
distendues ,  leurs  fibres  s'étaient  épanouies  en  éventail 
sans  r!cn  perdre  de  leurs  qualités  physiques.  Les  plus 
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Ti>iHfies.de:la  iésicm  organique  présentaient  néamnoîas 
une  couleur  jaune  assez  insolite  ;  et  dans  leurs  interstices 
.^ne  substance  gélatimforme  (  cancer  colloïde  de  Laën- 
née  ) ,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  confondissent  dans  la  dé-< 
.généresoence  cancéreuse.  A  la  partie  antérieure^  la  peau 
^efée  nous  laissa  pébétrer  dans  une  ^orte  de  kyste 
i^eoipU  d!une  matière  que  je  ne  saurais  mieux  comparer 
qu'à  de  la  substance  cérébrale  pétrie  avec  un  sang  noir* 
Au  milieu  dé  ce  détritus  »•  où  l'on  in^aperceVait  aucune 
trace  d'organisation  normale  des  parties  molles ,  on  ren* 
'  cbnlrait  .des  por4ions  osseuses  plus  x>u  moins  grandes  • 
les!  unes  friables  comme  Jes  os  atteints  dé  cçrie»  les 
autres  «Mservant  presque  toutes  leurs. qtialiiés  phyisîques. 
Elles  provenaient  du  tibia  dont  la  continuité  se  trouvait 
interrompue  dans  un  espace  dé  cinq  pouces ,  mais  dont 
les  condyles  et  l'ext^émiié' inférieure  étaient  parfaitement 
sains.  On  eût  dit  qu'un  corps  dilatant  développé  dans 
rintérîeur  de  l'os  avait  disséminé  ses  parties  en  les 
poussant  dans  tous  les  sens.  Le  péroné  n'avait  aucune-- 
ment  sénffQrt. 

.  -Lajxialadie  de  Gardet  me  semble  oflHr»  'dans  toute  sa 
pureté ,  l'élat  pathologique  décrit' par  Hey  et  .Wardrop  » 
eonnf  eh  An^etenre  sousrle  nom  de  fm§ti$  hématodeai 
et  que  nous  classons  en  France  pi^rmijks  formes  accU 
dentelles  du  canéejrv 

Dans  le  cas  particulier  montré  par  M.  Younc  à  M.  le 
professeur  Roux,  il. s'agissait  d'une  tumepr. située  sur 
le  côté  gauche  de  la  base  de  la  poifrine.  Cette  tijuneur 
I/u^e  y  in^alemènt  bDsselée ,  était  irrégulièrement  eîr- 
conscriie  et  adhérente  aux  pArtiessur  lesquelles  elle  était 
assise';,  les  tégumens  qui  la  recouvraient  étaient  livides , 
aonncis»  et  disposés  èise  rompre  en  plusieurs  points^ 
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aurlont  aa  ûbréûti  des  ipodàresi;  oùiailàfaMbr  te«ïl:ttcAfa 
et  comme  fluctuanke:»  tand»  .qu'aiU«Brg  e|le  était >dom 
et  rénîteolê.  (  Iloax»  F'ojfagefàU.à  LofiéM$  km  tSa^r» 

-page  2l9à  )  *./  .    <•>•  ;     '.  ;  ,   ;  r      i 

En  traràcrinikit  céi  aigods  '»  )'«i  cnù tmoetup» nn^t/tàp 
Ibis  le  tableau  de  la  kimieiit  d6  Ga[rdel«  Son  affectMQ.a 
CAinnieocé  parle  tibia  i  cl  pèui^étre  Ideania  canal  sné*- 
dttUaire.'Il  rosteenobi^^e  beai»  trafain^à'eatrèpéeiili!» 
•ar  les  tnaladiea  du  système,  eaieuà*' V^iiii>  «léjli  loiiK»> 
4eo[spa  que  Ni  Boydr^  et  M;'X>eIpeck  aprt^  Iniv  eatdit 
ffaû  le  spioa'^YeDtosa ^st.  sooTeet * aosai  iim'folinë  <k 
cahcer  >,et  lés  dAtootâÂnatioiia,  en  ipidquê  Mie  Irintiles^ 
de  oarie  et  de  aéorose»  né  pMseptaivl  èlhNTHMiaMi'tieft 
de  Jbie»  fixe  à  Ve^foU  àà  pr«liacii  ;  ■ 

;..        .  .'..::,    I  »  .'..^    ...  ;:,'  '.  )  .     •  ' 

Futaie  stereorsje  «'oavrfnt  k  un  |M|iiûe  ^t.deini  ftii-.de8SQm  da  pli  dt 
la  fessé  droite ,  et  qai  s'est  guérie  pans  opération. 

M.  Gompayré,  âgé  de  quarante-deux  anS'»  kakitMtè 
Laperrière  I  t^oaàmane/de  Lîsfe;  îriiii)mb  ooosUler  J6  4 
atrit  i8aS.  Jl  pcMtaît  d^oia  trofs  ans  iin€|  éaVêrturb^fis^f 
tuleuèe  siloée  à  11%  ponce  et  denn  ^an^deàsoils  du  pK  4e 
h  fesse  dnaile  et  «eni;la  aégiea .externe.  Cette  ifisti)lèv 
dont  les  bords  étaient  durs  et  calleux^  Uvrail  habitoeib-^ 
mea4  passage  à'cine  petite  quantité  de  )iq«»dai  puruto-- 
sanguinolent»  d'une  couleur  foiicéë  ,et  d'uoe  léttdit^ 
fèoaaMfuabte^  Des  hén^orrhdïdes  internes ,  fmn  wotkmi^ 
n%mea> floaotde/teinpst  autre , màîs point injcpmmodpa*: 
avaient  précëd^  d*UB  an  TapparitioiLdanaJe  lieu  indkps6 
d'uèe  tuaveiir.ddre  ^  nénitente;  dq  fanii0.acMuBb4le«  eè 
qei  resta  six  nois  à  s'onvriffi  Phisiéuii».  njédedins  eiiHiàvU' 
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lantaladte  de  Mr  ËOBi'^a^rÂ  «^tmiie  prôtetVdtit  d'ttnô'né^ 
erôsç  da  Ckmirroa  ii^ÀVittt  jafâais  noiiâé  la'  pl'die  ;  et  tè 
malade  atutt  dé jt  fait,  deux  voyages  dans  ieiiP} renée* 
pour  y  priéndrë  d«s  lkins'«t  Ae§  douchas  .d^ea«k  ihei^ 
tdâbft.  MôtI  ^iylét  iàti*oâi>it  pet»  explwûr ,  '^e  îtéwi 
hhtilAi  arrêté.  Je  reeoofua  alôfs  am  îojeètiobâ  Ikiieè  :à 
r«ide  dWe  «eHn^uè  à  nt&U' rcè  ^^p  je  ne'  cf«lf|gi^i«  |M»  A% 
piresèer  fortement  sur  le  piston- 'poilk)^  fainé^^  r<éki$ftadtè 
qàe  reneohtrait  la  «dtainife  du  Jltfûide.  J^  Vldui^deiiîf  fola 
de  la  «iM«^'>l0  porps  db  la  iB(!ringueV  et  fié  H»  ^s  tMf^ 
«iirpris  d/êntrâdre'le'iaateidcj  ^é  :pMtfd»è  t)9itt4-oôitij^ 
â^âfi  pi^emin  beiolti' d'ïilteî»  à  ia  garderobë;  il  è^tidit  êft 
ëtbt  Id  laveta^Di  ^11  W^h  i«çu  à.iravei*^  (^  i¥èjei  8kf 
tfileux»  G«tt«  ekpérîcAte  éiaif  décisive.  Nëâtiinblâti  ^ 
(sirofiiaûl^  die  la  dîiAtedsîtûiii  du  êanai  a^e^deiaitél i  j^  pbrviA 
dnna  séû  «iiérfe)ir  lue  é^ii^e  i  ^dlriho  convenablet^M 
eétirbé)d  r  ^^  êfr  fitant  sotis  ta  tnâsèe  dés  imïsckÀ  dÀ  là 
région  fessière  |e  parvms  jcisqu^Àii  rectifia-  Le  doigt  in^ 
dfe^t^^r/  ]dl|6é  dan^  ^el  ÎBièst^â,  sënldit,  à  ik'afers  W 
paroi«  déâUdééS ,  tè  bèU t6ia  de  métl  jstytel ,  qile  f è  ti^it vtat 
à  tttt  pfîpuca  «ûtnrdii  ati^^siW  d%i^pfayàélèn  Pépij&  h§ 
tmvabx  d«  M;  fiibës,  kib  '^it  ciïdhiùn  A  in  rërë  ^ 
Tcâverturie  iaterûe  d'uk»e  &rijle  s*élëire  bleii  haut  daaà 
le  récttt».  *.  )  •  )      )  •  :  ! .    1 

La  première  -«loeitiôti  de  Ml  (ïlompâyté^  ttpr^  téfM 
décottvterlè  ■,■  M  dei>utê  déâàâttdër  si  je  p^utàis  té  gtiëHf^ 

J*avotie 'qu'au  p^eti^îe^  ablôfrd  je  hic  If  ôiiVëï  rfngtillWëa 
tomm  embarrassée*  U  était  iifipossibte  d^îaéisél^  réhôrmér 
ftaàssè  istiafatie  bil-dèssétis  Ùe  lëqâ^élié  cbënâti^R  la  fik<^ 
lûle;  âiàié J^  ûe^  tardai  péék  pëmt  ines^  Vki\Èk  d*ttéïtùtré 
côté.  A  liai  pob^He  W  avàat  de  Véimi,  et  dtaùi  les  ènH^ 
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rons  de  la  tob^rosité  de  TiscUon  droit ,  je  sentai»  fe 
stylet  à  tra?er8  une  épaisseur  de  tissus  peu  considérable. 
On  pouvait,  en  tombant  là  sur  une  sonde  canelée,  in- 
ciser jusques  dans  le  rectum»  et  panser  cette  partie  avec 
des  mèches»  comme  cela  se  pratique  d*ordinaire.  lia 
portion  inférieure  du  canal  fistulëux»  irritée  pendant 
quelques  jours  à  Taide  d*un  selon  placé  au.même  instant» 
se  serait  fermée  dès  quelle  n'aurait  plus  eu  de  conimu- 
nication  avec  le  rectum. 

M.  Compayré  adopta  mes  idées  avec  transport; 
JHH>^  ajournâmes  Topération  ;  mais  elle  devint  inu- 
tile. L'exploration  que  je  venais  de  faire  avait  excité 
vivement  la  surface  interne  de  la  fistule;  en  redressant 
plusieurs  sinuosités»  mon  stylet  avait  peut-être,  aupi 
déchiré  la  membrane  muqueuse  accidentelle;,  une  marcbe 
de  deux  lieues  à  pied  »  acheva  de.  déterminer,  de  légers 
accidens  inflammatoires;  les  parties  rappi^ocb^a. s'agglu- 
tinèrent ,  et  le  malade  se  trouva  guéri.  Sa  curç  est  par-* 
faite  et  persiste  depuis  quatre  ans. 

Cette  observation  mérite  de  fixer  les  rogàrds  du  pra- 
t^ien  sous  deux  rapports.  SUe  prouve,  en  premier  Uqu 
que  des  caç  fort  graves  de  fistules  stercorales  peuvent 
être  l'amenés  à  l'état  le  plus  simple,  de  cette  maladie» 
quant  à  l'opération  qu'elle  exige»  et  donne,  en. outre  la 
mesure  de  ce  qu'on  aurait  à  espérer  du  procédé,  qui 
consisterait  à  irriter  le  trajet  fistuleux.  TarJbochet»  de 
Bordeaux  »  avait  acquis  une  grande  réputation  et  beau- 
coup de  fortune  en  se  livrant  aux  traiteinens  des  fistules 
à  l'anus  »  qu'il  guérissait  »  dit-il,  sans  opération.  Jusqu!à 
sa  mort  il  a  conservé  son  seoi^t»  et  a  mérité  ^les  justes 
reproches  de  ses  confrères/  On  croit  savoir  qu'il .s^, ser- 
vait quelquefois  de  l'anse  de  fil  de  ploiQQb;  mtis  ix'^m* 
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vàrmohùàn  «ibubgicaui.  J^oi 

iMUfdn  ft  6t  pAr  toHe  roblilération  ito  la'&tute  ? 
IV%  Obsmvàtiok. 

tJlcèjres  cancriformes.  dans  rintérieur  des  narines.-!-  Opération  insolite* 

Rom  Crtttral»  de  Gaillac,  figée  de  trente-sir  ans  et 
mère  de  trois  en£»iifl,  entra  à  TbôpUal  St.-André  de 
Gaiilaé  en  mai  i8s6.  Mariée  h  an  coliiîratear  sain,  ro- 
Imste  et  qur  n'a  jamots  serti  dana  nos  années»  eli^ 
portait  dépuis  trois  «os  environ  des'ulcères  cancriformes 
dans  riotérieiir  des  narines  :  .femp^pie  k  dessein  cette 
'"dénominàtidn  asseï  i^ague,  parce  que  je  ne  ?eux  rien 
dire  d'àS»s6là ,  et  que  »  daos Tétat  actuel  de  la  science,  U 
eat  raipossiUe  d*assigâer ,  d'après  les  formes  extérieures» 
un  caractère  dialinctîf  |i  une  foule  d'ulcérations  »  et  sur- 
liMit  i  celks  de  ee  genre.  Je  tâtonnai  long^temps  pour 
m'aaaorer  de  la  nature  de  la  maladie  de  Rose  Cuirai ,  et 
je  cherchai  une  pierre  de  touche  dans  diverses  ressources 
thérapètitiiioes  ;  {çh  éinollienSc»  les  antiphlogistii{ues  lo- 
-eiiiix»  les  dépuratifs'»  les  préparations  mercurielles,  que 
>|'easar|rai  en  dépit  de  causé;  des  dérivatifi  puissans»  tels 
que  lès  Témeatmea  el  un  l&i^e  séton  k  la  nuque»  tout 
cela  resta  sans  succès  réel  »  et  n'empêcha  pas  raffcction 
de  prendke  un  ndureau  déveiçppepieat.  Un  an  après  ^ 
le  umb  "hypert'rophié  éîFait  acquis  on  volume  d'un  gros 
tiers  aq^^  dessus  de  Tétat  normal  :  la  couleur  de  fa  peau 
était  d-un  rouge  vinaeé;  la  cloison  était  rongée  par  de 
petits  uieèrçs  à  borckienrèréés,  d'an  mauvais  aspect  » 
et  qui»  "efirahissent  )ea  ailes  du  nez,  commençaient  à 
dédeilp^r  leur 'bord  lH)riB.  -La  malade  te09e9lart  des  dou- 
leurs TfveS)  lancinantes  parfois»  et  qui  i^i  donnaient  le 

Décembre  1829.  Tome  IV.  Digitize«:yGoogle 


%0^t  •  CLINIQVfi    IT    llttfOIllES.  - 

^ifiuB  tif  désir  de  chercher  sa  guérison  dant  les  moyen» 
cKtrêaies.  L*irrîtetioo  fransiirise  par  continuité  de  tigsu  à 
la  coDJonctiire,  rendait  les  yeux  fluxionnaires  et  lar- 
moyans.  Les  paupières  inférieures  surtout  étaient  tumé- 
fiées et  même  un  peu  renversées  eu  dehors.   Cet  élat 
ajoutait  h  l'impatience  de  Rose  Guiral ,  retenue  loin  de 
-sa  famiHe,  k  laquelle  ses  soins  étaient  nécessaires.  J'a- 
rais  dit  un  jour  dans  rbépitai  qu'on  pournrit  peut^tfe 
enicTer  le  ne^^  et  le*  reconstruire  aussitôt;  avec  la  peau 
du  front;  Ge  propos  lui  fut 'rendu/  et  ^bientôt  elle  me 
'pressa' instamment  de  tenter  cette  ressource.  En  exami- 
nant -de  nouveau  Tétat  iei  choses  ;  je^  me  persuadai'  que 
'la  lésion  organique  ilé  comprenait  pas  ?  toute  Tépaisseur 
des  tégumens  du  nez;  je  conçus  la  pôskthiliié  d*enleTer 
'le  mal  sans  sacrifier  Forgane,  et  je  proposai  une  opéra- 
iion  avec  laquelle  il  devait  nous  rester  la  ressource  de 
la  rhinoplastie.  Ruse  accepta  les  chances  de  mon  projet» 
et  le  7  juin  1827  je  le  mîs  li  exécutioff  de  la  ntasièEe 
'suivante  :  ' 

La  malade  étant  assise  sur  une  chaise  et  la  tétcsoU* 
dément  maintenue  par  un  aide  ,  je  portai  avec  un 'bis- 
touri droit  une  première  incision,  de  la  racine  du  nez,  et 
sur  la  ligné  médiane,  jusqu'à  quatre  à  cinq  lignes  du  lobe 
que  je  voulais  conserver  ainsi  que  sa  sous-cloison.  . 
'     Deux  incisions  latérales  commencées  à  Textrémilé  in* 
''férieure  de  la  première  furent  dirigées  obHquementi  vers 
les  narines,  que  j'ouvris  de  la  sorte.  Je  venais  de*tracer 
pat^faitement  un  Y  renversé.  Alors  ,  par  une  dissection 
'  minutieuse ,  je  m'efforçai  de  dédoubler  les  parties  molles 
en  sacrifiant  tout  ce  qui  dans  l'intérieur  du  nez  me  parut 
reprochable.  De  forts  ciseaux  à  bec  de  lièvre  mo  servi- 
rent il  enlever  en  totaUté  le  cartilage  de  la  cloison,  et  lo 
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fplftttcher  des  fosses  nasales  fut  débarrassé  à  sou  iour  dqs 
^porUoQS  dégénérées  de  la  Qiembranepitui taire...  ieier-' 
minai  Topération,»  qui  dura  sepjt  1^  huit  minutes,  eQ  ré- 
.gularisanl  avec  dés  ciseaux;  courbes  )e  bord  inférieur  des 
narines.  La  plaie  qi|e  je  venais  de  produire  présentait 
un.,  aspect  vraiment  hideux.  L'h^morrhagie  »  peu  àbon- 
daqi^,  cessa.  Pendant  de(s  IoUqus  d'eau  froide»  qui  me 
permirent  de  yoir  à  nu  les  parties  et  de  juger  si  je  n*a^ 
vais  rien  oublié»  les  lambeaux  assez  mincc^  offraient 
une  leipteun  peu  Uvîde;  )e  les  trouyai  aussi  sensible- 
ment refroidis.  Je  me  bâtai  de  remplir  Texcavation  de  pe- 
tites boulettes  de  cbai^ie  soigneusement  placées  »  et  de 
réunir  le  jtout  par  cioq.points.de  sqtuj^e  entrecoupée;  trois 
s^ervirent  à  rapprocher  les  lèvres  de  la  plaie  produite  par 
'l'incisiofi«perpendic.ulaire»  et  les  deux  autres»  placée  un 
de  chaque  côté ,  durent  maintenir  le  bout  du  nez  contre 
les  lambeaux  supérieurs.  Les  noeuds  de  chaque  anse  ju- 
rent serrés  en  dehors  des  lèvres  de  la  division.  Après 
cette  manœuvre  ,  Torgane  avait  repris  son  aspect  na- 
tarel;  je  plaçai  des  bandelettes  de  taffetas  gommé  «  et 
réouvris  la  partie  d*un  double  emplâtre  de  cérat  con  • 
venablement  coniiguré.^  Un  autre  pansement  eût  été  aussi 
inutile  que  dangereux.  Le  bandage  le  plus  léger  aurait 
comprimé  les  tissus  entré  lui  et  'les  bourdonnets  placés 
au-dessous  pour  les  soutenir;  enfin  je  recommandai  de 
diriger  de  la  vapeur  d*eau  chaude  sur  la  partie  avec  un 
tube  préparé  à  cet  effet.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'on 
prit  toutes  les^  précautions  diététiques. 

Lesoir,  le  nez 'avait  repris.de  la  chaleur.  Le  lende- 
main 89  il.  commença  à  se  manifester  un.  léger  gonfle 
ment:  aucun  phénomène  notable  ne  survint;  pLix^ieurs 
fois  le  jpiir  on;  changeait  l'emplâlre  de  cérat ,  et  je  lo- 
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lifonnaU  le  net  a^ee  des  décoctioBséftidHiittîtèsv  Iiës^^p0i«|» 

-de  âuture  fârebt  e&teY^  h  eiûqui^me  \our;  h  9Mûiotk 

Vétfrit  opérée.  Vtfrft  VekltémHé  aâtéritfore  ^  la  hûkith 

'droite   j'observai   èepëadant    an  ^oÎDt   griisâtre;  it^ 

smincfcy  elle  iomba  en  raortificaflioti  dan^  ufteétMdoè 

dé  deux  ou  trois  ligrtefd^iilais  saoa  préîudioe  noftable.lÀ 

'première  fois  que  j'eiiiovaî  -les  booi^oonèls  %  4ratè^8 

'l^ouvèrtorë  des  nai^iaes  V  )^  fmémerveiHé  d»ia-ft»lrii|e 

'vqfue  le  ûeÈ  coDéehrait.  Ses  parties'éiaient  ators  éocfteliuéa 

-par  le  gonfleinent  inAadMiiiitcâpe.  -J^ea^-l^-pefu  «lies  %'lif- 

ibissèretit  pendant  la    êûppnratioti  ;   la -swAice  qui  la 

'fournissait  se  crispa,  en  suivant  toutes  ies-pérîoddi  àétio 

^hëDomène   si  bien  ôbserré  et  décrit  p|ir  M.  l>él{^ecli 

(Voyez  Clinique  ^irurg(eaiô deMoMpeltief  ^  fbla*  'H» 

pag.  273  et  stiiv.  )»  et  le  nez  devint  oamiis»  iak»aie<pi1l 

a  t;onsei*vée.  Cette  rétraction  b  ser^i  à  dfTaoer  la  ^petite 

bièche'ibrmée  par  le  pOiht^de^la  baiine.drëile'^ta^ail 

mortifié.   La  guérison  «oniplète  se  -fit  attendre  »  et  je 

fus  obl^  de  m'oppdser  lông-^tëldps  eneOfeli  rôtfckiéite 

^s  narinâs  par  rintrodaction  de  cornets  è^  plodb  'ftr- 

çonnès ,  avec  ttné'laroe  de  métal ,  sur  i»$  )nncto  h  {WMi- 

isement.  L'ôpbthalmie  syiîipathîque  di^rnt'dè»  les  *pM- 

miers  tein[)s  de  Tablation  des  surfiler»  ilkéréeji,  «t'tte 

s'est  point  ^eprôdu  ite. 

llose  Guiral  est  allée  se  feter  à  In  c«nipagne ,  et  )*at 
été  privé  par  là  de  joindre  un  dessin  >fidèle  à  rktÉtdire 
de  sa  maladie. 

L'opération  que  \e  tiens  de  décrire  n^a ,  ee'mé  éeni- 
ble,  été  tentée 'par  personne.  Le 'chil*u^glen' auquel 
elle  donne  de  Téspace  pour  agir,  ytrouVeiiEi  ufae  rèé* 
source  contre  plusieurs  lésiobs  Organiques  »  dbnt  le'fttége 
est  dans  les  Ibsses  nasales,  ^e  la  crdis  ntiie  suHoot  con- 
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Im  les  niank  anabgties  aa  cas  pothologiqoe  qui  më 
détermina  à  TieiiUrepvendray  «t  IW  péiuairaifc  biea  mieux 
à  «ne  <^que  mmug  aYaocée  de  la  maladie, ,  8oil  que 
TooGÛt  à  déblayer  les  deux  nartnea ,  ou  seulemeol  Tune 
d'elles. 

Tel  est  le  tribut  qae  je  viena  ofrir  à  T Académie: 
)*«araia  désiré  le. rendre  plas  digne  d'elle*  m^ia  )e  ùxe 
félicite  de  pouvbilr  le  déposer  moi-même  dans  son  sein, 
ei^  d^ssurer  gaies  collègliea  qu'ils  trouveront  toujours  , 
dens  fes  commanications-  que  je  ferai  à  l'avenir  «  cet 
amour  t  ce  respect  de  la  vérité,  sans  lesquels  les  ob- 
servations pratiques  deviendraient  la  plus  dapgereuse 
déceptioo* 


DE  UE^IPLOI 

Du  Coton  éeru  »  dite  en  rumfis  pmir  comkaêtrô  k$ 
MHur£»s 

Par  M.  FosnARBiLLEs ,  D.  M. 

Le  moyen  le  plus  réceat  proposé  contre  U  brûlure 
est  5  )e  crois ,  le  coton  éeru ,  doa|  les  médecins  des  États- 
(Inis  du  ]Nard  ont  été  les  premiers  à  &ire  usage.  D'après 
le  docteur  AnderseiT,  qui  Ta  empl^oyé  souvent^  l'eflet  le 
plus  remarquable  et  le  plus  immédiat  du  cotan  appliqué 
sur  une  plaie  produite  par  une  brûlure ,  est  la  cessation 
prompte  de  la  douleur  et  de  rirrîtation  grande  et  pro> 
fonde  que  fait  la  plaie.  Beaucoup  de  ses  malades,  soumis 
gar  lui  auparavant  h  d'autres  traitemens,  ont  tous 
éprouvé  que  la  douleur  était  moins  forte  par  l'emploi  du 
caton*  Dans  les  cas  même  les  plus  gra?cs ,  lorsque  les 
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rafages  de  ia  brûlure  ûe  laissent  aucun  espoir  de  sauver 
le  maiade ,  rapplicakien  du  coton  produit  on  grand  sou- 
lageménl ,  et  même  la  cessation  complète  de  la  douleur, 
el  dan»  les  antres  cas  la  chaleur  générale  diminue»' 
Tanxiété  et  Finsomnie  cessent»  et  le  malade  reprend 
presqu^aussitôt  il'appétit^ 

Le  coton  écru ,  faisant  diminuer  Tinflammation  dans 
les  brûlures  siiperâeielles  »  en  accélère  la  guérison;  il 
parait  même  qu'il  empêche  souvent  la  formation  de  Tes* 
carre.  Il  se  forme  alors  une  espèce  de  pellicule»  par  la 
concrétion  du  fluide  que  produit  là  plaie ,  qui  préserve 
des  corps  irritans  et  favorise  k  reproduction  de  Tépi* 
derme.  Les  exemples  suivans  en  sont  une  preuve  ; 

Un  charbonnier  avait  une  large  brûlure,  on  lui  laissa 
le  même  coton  pendant  quatorze  jours  sans  le  toucher» 
Au  premier  pansement  on  trouva  une  grande  partie  de 
la  plaie  déjà  cicatrisée ,  et  le  reste  prêt  à  l'être. 

Une  jeune  fille  avait  eu  les  deux  jambes  profondément 
brûlées»  et  Tune  et  l'autre  ii-peu-près  dans  la  même 
étendue  :  le  docteur  Andersen  pansa  une  jambe  avec  le 
coton  écru  et  l'autre  avec  du  cérat  ordinaire.  La  malade 
éprouva  très-peu  de  douleur  à  la  jambe  sur  laquelle  était 
le  coton.  Trois  semaines  après»  ce  médecin  ayant  lové  ce 
topique»  il  trouva  la  plaie  entièrement  cicatrisée»  tandis 
que  l'autre  jambe  resta  long-temps  enflammée  et  doulou* 
reuse;  les  ulcères  ne  se  cicatrisèrent  qu'au  bout  de  trei& 
mois. 
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.     MÉMOIRE     "  s 

Sur   la  Compression  et  la  Ligature  des  Artères  pro- 
fondes ,  d'après  une  nouvelle  méthode  ; 

Par  IVffCoLOMBAT,  de  Vicnrtô  (Isère),  chirurgien  dîî  la  Binbon 
de  Santé  de  la  nre  de  Valois  é»  Rcule^  1 

Si  je  m&  suis  principaleiuent  attaché  &. ajouter  quel- 
ques modiitcations  aux  înstrumçns  employés  soit  poup 
comprimer  »  soit  pour  lier  les  artères  »  c'est  qu&  le  point 
le  plus  important  de  la  médecine  opératoire  est  sans 
contredit  la  compression  et  la  ligatuçe.des  vaisseaux: ^ 
puisque  la^ie  des  malades  peut  dépendriB.dê  la.manièco 
dont  oa  fiiit  usage  des  .moyens  d'arrêter  les  hémor<7 
rhagies*       . 

Frappé  des  inconvéniens  nombreux  et  des  difilculiés 
souvent  insurmontables  que:  présentent  la  compression  et 
la  ligature  des  artères  profondes»  même  pour  les  prati- 
ciens les  plus  habiles»  je  me  ^suis  lirré.à  quelques  re- 
cherches à  cet  égard»  et  je  crois  avoir  atteint,  le  but 
que  je  .m'étais  proposé  »  en  imaginant,  un  nouveau  corner 
presseur  et  une  pince  porte-nosuds  »  qui  saisit  non  sea^ 
lement  les  artères  situées  prorondément  dajos.un  espace 
étroit  »  mais  qui  porte  encore  un  nœud  autour  d'elle  et 
les  lie  facilement  sans  le  secours  des  doigts  et  sans  que 
l'opérateur  ait. besoin  d'aide. 

Cesinstrumeas»  qui  ont  été  présentés  à  l'Institut  »  h  l'Acar 
demie  et  à  laFacultédeMédecine  dé  Paris,  etquiont  déjàété. 
employés  dans  les  hôpitaux,  paraissent  surtout.élre  utibs, 
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aax  chirargieos  militaires  el  aux  médecins  exerçant  dans 
les  campagnes ,  parce  qu^ils  sont  presque  toujours  obli- 
gés d*opérer  seuls  et  promptement  k  la  suite  d^accidens 
et  de  blessures  graves^  et  que  par  manque  d'aides  inlel-* 
ligens  ou  d'instrumens  qui  puissent  y  suppléer,  ils  sont 
souvent  fort  embarrassés  pour  arrêter  les  hémorrhàgies  , 
et  faire  les  ligatures  des  artères  après  les  opérations» 

Avec  mon  compresseur  et  ma  pinc&  porte- nœ^s»  à 
laquelle  j*ai  donné  le  nom  à^arUriodôme,  du  grec  afm^U^ 
artère^  et  à^fttùy  lier,  un  chirurgien  pourrait  au  besoin 
pratiquer  une  amputation  de  nieinbres  et  faire  tontes  les 
ligatures ,  n'ayant  ponr  aides  que  des  personnes  toat-à-v 
Élit  étrangère»  à  Tart. 

lL*app1ication  du  tourniquet  et  la  coiâpresslpn  exercée 
avec  la  pelote  ou  simplement  avec  les  doigts.»  sont  les 
principaux  moyens  employés  pour  arrêter'  M  faémor- 
fbagies  pendant  lès  opérations.  Tous  ces  moyens  ont  des 
avantages  et  des  inconvéniens  que  je  crois  devoir  signs-> 
Fer /afin  de  foire  juger  par  comparaisoo  si  Ton  doit 
rejeter  ou  adopter  les  instrumens  qae  je  propose. 

La  compression  par  la  pelote  o«  lés  doigts  a  Tincoon 
ténient  d'exiger  des  aidés  qui  aient;  une  connaissance 
exacte  de  la  direction  des  artères;  car  si  lai  pelote  se 
déplaçait,  ou  si  ^  fatigué  par  une  pression  pénible,  parce 
qu'elle  est  prolongée,  Taide  cessait  de  comprimer»  il 
pourrait  en  résulter  des  ac<:iden8  £lcbeux,  dont  on>a.  eU 
iïéjà  trop  souvent  des  exemples;  ne  Connaissant  pas  par-* 
fflitfjnient  lé  trajet  des  vaisseaux ,  il  serait  possi)>ie  qu*i{ 
laissât  s'écouler  un  grand  laps  de  temps  avant  de  pouvoir 
srréier  dé  nouveau  Thémbrrhagie,  dont  4a  durée»  même 
frès-courlo,  peut  dans  plusieurs  circonstances  exposer 
les  jours  des  nmlad^s, 
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l9i  Mmjprossien  au  iMy«»  di*  taiwmquH  mA  pUs  «ûre 
et  plus  prudente»  tsàak  elle  a  le  désavéatoge  deeempri** 
mer  tout  le  membre  et  de  ne  pas  permettre  da  laisser 
Miller  ou  d*arr6ter  mbkegmnt  lo  saog»  si  comme  ou  h»i 
▼oit  souvent  »  on  avait  besoin  de  recoprir  à  ce  meyen 
poarpou¥oir  ti^uver  et  liereasotUi;  les  artères^retractées, 
dan»  les  obairs. 

Le  eopipressenr  que  jd  soumets  ao)ourd*bùi  à  rexameii^ 
èeê  praticiens  i  offre  to^s  les  avaota^des  moyens  que 
}e  viens^  d'indiquer  »  sam  présenter  aucun  de  leurs  m^ 
conrénieps.  L'opérateur  Tayaut  placé  lai«méme  peut  enî 
oonfier  la  garde  et  la  direction  k  queiqu'aidequece  soit» 
éyafit  toutefois  le  soin  de  faire  presser  ou  lâcher  ie& 
bf«nchea>  àti  ripstruniént  »  selon  qu'il  veut  laisser  cou-r 
1er  le  sang  ou  arrêter  très  -promptement  rbéœorrliagie^ 

Cet  instriiment  »  quia  aussi  de  plus  que  tous  les  âbtrea 
Tavantage  de  pouvoir  être  facilement  employé  pour 
comprimer  Tartère  axiUaire  et  l'artère  crurale  vers  sa, 
forêioft  inguinale  p  peut  aussi  être  appliqué  dans  tous 
les  cas  où  Ton  veut  traiter  les  aqévrysmes  dea  membres 
par  la  compression  que  le  malade  peut  exercer  et  faire 
cesser  subitement  ou  graduellement  «selon  qu'il  le^iésire. 

Ce  compresseur,  [4ai|che  l^,  fig«  i'^,  àf  forme  cir* 
ciilaire  et  ayant  de  huit  à  neuf  ponces  de  diamètre,  esl 
coinposé  de  deut  tigeaA^-  et  BB  >  qui  sont  reconid>éea 
en  arcs  et  unies  ensemble  par  une  charnière  C ,  an^desaus 
de  laquelle  se  trouve  le  ressort  D  ^  qui  sert  è  fiiire  écarter 
les  tiges  A  et  B ,  lorsqu'on  veut  diminuer  la  compression 
qui  ne  cesserait  d'avoir  Ijeu  si  on  ne  (faisait  lâcher  quel* 
ques  crans  de  la  crémaillère  E  ,  ou  si  on  ne  remontait  U 
¥ts  de  pression  F6 ,  qiii  au  moyen  d'-un  écrou  doit  rap- 
procher on  éloigner  la  pelote  H.  L'arc  de  cerclo  A^  qui 
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porte  la  pblote  mobtie  I  » .  aim  JXkojpn  de  ivm$  :mafïepiax 
cairrés  LLL ,.  est  tenniné  supérieuremept  par  iin  grand 
anneau  O,  qui  a  deux  onvertôres  Pet.Q.  pour  laisser, 
pésaer  4a  crémaillère  E  sur  laquelle  presse. fo.rtemeat,  la 
nssaort  M«    .       .       ' 

Pour  placer  ce.  coi^pressear  >  il  laut  mettre  le  malade 
convenablement»  selon  Topération  que  l'oi^  veut  .prati- 
quer,.et  avoir  soin  de  fixer  toujours  la  petite  pelote  H  . 
sur  l'artère' que  Top  veut  comprimer.  Pour  ouvrir  l'ins- 
trument et  écarter,  suffisamment. ses  branches»  iLAut 
presser  sur  la  côémaiitère  E ,  de  roanièrjB  à^  ce  •qu'elle  no 
soit  plus  engagée  par  ses  crans  au.  point  P,  et  à  ce  que 
le  ressort  M  la  fasse  relever  verticalement,  pour.qu'iL 
en  résulte  une  solution  de  continuité  qui  permette.. au 
membre  de  passer  dans  l^écartement  plus  ou  moins  cop- 
sidéAble  des  tiges  semi-circulaires  A  et  B ,  que  l'on  rap- 
proche ensuite  pour  exercer  la  compression»  d'abord  au 
moyen' d^  la  vis  F  que  l'on  tourne»  et  ensuite  en.<rap«^ 
proehant  les  anneaux  N  et  O.qut  peuvent  être  plus  ou 
moins  élorgaés  »  en  dégageant  les  crans  de.  la  crémailr 
1ère  Ë  qui  est  fortement  pressée  par  le  ressort  M. 

Lorsque. pour  faire  une  ligature»  soit  dons.  un.  caft 
d'anévrysmc^  soit  après  une  amputation  de  membre»  on  . 
est  obligé  de  laisser  se  rétablir  la  circulation  arrêtée  mo*. 
mentanément»  pour  que  les  pulsations  artérielles  ou 
Fécouleroent  du  sang  indiquent  où  est  Tartire  cachée  que^ 
Pon  veut  lier  »  il  faut  lâcher  d'un  ou  ideux  crans  la  cré* 
maillère  E  »  que  l'on  remet  ensuite  à  son  premier  point  ». 
pour  rétablir  la  compression  »  qui  a  lieu  subitement  et 
d'une  manière  complète. 

^Cet  instrument,  malgré,  son  grand  diamètre»  peut 
servir  pour  comprimer  l'artère  brachiale»  méme.che^. 
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Its  elïCBUis  »  parée  que  aeft  deux  pibiqiesiU  .ekl  se  rappro* 
cheoi  autant  qu'oa  le  désire*  Si  l'oo  veut  l'a^ppliiuer  sur 
l'artère  axillatre  »  la  petite  pelote  doit,  être  placée  dans 
le  creux  de  l'aisselle  et  la  grande  sur  l'épaule ,:  tandis  que 
cette' dernière  sera  fixée  sur  la  fesse  et  la  première  au 
pli  de  l'âine  ,  quand,  on  voudra  établir  la  eiMiipresaion^ 
sur  l'artère  inguinale*    . 

Ce  compresseur  »  aum  simple  dans  son  mécanisme 
que  dans  son  application  »  peut  être  dirigé,  par  un  homme: 
étranger  à  l'art;  l'opérateur  peut  au  besoin  lui*même  le 
faire  agir,  puisqu'il  n'a  qu'à  lâcher  ou  à  rapp^cher  d'un . 
ou  deux  crans  les  pelotes  pour  arrêter  ou  laisser  couler 
subitement  le  sang.  La  compression  avec  les  doigts  offre 
le  même  avantage;  mais,  }e  le  répète >  il  faut  un  aide 
exercé  qui  se  trouve  dilDcilemont  sur  le  champ  do  ha« 
taille  et  dans  les  campagnes;  4'ailleurs  ne  vôit^on  pas* 
tous  les  fours ,  dans  les  hôpitaux  etdans  la  pratique  par-, 
tlculière ,  des  aides  même  inteiligens  être  bientôt  fatigués  « 
et  ne  pouvoir  prolonger  une  compression  capable  d'ar^ 
rêter  complètement  les  hémorrbagies.  Obvier. à  oet  in- 
convénient ,  c'est  être  tout^à^la-fois  utile  à  la  science  et 
à  l'humanité ,  puisque  la  réputation  d'un  chirurgien  ,  le 
succès  d'une  opération  et  la  vie  d'un  homme  peuvent 
en  dépondre. 

Depuis  long-temps ,  pour  arrêter  le  sang  des  artères 
divisées,  on  a  presque  entièreqaent  renoncé  à  l'emploi 
des  caustiques  ,  des  astringens ,  et  autres  moyens  aussi* 
insufiisans  qui  exposent  la  vie  des  malades  en  s'opposant 
aux  hémorrhagies  d'une  manière  trop  imparfaite. 

Quoique  MM.  Amussat,  Velpeau  et  Thieri  fils,  aient 
proposé  demièffement  la  torsion  des  artères  et  des  veines , 
et  que  plusieurs  faits  prouvent  que  ce  moyen  peut  ^tre 
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bon  dp»  «erlatiai^oa*»  k  iigalwe  mm  encoia}  loi^  Iwips 
la  «élh^jbiyie  prèféneroBl  1»  pkparl  <bst  ciûrorgieDs. , 
pbrw  qu'elle  «tl  |ilw  ràiv ,  mphM'dQuimreiiiui.,  el  ^*èsl- 
gMUl  pe«  de  toactbo»  mv  les  Tâltgeaox  ^piie  Ton  leiU 
lit»»  elle  ««pote  meias  eux.  déchiraw»  et  aux  inOam- 
DMiftins  oeosédaiiiès,  wéleal  aux  phlébUes»  h  ea  a 
employé  la  ionion  sur  le»  f  eioes. 

La  Isgèliire  dea.aMèm  ae  lait-  ei^  exerça»!  ïïx^f  elles 
mie  soale  de^eomfeeâMOft  oirenlaife  aiec  enpetil  ruban 
oempesé  de  plasieiirs  fila eiréa»  plaôésril  o6té  les  uas  des 
aalres  »  )él  noués  de  joMiai&i^e'.à  rapprocher  de  son  axe 
MHBa  ies^pemls  de  .la  ciccoali&^caoe  df  wsseais  que  Vqh 
eeullier.  ^ 

(  la  éUàtaké  qnNMi  épaowm»  et  soneal  siéiiie  Yim-- 
pessibUilé  de  perter-  eft  desenrèr^iiM  Kgatarct  dsos/uno 
^vîté»  m*asoggéférid49  de  ma  pin»  artiriùdâme,  qui 
l4N  Fat âDtaie  d'aller  daoa  uo  éspëoe  élriMt ,  pan  seur 
4mtmA  saisk  uaa^alrUte  el  patim  m  nssùd  ai^ur  d'elfe  » 
littîaeaMre  la  lier  fer^owni  sans  a?e«r  hesoio  d'y  porter 
lea.daigU.  l|n  ohirurgieli  peut  Gii^  uoe  %alura  pro* 
Auide  ou  toHle  autre  espèoB  4e  ligature»  ian^  le  seeours 
d*iip  aùio  et  sass.  s'QX|uNer«  eoBàioe  dauf  (a  torston ,  h 
déchirer  l'arièié  par  des  Iraotioas,  Ircip  fortes ,  ce  qui 
peut  occasiooer  des  accidens  fâcheux  et  .oéeessiter  la 
lîfalena  aiéd^te^  qui  est  to«i|ours  plus  douloureuse»,  et 
qui  a  dès  ineouvémeusqui  roût  fait  rejeter  depi^  long- 
tenps*  . 

.  Cet  ifisirumaiiiy  au  oiQjr^d  duquel  ua  obirui^teii  peut 
fivec. facile  .lier»  scci^,  les.  artères  rétruotées  daas  le« 
ohaira  apr^  les  amputiition^ ,  peut  Aussi  remplacer  la 
place  anatomqne.  la  ptuoe  hAHfUtàpaitm,  et  êtr^  e»« 
|lQ|é.a«i  besoia  pour  lier  les  polypei  de  U  malrn^t:» 
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Éyénl'ioiii ,  pour  jprftltqvee  (^ss^séoienCeâtlQ  o|»éfâlièii  v 
4e  'ftiye  'ckdag&r  âm  mléémild  ^  ^  dov(ra  étrei tunuînéft 
en  forme  de  >oiritterèeaibMi)e;  è  teéUet  qued^reoliftMi- 
que  à  rextrémité  de  toutes  les  pinces  à  polypes. 

Je  donnerai  dans  ua  autre  Dîimëro  de  ta  WriHêà  mt^ 
dicaU  une  det^cription  .dû  pofypodâmc  utérin ,  que  fat 
fait  faire  sur  le  même  princjpe  que  celui  de  mon  artério* 
dame,  dont  je  vais  donner  ta  description.        -, 

Cet  insiriiment  I  %«  «  et  3,  oe  diffère  des  pituces  à 
coulisses  qu'en  ce  qiie  le  coulant  X ,  mobile ,  qui  est 
-éestiné  ïifapptfoetier  les  hsies  de  lo-pmce^  ieilieiil*daiis 
4a  coulisse  0,auirao^en  delà  tî^  A»  qui^aei*>aiiBsr  àffalite 
avancer  enire  ^les  deux  clames  V  porle-'nœfiid  AB ,  ^ 
porte  BH^'delà  desimdrs  CG  és'VartémwéOhHm  rooie  4d 
-ftl^i^ultànt  d'-on  ncvod  qu'on  «a  ^fisé  tUr  :les  Aor*  ian« 
poidts  D»  et  dobèonn  fliilpâMer  M  clnfkaatai%aieli«iéfs 
qui  se  irourènl  sur  le  porte*>B«oiid  BB  (  Voy.  ^.  ^  v  "^ 
et  4  )  f  comme  dans,  la  %<  -a^ ,  et  que  «l'on ^ramène 4bi 
•long  des  bramdies  de  l^inétrument  en  ka  £iiÉinl:p4tser 
par  deux  aiineaox  £B ,  «fin  qu'ils^  M  ee  4Siiowent  :pes  et 
poissënt'facilement  être  tirés  'quand'on  vooika>saMter  la 
'ligature.  Tout  étnnt  disposé  eomme  dansiaifig.  -a*»  on 
se  sert  de  IWltffÛMfdme  comme  d^une  pince  k  dissé- 
quer /et  lorsqu'on  à  saisi  rartère»  ottipoussa' par ^seb 
bouton  la  tige  A  qui^était^relifée»  et  on  pertele  nanid 
enavant'surieraisseàu»  cbmmi&OQlevoit'fig.  9^ralofe,  - 
après  avoir  exercé  des  traetions  aussi  fortes  qu'ille  flKlt 
sur  tes  fils  de  (a  ligalune  aa ,  bn  retire  eusUilé  la  lige  À 
par  le  bouton  F ,  et  rartériodâme ,  deiit  Im  ttM^s  ^m 
trouvait  atévs  écàHés»  taitisê  Partère  liée.  ^tÈk'  un 
second  nœiitil  y  que  Fen  se^e  nvéc  le^éH^^HijNMf ,  fig.  4"* , 
eta  engageait  l^e^eè  de  erblMât^G  èlitt-^léslAétix^fils 
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de  là  iigaittre  ,  et  en  poussant  rinstnimenl  en  pôfletainsi 
ce  seéoDd  nœud  en  avant  sur  le  prenûer  »  et  ob  le  serre 
facilement  en  pressant  an  peu  èur  rinstrnment. 


RÉSUMÉ 

Des  Observations  de  3.  L.  GBi^DiKG  sûr  PEmploi  du 
Stramontum  contre  VEpiUpsle  et  IcuFolle. 

Les  effièis  thérapeutiques  ou^curatils  des  naédieamens 
léiant  une  ciâiséquenoe  de  leurs  effets  primitif  ou  piijsto^ 
Jc^iqaes  »  le  médecin  doit  avant  tout  s'occuper  à  prédser 
les  dermers»  Soûs  ce  rapport  aucun  Iràtail  n'est  plus  re- 
.joarquafaie  que  le  mémoivedeGrediag  »  médecin  de  Thô- 
pital  de  Waldhdm  »  inséré  dans  le  tome  I*'.  des  Adver^ 
saria  de  Ludwig.  Nous  allons  présenter  le  résumé  de 
quamiale-isa  observations  qu'il  céntient. 
'  Parmi  les. médecins  suédois  qui  se  sent  occupés  de 
déterminer  les  vertus  du  datura  stramontum  ^  aucun 
n'a  fait  des  essais  aussi  nonibreux,  aussi  précis  et  aussi 
complets  que  l'auteur  que  nous  venons  de  nommer.  Il  a 
émpioyècette  substance  chès  quarante-^ix  malades,  sur 
lesquels'^ef^  étaient  maniaques  5  deux  mélancoliques»  et 
vingt-'huU  épileptiques  ;  onze  de  ces  demies  étaient  en 
même  temps  affectés  d'aliénation»  Malheureusement  pres- 
que tous  ces  individus  étaient  dans  cet  état  depuis  plu- 
sieurs apnées  et  éliraient  par  conséquent  bien  peu  de 
chances  de  guérison* 

Gr^ding  fit  usage  chez  les  quatorze  premiers  d'un  ex- 
trait de  stramonium  qui  lui  avait  été  envoyé  de  Vienne 
par  $t^ck.  Il  coQHnençait  par  un  grain  matin  et  soir; 
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il  augmentai!  ensuite  graduellement  ia  dosé  et  jcnontait 
jusqu'à  dix-huit  grains  en  vingt-quatre  heures»  ou  même 
jusqu'à  vingt-^quatre/  Après  ces  premiers  essais  il  chan- 
gea son  extrait  »  et.  fit  usage  d'une  autre  espèce  venue 
de  Leipsick,  que  lui  remit  son  compatriote  Ludwig«  Cet 
extrait  se  montra  beaucoup  plus  actif  que  le  preiniev. 
Troi^'ou  quatre  grains  produisaient  souvent  autant  d'ef« 
féts  que  les  plus  fortes  doses  de  l'espèce  de  Vienne.  Six 
grains  ne  pouvaient  pas  être  dépassés. 

Les  quarante-six  observations  de  Greding  sont  fort 
remarquables  par  les  détails  qu'elles  contiennent;  cepen- 
dant.comme  elles  ne  montrent  aucun  résultat  thérapeu- 
tique bien  satisfaisant;  efe*  qu'elles  li'ont  en  général  d'autre 
utilité  que  de  bien'  faire  connaître  les  eflfets  primitî&  ou 
physiologiqpes  du  stramoninm -,  je  ne  traduirai  aucun  de 
ces  faits  et  mé  bornerai  à  offrir  le  résumé  général  de 
tous. 

Quarante-^fjuurc  malades  éprouvèrent,  ausaitôt après 
avoir  commencé  l'emploi  du  médicament  /  un  sommeil 
qui  fut  tranquille  dans  la  plupart  des  cas;  chez  sept  d'en- 
tr'eux  ce  sommeil  fut  seulement  plus  fong  qu'à  l'ordi- 
naire; chez  sept  autres  il  fut  bruyant  et  turbulent. 

La  vue  fut  afiaiblie  et  émôussée  chez  uri  seul  sujet  » 
parmi  ceux  qui  prirent  l'extrait  de  Vienne ,  et  chézi;tngl- 
deux  de  ceux  qui  firent  usage  de  celui  de  Leipsick.  Ces 
derniers  avaient  à  peine  avalé  une  piluled'un  grain  qu'ils 
commençaient  à  éprouver  ce  sympt&me  »  qui  durait  deux 
heures  environ  :  les  uns  avaient  la  vue  tellement  obscurcie 
qu'il  leur  semblait  qu'ils  étaient  enveloppés  d'un  réseau  de 
soie;  les  autres  (au  nombre  de  quatre)  avaientdes  scintilla- 
tions des  yeux;  les  objets leurparaissaient  dans  un  état 
de  vacillation.  Deux  ou  trois  voyaient  double  »  etc.  Cette 
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ftllénlioli  de  Ik  ^e  oeMiil  <<A>aif  Ièl6ment  0uuil^  ^prèi 

là  Mispmiion  da  médioioieitf  >«i  CifedH)g>«tf8tti>e  qu'il  n'u 

^fPii'vu  ila  plot  Jé^ro  kieonaiiodkâ  permtar  npri^  «e4te 

4M»pei»J0IK 

OdfadUiM  «tatt'd^jkreBarqtié^è^laipom^iid  épifleiNC 
produit  de  k'€ë)»halalg(e  el  «ne  •dnaeiion  particoiièrei 
^ue  lestnalidet  eEprisieill  ee  diMlit*qa*ils  oal-Ia  ié^ 
'O0U verte  de  hiitgi».  Patbiî  les'imladi^  de  ^redÎQg,  êif 
éprouvèrent  ce  dernier  «ymptôaiei;  ^wUorzê  «e  plai- 
firent  ^*lià  Violent  mai  de  tête  qui  reTenait  ^sooveati 
cbes  fin  de  eeux^t  la  dc^uleur  étittt  pijd»atm  et  o€ci;q[Kiii 
le  c6té<Areît  de  k  tété*;  che^un  autre  die  était  iipalsée 
p^v  de»  réttit  iqui'to^taietit  deadeuK Oreillea.  Gbexiâ, 
)0lie  oooabtait  eki  deà  vertigea  variée  ;  A  :f  -eut  des  aceis 
del^Mibyime  chestinv  rîmagîaalîoD  fut  ahéféa  ahat 
'traiw^*  «m  aèail  éproaj^a  UU  dS&MHigaB^t  .^eomplet  d'et- 
prit  qui  dura  losg^mps  aprèa  l' usage  du  atramoûiiuih; 
frois*M9euï  de  tart^ia  ea  'teatps^^me  ^oiigeur.gépéraie  de 
la  faee*  Anco;  o«lres ,  <|ui  éCiiiMt  d'-aiHeiira  «qposéfti  di" 
TeMea  autres  eautea ,  eoreot  u»  ér]f^ipè|e  mi  vi^^- 

L'extrait  de  VieB&e  ne  profduiatt  ipoiat  k  «oîf  «  fijjrmp- 
t&me  déjk  ebaervé  par  Odhdiils  et  lea  auteurs  dee  «cm- 
Inentaivea  de  Leipaiak.  Pànoi  ies  iréniù^deux  qui  firent 
usage  de  Tautre  exlrâil,  il  j  en  'eut  tfingt  qui  furent  d^- 
Itérés  par  ube  ëoireatréme  et  quei^oefois  inextinguible. 
La  moitié  de  te  nombre  ^(Nroova  une  grande  sécheresse 
de  la  hottciie  et  de  la  -gorge;  sept  autres  etfreni  une  sa- 
Itvatieii  «dMidaatte.  Gbei  on  seul  malade  U  j  -eut  un  peu 
ée  gonflement  de  la^tangoe* 

L'appéât  eoQttnna  à  être  très^bon  et  fut  ipéme  «ug- 
ttenté  ebet  «H'9^1  sufeta;  il  fut  dttiiiMié>  mdis  .pour  peo 
detemps,dieaAicà;^raféGbealro«s.l/neutdesrenT<MS 
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«oMes;  Wj? 'ourônt  des  nausées  :  et  «des  voraiburitions  < 
quatorT^e,  dès  vomissemens  aqueux^  pituifeux  ou  bi- 
lieux/5«êze  eurent  des  colique»^  quelquefois  assez  vives  ; 
chez  hiiU  il  sY  joignit  des  borborygmes.  Le  ventre  Ait 
relâché  chez  virigt^six,  resserré  chez  quatre,  ei  ouvert 
d*ujie' manière  naUiretle  chez  les  èeize  autreé.  Treize 
eurent  de  temps  m,  temps  un  peu  4e 'diarrhée. 

II  y  ^ut  généralement  excitation  detasuem*;  mais 
eHe  -fut  médiocre  sur  vingt  malades^  et  «xtrémemetit 
considérable  sur  dix-sept  ;  chez  plusieurs  d*entr*eux 
eUe  ruisselait  de  toutes  parts. 

Quoique  les  aliénés  boivent  en  général  très^peu,  la 
sécrétion  urinaire  fut  considérablement  augmentée  chez 
dix-huit*  .     .         '    ,     . 

La  menstruation  fui  provoquée  chez^  une  femme  qiii 
n'était  pas  réglée  depuis  quatre  ans  ;  elle  fut  plus 
{  abondante  que  de  coutume  chez  quatre.,  et  avancée 
^        chez  ^rois  autres. 

La  plupart  des  malades  étaient  plus  vils  el  pi«s 
^  alertes  qu*li  l'ordinaire.  Troie  se  plaignirent  de  tor- 
}  peur,  de  pesanteur  dans  les  jambes,  de  lassitude  de 
i       tout  le  corps. 

'  indépendamment  de  ces  effets,'  )6  dots  encore  noter 

les;suivaDs  :  un  hoquetasses  violent  étiez  quatre  femmes» 
des  douleurs  rhumatismales  chez  cinq  malades,  des 
frissons  chez  défias'/  une 'fièvre  plus  ou  moins  forte 
chez  êepe,  uff  prurit  de  tout  le  corps  chez  deux*  On  a 
encore  observé ,  mais  une  seule  fois ,  une  toux  sèche 
se  dissipant  après  une  sueur  abondante,  un.  crache^ 
ment  dé  sçng ,  de  l'anxiété  précordiale  ,  un  exanthème 
Décembre  1829.  Tome  IV.  aS 
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pourpré  chronique  >   uae  éruplioa  de  itirooolei^  de» 
douleurs  poignantes  dans  la  région  préGordiale, 

Voici  maintenant  Feffet  thérapeutique  dn  datom 
stramonimn  sur  les  malades  traités  par  Greding.  Cinq 
épileptiques  ayant  des  attaques  très^violenies^  cessèrent 
d'en  avoir,  et  restèrent  sujets  à  dés  espèces  d'aecèt 
très-légers^  de  lipothymie  ;  trois  autres  eurent ,  en  place 
de  leur  maladie  j,  un  sentîmeot  de  formicatîon  reyeiif  nt 
de  temps  en  temps  ;  deux  éprouFèreot  des  changeaieais 
très-remarquables  dans  leurs  attaques. 

Malgré  ces  effets  favorables  »  deux  épHeptiques  seu- 
lement recouvrèrent  la  santé  d'une  manière  parfaite 
et  durable.  Parmi  les  quarante- quatre  autres  ma- 
lades 9  quatre  éprouvèrent  un  soulagement  constant 
de  leur  maladie  ;  onze  eurent  également  une  diminu- 
tion des  symptômes,  mais  celle-ci  *  ne  dura  que  pen- 
dant te  traitement.  Fingt- quatre  n'offrirent  aucun 
changement  favorable.  Au  contraire ,  sept  d*enlr'eux 
empirèrent ,  et  trois  succombèrent  ;  mais  rien  ne 
prouvé  qne  le  stramonitami  ait  contribuée  le  mort. 

On  voit  par  ces  résultats  que  Oreding  a  été  beaucoup 
moins  heureux  que  son  compatriote  OdheEus  ,  dans 
remploi  du  datura  stramonium.  On  en  trouve  une  rai-^ 
son  biea  sijnple  dans  la  longue  durée  des  maladies  pour 
leMfoeUes  le  remède  fut  employé.  On  sait  en  effeà  qaé 
l'aliénation  »  et  Tépilepsie  bien  plu»  encore  »  sont  jpres* 
que  toujours  inciirables  /  lorsqu'elles  dorent  depuis 
frlnâieurs  années»  Or ,  paroiri  les  suîela  ihmt  Crrediny 
nous  a  transmis  rfaistoire»  la  maladie  ne  datait  que 
d'un  an  diez  deux  seulement  :  elle  datait  de  trois  k  cinq 
ans  chez  cinq»  de  cinq  à  dix  ans  chez  neuf ,  de  dix  à 
quinze  chez  douze  ,  de  quinze  h  vingt  chez  quatre  ,  et 
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<ét  râîgi'^à  trente  efaes  neuf.  Il  est  évident ,  d'aprè»  cel»» 
que.U  plupart  dé  ces  malades  n'offrateot  pins  aneimis 
chance  de  guérison. 


EMPLOI 

Se  ta  Bettadont  contre  tes  Nééralgiée  foaalesK,  Me» .» 

Par  U.  BiHBT^  médecin  praticien  à  Harwich. 

Quoique  rourrage  (i)  de  M,  Bailey  soit  déjê  un  pM 
ancien ,  comme  il  contient  des  faits  très-intéressans  dont 
aocunjenrnal  français  n'a  rendit  oooipte  jusqq'aitjoihr- 
d'haï  »  BOUS  pensons  qgte  Hqs  leeteufs  n0Qs  sau9»nl  gtfé 
4e  leim  en  pfésenter  im  extrait  eacoidet. 

K  Cas. 

TiéVralgie  sus-orbitaire  »  souvent  très*violente  »  a janl 
ébranlé  lels  dents  qiolaires  ^upérienres*  Dein^vésioatoires , 
opium  pendant  long-temps  sans  avantage;  six  gcains 
d'extrait  de J^ella^ono»  divisés  en  six  pilules,  à  prendre 
toutes  les  six  heures»  Auitout  de^ingt  heures,  quatre 
pilules  avaient  produit  un  soulagement  j^arfieiit,  et  le 
malade  ne  jugea  pas  nécessaire  de  prendre  le  reste. 
Pendant  deux  ans  que  M.  Bailey  côntihna  à  le  voir ,  il 
n'y  eût  plus  dTatlaqaes  de  aévralgie. 

l\\  Cas. 

Névralgie  du  coté  droit  de  la  face  y  réfraclaire  à  tous 

■  ■■■ I, i^»  -.      I    ■  ■         ■■  ■  ■    I  ■  ^     .  ,      ,  .^ , 

(i)  Olyervatioas  relatÎTcs  io  the  tue  of  bclfadonna  in  pain  fui  étmr- 
àurt  ofihe  htad  and  fane,  Londoo  ^  1818. 
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les  moyens»  paraissant  dépëiiiSre  d'tine  dent  malade.  Sik 
grains  d^tOLtraii  en  doùace  heures  >  guérison  radicale. 

III'.  Cas.  1 

Névralgie  ancienne  du  côté  droit,  de  la  face»  aug- 
mentant de  violence  lorsque  les  arcades  dentaires  sont 
en  contact.  Nul  soulagement  de  Textraction  de  deux 
dents  molaires,  i^ueique  soulagement  de  Teimploi  de  là 
belladone ,  qu'on  supprime  parce  qu'elle  affecte  la  vue. 
Retour  au  médicament ,  qui  dissipe  toute  sensation  dé- 
sagréable; '  r 

IV.  Cas. 

'  Tic  très-doùtoureux  >  très«^violent  par  intervalles  ^ 
chez  un  matelot  ;  doiileui*s  s'irradiant  sar  le  cAté^  de  (a 
tête.  Au  milieu  d'un  accès ,  qàatr^  gouttes  de  teinture 
de  belladone  dans  une  tasse  d'eau  de  menthe  poivrée , 
suivies  d'un  bon  sommeil  pendant  toute  la  nuit  suivante. 
Le  lendemain ,  le  malade  se  trouve  aussi  bien  qu'il  ait 
jamais  été ,  à  l'exception  d'un  peu  de  trouble  dans  la 
vue  et  d'une  certaine  sécheresse  dans  le  gosier»  Comme 
ir  n'a  plus  donné  de  ses  nouvelle»  à  Mv  Batley  »  ce  mé- 
decin  |>en8e  qu'il  n'aora  pas  eu  de  noufel  accès» 

V.  Cas. 

t  Hémicranîe  trèsodouloureuseet  anotenne  ^  chei  aoo 
femme  de  quarante  ans.  Une  pilole  de  deux  grains  et 
demi  d'extrait  à  prendre  le  soir.  Le  lendemain  »  cessa- 
tion de  la  douleur. 

VK  Cas. 

Néirralgie  sous-orbitaire  k  gauche ,  revenant  périodi-» 
quement  pendant  plusieurs  semaines.  Sangsues,  vésica- 
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ioîreSf  préparations  de  zinc  el  d'arsenic  inutiles;  potion 
avec  teiqture  d<9  belladone;  cinq  gouttes  de  cette  der- 
nière pour  chaque  dose.  En  dçux  jours ,  cessatiqn  de  la 
d^uleur^  qui  ne  rerint  plus. 

Vil*.  Cas. 

Névralgie  faciale  k  gauche ,  s'étendant  à  la  lAoitié  de 
la  tête.  Deats  très-mauvaises.  Doux  grains  et  d^mi  de 
belladone  en  une  pilule  »  à  prendre. le  soir^  Bon  sommeij 
la  nuit  suivante  ^  et  guérison.  radicale  dp  la  dou}ei)r.,  , 

VHK  Cas. 

P.ouleur  aobite  dana  le  côté  droit  dp  la  face ,  dents, 
cariées  chez^  une  personne  goutteuse.  Trois  grains  de 
belladone,  qui  produisent  du  soulagement.  Le  jour 
suivant  >  attaque  de  goutte  dans  les  pieds  à  la  suite  do 
pédiluves  chauds.  Dès-lors  cessation  de  la  douleur. 
M.  Bailey  n'attribue  pas.»  et  avec  raison  ,  cet^e  guérisoii 
fxçlusivement  à  la  belladone. 

IX-.  Cas. 

Névralgie  4a  nerf  facial,  s'étendant  au,  cou  et  quel^- 
quefois  au  côté  dç  la  t^te  »  el  aux  dents ,  existant  depuis 
trois  mois  et  revenant  souvent  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Deux  grains  et  demi  de. belladone  pour  la  nuit, 
à  répéter  toutes  les  cinq  heures  ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 
eu  soulagement.  Pendant  les  premiers  temps  bon  repos 
pendant  la  nuit.  Plus  tard  ,  neuf  grains  d'extrait ,  gué^ 
rison^  Un  mois  après  la  disparition  de  la  douleur., 
M;  Bailey  cessa  d'avoir  des  nouvelles  de  la  malade. 

X*.  Cas. 

Kéxralgje  tr^s-viQlente  au.  QÔlé  droit  du  cpu^^t  dp  h 
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tête  ,  existant  depuis  un  an ,  traitée  idaUiemeni  par  det^ 
vééicaloires  »  des  sangsues  ,  réiectricité  »  dimpée  à  trota^ 
reprises  différentes ,  et  gaérie  ^nfin  radicalement  par 
Textrait  de  belladone  pris  à  la  dose  de  trois  grains  en  une 
pilule  pendant  trois  jours. 

XK  Cas. 

Hémitranie  très-douloureose ,  exlrémemenli  ancienne» 
occasionée.  par  la  carie  de  toutes  les  dents ,  traitée  sans^ 
succès  par  une  foule  de  médecins  arec  la  plupart  des 
moyens  de  la  matière  médicale. ^  La  lùalade,  figée  de 
soixante -^ dix  ans,  ayant  perdu  sa  dernière  dent,  eut 
^elcpie  temps  de  relâche.  Ensuite  retour  ie  la  douleur 
sous  forme  de  néTralgie  faciale  très-vive»  Quarante 
gouttes  de  teinture  de  belladone  dans  une  petite  (][uantité 
de  thé  i|ui  produisent  du  sommeil,  mais  aussi  un  grand 
malaise  ,,  de  la  difficulté  à  avaler  et  de  la  soif.  Lés  purs 
suivans  »  elle  en  prit  la  même  quantité  et  plus ,  ce  qui 
donna  lieu  à  des  symptômes  d'empoisonnement.  Elle 
resta  ensuite  vingt-quatre  heures  sans  douleur ,  ce  qui 
pe  lui  était  pas  arrivé  depuis  trois  mois.  Dès  cette 
époque  elle  prit  encore  vingt  gouttes  de  teinture  chaque- 
nuit  pendant  une  sepiaine.  Elle  n*eut  plus  aucune  attaqué^ 

de  la  maladie..  ^ 

XIK  Cas, 

Hémicranie  toès-^ive  »  à  droite»  dépendant  de  la  carie^ 
4o  deux  dents  molaires  de  ce  côté  »  traitée  sans  succès^ 
par  la  belladone ,  guérie  par  Textraction  de  ces.  dents. . 

A  la  suite  de  ce  fi^it  »  IL  Bailey  nous  apprend  que  , 
dans  quelques  autres  cas' analogues  ,  la  belladone»  loin 
de  calmer  la  douleur  »  a  augmenté  la  maladie  ,  en  ajou* 
tant  à  celle  dernière  les  sensations  désagréables  qui  ré- 
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siiltent  de  son  .emploi.  Il  fait  remarquer  que  ce  moyen 
«e  eoHTienl  peint  toutes  les  fois  qu'il  y  a  de  la  fièvre,  ou 
«ne  inflammation  autour  de  la  base  d'une  dent  cariée.. 

Xiïl*:  CA4J. 

Névralgie  fiiciale  et  intermittente  non.  guérie  par  la 
belladone. 

XIY*.  et  XV-.  Cas. 

Névralgies  faciales  très-violentes  ayant  résilié  aux  vést- 
catoires^  aux  sangsues,  aux  fomentations,  aux  divers 
sarcotiques,  k  Textraction  d'une  dent  cariée,  guéries  par 
h  belladone  en  pihiles  et  en  teinture. 

XVI-.  Cas. 

Névralgie  très-douloureuse  à  droite ,  .revenant  fré^ 
quemment  depuis  quinze  ans  «  occMonée  par  des  dealf 
cariées,  traitée  sans  succès  par  une  fouie  dé  moyeda-, 
calmée  à  chaipie  accès  par  les  pilules  du  médicament  en 
question.  -  • 

Les  huit  autres  cas  rapportés  par  ML  Bailey  lui  ont  été 
«ommuniqués  par  un  autre  médecin  et  par  son  frère.  Ce 
sont  :  1*.  cinq  névralgies  faciales,  dont  quatre  guéries 
parla  belladone  et  une  soulagée  momentanément;  ^S  nue 
eéphalaigie  occupant  les  côtés  et  le  derrière  de  la  tête , 
également  dissipée;  3^  une  néitralgte  scialique  consi-^ 
dérablement  calmée  ;  4*^.  des  attaques  d'byslérie  soula*- 
fées  par  ce  moyen  (  la  belladone  )  chaque  foisqu^idles^ 
revenaient  (i). 
'  ■  '     I  I       I       II  ■  Il  I     I         t '  t  '    ■  * 

(i)  Cet  article  et  le  précéclent  Tont  partie  «la  (ame  9  de  ta  Bilfiith. 
léiéqitc  de  Jhirapeuliqa^  qui  paraîtra  A  U  fîu  du  mois. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LITTERATURE  lUEDIGJUf  rRANÇillS& 

ANALYSES  D'OU/VAAGES. 


De  la  JUréaation;  par  M*.  Gu.  Gjrod  de  BusinEiNGUss ,, 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  etc^ 
Un  Toh  iii-8*;  Paris  ,  1^8918. 

Des  dijQférentes  Ihéories  qui  se  sont  suceédi  sur  lu 
génération  uqe  seule  sui^i^  aujourd'hui ,  c'est  celle  de 
MM.  Prévost  et  Dutaïas.  Elle  réunît  è-peu-près  toutes 
celles  qui  l'ont  précédée  ;  elle  admet  l'existence  des 
eBufs>»  voilà  le  système  de»  ovarisies;  celle  deaammaU 
>«ales  est  également  démontrée^  et  d'uncf  manière  plus 
péremptoiiie  que  jamais.  Les  ooufs  proviennent  de  la  fe- 
melle 9  les  animalcules  du  mâle ,  et  l'être  nouveau  vésulle 
du,  concours  de  ces  deux  élémeos  ;  sorte  d'épigénéaie  où 
Ni  femrile  fournit  les  vaiisseaux  et  la  trame  oelluleose , 
le  mfile  le  système  nerveux.  Cette  idéa»  plus  probable 
que  prouvée  »  avait  déjii  été  émise  par  mon  père  dans 
des  termes  on  peu  difli&rens..  c  Avant  la  conception»  dit-iL» 
toutes  les  parties  de  l'animal  étaient  prélbrinées  dans  le 
^rme ,;  mais  il  leur  manquait  ce  principe  sans  lequel 
leur  développement  est  impossible  »  sans  lequel  la  vie 
n'existe  pas ,  et  même  sans  lequel  elle  cesserait  subite*- 
ment  d'exiiiter  dans  l'animal  le  mieux  vivant  i  ce  peia^ 
•ipe»  en  un  mot»  qui  rend  le  cœur  sensible  à  l'action 
de  son  stimulus  naturel  »  et  qui  lui  donne  les  forces  né- 
cessaires pour  chasser  ce  stimulus,  et  le  fiiire  circuler 
dans  les  vaisseaux  :  c'est  la  puissance  nerveuse.  Le  germe 
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en  reçoit  Tiofluence  au  momenl  de  la  conception  par  h 
Kqueur  spermaiique;  aussîtêt*  la  vie  commence  ,  et  dès- 
lors  la  circulation  suffit  pour  entretenir  et  reproduire 
sans  cesse  cette  puissance.  En  ce  sens ,  on  peut  dire  que 
dans  l'acte  de  la  conception  le  corps  du  nouvel  être 
appartient  à  la  mère ,  et  quS  Tâme  est  fournie  par  le 
père,  (i)  » 

'  Cette  théorie  est  à-peu-près  celle  c|«  M^  Girou  de 
Buzareingues  :  il  admet  avec  les  épigénésistes  la  combi- 
naison des  deux  Kqueurs  spinales, et  l'union  desformih 
tiens  reproductives  du  mâle  h  celle  de  la  femelle  ;  il  nescon- 
teste  point  aux^evaristes  Texistence  des  œufs  ou  plutôt 
des  cicatiricules  sur  les  ovaires.  Ces  germes,  ou  ces  sujets 
cellulaires ,  destinés  à  recevoir  des  greffes  nerveuses»  sont 
antérieurs  à  raecouplement  :  ainsi  leur  préexiçtenee  eat 
encore  avouée.  Quant  à  leur  embotlement  indéfini  ^ 
comme  ils  sont  le  produit  de  rassimilation,  on  peut  voir 
encore  ici  quelque  chose  de  cei  emboîtement  »  comme 
on  peut  voir  dans  chaque  goutte  d'eau  de  la  mer  quel- 
ques molécules  provenant  de  chacune  des  fontaines  qui 
Vy  jettent;  Enfin  il  aeeorde  avec  Harvey  une  grande 
part  è  l'utérus  dans  la  formation  de  l'embryon  (p.  2oâ). 
Je  ne  le  suivrai  pas  dans  les  développemeos  qu'il  donne 
à  ses  idées.  Telle  est  la  malheureuse  passion  du  siècle, 
qu'on  ne  vent  que  du  positif ,  naênte  en  physiologie ,  et 
M.  Girou  avoue  lui->même  qu'il  y  a  dans  son  livre  des 
choses  plus  ou  moins  hypothétiques  ;  je  les.  passe  pour 
arriver  aux  faits  ;  ils  sont  nombreux  et  très-probans. 
C'est  à  leur  aide  que  M.  Girou  établit ,  dans  le  pre^ 


(i)  Dictionnaire  des  Sciences  médicales ,  t.  111  ,   article  Cœur  ,  i8i»  ; 
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nier  paragraphe  du  chapitre  vii'»  que  chei^;laa<aajttpkwiE£ 
adultes  6t  bien  déyeloppfïs.  »  len  infliieiiees  des  sexea  se- 
croisent  dans  la  géaécatiQO>  qiianl.à  la  tess^n^lapce ç|t 
aux  formes  exiérieares ,  c'^-ii-dire  que  la  oièrea  plifs 
dé.rapporte  atec  les  produits  miles  »  ^t  le  p^e  plua  ^ 
rapp#rta  airec  lesi  {Nroduitf  féÎQioÎQs*  Mais,  ce  çreiffineii^ 
n'a  plus  lieu  pour  la  reproduction  des  sex^ ,  et  Ifin*- 
fluenceiestiau  dontraire  directe  sçr  celui  àea  prodiiîls. 

liiprealièrè  pisapositioii  o^  d^ulte  dVi^e  suite  d'olp- 
eermtiioi»  particeUères  qui  sa  refusent  k  Tan^rlyse  ;  1^ 
«ecDD^O'».  au  contraire ,  d^csoule  .d'dQe.n^sse  de  résiilr 
lata  fénéramx  doiét  je  vais  essaye^  de.donn^  le  som^ 
maire.  Ayan|;  remarqué  qae  dras^ses  étahles  et  dans  sef 
hergeries ,  les  plus  jeunes  ^t  les  vieilles  mères  fui  don.- 
naient  plùa  de  femelles,  lorsqu'elles  avaiexit, été  aççoqr 
plées  avec  de  vieps  mfiles,  tandis  qo'as^oçîét^.avec  d^ 
feimes  sujets  les  mères  d'un  âge  moyen  proNluisaiec^ 
plus  de  femeiks  »  M.  Girou  oonjecâira  qyte  ces  faits  de^ 
▼aient  être  la  conséquence  d'une  grande  loi  .physiolor 
llique  qu'il  chercha  à  découvrir  en  s'éclairant  des  obser- 
vations de  ses. amis  »  et  en  fiiisant  par  luirméme  uiip 
auiie  d*expériettces.  Plusieurs  agronomes  aujcqueU  il 
a'adressa  ^  lui  assurèrent  qu'ils  avaient  constamment  rcr 
marqué  que  quand  les.  mfiles  étaient  jeunes  et  encon^ 
peu  robustes  ,  et  les  femelles  dans  l'âge  de  Ja  force  ,  le 
aexe  féminin  llempcftait  dans  les  produits  »  tandis  que- 
le  contraire  avait  lieu  avec  de  très-jeuues  femelles  ef  dea^ 
mâles  adultes.  Il  s'adressa  à  des  bergers ,  auM>rités  très*: 
respectables  dans  oes  sortes  de  matières  ,  tous  lui  ré- 
pondirent que  le  sexe  masculin  prédominait  dans  le  pro- 
duit des  antenoises  (jeunes  brebis  de  l'année).  Toutefois» 
il  est  important  do  remarquer  que  ces  résultats  cbangeiit 
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forsqaé  par  l-abondanœ  de  la  nourriture  lea  antenottas 
^HSt  acquis  un  développemeot  ptrécéce^ 

Voici  maioteiiaDt  les  eiLpérieDce&  Dès  1816^  M.  Giro» 
divisa  son  troupeau  ea  deuK  sections  :  l'une  ooinpren 
aait  les  brebis  saillies  au  commencenent  de  li^  mont^  § 
et  sont  ks^  plus  fortes  ;  rautré  les  brebis  plus  faibles  '# 
kVrées  au  mâle  k  la  fin  de  la  monte.  Gonstamment  le 
nombre  des  femelles  a  été  sop^ieor  dans  la  premièm  / 
section.  Tous  les  propriétaires  de  bDobis  obtiennent  de 
semblables  résuliiate  ,  et  M.  Girou  ne  les  a  jamais'  vu  se 
démentir  pendant  une  période  de  yingt-six  ans.  La  pretav^ 
que  cette  prédominance  du  sexe  féminin  tient  à  Tétat  do 
force  et' d^acttvité  de  la  femdilë  /et  non  pas  k  la  soison 
on  k  toute  autre  cause  »  c'est  qu'on  TobserTO  encoro 
après  la  monte  lorsque  ces  conditions  se  trouvent  réa^ 
nies.  Ain^ii  en.  i8%S  »  vingt  brebis  qui  n'araièni  rien 
produit  depuis  deuk  aM ,  ont  reçu  furtSToment  le  bélier, 
au  commencement  de  l'hirer  :  eUes  étaient  presque  tootea 
d^uQ  embonpoint  remarquable,  elles  ont  produit  qua-o 
torse  mfties  et  seize  femelles.  Cette  même. année,  la 
monte  ayant  été  retardée ,  les  brebis  qui  étaient  en  cha-^ 
leur  cinq  ou  six  jours  avant  l'introduction  des  béliers  ^ 
sont  sorties  de  cet  état  pour  n'y  rentrer  que  dix'*sepl 
jours  après;  aussi  l'abondance  des  femeUes,  au  Heu  de 
survenir  comme  à  rordinaire  au  commencement  de  l'agne* 
lage ,  n'a  eu  lieu  que  vers  le  milieu  et*a  donné  k  cette 
époque  quarante-huit  femelles  et  treize  mâles.  La  mémo 
chose  arrive  toutes  les  fois  que  par  une  cause  quelconque- 
la  fëcondation  des  brebis  les  plus  fortes  est  retardée. 

M.  lUorel-Yindé  publia  eu  1812,  i8i3eti8i4»  des 
notes  statistiques  sur  la  monte  et  l'agnelage  do  son  Irou-^ 
peau.   Ëûtr'autres  conséquences   qu'il  en  déduisait,  ik 
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comptait  le  renveréeinent  de  tous  les  calculs  sur  h  pre<^ 
création  des  sexes.  M.  Girou  reprenant  ces  chiffres  ea 
sous ^ ordre,  (ait  voir  qu'ils  concordent  parfaitement 
avec  les  siens  »  et  que  l'apparente  opposition  qu'ils  prék 
sentent  tient  à  ce  qu'on  a  omis  de  distinguer  \es  deux 
époques  principales*  de  la  monte  ;  toujours  encore  le 
nombre  des  femelles  a  prédominé  dans  la  première  pé* 
riode,  et  celui  des  mfiles  dans  la  seconde.  Nouvelle 
preuve  que  des  travaux  consciencieux  ne  peuvent  man- 
quer dé  se  rencontrer ,  et  que  s'ils  paraissent  quelquefois 
êe  heurter»  c'est  que  leur  point  d'analogie  échappe  à 
notre  investigation. 

Quant  h  l'influence  de  Tfige»  l'équilibre  entre  les  lexes 
est  d'autant  plus  constant  que  la  femelle^  approche  da«i 
Tantage  de  son  développement  parfait  »  et  la  prédomi- 
nance des  mfiles  devient  d'autant  plus  forte  qu'on  s'en 
éloigne  davantage  »  soit  en  remontant  vers  la  naissance , 
soit  en  descendant  vers  la  décrépitude.  L'année  18 14 
semble  faire  exception  à  cette  loi  dans  les  tables  de 
M.  Morel-Vindé.  Mais  cette  exception  est  encore  con- 
firmative  du  principe  posé  par  M.  Girou,  car  cette  même 
année  M.  Morel-rVindé  ,  pour  soustraire  son  troupeau  de 
f avidité  des  soldats  étrangers ,  fut  obligé  de  le  cacbev 
daas  les  bois  ,  et  il  fut  privé  pendant  plus  de  deux  mois 
de  tous  les  fourrages  rassemblés  pour  son  entrelien.  Les 
femelles  débilitées  perdirent  donc  l'influence  qu'elles 
auraient  eue  naturellement  sur  le  sexe  des  produits. 

Quelque  soigneux  qu'ait  été  M.  Girou,  d'élayer  ses 
premières  observations  de  toutes  celles  qu'il  avait  pu  se 
procurer  d'ailleurs ,  il  sentit  qu'une  série  d'expériences 
authentiques  était  seule  propre  à  les  mettre  hors  de 
toute   alleinle.  A  cet  effet»  i|  annonça  en   i8j5,  au); 
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co(nices  agricoles  dé  Séverac ,  qu'une  partie  de  son 
troupeau»  déjà  marquée  »  lui  donnerait  au  prochain 
agnelage  un  plus  grand  nombre  de  femelles  que  de  mâles* 
La  Société  nomma  deux  commissaires  pour  constater  ce 
résultat.  Bien  que  les  intentions  de  l'auteur  eussent  été 
contrariées  sur  plusieurs  points ,  le  rapport  des  mfiles 
aux*  femelles  dans  cette  première  expérience  fut  :  :  looo , 
147a. 

«  Dans  une  autre  réunion ,  M.  Girou  proposa  de  faire 
naître  9  au  choix  de  la  société  »  ou  plus  de  mfiles  ou  plus 
de  femelles  dans  un  troupeau  qu'on  lui  assignerait  :  deux 
des  membres  offrirent  les  leurs.  L*un  fut  »  par  les  Gon«- 
seils  de  M.  Girou ,  divisé  en  deux  parties  »  sans  choix 
préalable  des  femelles.  Dans  la  première ,  qui  fut  servie 
par  de  très-jeunes  béliers,  il  y  eut  trente  mâles  et 
soixante-seize  femelles;  dans  la 'seconde /où  la  monte 
fut  faite  par  des  béliers  de  quatre  à  cinq  ans ,  forts  et 
vigoureux ,  il  y  eut  cinquante-cinq  mâles  et  trente-une 
femelles. 

Les  proportions  furent  beaucoup  plus  avantageuses 
dans  le  second  troupeau  «  où  toutes  les  conditions  de 
l'expérience  furent  scrupuleusement  observées.  La.  pre^ 
mière  section ,  composée  des  brebis  les  plus  fortes  et 
âgées  de  quatre  à  cinq  ans  .  fut  conduite  dans  de  gras 
pâturages  où  elle  fut  livrée  à  des  agneaux  antenois  ; 
elle  produisit  quinze  mâles  et  vingt-cinq  femelles.  La 
seconde  section ,  formée  des  brebis  les  plus  fiiibles  e|; 
âgées  de  moins  de  quatre  et  de  plus  de  cinq  ans  ,  resta 
sur  un  pâturage  très-sec  »  et  reçi^  pour  la  monte  deux 
forts  béliers  âgés  de  plus  de  trois  ans  :  on  obtint  vingt** 
six  fflâies  et  quatorze  femelles. 
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Un  fah  remaMpiablc  »  perce  qu'il  est  eonstapt  ;  c^egi 
que  te»agBeaux  issus  de  jeûnes  béliers  élàtent  tôot  aussi 
èeauxqae  ceux  qu'avaient  &it  nattre  les  béliers  lesjdus 
forts.  Voh  l'oo  pourrait  conelare  »  après  "d^autres  rei- 
«liercbes ,  que  les  mariages  de  Irès^-jeuues  homoi^  n'ont 
^s  sur  ia  population  lt$  suiteé  débâîtantea  qu'on  sérail 
4oBté  de  leur  attribuer. 

Ces  expériences  et  ces  observations  établissent  d'une 
manière  irréfinagable  que  l'influence  du  père  ou;  de  la 
mère  est  directe  sur  le  sexe  dos  produits;  mais  certainm 
conditions  morbidea  semblent  apporter  quelques  modift- 
xations  à  cette  loi.  Ainsi ,  lorsqu'elle  est  tourmentée  par 
nneafteclion  du  foie,  la  pourriture»  la  femelle  engendre 
^lua  de  mâles  ;  lorsqu'au  contraire  elle  a  le  poumon  ] 
lade\  elle  fournit  plus  de  femelles.  En  effet  »  ai  les  : 
Radies  du  foie  affaiblissent  toute  l'économie  »  celles  du 
)K>amoa: impriment  un  surcroît  d'énergie  aux  prganes  de 
Itf  génération,  à  raison  des  étroites  sympathies  qui  unisannC 
ces  organes.  La  reproduction  du  cheval  fournit  dearapporls 
analogues*  Il  est  avantageux  à  M.  Giron  que  ses  janMns 
poulinières  fassent  plus  de  femelles  que  de  mfiles.  Sans 
c^te  MO/  il  eut  soin^  4ia  printemps  de  1 8s  /(«  de  leur  prodi« 
guer  la  nourriture  verte  ,  et  de  ne  livrer  h  la  reproduo* 
iion  que  celles  qui  n'avaient  pas  porté^  cette  même  an* 
née,  ou  qui  l'année  précédente  n'avaient  pas  nourri 4 
^es  be  furent:  présentées  à  l'étalon  qu'après  qu'eues  en* 
wnl  donné  des  signes  de  cbalenr*  Cinq  )innens  ainat 
iprépaaéea  ont  produit  cinq  femeUes  :  snr  qiiinne  pua- 
tains  obtenus  de  i8si^  k  1897  ,  on  oemptait  treiie  In* 
molles  et  deux  mâles ,  encore  Pun  des  mâlea  est-il  renn 
4'une  jument  vieille  ^-destinée  k  la  réforme  «  et  condnile 
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è*  l^ëfalôn  îmiiiédiAteineiit  aprife  le  p«rU  Des  fiiiii  à  Tap- 
pu!  de  ceux-ci  ont  été  recueillis  au  haras  de  Rhodes;  on 
y  Toit'des  jumens  d'unappélU  remarquable  qui  produis- 
^ent  conslamment  des  femelles,'  tandis  que  d'autres  )is* 
mens  délicates  ^  et  d'un  entrelfea  difficile ,  ne  donnent 
que  des  maies*  Cependaut>  il  est  d'observation  qoe  les 
étalons  des  contrées  méridionales ,  les  arabes  surtout  • 
font  nattrerplusde  femelles  que  de  mâles,  lorsqu'ils  sont 
alliés  à  des  femelles  appartenant  ii  des  pays  seplentrio-; 
naux.  Les  béliers  mérinos  ont  donné  des  résultats  sem- 
blables dans  leurs  premières 'alliances  avec  les  brebis 
françaises.  Celte  facilité  à  reproduire  des  femelles  se 
TeoEiarque  particulièrement  chez  les  mâles  doués  d'une 
^cande  sensibilité  »  fait  qui  trouvera  son  application 
•quand  nous  parlerons  de  l'espèce  humaine. 

D'autres  mammifères  ,  le  taureau  ,  le  cochon ,  le 
^hien,  sont  soumis  &  la  même  loi.  M.  Girou  rapporte^  au 
sujet  du  dernier  de  ces  animaux ,.  une  observation  de 
M.  Is.  Geoffroy-Saint-Hilaire»  d'autant  plus  intéressante 
-qu'en. confirmant  les  expériences  de  M.  Girou,  elle  dé- 
cide une  queslion  long-temps  controversée ,  celle  des 
^uperféta lions.  Une  chienqe  du  Mont  Saint-Bernard ,  de 
irès-grandè  race  ,  fut  couverte  successivement  par  un 
chien  de  Terre-Neuve  presque  aussi  grand  qu'elle ,  et 
par  un  chien  courant  beaucoup  moins  fort  ;  elle  mit  bas 
onze  petits.  Ces  animaux  différaient  tellement  ehtr'eux,- 
qu'on  aurait  cru  difficilement  qu'ils  fussent  nés  dé  la 
même  mère.  Six  d'entr*enx  étaient  semblables  au  ehietf 
âç  chasse,  cinq  ressemblaient  au  contraire  au  chien  dc^ 
Terre-Neuve  ;  ceux-ci  étaient  tous  mâles ,  et  les  six  an- 
tres au  contraire  tous  femelles.  Ainsi  l'animaf  le  phis 
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fort  reproduit  soa  sexe ,  et  le  plus  faible,  laisse  à  la  mère 
toute  son  influence. 

M.  GIrou  voulut  encore  s'assurer  si  les  mêmes  cause» 
produiraient  les  mêmes  elTets  dans  la  génération  des 
oiseaux.  Il  associa  donc  de  très-jèunes  poqs  avec  des 
poules  fortes  »  et  des  coqs  adultes  et  TJgoiireux  .avec 
des  poulettes.  Le  rapport  des  m&les  -aux  femelles  fut ,  *., 

pour  la  première  section  :  :      7^5  :  ],ooo; 
•  et  pour  la  seconde.  •  »  ::  i»4>&  •      loo. 

Il  est  important  de  distinguer  dans  ces  expériences  les 
<su(s  produits  avant  le  mois  de  juillet  de  ceux  qui  l'ont 
été  après  le  mois  de  juin  ,  car  ceux-ci  donnent  constam- 
ment un  plus  grand  nombre  de  femelles.:  fait  que  Ton 
conçoit  très-bien  en  réfléchissant  qu'à  cette  époque  de 
Tannée  les  poules  engraissées  par  les  grains  qùMles 
mangent  aux  champs  sont  ordinairement  très-fortes. 

Il  n'est  pa«  jusqu^aux  insectes  dans  lesquels  on  ne 
retrouve  à -peu-près  les  mêmes  lois.  Si  les  abeilles  ou-^ 
vrières  reçoivent  à  l'état  de  larves  une  nourriture  âbon^ 
dante ,  elles  peuvent  devenir  mères  et  procréer  indis/* 
tinctement  des  mâles  et  des  femelles  ;  mais  lorsque  leur 
développement  est  contrarié  ,  elles  restent  petites  «l 
n'engendrent  plus  que  des  mâles« 

Enfin,  pour  généraliser  les  conséquences  de  ces  ca<> 
rieuses  recberdies^  il  fallait  s'assurer, si  la  génération 
des  plantes  est  soumise  aux  mêmes  influences ,  c'est  ce 
qu'a  fait  M.  Girou.  Des  orages ,  des  insectes  destructeurs 
sont  venus  traverser  ses  soins  »  cependant  il  a  pu  con- 
server cent  vingt-cinq  pieds  de  chanvre  /parmi  lesquels 
le  rapport  des  mâles  aux  femelles  a  été , 
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Intéressa D8  en  eux-mêmes»  ces  résultats  le  devepâient 
davantage  pat  les  ajfplicalions  qu*6n  en  pouTalt.fafre  à 
fêspète*  huinalne.  M«  Glroii  chercha  donc  h  iesélendi)9 
4n  comparant  entr*éux  leâ  ^^Téreàs  département  de  la 
France,  sous  le  rapport  du  nombre  proportionnel  des 
naissances  mâles  et  femelles.  Après  avoir  établi  que  le 
Rapport  moyen  p^ur  toute  la  France /des  fines  aux  gar- 
dons» est ,  dabs  les  naissances  légttimès,  de  9^7  à  î^ooo^ 
et  de  955  à  1,000  dans  les  naissances  bors  mariage,  il 
divise  fensembie  dés  départemens  ei|  quatre  catégcvrioi. 

La  ptemièf e  i^ompread  ceux  eh  dans  les  naissances 
t^ttmes  et  illégitimes;  te  nombre  des  fil{es  est  qu- 
dessus  de  Ja  kndyenne.  Les  départemens  ,  sièges  d^ 
grandes  Tilles ,  et  où  les  richesses  abondent ,  forment 
Celte  catégorie.    ' 

La  deuxième  catégorie  se  Cbmpose  des  départemen# 
oïl  te  seXe  fémfinin  est  é^srl  ou  supérieur  à  la  moyenne 
dans  lc6  naissances  légitimes ,  et  inférieur  dans  les  pais^ 
sances  hors  mariage  :  ce  sont  ceux  oii  l'industrie  manu- 
facturière ou  pastorale  l^emporte  sur  l'agrlcuiture,  La 
Haute- Saône  est  de  tons  les  départemens  de  cette  se- 
conde catégorie  «  celui  oh  le  sexe  féminin  prédominç  le 
plus  dans  les  naissances  légitimes ,  mais  C*e^t  aussi  celui 
oh  Tindustrie  manufacturière  est  ta  plus  répandue.  Ette 
y  est  partout,  dit  M.  Girou  ,  plus  de  quatre  mille  ou- 
vriers y  préparent  le  fer  ;  plus  de  cinq  mille  y  fileqt  le 
coton  ,  le  chanvre^  la  laine  ;  plus  de  huit  mille  y  sont 
employés  à  la  papeterie,  à  la  draperie^  auxdistiiterie^; 

^^f?i6r«  1 829*  Tome  1V#  29   • 
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c*esl  eniio  à  ses  excellente»  pvairi^»  qiie  ce  dépai^tei^ent 

doit  sa  principale  richesse  territoriale* 

M*  Girou  explique  très- bien  qomm^nt ,  .dfins  cette- ca- 
tégorie »  le  nombre  des  filles  est  au-dessous  de  !b  moyenoe 
dans  les  naissances  hors  mariage  ^  tandis  qu'il  est  au 
contraire  supérieur  dans  les  naissances  légitime».  Il  faal 
r^ttribuer  aux  marins  dans  les  villes  maritimes  »  et  aux 
militaires  dans  cellçs^ui  ont  jdes  garniscins  nombreuses. 
Cette  dernière  influence  fut  surtout  remarquable  dan»  le 
département  des  Hautes-Pyrénées.  Vers  la  fin  de  1819 
le  gouY.ernement  français  donna  Tordre  d'y  fiiire  filer 
â es  troupes  pour  garder  la  froatière.  Ces  U*o|]pe6.y  sont 
restées  disséminées  dans  dj?ers  cantonncunens  [tisqu'eii 
1825  y  époque  de. la  guerre  d'EspjBgne.  Pendant  les  an-. 
nées  1817,  1818,  1819  .e(  1820^,  lenom^rqpoyea  des 
naissances  hors  mariage  avait  été  4^  t  »  et  le  noipbre  re- 
latif des  filles  864  :  1000.  Pendant  les  quatre  années  qui 
suivirent ,  jusques  et  y  compris  1824  »  les  nombres  ont 
changé  très  sensiblement^  et  bien  que  celui  de  la  moyenne 
des  naissances  se  soit  élevé  jusqu'à  6o5»  celui  du  rap- 
port des  filles  aux  garçons  est  desceindu  à  7  33..  Aprèa 
1824»  époque  de  révacuation  des  troupes  ^  ces  nomjires 
ont  encore  éprouvé  une  révolution  subite.  La  .moyenne 
des  naissances  hors  mariage  est  descendue  h  4^0  fea-* 
dant  les  années  i8t5j  i8a6  et  1827,  et  le  nombre 
relatif  des  filles  s'est  cependant  élevé  à  928  à  looo.  Telle 
est  I  comme  le  dit  M.  Girou  »  l'influence  de  la  forcoi  pour 
ne  pas  dire  de  la  violence. 

La  troisième  catégorie  est  celle  où.  le  sexe  fêminin  esC 
égal  ou  inférieur  à  la  moyenne  dans  les  naissances  légi* 
times  p  et  supérieur  dans  les  naissances  hors  mariage.  Ce 
n*est  pas  sans  étonnement  qu'on  y  trouve  réunis  les  dé  *- 
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l^rlpiben^  les  plus  feiiiles,  leis  qufi  Keine^  et- Marne  » 
.&^er6t*0i5e»  v.lceu^c  qi^p  Mt|t  .reiacinç(iés[  ppi^  une  spat* 
heureuse  «térilUéj  le-  |»oî^etfGlier  »  les  Ba$sef-Alpe»  ^  la 
iÇoirrëçe,  h  Greuze»  La  partie  forte  des  dépeftemens  jin- 
ff^rtilos  éoiigre^toua  jes  ans.^  dît  M.  Girou.  Les  honiiues 
laibles  restent  par  nécessité  »  et  le^ur  influence  dan^  les 
naissances  ill4gjtimfl|s  «'est  plus  cpnlrerbqiaoçée  jKir  cçlle 
de  la  partie,  forte ,  ifiais'eUe  est  topfour^  moins  py^Qn<)|ncée 
qoe  eelU  des  femmes;  de  Ik  plns.^e.iSIIes  cpi^  de  ^r- 
fous  dans  cet  ordre  de  naissanises.   Dans .  1^  ^épai^Q. 
jBçtens  Tif:;^es  .et  voisins  de  la  capilaJe  »  lesj^ominefl  ro- 
bpstes  res^nt  chez  eux  «t  apportent  danalç  mariage  t<>nt« 
leur  influence  virile»  d'où^ prédominance  des  mâlfsdans 
lea  naissances  légitimes;  le^  hpmmes  faibles»  âii.cpi»"^ 
tfaire  >  n'ayant  pas  en  |ux-mémes  assez  de.  ressources 
p4ur  soutenir  ime,  famille  »  clleroheat  une  compe^isi^tioq 
dena  1q^  unioân  iUégUilnea  »  et  n'y  appointent  qu'une  in^^ 
fluence  secondaire  ;  de  Ih  enconeplus  de  filles  que  de 
gnr^éna  deuns  lès  daissan^es  qui  en  proviennenl» 
.  Bnfia  >  h  qintriènle  catégorie  »  celle  qù.  le  sexe,  fémi^^ 
nin  .^st  au-dessous. de  lamoyeni^  dans  les  deux  ordres 
de  naissances  ...eslf  foroiiie  spécialeogient.  par  les  départ 
temens  da  moôjeagnes  ,  par  les  départ^meas  frontières , 
et  par  ceu»  oii  ^a.ipetite  propriété  est  en  bontieur.  La 
constitution  robuste  .des  mgntagnards  est  connue  de  tout 
l^  monde.  La  petite  propriété  >  en  imprimant  une  grande 
activité  à  k  culture,  est  également  très-fiivorable  ou 
développement  4m  système  musculaire^  Quant  aux  dé- 
partemens  frpntièi^as  ,  le3  nombreuses  garnisons  qu'ils 
nécessitejfît'y  font p^fjdomîner  J!influeoce  militaire ,  c'est, 
à  dire  la  force  physique.  Le  département  dp  Lot-et-Ga- 
ronne, celui  de  toute  la  France\pti  naissent  proportion^i 
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nelienient  (e  moins  de  fiHes  ;  aflhe  un  èôuVel  tuemplt 
de  cette  s6r(e !(f  mfldence.  Dèi  îi^aùpés  yfu^nt  ento^jjfm 
ta  iSiOj  fa  tnoyeooe  des  liaissàncèi  hors  mariage  qui^» 
aVani  eétte  iépoqoe ,  n'ùtatt  pas  surpMâ5é44^»^*A'0^A 
lotit  -à-coop  ,en  1 8^2 1  ,  i  55^  ;  le  nouibî'é  n*en  a  jatnaik 
^të  'fifusSii  fort  depuis  cette  époque.  Lé  nènbbre  ordluaii^^ 
des  fîties  /  dont  ia  tnojreâue  ètaSf  876  :  1000 ,  y  àeé" 
eeadit  akirsà  6éi  ,  et  l'srituée  sùi?ahte  à  701. 

Un^  obsti^ratioii  de  M.  Hufeland  Ttèut  encolle  eottéi^ 
TtKft^  ces  résultats  ufrmériqttef.  Ou  toftqu^eu  Allemagne 
k0  joîft  aoÉt  généralemetif  riches ,  et  qile ,  Kfréa  iMtt 
«péehialtoéé  coitlhnerbiales ,  Hs  cultifèuf  leurs  faeùlléè 
^Uti^leetuéifes  aUt  dfipeus  de  leur  force  ihotrice  :  atiNi  » 
contre  todtes  tes  loiii  ordinaires  de  ta  géÂâratioti  »  fta^ 
dttiâént-its  liioiits  de  garçous  qu^  de  flttes.  M.  .6ércy  »  ûé 
Mets,  ayaut  ctiercbé  pai^d^autres  relevés  fiijts  dans  I01 
iriflos  comoierciaiet^  »  I  teirirerser  les  ealéâb  ilë^M.  tHÊd^ 
landy.Q'ei^Iroûvaf'qiiiB  ta  eoâfinnMiob.  -     ...  ! 

Les  ppitoci^a  deH.  Ok^u  tumî  ékïûfètiÛéê  d^a«| 
iMotèro  générât^ ,  il  fallait  «tetocnydre  ft  ééf  ai>ptk«itfi>os 
de  délai! ,  o'esl  ce  4^ 'H  ft  essayé  do  fait^e  dans  le»  tiotôi 
a  et  56.  La^  ppdUiière  élal»lit  d'utie  manière  (Wrpiiafttifti 
que  ekÉtt  Tboiiimè  Gomnfto  dli^Z'  tes  aéinaux'laa  m-^ 
fluencea  se  drol^ent  dans  ta  gé«iértîtt4n  ,  qua«V  h;  la  vei^ 
semblj&Me-  phynque;  ainsi  ,  ^génèralemofit  le  fils  tmé^ 
semble  dataiitaga  (i  sa  mère  et  la/Uto  à.soti  père  t  ji 
div  généfeteinent ,  car  ta  T^nté  absolue 'bo  se  troute  pat 
plus  ici  que  dans  tes  aiitMfe  dbjeta  d*l6stoire  nalurellej 
€e  qu'il  ^y  a  de  trèa-i^mairquable  et  èa  très  propfè  ^ 
prouver  Texaclituéo  de  la  théorie ,  e'ést  qii'ott  voit  un 
père  infirme  donner  noisaaoce  k  des  filles  infirmes  comme 
iui  et  à  des  fils  bien  ionformés  ;  c'est  que  souveM  fo 
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paisf  }i  ^QX  d^  la  respHraiioav«  ^i  piHiçnFe  par  plu$ieiir^ 
ewBipU^  qlièr^lhiBe  e(  lapdUfaÎMep^aseiitptos  sûreunul 
de  lajiikère  aollk  el  du  père  h;  la  fiUeé  he$  habitudes  i^ 
rîDieUîgeiioe  el  la  volonté  «  tout  ce  çui  tient  à  la  vie  dq 
reJatîoa  e»t  encore  soumis  Ji  ia  Daêiaoe  loi.  Ici  les  pceufeii 
Usteri^oes  sepréseateat  en  ibule*  Porci^  »  qui  s'asphyxi(^ 
pour  ne  pas  survivre  à  BpuUis  ',  était  filie  de  Caton  ; 
^^ippine  .eut  ^éron  pour  fils  ;  Catherine  de  Médici^ 
conçut  et  prépara  la  Saini-Barlhéiemy  ;  Charles  IX  lira 
sur  les  protesUns  $  et  ilenri  III  fit  assassiner  les  Guises  f 
Heiiry  Ylll  fît  inonrir  sur  réchafaud  deu%  de  ses  épouses^. 
êén  fils  Edouard  fut  un  eufaut  doux  et  faihie  ,  Marie  ei 
Elisabeth  furent  aussi  crWles  f  ue  leur  père. 

Quanta  l'iidl^ence  directs  du  père  ou  de  la  mère  suc 
la  reproduction  des  sexes,  elle  Q'a  pour  elle  dans  Tes-r 
pèce  humaine  que  les  recherches  statistiques  dont  j*ai 
parlé  ;  mais  les  releyés  historiques  sembiersient  plus  pro- 
pres à  renverser  le  principe  gpi'à  le  confirmer.  Après  avoif^ 
laborieusement  compulsé  Vjlrt  de  vérifier  les  dates, 
et  VAbpégé  efir^nologique  de  PHUtoire  de  France  dm 
f^éêident  Hénault  •  ML  Girou  a  réuni  dans  une  mén^ 
série  les  personnages  qui  ont  eu  plus  de  filles  que  dç 
garçons  »  et  dans  une  autre  ceux  qui  ont  eu  plus  de  gar- 
<  çons  que  de  filles.  ]^  plupart  des  hommes  célèbres  par- 
leurs  vertus ,  leur  génie,  leurs  talens  ou  leurs  crimes^  se 
trouvent  dans  la  première  :  Pierre-le-Grand  «  Chaule- 
magne  »  Cromwel »  Tancrède >  etc.. Dans  la  seconde ,;  aU' 
fioalraire  ^  fiçureût  les  (ouamos  les  plua  remarquables  -et 
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les  hommes  les  plus  paëfficjiiéS'»  leè  f^tosfafttes  ;  on  f 
rentontre  soutent  lés  surnon^s'^  le  Bon^  'le  Juste  »'ler  « 
Débonnaire  »  le  Gros ,  le  Gras  f  le  Renforeé ,  elc.  Mattf 
cette  apparente  aneriialié  eoticorde  lrès*liien  avec  h  re- 
Daérque  que  M.  Giroù  W  faite  snr  les'cbetaux  el  suir  leii 
béliers,  dont  lès  plos  sensibles  et  tes  pliJK»  iiîflllibles  pro^ 
duisent  surtout  des  femelfes.  Il  a  dé  même  obàe^é  qùo 
les  hommes  du  mid?  qUi  ont  épousé  des  ienmies  do  nord  » 
obt  en  plus  de  filles  <fue  de  garçons  ,  lorsqn*aucune  autres 
errconstance  n'a  pu  influer  sqr  le  sexe  des  enfans;  de 
même  que  les  hommes  dn  nord  qui  ont  épousé  des  féiâmes 
du  midi ,  ont  eu  plus  dé  garçons  que  de  fiHes.  Remarque 
tont-4i  fait  semblable  h  eelle  qui  a  été  ftite  pr^cédem^ 
ment  «  au  sujet  des  che?aux  arabes  et  des  béliers  mé*i 
rtnos,  Ainsi,  ches  les  animaux  et  chez  Thomme,  Tio-r 
fluence  du  système  nerveux  est  toute  puissante  sur  la 
génération  »  comme  sur  les  autres  fonctions;  et  à  inoins 
de  s^exposer  à  de  fâcheuses  méprises,  il  faut  soigneuse- 
ment tenir  compte  de  cet  élément  ^an^  toute  recherche 
physiologique. 

Je  viens  d*analyser  avec  toute  Texacthude  dont  it 
est  digne  ,  un  ouvrage  qui  fait  honneur  à  l^agricolr 
tore  française.  Je  m^abstiendrai  de  tout  jugement  » 
le  lecteur  prononcera  lui-même.  Une  réflexion  se  pré-; 
sente  naturellement  Ici  «  c'est  que  les  moyens  puissans 
d'avancer  la  science  ne  sont  exclusivement  renfermés 
ni  dans  les  écoles ,  ni  dans  les  académies ,  ni  dans  les 
villes;  c'est  qu'une  ferme  peut  devenir  le  théâtre  et  le  ♦ 
sujet  d'observations  tout  aussi  intéressantes,  et  peut* 
~élre  plus  utiles  et  plus  précises  que  le  cabinet  d'un  phy* 
slcien.  Que  de  grandes  questions  de  physiologie  ,  d'hy-r 
giène  ,  pt  même  de  pathologie  et  de  thét*ap^uti^ue  „  oi| 
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Terrait  sortir  des  campagnes ,  si  tous  les  grands  proprié- 
taires imitaient  l'exemple  de  M.  Girou  I  L'influence  des 
agens  extérieur»  sur  Téconooiie  vÎTaote  serait  connue 
dans  tons  ses  détails  :  un  fait  rectifierait  »  compléterait 
un  autre  fait»  et  la  vérité  sortirait  des  massés;  la  vérité 
pour  le  monde  pensant  ^  et  le  bonheur  pour  le  cam- 
pagnard ;  c'«st  Yîvgile  qui  l'a  dit  ? 

Heureux  le  sage  instruit  des  lois  de  U  nature. 
Qui  du  vaste  univers  embrasse  la  structure  ; 
Mais  plus  beureux  encor  qui  suit  les  douces  lois 
£t  du  dieu  des  troupeaux  et  des  nympbea  des  bois  ! 

M.  Giron  réunit  tous  ces  genres  de  félicité  (  tes  deux 
premières  du  moins)  »  il  est  naturaliste ,  il  est  berger, 
je  dirais  presque  qu'il  est  poète  aussi  »  car  il  y  a  dans  son 
livre  quelques  fictions  poétiques*  Mais ,  bien  qu'Apollon 
soit  le  Dieu  commun  des  médecins  et  des  poètes  »  je  n'ai 
dû  parler  que  physique;  je  renvoie  à  l'ouvrage  les  ama- 
teurs de  p^ie* 

E.  Lbgallois» 


>  •  .1  . 
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Hémorrhagieg par  Ul  ruptar^.dê  ntadm  mmà  tsdriiMÊ  mfiftkiticn,  <»«> 
Chlorure  d*oxi(U  de  êodiam  contre  lee  maladive  icraphuleueee.  — 
EiranglemeHi  hiteTni  efièx  un  enfant  de  deux  ahi.  *—  Oblitération 
de  la  veime-caife  ihféf'ieui'eet  d'une  partie  de  la  veine-porie»  ^—  Hernie 
de  la  veêsté  tohg'tempi  inèconnue,  •—  Du  mercure  contre  le  croup,  — * 
Chenillêi  txpuisiéè  vivantes  Jk'  teàtomàe  et  it9  iniestins  ifu» 
hmnmeé 

I.  SMiof¥hàgk^  par  4à  rupture  de  f^arîpes  ûut  ewtréntitês 
î^kfèrUut^, 

Les  tances  aux  jaml>e«  tout  géoéralqmeBt  considérées  plutôt  comme 
des  iaeoVnmoJités  q^e  coipme  des  maladies*  Les  deux  faits  soiTans , 
dôllt  les  éxea(>té8  sôât'lieAténseiiieilt  Tort*  rares  ^'  poorrooi  servir  ai 
dîminoer  la  sécurité  ordinaire  des  médecins  et  d^  nmtàded  ddmc^ 
GÎrcouttencciw  Elles  ûtront  seiitir ,  mieux  qae  tons  les  raison nemens, 
llmporlance  de  la  compresdon  halntael)ie  des  extrémités  affectées 
de  dilatations  Tariqnenses*  "» 

F*.  Obterv.  pa^  M.  Beià.  —  «  Il  j  a  quelques  mois  que  je  fos  ap- 
pelé par  le  commissaire  de  police  de  mon  quartier,  k  Feffet  de 
constater  la  cause  de  la  mort  d*tm  komme  ftgé  d'enyiron  cinquante 
ans.  Cet  homme  était  un  pateor  ;  surpris  au  milieu  de  son  travail 
par  une  hémorrh^ie  k  la  jambe  gauche  «  il  avait  succombé* en 
moîna  de  dix  minutes,  mal  gré  le  tamponnement  exercé  sur  la  jambe 
au  moyen  de  Fiimadon. 

«  Le  cadavre  oflraii  la  déooloraiioii  propre  an  genre  de  mort  par 
kéaorriiagîe»  Ajant  ééconvert  la  jambe ,  jy  trouvai  sur  la  face  in^ 
terne,  ua  peu  an-dessous  d(  aa  partie  moyenne,  un  ulcère  vari- 
«pieux  de  dix  k  douse  lignes  de  diamètre ,  au  centre  duquel  s*était 
ouverte  une  des  veines  superficielles  fournies  par  la  saphène.  » 

11*.  Observ.  par  M,  Forestier*  —  «  ^  Une  femme  enceinte  de  sept 
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jiiobs  ^pie)*ftTatf  déjà  accouchée  quatre  fbii,  me  faU  appeler  en 
toate  bAte  pour  arrêter,  disait-on»  «nt  hémoriiiagie  par  laquelle 
«Ue  perdait  tout  son  aang.  Cette  feoime  habitait  le  Palaie-Boyal  et 
demeorait ,  par  conaéquent ,  à  peu  de  distance  d^  cliea  moi  (H.  fo,- 
restier  habite  roe  Montesqoiev}.'  Je  courus  saus  retard  lui  donner 
des  sieooars  avec  mon  fils.  La  chambre  était  inondée  de  sang  qw 
floait  au  travers  du  bas  de  eeitto  femme.  Le  bas  enlevé,  no«s  vlmee 
jaillir  k  sang  areo  q:on  violence  extraordinaire  par  la  raplore  d'no^ 
viriee  de  la  saphène  intemok  Le  doigt  fat  appliqué  sur  Tonvertnreb 
et  le  sang  lot  ensnite  aitété  an  moyen  d*nde  oompresiion  méthe»- 
diqne  exercée  anr  Tonv^rtiure.  La  quantité  de  sang  perdoe  par  cette 
lemnie  «  qui  était  d^nas  une  extrême  faiblesse  «  était  énorme  ;  toute 
la  chambre  en  était  inondée  à  un  p^^nt  qu'on  peut  difficilement 
imn^ner.  La  laihlesae  Testi  tr&s-grande  pendant  douxe  à  qûiine 
|Ours*  On  ponvût  snrt^nit  redouter  les  e£Etfla  de  cette  hémorrhagie 
eseeasive  t  à  oense  dé  Tétat  de  g^olseMe  de  cette  femme  s  il  n*attiva 
heureusement  fien*  Les  forces  retinrent  peu- à -peu  •  mais  très-lente- 
ment,  et  l'aceonchettent  se  fit  4  terme  9  il  Int  henrens  et  n*ent 
««cune  aniteïftibense-  Il  B*e4t  pas  doateux  que  si  les  ifeconrs  eussent 
été  différés  de  quelques  instans,  cette  femme  n*eût  été.tironvée 
morte.  »  {Jowm.  gin,  \  novembre  1899.  ) 

n«  Chlor*ut*e  itoxiâê  de  sodium  contre  tes  maladies  Scrophu,^ 
leusès  ;  par  M.  Godiee.    . 

Dans  trois  circonstskices  nous  avons  fait  «wage ,.  anas  un  suecèt 
iÂeà  marqtlé,  de  lotions  de  cette  liqueur  centre  les  induràttonn 
stfttmetses.  Ce  niotif  n*est  pas  sufilsant  peur  nous  empêcher  de  dtt» 
lee  cas  soivans,  où  ll«  Gedîer  a  été  plus  henreux  dans  Fusage  interne 
et  cKterne  de  éhlomre  d  oxide  de  sodinAi  contre  les  niême»  affieo^ 
tions.  C'est  en  multipliant  lealcils'  siùr  l'emploi  des  médicaménsé 
qu'^  pourra  arriver  à  qne^nes  donteées  positives  «n  tUnpealiqne.' 
M.  Oodier  a  fait  prendre  k  l'intécîfiÉr,  chaqne  fonr*  k  ses  inabdes  , 
une  pinte  d^ean  contenant  «m  gros  de  liqueur  de  Labanraque ,  ^nt 
un  litre  se  c6mpoee  de  quatre  onces  environ  de  soude  pure  tesM 
binée  aiveo  orne  k  donie  IHiuade  chlore  faxenv.  Voici  OKiinlenanr 
les  ohserrsliona  de  M.  Qodier. 

V\  06s.  On  enfant  de  deux  ana ,  d*nne  oonstimiêafii  chétive  et 
scrophnknse  >  d'nn  ctrectère  triste ,  hsMtânt  pne  rue  sale  et  étroite, 
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faisant  iiMge  d*ane  nonrrilnre  malsaine .  et  le  plus  fonvMkl  insnfl?" 
Mote  •  portait  sur  la  partie  latérale  gaache  dn  coa  une  tnmeQr  de  la 
grosseur  é^nn  œuf  de  pigeon»  laquelle  étttt  étidemment  le  réradtat 
d'an  engorgement  des  ganglions  cerricanz.  Lorsque  la*  mèire  »  qol 
esl  inscrite  sor  les  contrôles  des  indigens,  m*amena  cet  enfant  •  le 
mal  existait  depois  enrlron  six  mois;  le  Tentre  «était  habitnellemeirt 
gros,  et  dn  dévoiemcnt  se  manifestidt  de  temps  k  antre;  U  j  arail 
de  la  fièrre  et  de  la  somnolence.  Je  conseîllad  Tapplication  de  qncè- 
ques  sangsues  antonr  de  Fengorgemént ,  et  des  cataplasmes  d^  mié 
de  pain  délayée  arèc  la  décoc6on  de  honblon;  la  fièVre  disparut ^ 
ùnA  que  Ifi  somnolence  ;  maïs  la  tumenr  ne  diminua  pas  du  tout; 
Je  fis  continuer  les  cataplasmes  pendant  la  nnit,  et  recouTrîr  le  msft 
avec  dé  la  flanelle  pendant  le  )onr.  Quinxe  Jours  se  posèrent  san» 
qn*il  y  eut  aucun  changement  notable;  fens  alors  lidée  de  faire 
frictionner  la  partie  malade  avec  dn  cérat  lavé  avec  le  chloruré  li> 
quide  d*oxide  de  sodium  de  M.  I^barraque.  Je  fis  en  même  temps 
prendre  chaque  jour  deux  tasses  de  décoction  de  honblon  i  au  boul 
de  quelques  jour»  la  tumeur  s^  ramollit  t  enfin  »  elle  diminue  pcu- 
Ji-peu ,  et  finit  par  disparaître  complètement  au  bout  d*an  moit 
environ. 

II*.  Obi»  Le  succès  obtenu  par  l'emploi  du  chlorure  dan»  le  cas 
pt^dté  m'engage»  h  le  mettre  en  Tiiage  sur  une  demoiselle  de  sâx« 
ans,  encore  imparfaitement  réglée,  dont  je  Tais  rapporter  lliittoire. 
L'engorgement  existait  depuis  deux  ans  des  deux  cdtés  du  cou;  i| 
«vdt  la  grosseur  d'un  mnf  de  poule ,  et  n'était  pas  unique  ocimme 
daasl«  caa  précédent  i  car  plnsienrs  petites  tumeari  desœ^daienl 
en  diminuant  de  grosseur  sur  let  parties  latérales  do  cou  et  d'ariièf^ 
en  avant  Aussitôt  que  le  mal  parut  »  la  feune  personne  prit  k  Tinté* 
rieur  de  la  teinture  d'iode  étendue  d*ean  convenablement,  et  se 
frictionna  avec  la  pommade  hydriodatée.  La  tumeur  non  seulemeni 
perdsia ,  mais  augmenta  de  volume  sans  devenir  ni  rouge  ni  doo^ 
lourense;  la  menstruation  était irvégnlière,  comme  \e  l'ai  dit;  mab 
il  n'y  avait  ancnne  diminution,  lors  même  q«e  les  vègles  parais^ 
saient  ;  on  continmi  l'usage  de  llodo  en  frictions  et  k  llntéiiear  t 
enfin  la  langue  devint  itNige ,  l'estomae  douloureux ,  et  L'on  fut 
obligé  d'en  interrompre  l'usage.  Je  fis  convdr  le  eou  avec  de  la 
laine ,  et  prendre  pour  boisson  la  décoction  de  honblon;  la  jenne 
demoiselle  coniervail  néanmoins  sa  stfnté^  sa  figure  était  d'une  iraU 
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w^mr  éidataiîte,  et  toute»  lés  foncUons  se  faisaient  k  mcrreillev 
nuMQs  la  menÀrnaUén.  Il  y  avait  déjà  jplnsienrs  mois  qu'elle  n'était 
aouokîse  k  araeune  médication,  lorsque  le  succès  obtenu  sur  le  snjet 
de  ma  première  observation  m'engagea  à  user  du  même  moyen, 
en  y  ajoutant  l'usage  intérieur.  Je  fis  (tictionner  Fengorgement'aYec 
le  cérat  chloruré ,  et  la  malade  pnt  pour  boisson  habituelle  le  chlo- 
ruré liquide  de  sodium ,  à  la  dose  d'un  gros'chaqoe  jour,  étendu 
dans  Une  pinte  deau.  Après  huit  jours  Je  cette  médication  l'en- 
gorgeînént  diminua  ,  et  au  bout  d'un  mob  et  demi  le  plus'  volomi-' 
neux  des  ganglions  était  réduit  h  la  grosseur  d*un  haricot,  et  lea 
autres  avaient  presque  complètement  disparu. 

Mademoiselle  6...«  continue  l'usage  de  cette  solution  depuis  trois 
tnots'  à-peo-près ,  et  maintenant  la  tumeur  ]a  plus  volumineuse  est 
grosse  comme  un  petit  pots  ;  l'estomac  ne  souffre  en'aùoune  façon  % 
l'appétit  est  augmenté  ;  la'  sécrétion'  orinaire  est  plus  abondante ,  et 
la  menstruation  est  dévenue  réguiiè(re  ;  en  un  met ,  depuis  l'admi- 
nistration de  ce  médicament  l'engorgement  des  ganglions  cervicaux 
C[ui  avnt  résisté  11  l'iode,  et  qui  avait  même  augmenté  pendant  son 
«d'ministration ,  a  presque  complètement  disparu,  et,  de  plus,  H 
snenstruati(in  s'esta  régularisée  sons  son  influence* 

m*.  Obs.  Cette  circonstance  de  la  régularité  de  la  menstruation 
pendant  l'administration  du  chloruré  de  sodium  m*a  fait  désirer 
de  m'assùrer  de  sa  propriété  emménafgogue  par  un  autre  fait  Une 
jeune  fille  mal  réglée  ëe  sentait  mal  à  Tabe  depuis  plusieurs  jours  ; 
efie  éprouvait  de  la  pesanteur  dans  la  région,  lombaire ,  et  n'aper- 
cevait aucun  écoulement  de  sang,  malgré  les  ba^ns  de  pieds  quelle 
prenait  régulièrement.  Je  conseillai  l'eau  chlorurée  ;  les  règles  ont 
paru  le  lendemaîu ,  et  la' mère  est  ventie  me  dire  qu'elle  n'avait  pas 
encore  vu  à  sa  fille  des  règles  austi  9bQndantes.  Le  chlorure  paraît 
donc  avoir  une  action  énergique  sur  les  vaisseaux  utérins.  Nous 
verrons  plus  tard  que  cette  action  s'étend  sur  tout  le  système  capil- 
laire. 

lY*.  Obs.  Mademoiselle  Sf... ,  âgée  de  douze  à  treize  ans,  issue 
de  parens  bien  portans,  et  jocHssant  elle-même  d'une  très-bonne 
santé ,  portait  au-devant  du  lobe  de  Toreille  deux  petites  tumeurs 
mobiles ,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  amande  ;  on  mit  en 
usage  les  frictions  avec  la  pommade  hydriodatée,  sans  aucun  succès,  ^ 
Çei(0  jeune  fille  prit  alors  le  chlorure  4ans  les  proportions  iadi- 
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qiBiées  einlesitas  ;  lét  tdOMan  HiMnl  Mtfti(iNMé«*aTeé'l«  xérti  «UfK 
taré  r  et  a«  bMl  éim  «ok  H  mé  teêUà^MmiMn»  léaee-^  b  imUÀo- 

V*.  Oét.  GoBiore  M  oe  4r«ètail:  ésds.ntciii  expiât  «MWk  doute  inr 
Tadioii»  nlJMiilantd  dm  celte  Mbtlan€e.<nir  lé  aytlènie.  eapiUaôrf^,  fli 
pémlte  de  ia  mettre  «i  «sage  cliei  voe  adidade  doiit  la  gdérÎMHa 
coniplète  ne  mè  ieaobki  paapMiiblf;  ;  ansâ  je  né  lappoeté  cetta  «b^ 
MrratioQ  qae  popur  £ûre  voir  cômbièa  est  .grande  iaioitè  d^adMQ 
de  ce  Oiédicamefit ,  pour  avoir  opéré  un  ehangenèent  éi^ai  nolabla 
en  pott  de  lemps ,  danè  niie  nuladtD  dànfcle  coaunenoâtaicnl  date  de 
aept  anoéeê» 

Une  femme,  âgée  de  trente^qvalrè  a»  environ*  bkiBcInmease « 
if  tan  tempérament  lympfaa^na,  lait  priae ,  il  j  a.  aept  aàa ,  de  d|pa- 
lenra  lrèi«vitie»  dama  i^arUcalallon  fémorti;>dfaîale  gaadke  s  elle  prit 
nn  peu  de  re^a ,  poia  vecommenf  à  aon  traYaH.  Le  genon  ae  gonfla 
pem-lh-pea  aana  devenip  ronge ,  etia  ualadef  dé  pka  en  (dna-incom* 
lAi^Aée ,  eonlianalt  néanmoina  k  tra^v  ailler^  c^t-à-dire  à  irealer  pre»- 
^keleajeaft  deboat  11  fa  troia  ana>  elle  ae  préeenia  anziCOnanlt^^ 
litmaMe  la  Sbcîété  de  Médecine  »  «Ue  appBqnà  lea  saiiganea  ^*nn'lnî 
avait  t;cai»ellléea,tflaài8  ne  fini  anonn  courte  dea  préoavAîen^  <|a*on 
lui  recommandait  de  prendre  f  anaià  I»  mal  fit-^  dea  p'rogrèa»  «I 
ftrma-Mi  anpèlntd'aKiehertloeimpoaaibiMlépveaqne complète  dea 
iBonveiDQena.  An  moment  où  )e  la  via  ^11  f  »  tniiâ  moia,  b  gbnon 
Ctait  trèa^^oa,  lea  monvemenft  extrétnement  boméa  ;  lea  vetnea.aona^ 
èntanéea  qui  ae  trouvent  autour  de  l'articnlalâon  étirent  irfea-appa- 
refitea  \  lea  vondjiea  du  fémnr  étaient  portéa  en  arrière  «  ot  rempliBr 
teicnt  à-pen-prèa  la  partie  anpérieore  de  la  foaae  popHtée  ;  en  avani 
et  de  cfaaqae  eôïé  de  la  rotule  existaient  dens  aaiUiea  provenant  d*m 
liquide  qui  remplisaaît  Tartieiilation  ;  il  était  facile  de  a*en  «sanrer  en 
preaaantcea  toinenra  en  aena  oppoaé,  car  on  sentait  aâors  one  Que* 
tnation  évidente;  dn reste ,  il  1i*j  avait  de  rongenr  snr  aocnn  pnânA 
do  mal  ;  c'était  bien  évidemment  iine  tnmenr  blancbe  avec  hféro* 
pisîe  et  changement  de  rapport  de  Farticnlation.  Il  ne  me  vint  paa 
dans  la  pensée  de  pouvoir  guérir  cette  femme,  mais  aeolement 
d'éprouver  ce  que  f  obtiendra»  de'fempflot  du  cb(#rureli  Tântérienr 
et  &  Textérieur.  Je  fis  donc  prendre  pour  boisson  habituelle  de  Tean 
tenant  en  dissolution  le  chlorure  dans  les  proportions  ineaiionnéeai 
rartioulation  fut  frictionnée  avec  le  cérat  chloruré ,  ei  constamment 
entourée  de  flanoUe  3  la  séci^tion  urinairç  a  été  augmentée  d^n 
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l^attièfê  «emiUeT  eliiii,  tmhénî  â^Hl  moiftet.^mû  l%jdlo|iUic 
«f  aSi  dlflpMm ,  U  fossé  pOpIHée  9*étalt  se&flfibleBientd^gag^e ,  et  l« 
niilade  poovdt  exéenieif  d«é  Bfté«v«dMiM  ptMqve  aim  étendus  q«^ 
dans  Tétai  saiu,  mais  6a  épronvaot  dt  ta  dooi^u».  A  ecHte  ^foqmê 
fa  malade  fil.  tme  imsM  eotcke'  qôi  ndvs  Ib^çâ  ^HitterMlipr#  le 
traiteibéttt  pendant  ^  semanés.         *^  .   >  ; 

Cet  avbrtement  serait-il  le  résultat  de  ractiôù  eminénsTgogùe  d'e  ce 
iné^càment  ?  Je  'serais  porté  à  le  croire  d*après  les  deux  obsénfaiioni 
rapportées  ,plu's.hàat;  Sans  nous  arrêter  k  cette  idée ,  ne  voyons  que 
Tétat  d*ane  articulation  uiatade  depuis  sept  ans,-  et  amenée  non  pas 
a  une  guérison  complète,  mais  h  une  amélioration  (elle  quon  né 
pouyait  raisonnablement  Tespérer.  (J6f(/.)  * 

ni.  Btrmgtement  interne  chèzan  enfant  de  deuœane^  ob^ttH 
Tatioti  de  M.  'Webee  ^  intérD^  à  raôpftal  des  Ènfans.  '    ' 

^  jâiik.  iSeï  ettfknt  est  reTeno  il' y  a  «iie^qviiitMne  de  f«itt»dé 
èhet  st  iMoMee ,  tfiA  ne  ppirrsdl  pa»  le  garder,  plus  4ongrteiiÉp« ,  îm 
la  misëre  oii  elle  se  tronvait.  En  an^tafbt  à  l^tarie,  il  aval!  le  irenirtl 
gros  rfl  était' aindgrîT  dêpuia  à  cei  syflapfrôiftes  il  «'cal  encoi^  )<^t 
de  rabattement  ;  tin  médecin  cénanllé  a  preaierik  des  bains  et  de§ 
ptirgaiSfs  qtà  ont  fait  rendre  à  l'enlant  qaime  ifcm  dans  Fespaee  âa 
cinq  à  Àt  f ofurs  ;  qnelqaée-tkns  ool  été  évaeoés  par  la  bosdbe.  i> 
▼enli^  était  de  temps  k  antite  plus  souple.  Tels  «ont  les  genscigiio- 
inenTs  iqni  sont -fournis  snr  Tétai  de  ce  pel^  B»àlade,  avant  smi  e»' 
Me'  k  ThôpxtaL  U  se  présehte'  à  nous'  iree  les  appurenceS'  dWa; 
bonne  eènstifntfon ,  mais  amaigri;  il  a  ses  ^ingt  ém^i  les  yein 
grands,  les  cils  allongés,  le  front  saillant  ;  il  paraU'e«Mnme4il»Qfbé^ 
fie  poussé  aticune  plainte  ;  le  pools  est  Iréquent,  fl  A*y  «  .pas'^de 
cbalenr  A'iapèaarîë^'ventre  est  développé,  teada,  baUonné;  hft 
«ircottVolntions'intesHiiales  se  dessinent  k  travéfr  ses  psiMl;  peu' 
après  il  devint  phis  souple  t  les  organes  tkoraelkiques  ne  présentenli 
lien  d*anomal. 

'95.  Quatre-vingt  "seisè  pnlsaâtfns*,  ventre  de  ntmvean  Irès4>âl- 
Ibnné ,  borborygmes ,  langue  sale  k  la  base  *,  f^as  d'évacna^nsdepaiS' 
que  cet  enfant  est  id.  (  Hydrmnélf  MiOf^UiÈme  ée  taiMkiê  et  ^ëèdiOkê 
Mmr  U  venttei  hmn  froid  dsas  ie^tiel  on  tuf  fera  ^m  ptangetf  U  niaMtf; 
gkiee  fvr  le  ventre,  ).  On  tberclit  atiisi  à  évaewer  les  gas  qui  dlrten- 
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dent  k»  ioleaOïM ,  en  iatrodiiistiil  nue  tonde  4e  g^HMe  ^hatiqiitf 
|>ar  Taniift  ;  fa^ÎB  eeUe-ti  ne  pénètre  qu'à  peu  deprofondenr*  dt  fke 
prodoit  aucane  évacoation.  La  BiêBie  tentative ,  répél^  le  aor)etft- 
«lamaki  ^  ne  ré«s«ît  pas  adenx* 

s4*  Hier  et  ce  malin  cet  eoiani  a  vomi  4^  maU^rei»  janne^;  je 
-ventre  est  toujours  dans  le  même  étal;  les  éfacuattons.par  ei^  baf 
sont  nnlles  ;  du  reste,  cet  enfant  ne  se  plaint.aucnnement  ;  il  ne  s  a- 
^e  ni  ne  crie.  {Hydromel;  èmuUion  ttamandeê  ^  iv  ;  trois  êangmeê 
à  Vanii^k ,  eMapUuimifbain  st  giaee  comme  hUi',  ) .      . 

s5.  Bier  soir  il  j  ^a  encore,  eu  un  y omissèmeni  abondant  de  iâa- 
itères  fécales  ;  les  évacuations  sont  tonjouirs  nulles  ;  la  langue  est 
rosée  »  sache  ;  les  circonvolutions  se  dessipcnt  à  travers  les  parois 
abdominales  t  le  pouls  est  développé  à  cent  vingt  pulsations  ;  la  figuré 
'  «prime  maintenant  la  souffrance,  et  s'altère.  {Ckpymel;  éumU 
êion  S  iv;  Unemut  a»oe  Une  S  )  r  miel  mercwrial  S  j  ;  saii  }  iv  « 
6aia  tiède  g  eataplaetnê^  )  U  ny  a  pas  de  vomissement  dans  la  journée  9 
UlwementaétépHsanzdenktiers  et^ardé  q^iel^aetem^;  nui» 
i«ndn  tel  qu'il  a  été  pris.  Sur  le  soir  le  pouls  s*accél^ro  «.U  est  asseii 
durs  la  facoest.  couverte  de  sneiyr. 

96.  lia  distension  du  ventre  a  augmenté  encore;  la.lfsngna  eal 
asses  ronge  et  un  p^a  sèchi»  ;ll  y  a  de  la  sotf  ;  ni  vomiasemeni  ni 
éf aeuation  ;  on  peu  de  ton». .  {ff/dromêlfJuUify  ame  kmU  de  riàn  |  6  • 
0l,Mlwd'eun9^dpê  domteê  J.  bvbom  tièd$i  fruti^nê  01009^ CkmU  die  m« 
mwmiiiê  9mr  U  pmUrei  tosaieiU  pergotiA )  1^  Miâr»  le  ballonnement 
dn  ventre  est  exUrême;  la  fignre  est.  lifée;  ilj.  a  quelques  plaintes;  lu 
pouls  est  iréqneiit  et  petit*  s  mort  le  97  {uin  à  quatre  heures  dih 
matin  •  ayant  encore  en  on  voitiss^mont  de:matièref  stercoriiles  an« 
benre  anparavant. 

Autopsie  2e  29  juin ,  ctnqu^nte-deus  bevres  après  la  mort»  De» 
matières  stereoralef  se  sont  encore  écoulées  par  la. bouche  »  pendant 
qu'on  peftait  le  cadavre  à  Famphithéâtre.  Les  p«F<^  abdominale^ 
sont  déjà  vertes  par  suite  de  la  putréfaction.  Le  certeaunilcs  orga- 
nes tborachiqnes  n*ont  présenté  la  moindre  lésion.  ^ 
Le  diapbragpne  est  très»refou]||é  en  haut ,  de  même  que  k  foie  «  sur 
la  surlsee  conveKe  duquel  se  dessinent  les  impressions  des  côtes.  Lar 
paroi -antérieure  de  Tabdonien  est  très-amindo  ;  le  volume  des  intea^ 
Mns«  d^i4\  8^  cpnsidérable.*  augmoUe  encore  après  gue  celle-ci  est 
incisée.  I^ê  diamètre)  des  intestins  grêles  estde  deux  poocos,  lenr  surface 
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•xtérietira  est  ronge,  et  ils  sooit  pénétré^  deramifioalions  Tatealaires. 
L'œsophage ,  Testomac  »  la  pljus  grande  partie  des  intestSas  grêles , 
•ont  remplk  d*une  grande  quantité  de  matières  fécales  jatines,.Kni- 
n&lres ,  à  demi-liquides,  et  dans  lesquelles  se  tronTent  qoelcpiea 
noyaux  de  censés  ;  ils  sont  aussi  distendus  par  des  gaz.  La  surface 
interne  des  intestins  est  rouge  comme  leur  surface  externe-;  on  Vï^ 
découvre  plus  de  traces  de  Yalvules;  ces  intestins  se  déchirent  avec 
une  assez  grande  facilité.  En  cherchant  quels. étaient  te  dége  et  la 
cause  de  Toblitération  de  Tintéstîn ,  nous  avons  trouvé  que  c'est  k 
environ  deux  pieds  de  la  valvule  iléo-cœcale  que  llléon  se  trouve 
étranglé  ;  que  ce  point  présente  une  première  adhérence  avec  o^e 
autre  portion  de  Tintestin  grêle ,  à  trois  pieds  du  pylore  ;  une  se- 
conde adhérence  avec  YS  iliaque  du  colon ,  qi^  est  dévié  de  sa  posi- 
tion naturelle  vers. le  milieu  de  Tabdomen.  Enfin,  une  bride  par- 
tant de  Tintestîn  grêle ,  à  six  pouces  au-dessus  de  la  valvule  iléo- 
cœcale.,  va,  après  un  trajet  d*nn  pouce ,  se  réunir  à  rétranglement» 
et  dé  plus  à  VS  iliaque.  Toutes  ces  adhérences  ont  été  bien  cons- 
tatées ;  mais  il  n*a  pas  été  ausu  facile  de  trouver  de  quelle  sorte  elles 
produisaient  Tétranglement ,  à  cause  de  la  distension  dos  intestins, 
et  parce  que ,  dans  les  recherches ,  Tiatestin  s*est  divisé  au  poiut  de 
Fétranglement,  de  manière  que  nous  avons  vu,  d*an  côté  le  cul- 
de-sac  vaste  qui  était  au-dessus ,  et  bien  suivi ,  de  Fantre ,  Tihtestin 
grêle  rétréci ,  d*un  bleu  brunâtre ,  en  remontant  de  la  vulve  îléo- 
cœcale  jusqu^à  Tétranglement  :  mais  nous  n'avons,  pu  nous  assurer 
de  quelle  manière  se  faisait  Tuniou  de  ces  deux  parties ,  ni  par  con- 
séquent comment  en  résnltait  Toblitération.  Le  gros  intestin,  de 
même  que  la  dernière  partie  de  Tiléon,  est  rétréci ,  vide ,  ayant  sea-r 
lementla  forme  d'un  ruban,  et  occupant  sa  place  ordinaire,  sauf 
la  déviation  de  FS  iliaque ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Le  mésen- 
tère est  sain, 

.  Quoiqu*en  général  on  donne  les  vives  douleurs  comme  un  des 
caractères  dé  Tiléns ,  cet  enfant  ne  s*e6t  presque  pas  plaint  ;  il  ne  pa- 
taissait  pas  tnême  souffrir  du  ventre  lorsqu'on  le  touchait.  La  nia-, 
ladie  était  remarquable  par  cette  distension  intermittente  des  intos<- 
tins ,  où  les  eirconvolutions  se  dessinaient  aussi  nettement  que  possi- 
ble ,  et  qui  cessait  bientôt  après ,  sans  que  Tcnfant  évacuât  aucun 
gaz.  Quoique  des  vers  aient  été  rendus  peu  avant  Feutrée  du  malade 
à  l'hôpital,  il  ne  s*en  est  point  trouvé  à  Fautopsie.  La  cause  pro- 
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chaîne  âe  rélranglement  a  dft  être  une  péritosite  loeale ,  qai  ft 
réuni  en  ttn  point  trolfl  portions  de  llntestin ,  tirèa-dîatinctei  liabi'« 
tacneuenf.  Quant  aux  canses  oceadonellca,  dlet  sont  toat-&-f«it 
inconniies.  {Journal  kebdom.,  fi",  55.  ) 

lY.  Ohiit^ration  d^  la  vekut^we  inférieure  $ttCHnt  p9nle4$ 

Du  homme  entra  à  la  Charité ,  présentant  sur  tonte  la  parde  aïk- 
t'érîenre  dn  tronc  de  larges  et  nômbginses  raniifîcations  Tdneoses  et 
nne  ascite  considérable  ;  il  ne  pnt  donber  que  des  renseignement 
peu  précis  sur  Fétat  de  sa  santé  aTant  Tépoque  o&  il  «e  vit  forcé  de 
garder  le  Ht.  Attaché  /intrefaîs  comme  piquenr  aux  écuries  impé^ 
riales ,  il  était  souvent  tombé  d^  cheval ,  s*était  fracturé  la  jambe 
dans  une  chute ,'  il  y  a  environ  dix-huit  mois.  Quelques  personnes 
de  sa  famille  se  rappelèrent  Ta  voir  vu  atteint  en  iSi4  d*uoe  ictèrW 
intense ,  à  la  production  de  laquelle  ne  furent  peut-être  pas  étran« 
gersles  chagrins  qu*il  éprouva  à  cette  époque.  Cette  affection  reparût 
il  y  a  un  an ,  mais  se  dissipa  peu-li-peu ,  et  n*ensiait  plus  qu*à  on 
degré  peu  sensible  sur  le  globe  des  yeux.  Depuis  un  an  aussi  detf 
douleurs  se  Grent  sentir  au  creux  de  re^tomac  \  elles  obligeaient  le 
malade  à  se  tenir  courbé  en  ayant.  Cependant  il  ne  cessa  point  ea- 
tiërement  ses  fonctions  de  piquenr;  il  continuait  de  monter  à  che- 
val; seulement  il  s*aperçut,  quelques  mois  après ,  que  ses  pieds 
«nflaicnt ,  ce  qui  Tobligeait  à  les  serrer  fortement  pour  les  intro- 
duire dans  ses  bottes.  £nOn ,  il  y  a  quatre  mois ,  la  perte  de  ses 
forces  l'obligea  à  garder  le  lit.  Ce  fut  alors  que  Tenflure  du  Tentre 
<)evint  manifeste;  alors  aussi  se  montrèrent  les  ramtficationf  vei- 
neuses qui  devaient  plus  tard  prendre  tant  de  développement.  Malgré 
la  conservation  ou  même  FaccroissemehC  de  Tappétit,  qui  fut  cause 
d'assez  fréquentes  indigestions ,  ramaigri^sement  fit  des  progrès  ra- 
pides. Cette  circonstance  est  remarquable,  car  M.  Reynaud  Favait 
vdéjà  obf^vée  nne  antre  fois  sur  un  malade  chet  qui ,  après  la  mort^ 
la  veine-porte  fut  trouvée  presque  entièrement  oblitérée.  La  quan- 
tité dn  liquide  accumulé  dans  le  ventre  nécessita  une  première 
ponction  au  milieu  du  mob  d*août ,  et  deux  autres  peu  de  temps 
après.  La  dilatation  des  veines  superfîdelles ,  et  la  reproduction  si 
rapide  du  liquide  de  Fasçite ,  firent  penser  qull  existait  un  obstacle 
à  la  circulation  veieense  intestinale*  Le  développemcnj^  de  tout  Je 
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«yâtème  veineux  des»  parois  da  tentre  et  de  la  partie  antériettredela 
'poilrine  éU^t  Tràiment  énorme.  De  chaque  régiou  itiaqae  s*éleTait 
im  tronc  dn  Tolome  da  petit  doigt,  divise  en  nne  tnnltitiide  àe 
groBse^J^ranchee  s'anastomosant  on  grand  nombre  de  fois  entre  ellèfs 
«t  avec  celles  du  côté  opposé ,  et  formant  un  plexns  à  larges  mailles 
qui  £6ttmis4ait  de  nombreux  rameaux  sur  les  côtés ,  et  d'aubes  à  la 
.  parije  ^ iipérieure  •  qui  allaient  se  jeter  dans  les  régîpns  axitlairetf. 
.L*état  4^  membres  inférieurs,  siège  d*nne  infiltration  assez  oonn- 
dérable^  contrastait  avec  celui  des  membres  thorachiques ,  secs  et 
décharnés.  Le  ventre»  très-distendo ,  n*était  nullement  douloureux. 
La  peaa  était  habituellement  sèche  et  peu  chaude  ,  le  pouls  sans 
fréquence  ai  irrégularités ,  la  langue- humide ,  mais  rouge  et  effilée, 
soif  modérée,  appétit  peu  sensible,  ventre  relâché,  urines  peu 
abondantes  et  rougâs.  Un  léger  catarrhe  pulmonaire  tfufvint,  et 
bientôt  nne  faiblesse  et  un  abattement  extrêmes.  Le  malade  tomba 
dans  un  état  comattox ,  et  au  bout  de  vingt-qaatre  heures  il  suc- 
comba ,  six  jours  apiès  son  entrée  à  i*hôpiti|l. 

AaiopêU  U  UndmuUné  —  On  s*attendait  k  rencontrer  une  oblité- 
ration plus  ou  moins  eompIète.de  la  veine  porte  ou  de  la  veine  cave, 
ni  les  recherches  furent  dirigées  de  ce  côté.  Voici  dans  quel  état  ête 
trouvèrent  ces  deux  veines  :  la  branche  droite  de  la  toine  porte,  et 
toutes  ses  divisions  dans  le  lobe  droit  da  foie,  qui  se  trouvait  lai- 
.même  dans  on  état  d*atrophie  remarquable,  étaient  entièrement 
obstruées  par  une  matière  solide ,  trè»-àdhérente  à  leurs  parois,  et 
qui  présentait  à  la  coupe  l'aspect  du  tissa  jaune  des  artères.  Cette 
altération  se  continuait  dans  les  veines  hépatiques  correspondmles. 
La  veine  cave  inférieure  était  elle-même  très-solidement  obstruée 
dans  une  étendue  de  trois  pouces  à  partir  de  son  embouchure  dans 
Voreillette.  La  cause  matérielle  «le  cette  obstruction  était  une  ma- 
tière semblable  à  celle  trouvée  dans  la  veine  porte ,  et  surtout  un 
épaississement  considérable  et  très-lnégai  de  la  veine.  £n  d<^ors  du 
la  veine  cave  ,  au-dessus  de  Tembouchure  de(f  vieines  hépatiques  v 
existait  une  masse  irrégulière  formée  d-un^  matière  analogue  à  ecUc 
f[ui  obstruait  les  vaisseaux*  La  branche  gaii^e  dejla  veine  .pQrte  était 
rco^plic  de  sai^g  liqnide,  et  ses  br^ncjies  à^  le  fpie  ^eiphUdent 
avoir  un  calibre  beaucoup  plus  coiwîdérabie  que  ceHiÂ  qu'elles; otil 
d'ordinaire.  Les  veines  hépatiques  comsf^ondantes  partîclpaieKt  à 
celle  dilatation  générale.  Enfin,  un  tronc  que  son  état  de  taçaUâp 
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4et«ii  MVe  regarder  oomtoe  ayant  doniié  pansge  fttt  ihng  péttdaiil 
fia  Tie ,  déboacbail  dan$  l»  T«n«  caTC ,  tMt  prô«  de  rèreillètlc.  Les 
énotmeb.  ▼«ip«^  rat»îBéeé  aous  le«  tégutoem  da  tnoo«  libisàaîent  des 
Teines  ^g46lrilqw« .  cl  allaient  ae  jëtei*  en  partie  dftna  \^è  titoncs  des 
inter^oftUles.,  fet  en  partie  dans  hû  yemea  aiilltàreii  k  volume  des 
.UHïîaftdea/anUe»  était  cowidérablpmen*  acbru  r  dé  inêttiê  ^oe  celiiî 
de  Tatygos.  Ainaî»  «ne  gjfande  partie  du  sang,  qui  «è  rend  au  tœnr 
psr  la  feii^e  cate  inferfeufic^y  arrivait  par  la  s«péri^«»è^fta  moyen 
4ea  Uoncs.  collatéraux  iriterœiédidirè».  a>ana  roÉeiU^tte-  droite  dti 
eojor  a'ou^rait  immédiatement  un  tronc  sau»  sluile^ëikliM  Téliit 
normal .  formé  d'une  foule  de  rameaia  sorti»  dii  fetedd  dtt  pvties 
voisine».  Enfin,  ia  grande  veine  coronaire  Î^âbH  elïe^ifaème  partie 
de.cs  grand  cerclé  anaatomotique;  elk  ati|i^d«i:r0lui]ftë  àrpprockaiit 
tie  celui  de  la  veine  crunde^  et  recevait  «inè  multitude  de  i^meaox 
Mua-diaphrajmatiquca  et  auirea.  Les  veines' de  àlntestitl  étdent  gé- 
uéraljQme«k  dilatée»;  une  mattère  aùalogne  à  dii  «Nkïc  éè  café  étdt 
contenue  en  grande  quantité  dèna  le  tube  dSigsâtitif.  L«  toeifabrane 
mnqvMiU&e  de  Testomac  et  dû  duodénum  fut  trouvée-  b)rfterlropfaiée, 
mamelonnée»  d'un  rouge  brunâtre  ,  criblée  d'ôfte- foulé  de  petites 
ulcératioiis  arrondies.  Le  malnde  avait  abusé  kng^emp»  des  liqueùts 
alcokoUqueà.  Llntétîeurde  ha  véiiorie  de  M  contenait  un  liquide  pU- 
rnlcnti.  Le  vo4miiie.de  la  rate  étaitcbnsrUérafc4emïtet  augmenté,  et  la 
eoupe  de  cet <organe  laissait  voirdans  ui^  foule  de-ptfthtt  cette  fordte 
d'aUôralion  qui  reconnaît  pottÉ-caues  1»  eoag^làtioii'  ël  la  décolora- 
tion de  la  matiète>  ordînairiMnwnt  liquide  ti  Wiige^  tcmt«iine  dans 
ses  cèUmlea.  il  y  a^ut  une  quantité  nelabîe  dé  séi'oslté  dans  les 
ventiicmlès  du  ceevééu*  Ij»  Uquide  da  rascite  éf  àît  vei^&tre  et  lim- 
pide. {Jénrn.  Aréd.,  nS  5i^  p;  178»  e\  Àtch.^W.  éeinêâ.,  Nov.) 

■  • 
V.  Hernie  de  la  Vessie ,  long-temps  méconnue;  par  M.  Aibbli. 

M*  P***  de  Prats  de  Mollo,  âgé  de  68  atis;  épfoûte,  d^uis 
4rente  ans  environ^  une  diflÉêttlté  â*uriher  firesqué  côutioùelle»  qui  > 
sans  lui  ocdasionèr  bîeattedirp  dé  douleurs ,  ne  lùî  permet  de  vider 
«a  ves^lfe  Aotttes  les  fob  qulléh  restent  îe  besoin ,  qu'en  deux  ou 
.  tr«is  réprtBCs  ♦  h  qtélqites  minhies  <fîûtervaHe  Tutte  ûè  rauire.  11  est 
"dbUgé/  p(nrf*ttf4iilJt,  d^èlre  ^oè}6iiirs  tiebôùt  «t  de^^é  livrer  II  des 
ei!brt««pl<fftot|mMns^f^k«tedB/C6tiiè80in  se  fàh  ^cSi^éntîr  »  le  plus 
<<,rdilWir*kfaenl-,Wiltciiles*îàl  heures.         ,.^,,,^,,^Qoogh 


11  n'a  ]  àmaÎJ»  «ottffert  des  réîns,  nî  rénda  de  grirtièirs  «tant  riftpdqiie 
^h  âcéVniiiencè  ka  ifaâ/ladîe  ,  ni  depuis  nolcllcexii te.  11  n*à  t>as  été 
aHeint  non  plûsd'affeclîofis  syjjKUtlqueffocales  on  génôr^Jù^,  seuîc- 
kneiit  11  se  rappelle  qd'îl  feo* ,  dans  te  temps ,  une  darlre  rîte  à  ia 
jaâibc,  qiri  èéda  à  rëibploi  d'on  traitement  cobtenable  ,  et  qiic  ce 
ftft  après  la  guéiisoii  de  cellé-cl  «Juô  se  déclarèrent  lès  prenlîeh 
^ymplômesdu  côtédésVoîe&arïnaîrés.  Otiyerra  que  cette  darlrèa 
éiéila  soarce  dé  l'erreur  étrange  des  gens  de  Tart  appelés  k  différentes 
^poqaetf  auprès  du  dtakde,  erreur  d'autant  plus  déplorable  ,  qu1l 
é&l  été  peut-être  i^biie  àa  côfliiuéàcëiiieiit  de  remédier  k  liite  Infîf- 
mîté  aujOiïrdKuîînbUfàblô, 

0e  plus ,  M  IP***  est  porteur  de  <Jeâx  kmies  iuguinaics  Tolumi- 
neuses ,  dont  rëxîsteoce  de  Tuné  ,  celle  dû  coté  gàdclic ,  remonté  "k 
ssf  naissance  >,  tet  ta'  droite',  lin  peu  moins  grbssc  «  existé  depuis  qua- 
rante à  quatantô-cînq  iiià'énVîro*. 

M.  P**^  ne  songea  pas  à  contenir  ses  hernies  pendant  long-temps, 
ce  né  fat qu*aprè8  son  mariage ,  h  tingt-cînq  ans,  qû*ileut  recours 
à  un  bandage  hemldrë  qttl  Ae  remplit  que  très-împarfailement  le 
bot  qu^  K^étalt  proposé,  coiàséti^vÂ.  tbd jours  une  portion  de  Lerni'e 
•dans  le  scrotum ,  du  côlé  gaucbe. 

G*est  à'^vingt-hiiit  ans  (jaU  ressentit  pôoir  la*  première  fois  des 
idifficûttèi  dl*ûtitrer ,  et  n^aùmotus  il  récdt'ciuq  ans  sans  en  irecher^ 
^c)r  la  caiise  et  îMins  cbcrcfaer  1  s*eti  débai-nissèr. 

Tbutfefôh  àh  boàtde  ce  teihps ,  crai^àtît  les  suites  de  cette  djsu- 
tïe ,  ii  se  résoliit  il  'venir  à  Perpignan  i^\Xr  ^  \en\t  une  cbnsultatîon. 
Les  geirt  de  l'art  qui  la  composaient  décidèrent,  après  l'avoir  soudé, 
-que  la  Tes^ie  était  libre  et  iie  contenait  aucun  corps  étranger  ;  '^ae 
le  canal  de  l'urètre  élMt  parsemé  de  rétt'écîssemcns  nombreux  ,  qui 
a^opt>(ièaieal  au  passage  facile  de  la  dbnde  ;  qu^if  fallait  attribuer  ces 
Tétrécissemeas  et  la  difficulté  â'ariner  à  la  ddrtrë  qui ,  disparue  de 
la  jambe  par  soife  àû  trâSfement ,  exerçait  ses  raVages  dans  le  canal , 
•el  parliéttllèremeiit  sur  lé  eot  dé  là  Vessie.  Ils  conseillèrent  un  ré- 
:gkne  éékt ,  des  balfii  et  des  in jèctioàs  dans  Tùrètre  aveb  des  eaux 
inSiiélpaleflstiUuréiises,  et  jeué  «àld  tûr  quel  idcônc'evabl'ê  fondement, 
o«  |^lkC6t^  sur  le  prétexte  spécieux  que  le  bandit ^é  gênait  le  canal  de 
rurètre  et  augmentait  ses  callosités;  fti  engagèréiit  fortement  le  mâ- 
làfle  U  ^^tt  débarrasser  et  4  lé  rem^làcètp'af-  itin  simple  suspensoir. 
Ce  4rBitëjaiettt  M  suitl  ^endàift  plusieurs  mois  sans  aucun  siiccès^T 
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et  le  oudade  •  ayant  envie  de  guérir ,  céda  aux /promesses  d*nâ  em« 
pirique  ignorant  et  cupide ,  qui  lui  fit  prendre ,  à  son  insu,  force 
doses  de  sabUmé  corroslK  dont  tons  les  effets  furent  de  fatiguer 
horriblement  son  estomac»  sans  que  la  guérîson  en  fût  plu»  avancée. 

yingt"oinq  ans  s'étaient,  écoulés  depuis  la  consultation .  tenue  k 
Perpignan,  pendant  lesquels  le  malade  essaya  d'une  infinité  de  re-* 
mèdes ,  et  éprouva  toujours  la  mêi&e  continuité  de  symptômes  dans 
rémission  des  urines >  lorsque  le  aa  août  i8a8 ,  après  avoir  souffert 
pendant  quinze  jours  de  sa  dysurie  plus  qu'à  l'ordinaire,  M.  P*** 
fut  pris ,  vers  le  soir ,  d'une  rétention  d'urine  complète.  >Après 
beaucoup  d'efforts  il  rendit  du  sang  pur  d'abord,  et  un  peu  plas 
tard  du  sang  mêlé  à  quoique  peu  d'urine  et  beaucoup  de  mucositésw 
Effrayé  de  cet  état ,  le  malade  me  fit  appeler  alors  auprès  de  lui  : 
la  longue  distance  ne  me  permit  d'arriver  que  vingt-quatre  heures 
après.  Je  le  trouvai  plus  calme  ;  il  état  Venu  à  bout  d'uriner ,  quoi- 
cp'avec  difficulté  »  en  assez  grande  abondance ,  et  à  chaque  émission 
nouvelle  les  urines  étaient  de  moins  en  moins  colorées  par  le  sang. 
Pas  de  fièvre  ni  de  soif,  le  ventre  parfaitement  souple. .  Un  bain  de 
siège ,  quelques  heures  de  repo»  au  lit  et  une  boisson  émukionnée 
avaient  opéré  ce  changement. 

Pénétré  de.  la  /ïerâtude  de  l'existence  d'une  dartre  an  col  de  la 
vessie,  et  de  nombreux  rétrécissemens  dans  l'urètre,  ayant  vécu 
pendant  trente  ans  dans  cette  croyance ,  le  malade  ne  m'entretint 
exclusivement,  dans  notre  première  entrevue,  que  de  ce  point  de 
sa  maladie  ,  m'annonçant ,  avec  indifférence,  qu'il  ayalt  une  hernie 
double  qm  ne  l'incommodait  nullement.  Ce  |i'a  été  que  dans  des 
conversations  ou  examens  successif ,  que  celiies-ci  ont  pu  acquérir 
de  l'importance  à  mes  yeux,     * 

Pour  le  moment ,  persuadé  par  le  malade  et  son  chirurgien  ordi- 
naire ,  qui  avait  tenté  l'introduction  d'une  sonde ,  sans  pouvoir  pé- 
nétrer k  plus  d'un  pouce  de  profondeur ,  qu'U  devait  en  effet  y  avoir 
des  obstacles ,  je  dus  m'en  assurer  par  moi-même,  et,  k  ma  grande 
surprise ,  une  sonde  d'argent  4u  diamètre  dé  deux  lignes  entra  d'em. 
blée  dans  la  v^ssie^  Il  s'écoula  environ  un  demi-f  erre  d'uriiM  très- 
claire  ;  j'explorai  la  vessie  ,  je  n'y  rencontrai  pas  de  corps  étranger  ; 
sa  capacité  me  parut  assez  pçtiie. 

L'introduction  facile  delà  sonde  me  mettait  à  méme^'assorer  que 
le  «anal  était  libre  et  probablement  Tarait  toujours  éU^  que -les  pré- 
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tendus  obstacles  tfouTés  à  une  époqae  antérieure  n'avaient  jamais 
existé ,  qull  en  était  de  même  de  la  dartre  an  col  de  la  vessie  ,  non' 
seftlement  parce  que  la  métastase  d^nne  dartre  à  Hniérienr  est  loin 
d'être  prouvée ,  et  que ,  supposé  V|U*e!fe  le  lut,  le  malade  aurait  ûàr 
être  sufethabituetteinentli  un  écoulement  puriforme  par  le  canal  ,* 
ce  qui  na  pas  en  lieu,  mais  encore  parce  qnele  col  de  la  tessie  n*é' 
taii'  pas  le  siège  d*on  engorgement  quelconque,  la  sbnde  ayant  fran- 
chi son  ouverture  avec  la  plus  grande  fadlité. 

*  IldiBTeBsitdôncindispeiuable  de  chercher  autre  paH  la  cause  tle 
nnfirmitédont'sèj^laignalt  M.  P^^.  Je  ftls  tenté,  tin  instant,  ^' 
voyant  des  mucosités  mêlées  aux  urines,  de  croire  àrexistence  d%ne 
phlegnusie  chronique  de  là  vessie  ;  mais  je  ne  Wdtiî  pas  à  réfléchii-^ 
«fae  le  malade ,  pendant  l'espace  de  trente  ans  anxqueb  il  falld^t 
Isft^remontei'sa  lÀàlftdie,;  avait' conservé  son  embonpoint  et  ses' 
ibrcds,  eé^qiâlHiift''dlffieiié'  à  concevoir  ;  ^e  toutes  ses  fonctions,  fel^ 
1^  en  excë]^te-b'élfe  dé  Texéréfiôn  dés  urines;  étaient  encore  bien' 
téffàSSèieti  et  qu*enfeii  ààcna  symfpVdin^  ilkcheùx  n*avàit' annoncé' 
Faitération  profonde  ^  la  Vessie. 

'  Ge  fut  ainsi  que  je  fus  conduit  à 'lliermôh' attention  et  à  ramener' 
celle  du  malade  sur  leskernies,  qui!  avait  considérées  jusqu'alors 
eonime  étrangères  à  sa  maladie ,  et  sur  lesquelles  j'obtins  alors  'tes 
renseignemens  qui  précèdent  et  ceux  que  voi<n  ; 

M.  P***  éprouve  encore  une  difficulté  d*uriner  d'autant  phis 
grande;  que  la  hernie  inguinale  gauche  est  plus  volumineuse.  ' 

9*.  S^l  éprouve  le  besoin  d'uriner  an  moment  oii  la  hernie  est 
petite ,  l'émission  est  facile  et  a  lieu  par  jet;  et  d  pendant  ce  tempi' 
la  hernie  s'échappe  an-dehors  ou  grossit ,  il  voit  le  jet  de  l'urine  se 
supprimer  brusquement. 

S*.  L'expérience  lui  a'appris ,  sans  qu'il  sût  s'en  rendre  compte  , 
que  pour  uriner  avec  plus  d'aisance  et  en  plus  grande  quantité  ,  i¥ 
est  obligé  de  soulever  la  hernie  et  de  faire  que  le  collet  en  devienne 
la  partie  la  plus  déclive. 

Si  Ton  rapproche  de  ces  observations  les  faits  suivans ,  il  ne  reste 
plus  de  doute  sur  l'existence  d'une  cystocèle. 

Après  avoir  engagé  le  malade  h  garder  ses  urines  le  plus  Icmg- 
tcmps  possible ,  ce  qu'il  a  fait  pendant  quatre  heures  avec  pdne ,  et; 
à.  se  tenir  debout  pour  laisser  la  hernie  au-dchors ,  le  cathétérisme 
a  donné  issue  à  quatre  cnillerées  d'urine  environ ,  et  celle-ci  ne  s'ei* 
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<V$nojaTo^v:i;coi)léecLa'i^rè«  «TO^Téd^  on  vidfl  U  iif^r^rfiR  p»^ JK^ 

Ttnr^  •  '         •  .     .    , 

a,  çp  poY^  ré8Yi)t^ :  j*.  d» esciter  on  -^f  bç^oin  ^nfriner  •  }q  m^M^ 

faR»  ■    7  '■  ■') '    :  .»■•  •.    •    •.  f  , -.  .    -    ■' 

nalegaachc,  qaoiqae  Içifn^Ifde  fç^^ppqç^é^  ' ,     «•  :       . 

la  sensation  de  deux  membranas  Um^  flf^fQ|t.iV|9W^9!^>^  l'^RlM  « 

congéuialc  da  côlé  %«M^f,f  f^m^  Vm^il^^V  PW  4«»  Pflç-r 

Qâe.ç^Hç,hfirflè^,,.flatt«9tttenn©,*  grq»i  û^^n^t^lemi^t,  a'ett 

•jrxttjit9ip^.df^»Dfie^   .     ;       . 

"  Q^icJlyç^i^Um^Ué  ]f^9i2fiDt^Q;qiipnfi  4?  (a  f|ifficnlU  d'orinfir  ^» 
permet  pas  de  douter  que  la  tetaie  a  contraclé  de«  «dbirences  à  Tex- 
lécf^f  I  «t  qoe ,  par  CQB^à^pt^  elle  ^  irréd^tiÙef.^  q«i  n^Hl 
Q^h  lf9»4^çaar^  dç  lart^  ^  F^9  de  reçp^pr  à  i^ie .f>pé« j^a  grai» 
q^  a:fa(  pas  o«acz  mo^v^e. .(  4rçh*  ik  HiA.  )'  .  * 

VI.  Du  Mercure  contre  le  Croup  ;  par  M.  Georges  Webea. 

•....-.  i-       ■  '  •    . 

L'article  suivant  intéreMaiit  Foa  des  poiata  les  pins  «onAroTocaé^ 
dç  U  tbén^eiitiqne  du  e«oap  »  bous  rinaérerdita  en  entier  «n  kditant 
parler  Tautenr. 

..i  Je  fab  la  médecine ,  dit  M^  Weber ,  dans  «me  ville  où  Tangia» 
Inryii^éo  sévit  chaque  année.  Depnja  du-iinit  aua^qne  j'y  bahîte  , 
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l^i/YO^Ç!^  w1mG«  éçlaUr  £r4€|ii9imii«»t«iix.Miiofs  do  jaaWor,^ 
<^W*  iWHf%^4#c«wAw  •  fOfi#  TmCheiKie ^t^at»  da  .mml,  da 
«jt^-9pe«l,Rl  4aiim)'#iitf  i§  V»i  )▼»«.  «Wiw»'  iOBiéiit>peildaiil  leé 
i^^i;çs.jo9M^6  /^  r^pui»»  ♦^  •  ce.  qujL  t iii  r«mftr^àUe  ^  «no  Mnle  fob 
en  septembre.  Tan  iSa8,.f#î>  t^QinpJ^  de  CeM  ufibcûon  cenl. 
Wg^-8W*Ay».«  Wgl'/W'^'i>ï#  »pï^  1«  MW>»d  pehixyimc,  cinq, 
ifl^s  |i{frè#.le>trf^D^e,  Jo:crab;,  m cQiU|éqii«i«v#*j qMll «iteslpemû. 
4-<H»  piwpifr  f !«*idft  WW  fP  W*r«fi&«i#t*  Ar  UiÉ^Mecine  dans  une 
V^ih]^Pfi  i^OfiiStfj^mm  tfa  .cM«^  §Ax.tMm  atesiomces  de  U 

.,gf,i.^i,^pJH;FmliH4  fifk^fHV^jdrmH  utotiaiiilî^iu  dam  mi 
joi^gi^  4f»/fné4e$4f|%ijritm  ïâPlHwri^^  ioî.q<iM(inei.bhMr- 

W*î|t^i  J>'rpïlW/4'^^«Wr,le»::{^  «wtont  è 

(^e  çpxu^ljjcq  ^,i;^talli;9m^p|ftlU:9ii%  /M^vdvIti'oliëerTatiQa  par 
r^por^ f|9 Ic^tfiffHBiitni et  )9<dji^|Uier|ibliiVii|fèllP  d'agk dà mercure 

^^i'rfm^Açiu^IKtf^fmt^^^h^^^^  ]^  fi»»  appelé.,  è 

iç^  jbfiif^f.i^u  »pir  »>  ei9«èt|  4*09(1  epfailfi  de  au  naia  qni  veaail^ 
d^fçir.ujii./ii^èA.dQiQPH^qp  IpJl^  lAokAtc  0*  eliteodatl k  dîitance  de 
U,ip;|^a.  ^ipelji.JVifMcJl^  99»*  q^  fiartaieni  da'laryia,  dm^  lei 
(OiM^iefn/ept  apaMQçdviiaea  de^t^eiOrgiinf  ,r>.e^U «nflbcatios à  chaqae 
io8tai^t.par^ijsf^^qmf»U3;  Je  fiyescnris  dinrfauii  pdndreg  coni' 
pQaées41qA.griÛ^4®..-l9ercMJra  ^ax«  d»  é«  grains  de  nagnàne  itk 
4*^  /^fuiiaçrupute  de  m^9»  9k»»m0*  ipO»  admîbistrfr  ranede 
Ççayqndfj99  «pfrle-^i^f^ffip  •  i^ie»  ^«tcos  |)«r  JBOÂtié  «baqoê  demi- 
hçor^.  On.4^fi|^a  jBjp[,^^l^.çhii|^lifiare  eidomie  un^axement  d^ane 
infjosion  fi^j^urçafe  yj  a^f^  fw»  cnillesée  d9  vinaigre  de  «iae^  nne 
tjisane  do.%9ff  de  ){fHPê'^&9iii.bla|i«.  I4  eocès  dnra  une  heor/â  environ , 
^n^j^  lngjH^\l^ïiUfufkmw\^  P\  U  dÀffiçaU^Ap  respirecéproovèrent 
qj^dqp^.aUejTf^tîy^êa.  £^  peaa.^Uitlurûlanle  >  ](e»  carotides  battaieni! 
fprtomQnt ,  et  il  «*y  eat  rémillenqe  d»  ces  symptômes  que  vers  dix 
J^f;mvs  dj|;.^#r,  où  lealant  eat  .trdi». déjections  alvines  Tertts  et 
p^i^qneusest  La  sécrétion  coneanense  se  déUeba  alors ,  et  le  son  de 
la  toux  se  manifesta  l^ieniôt  après*.  Dès  ce  moment  je  rédeî^s  la 
dose  du  remède  à  une  demi-ftpudre  par  beare,  et  Ion  n'administra, 
plus  ies  latemens  que  tputes  fes  trois  heures.  Le  lendemain  an. 
matin  }e  Irpiiyai  Vcaf^lit  trenqoilie:  il  avait  eu  pendant  la  nuit  plu- 
sieurs sellet  encore,  semblables  aux.  premières ,  et  il  avait  rendui 
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par  le  vomimemeiit^iie' graliflé-  <|iiaii6lé  de  iàtmaéHés,  là  Ibozet 
rvêxpédoralioii  f«eiletf  ti^iidk|iiaiêt)t  filtis  iqtiVtiie  lé|;fcrésiëcti6n-dti 
larjfax.  J«  «oiitistttti  cJUliltne ,  ii  de- jilol  graiids  fhteWane« ,  r^dmi-^ 
tiiFtratioii  des  poudres  pendaiil  toQte  êelte  Jonmée ,  de'ieHe  aortc^ 
^e  reniant  prit  seise  graim^de  eàlomeL       :    •     ^    t    ^ 

Deuxième  oUenmtion,  ^'  Veift  le  nàlievi  dtt  nmis^  d^iTiSb  de  M 
mÊrne  année»  le  méafte  enfoui  fftt  atteint  pour  la  'seconde  fob  de 
cette  crnelle malade*  el  le  4  ^'^n  iSi6  â  le  Ibf  pdiÀ-la  froisième, 
à  trois  kenrea  du  mate.  Im  ^înîkè'^fSfy^'^lflBlf^61lâièê^^ 
la  même  qne  la  première  fois.  La  dose  dn  calomet  fat  portée  ceiHè 
fois  à  denx  gràine>admiiâsltéa  'lottt  d'«te  t&tp  pc>ttr!la  pirenâièré  prise  ; 
pour  les  soimalca ,  qni  âTtâenl  Hèaf  de  demi^hèîlre  en  démi-liëarte  » 
on  donna  «ne  demi-pond'ê  itealement ,  ce  qoi  revient  &  ïid  grain 
de  mercnredonx.  Laveinent  vin«gré  tbntes'les  deta  heures; ')|[  neuf 
Itenres  da  matin  il  j  a  j^ndenrs  selle*  ,  W  chaletir  fiâbiile  ed 
moindre ,  la  tonx  et  les  cf aefaate%ont  plïisPlfeikB;  Bès^on  on  réàvk 
la  dose  des  médîcamens  nii  tkrs  d'«ne~  poitdi^e  chaîne- lienre  A 
«leaûe.  A  cinq  lieQfe»dn4»oir;  n^tiëUés  défections  alVines.  La  tour 
est  derenne  pins  rare  depvîa  midk  îldLl'l'ettldeC  répugnant  ii  prentfre 
les.pondrea ,  et  leaparens  slmapnstot  qoe  la  maiadie  étÉH  domptée  « 
on  avait  cessé  Tosage  de»  remèdes  depuis  denx  tienres  deTaprès- 
iqidt*  Ce  fbt  une  grande  iaute.  ^Oii  «n  fit  une  antVe  encore  en  trans-^ 
jkorlant  l'enfant  du  pnemier' étage  de  la^taahën  aii'iret*de-«bàu88ée , 
tandis  qne  favai»  recommandé  qa*oft  1^  fit  g^ârdct  16*111:  Je'tàâtai 
de  corriger  cette  double  faute,  en  fj^anCtnefître  IVhfànt^ù'ltt  et 
en  loi  faisant  prendre  des  doses  pins  fré^entés  dû  médicamfcnc 
qne  j  ai  indiquée  Mes  craintes  au  s»^  dn  tenfps  'pèfdU'^ étaient 
fondées.  A  dix  heures  do  soir,  où  Tenfant  ataiii  réf^s  iîne't>ôudrê 
et  demie  depuis  mes  avertissemens ,  Taccès  revint  arec  iitite  violence 
extrême.  Aussitôt  on  commença 'à  administrer,  à  de  plus  courts 
intervalles,  un  tiers  et  une  moitié  de  pofudre  akerÀétîvemeht ,  et 
un  lavement  vinaigré  chiique  heure  et  ik^fe.  Au*  bout  d\ine  heure 
les  symptômes  dVtouffemcnt  n'étaient  point  encore  tont-à-falt 
apaisés,  et  la  respiration  resta  -  pénible  et  sibilante' jusque  trois 
heures  dn  matin  ,  c'est-à-dire  pendant  cinq  heures  de  temps.  A 
cette  heure ,  une  grande  quantité  de  mucosités  fut  rejetée  par  la 
toUK  et  le  vomissement ,  et  en  npéme  temps  il  y  eut  plusieurs  selfos 
de  même  nature.  Il  fallut  pour  mettre  fin  h  Tacc^s  quatorze  grains 
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de.vaman^âaa%^»Véial&onie»Jml  ieiloMireét  eafent  cfa'iuM^maeiir 
frôide'^e  mitiBfçsta:»  elf  qUe  le  OMladè  àwi  i*Mr  4*8^  moribond  i 
mais  U  £bI  xeùdl  peu  «près  par  un  dooi  aommeîl  ^ai'dara  ploneim 
henres». 

.  ^{  bo^aoa  de  Tenfant,, pendant  sa  nxaliwU&t  coosii^i  en*  une 
Usanç  d'org0!  on  de  flenM.  de  Jbonilion  blanc,  Apris  c«ft  paroxysmes , 
Inen^que  renHanitrejetM.plu^.souTent  def  pellicales  détacbé^y  la 
iopii  ^'en  fnt  pj^^  fnoîns  plos^  rauqof  maintenant  qnelors  do  lapro* 
mière  inyifSfOA  de  la  maladie,  ie  conSiiuiai  donc  de  loi  fair^  prendre  ^ 
par.précaplio^»  nn  tiers  de  poudre  tontes  les  denz  kenres  pendant 
^a  }onr  encore  »  ei  tontes  les  trcns  henrea  le  jour  suivant ,  où  la  voix 
redevînt  pKis  sonore.  Ghaqne  soir,  pendant coi  deux  ^oon»  une 
sneor.  froide,  pan^.clie^  cet  enfant.  An  bout  d*nne  semaine ,  eona 
nnflqence  d*nn  r^^me  convenable ,  Tenfant  était  remis  4-pen«près  ; 
a  leiçoeptionçif  ^  p^enr  dn  Tisage^  Il  avait,  pris  trente-neuf  graina 
4i^  jqpHercnre  doox  dçrant  cette  ajEectîon  «  et  ainsi  plus  dn  donUe^de 
l|i  quantité  pr^se  dans  la.  première,  maladie. 

..  Cette  m^cation  diSîère  »  par  de  plus  grandes^doses,  de  celle  dn. 
célèbre  Antenrieth.  L'expérience  m*a  démi^ntré  qn'il  faut  porter 
VadminlstraUon-.  du,  calomel  jusqu'il  <K»^doses  pour  dompter  pion 
sûrement  la  maladie.  Tattribue  à  mes  plus,  grandes  doses  de  n^avoir 
yu  que  deux  fois  le  second-  paroxysme  éclater  sur  onze  faits  de 
econp  traités  dès  le  principe  de  lainidadie ,  et  je  crois  que  c'est  lu 
i^U^  fux  mpindres  doses  d'Antenrieth ,.  si  ce  médecin  a  tu  si  sou- 
vent léclater  le  seçood  paros^sme  cbez  les  malad^  qu'il  acvi^it  traités» 
aussi  dès  Torigine  de  l'affection.  Autenrietk  don|||;|i  nn  enfant  de 
çj^  à, sis. ans  un  gr^in  de  mercure  doux  toutes  les  heures,  et, 
lorsque  la  fièyre^ sf exaspère  9  nn  grain  tontes  les  demi-heures,  qneU 
guefois  toutes,  les  ^gt  minutes.  Ce  n'est  que  dans  quelques  oaa 
rares  qu'il  double  cette  dose.  Suivant  cet  auteur,  douie  à  dix-huit 
grains  de  mercure  doux  suffisent ,  dans  la  plupart  des  cas,  pour 
opérer  la  résolution  de  la  maladie.  Dans  l'ofaservatimi  qne  j'ai  rap^ 
portée ,  et  à  laquelle  j'en  pourrais  ajouter  beaucoup  d'antres ,  je 
n'ai  pas  eu  occasion  de  me  persuader  que  de  telles  doses  pussent 
suffire.  J'ai  donné  des  doses  de  mercure  à-peu-près  triples  de  celles 
d'Autenrieth ,  en  égard  à  l'âge  de  F  enfant,,  et  cependant  la  réso- 
lution du  travail  morbide  n'eut  lieu  qne  le  second  jour  diez  cet 
enfant ,  atteint  trois  fois  de  l'angine  laryngée. 
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c«iâl«|^i4ftfialiiyreiqfi«ii>iifiuit  compte  â-woéef  ;ii&!oir0a|eÉ|  ]^ 
une  utilité  réelle  ,  hors  le  cas  où  il  y  a  constipation  opiniâtre. - 

"Mais  {t^  fitt'Mèntéi  ania!  uiiié  remarque -plus  fmpoÀaulè.  (Test  c^e 
lalEttrîàifîedti  èéflâli^as  également  ttte  cb^z  tous  les  eÀf&s^,  quoSque 
tbb»  traités  aussitôt  apiè^  lé  preridér' paroxysme.^  Je  {t^ei^'-dèuc^ 
Hééteèsire  dVip^yortêr  à  ma  méthode  la  modification  sÛfahtb.  Je' 
dènnitfte  fttièfrcure  doux  ait  commehcemeài^de  la  mali^fe  Mnrtoùt  »' 
à  là  même  dose  toujours  »  mais  à  dé  plus  courts  liiiervaHés  ;  par  ait 
il  arrîra  que'  h  résolution  du  tnal  s'opérait  dans  là  suite  d'une  ma» 
t&ènêe  fiiuir  prompte  et  plus  sAre;  Tn  agi  de  dèÙé  inàidère^  depuis 
t6i5  jusqu'en  1819,  et'pekkàanVcèlaps  dé  teihpBtnbn'ti^te&ient 
•  été  couronné  trente  et  une  f dis  du  succèsritfon  expérience  pt^piE^if 
iH/a  ainêi  àpçtis  que  le'mércure^suffisdt  4' lui  sséfpôfav' vaincre  là 
mrihèie.  Maisr  tomme  je-m^étais  aperçu  que  lés  ipitàiifÉiiii»  )NSthi^ 
taient  obstinément  chez  un  grand  nombre  de  malades  sounns  à'otf 
tMtëmenV,  je  fis  dans  la  suite  usage  du  Tomitif ,  ée  qui  est  tm 
môyèii  précieux  pour  dbibpter  promptement  raccès  croupal.  Mais 
Il  est  rêibarquàble  que ,  dans  cette  maladte  «  il  faiRe  très-souYent 
des  doses  beaucoup  plus  fostes ,-  des  doses  donbles  et  plus  de  ce 
qu'elles  dôiYent  être  pont  lés  mêmes  individus  dans  d'autres  affec-^ 
1$6ns ,  afin  que  le  vomitif  éit  de  FefBcacilé .  Cette  circonstance  4i«nt 
tfans' doute  à  la  constrictiôn  spasmo<fique  du  laryiix  ;  ik  la  concen<A 
tTMîon  extrême  qni  a  lieu  dans  cette  partie  n  seni&ble  et  A  Aehe^ 
lùenlt  p(^urvue  dd^erfb.  Les  vomiti£s ,  au  reste ,  ont  cet  effet ,  que  » 
ails,  sent  donnés  avant  le  mercure ,  des  doses  moindres  de  cdni-cl 
rnlBsènt  pour  vaincre  le  travail  morbide  croupaJ  ,  et  ils  sont  par 
éoàsi^quent  d'une  utilité  incontestable.  (  Itf  CKâi^m,  nbvembrsu 

'U      l  t"    >  i'  '•  . . 

V'IIi  ei^mifits  émpuisàes  nmnUs^  de  fêsiamac  et  des  mt$9tk^9 
'i  .  '  ifwï  homm&i  obser^.  par  M.  Gaspiid. 

KoB  lecteurs  se  rappellent  sana  doute  Tobservation  insécée  dant. 
U^  iiniBîéro  d  oc^re  »  d  une  fiUe  qui  vomSt  à  dîflér^ntei  m^prisea 
ikslarrcs.mnltipUiées d'insecies.  Lob^ervatlon  suivante,  due  ^  un  do 
nos  meilleurs  obsetvatem's»  mérîU).  d'être  rapprochée  do  celle  qa&- 
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liotit  ténaiis  d«  dtar.Noas  U  refir^daisonyiQi  iyii^ePiHBfiftti  ai^0» 
les  réfléxion9loli&mMi^lp»49  rn^wir-r  .  •    .     ! 

IkMo-lymphatâtpuf  i  nw%  àaàmi^  UM/goiM  M^  laqi^i^  »  el  0 1^91^ 
pMit  kMiigé'préfiédemaient  de  A«t4«  d^  gr^iwie,  m  d0:l>««vfe  Qn  d». 

iyMiiftâme  ni  ineoiiimodité:qlii*^l;  q»)cpie  ra^OFt  k  1»  pté^eaf^. 
(^amitiàii.  BB/JDillQiiBf  aoit^  il  mt  ktog-stotap»  pitufieAin  «igYH». 
aTant-coureiin  de  la  fièvre,  Gomme  anorexie ,  malaUe^  hMitad«% 
ifiéflftMiéet^  idoideiir  de  tfto;  etccimiiii  ll>nelia  «t^iat  df  U  Q^re 
iMtee^qoeile  ia  ffpfe4afbm:flni)foÉtï  QaH«Iiii^^  offirit;.afi^  U.ijspA 
i^mîilevit  - qdiflidttil ,  let>  sf ttpltoet;  oidloairB»  dci  ïépÀûém»  né^ 
gttialè«:  ei.iio|aiÉiiiieiit.dét  éwMsnâUtos  db  bfle  par  le  hap^  «t  par  I4 
Uulpri»  leicS^Mptcfiiibref,  idaîw  «p  deki  redanbkaieii^  »  U  feadît» 
partin  voaabaaaféfit  ^iitttt*  «  ^n  Mnakment  beaiie<nlfi  dfthîfe  el 
de  Ters  tricharides,  maïs  encore  deux  Téritables  ohenViea  vîfantea^ 
muflôoi  âè'ddbs  iûttgade  palte'iv  ayant  la:  tête  nbire;  l6ngacs  d'an 
poncé  et  demi,  grosses  presque  comme  le  petit  doigt  y  otideontalang 
gHse4oé|iP(&éé.'^n:'nfa  po  po.  W^isiiver û  éllea  avaient,  quelquea 
Mtpàaa'àè  poi£b  Ces  hùeetsftr.abflniidôiinéiii  eiûD?Baêaies ,  aprè» 
avoir  été  ympu  le  mtflade  et  les  gens  de.là.piai»oii ,  fnrént  nang^ 
par  ka  -p^nifes^qai  te  ^ranTaîant  dans  la  chanb^  1  msds  »  U  lebdi^H 
main ,  à  iFdecaaion  d^nn  étaéto-cathacâqne ,  eet  tioaime  rebdit  par 
lé  htA ,  daiw-nna  sella  biliénse  »  noe  trcniièrae  chenilie ,  do  oonlenr 
}Mme,  éinwe  plnsign^sse  et  phis  vivaoe  qne  les  àntrea.  EUe  fnt  fît 
dtée  pHKtbvalea  voafinB,  pnis  enveloppée  dans  du  papier,  ponv 
ftiMlIfe  reoiisa  lé  joui  snivani^  maint  «lie  s'échappa  pendant  la  nnit « 
apvès  avoîp  laissé  dans  Fienveloppe  deux  erottins  ou  eoccréuletts  noif« 
fMes  qui' «forent  lea  sealcs  psèoeajnsifiealiirés  da  réoôt  qu'on  m*eq 
fit  lors  de  tpa  «vlât^.  ':€et  kofttaaie  œ  demanda  alors  ù  4!eB  chbniUea 
ne  loi  seaaient.paa  pi;0venne8  de  veârs  contenus  daàs  les  pommes 
^ull  avait;  ÎD^ngéas  précédemmebt.  Il  me  demanda^  aussi  avec  tns« 
tance  •nblremèda  «onti»  eellles  qi^il  cvaignait  d'avoir  encore  dana 
Testomac ,  et  à  la  préset^ce  desquelles  il  attribuait  tofite  sa  maladie* 
Quoique  je  n^âie  anç(nn  motif  de  soupçonner  k  véracité  d'un 
semblable  récit,  f  avoue  cependant  que,  si  cette  observation  était 
la  seule  à  ma  connaissance ,  j'aurais  bien  de  la  ré||ognance  à  y  ajou- 
ter foi.  Mai»  comme  j'en  trouve  de^  semblables  consignées  dans  di- 
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▼ers  oaTraget,  je  n^hésite  pas'  à  croife  que  cerUines  dieuUes  se 
déTeloppent  dans  Festomac  oa  les  itttébt&is  de  lliomiiie^ 
'  1"*.  R.  Dodonœuif  en  i5Bi ,  parle  d*«uie  fiUe  de  neuf  ans  qin, 
ayant  piis-  «in  Termlftige,  tekSt  dès  inséctes'  maiiift.  munis  de- 
pattes  »  ressemlilant  phitôt  ii  des  ebcnilles  confies  qn*à  des  lambneê^ 
'"  a*,  ffefvri  de'  Bra  «  miédedn ,  écrifit  jk,  P.l  Poreètui  »  avant  1S96  » 
qn'iin  komme,  aprè^  s*ètt<e  fMnipendiint  deux  ans. â*ane  vicAenle 
oajNi^algie,  rendit,  à  ToccanMi  d'un  vomitif,  nn  ver  soâillable  4; 
nne  chenille:  .      • 

5^  J.  ÙmèUirï  a  donné  la  fignre  et  la  description  d'ime  ehenill» 
d^teloppéè  dans  nn  iesticnle  ponrH  de  oinard,  laquelle,  aprts  avoir 
consumé  tonte  la  substance  de  oelùi;4à ,- se  métamorphosa,  le  29 
mai  1I5S9»  en-nne  ràrysalide  qoî'dôniia  naissance,  le  7  )ninsaitantï 
à  nn  petit  papillon  de  mût.  Cependant  ii^&nfe  convenir  id.qne  lar 
figuré  donnée  par  cet  entoià<^ogiito  ne  conviait  pa»  aux  insectes  do 
notre  observation*. 

4^.  iV.  ^JKJiy.  donne  rhistotre  dW  ver  chomlle  renda  par  oa 
iprand  vîcfiire  d*Alaîs« 

5".  P^étiilard^  médeôn  au  Mans,  a  cmnmunictvé.à  B^fMi,  en 
1771,  Tobservation  très^iétsiUéé  d!nne  véritable  chenille  vomie  par 
nn  phibisique,  le  B  juin  1761.  Clét  insecte  brunAtre,'avec  dea 
bandes  longitudinales  noires ,  muni  de  seiie  pattes  et  de  petites  ai- 
grettes de  poils  sur  ses  anneaux,  ayant  la  tête  noire  et  luisante,  etc.» 
fut  conservé  dans  une-  boite:  Des  feuilles  de  difiérens  végétant 
forent  d'abord  présentées  à  cette  chenille ,  qui  refusa  constamment 
dW  manger;  mais  après  bien  des  essais,  onUouta  que  lesalimena 
parfaitement  de  son  goftt  étaient  des  viandes  yancHes  de  veau  oa 
.dé  poulet  Tietmmfniviâtekéêt^  lesqudleé  entraient  aussi  comme  partit 
principale  dans  le  régime  de  la  malade*  Elle  fut  ainsi  nourrie  «hma 
sa  boite,  {pendant  dix-neuf  jours,  jusqu'au  27.  jiûn>  qu'elle  péril 
d'accident  sans  s'être  resifekrmée  dans  une  chrysalide.  àA  contraire  » 
ksn  d'avoir  pris  de  l'accroissement,  elle  avait  beaucoup  dé()éri,  était 
devenue  lente ,  paresseuse ,  et  souvent  engourdie ,  pmbablemant 
faute  d'avoir  été  maintenue  dans  une  température  voisine  de  ceUo 
du  corps  humain.  Cette  observation ,  qm  parait  bien  authentique, 
fut  publiée  en  1778  par  Buffan^  à  l'appui  des  généi'ations  spon- 
tanées. ^ 

6^  Untwuê,  en  X739,  après  avoir  décrit  la  phalène  des  corps 
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«gras ,  qui  eit  un  papUlon  de  nuit  de  Tordre  de  ceux  qui  Tolligent  et 
se  braleot  aor  les  cbandeiiea/  PAa/ania/iiiigiima/is) ,  dit  qu'elle  hv 
bite  quelquefois  Testoivac  de  rhomme ,  formant  alors  un  des  eolo- 
xoaires  les  plus  lâcbewx.  Ce  grand  bomme  cite  à  ce  sujet  les  Mé- 
moires de  l*Ac»déœie  de  StockboUn ,  .pour  i  ySSJ,  p-»5 1 . 

.7"*.  Enfin*  M*  </•  Crmmlhi$r^  en  août  i8a6,  a  montré  à  la  So- 
'ééU.anatomiqii^  d$  Parié  nile  chenHle  de  Spbînz,  qui  lui  avait  été 
•commianiqnée  par  un  médecin  de  province  >  pour  avoir  été  évacuée 
«V^  les  selles  parjnn  malade.  Or  »  cette  société  savante,  sur  le  rap- 
.port  de  MM«  Lenoir  et  J»  Ctoquet-t  a  jugé,  trop  légèrement  peut- 
être  «  qne  le  médecin  avait  été  ticompé  par  le  malade ,  et  que  cette 
.•dieoille  n'avait  pas  babité  son  cojps.  (Magci^di®,  Jâlirnal  de.Pfy- 


MEDECiNE    ETRANGERE. 


ftSrOB  m»  ^0UItHA,1IZ  DB   HâBBCIRE  ITAI.IBH9. 

Mumat'umeâ  4tnieaUUr$$  g^iê  aa  moyen  de  l*<uiétaU  de  morphine  à 

.    l'eastérieur.  —  Névraigieê  traitées  (avec  sueeèi  par  te  même  médical 

^    meni,  à  ViaUériewr  et  à  l'extérieur^  —  Ânéyry$me  volumineux  du  pli 

,  dubrae  guéri  par  la  ligature  temporaire, _ — Affection  eçorbutique 

guérie  par    l*  usage  des  acides.  -^-De  la  guérison  du  trichiasis  à 

Cmde  de  la  cautérisation.  —  Bésultats  de  la  clinique  homaopathique 

établie  dans  C hôpital  militaire  de  fiaples.  —  Névralgie  trqchélo-bra' 

ehialfi  .quotidienne.  —  Dermorrhagie  sanguine.  . —  Observations 

.    famauroses  suivies  de^guérison*  ^ 

T.  Observations  (tdffectibns  Rhumattsmales  guéries  au  moyen 
•*     de  l* usage  extérieur  de  i' Acétate  de  Morphine  ;  par  le  doc- 
teur M.  RiCOTTI. 

'  La  mamièro  dont  M.  Riootti  a  fait  usage  dç  Tacétate  de  morpbine , 
«  réxtérie«r,*a  été  tantôt  en  oMbugeant  co  sel  avec  on  onguent ,  et 
«ttitât^i  krdiëwhiMt  dans  de  Tem^  on  dans  de  Tbiiile  d'amandes 
douces.  r^        '  1 
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itun  ancien  uteèré* — Un.  lioiiiaiftd&  qaaraÂte  an», 'sMigbiaf  otAli- 
tatcùr^  èttjét  à  fine  âlTeelion  catanéè  il'apptrekice  paoriqde*  -^ijpigëê 
aY(»f  été  gôéH  âfvîtk  aûdén  ulcii^  d'un  âssèi  maavaâi  aspeet ,  aftfnt 
son  ftîége  à  ia«jambe  gàikîhe«  fut  aUçittI,  don»  i«  «vnviut'tki  OMb 
^  novembre  'dernier,  dé  dooktii^  Tagnett  èkué  plttsiétihi  ardind»- 
tions  ées  meinl^rei,  Ge«  dealeurtf^  qal  ^'kCtootapB^ùtitmA  dtt'âèifM 
et  de  S7ffi|>tôttës  gaatriqdes ,  fuirent  d'abord  eMdb4tti»  piitltià  pva^ 
gatifii  et  le  nibré  à  haute  dote.  Là  maladie  falMitt- de»' fTogri^»  tes 
doaletirs  ilriibitlaim  élanl  très^ÎY^ ,  Àartont  àv  génen  el  an  fiol» 
gnet  ganches,  M.  Ricolti ,  ayant  ^.eonsnlté ,  <n*donba  la  saignée. 
Cetee  opération  foi  réf  étée  sis  antret  foia  en  quMrè  jonrai  ka 
ontre ,  on  fît  prendre. au  malade  di^nifoe,  qtacl<(iiéapargatift,  «4  km 
«(xtraits  de  jasqoiame  et  d'aconit  ;  de^  Yésicatoires  ans  mc^mbrea  in* 
férieiirs  et  des  fomentations  tièdes  farent  également  appliquées  sur 
les  articulations.  A  l'aide  de  ce  traitement,  le  rhumatisme  artienlaire 
•eï  la  fièvre  commencèrent  à  se  câliner.  Cependant ,  des  douleurs  tièab 
violentes  se  faisaient  toujours  seallr  à  la  main  ga«che  ;  l'articulatioii 
était  le  nége  d'un  gonflement  inflammatoire»  accompagné  d'ona 
chaleôtr  dt^brantf ,  tït  la  nuit^H  y  inaii  un  fedÀubkniëht  £6biild 
très*inten8<).  Des  sangsues  furent  appliquées  en  asses  grand  nombre 
et  à  pln^ièurÀ  reprises  Sur  1^  poignet;  U  dose  des  éitniib  de  {«^ 
quiame  et  d*àc6nit  Ait  doublée/  mais  eii  vain.  Ce  fbt  alors  que  Bf;  te* 
eotti  crut  devoir  oafmér  llnflamYnationde  l'ârticula^â  'au  tox^ett 
^e  Tacétate  de  mofphinto ,  quatre  grains  ^6ùs  déns  triië  Ifirrë  d^^u» 
Des  compresses  imbibées  de  ce  liquidé,  IhrcAt  dont  plâtrées  de  dbuz 
«n  deux  heures  sur  la  main ,  qui  étaîl  encore  couverte  d^n  grand 
fiombre  de  petites  plaies,  résultant  de  la  piqûre  des  sangsues.  ^' 

Le  succès  de  ces  fomentations  fût  cotnplet  ;  après  des  iqà*tre 
pfemières,  les  douleurs  cruelles  *et4a'  chffcMr  brttsftitè!  'qtk^éprba« 
"vait  le  malade  diminuèrent  ^notablement»  L'insomnie-»  le  déUve  et 
la  fièvre  »  cessèrent  peu  à  peu.  Le  cinquième  jour  du  trailemenlv 
la  tumeur  de  la  main  était  limitée,  affaissée  et  indolente;  la  fièvre 
•était  entièrement  disaipée.  Quelques  petites  doses  d  extrait  de  jus» 
^ttieme  etd'econoit  »  Tufage  da  .nitre  et  de  quatre  fmrgelifs  adminis- 
trés k  la  distaMe  de  tresa  ii  qwrive  jmwsil'nli.dei^eeins*,  saffirent  tm^ 
«ito  poar  vendre  à  cet  àemne»  ksAte  m  seaM!  «kloari  ansiiasii 
"vigueur.  ^         t» 
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ï^iOu.:Umm0^iim$^arii4tilMtB  borné  au  brin'drèiî.  ^Uûé  fcteoiBe 

-«1*006  conslkiiMoB  trèMlélîcale,  dt«|^é^  à  U  enchetî^  Mûi4)ûtiqtié  et 

Bcroplmlcuse,  mère  de  trois  eufans ,  dont  lo  dernier  élait  encore  à  la 

tnamelle ,  a^ait  éié  affectée^  pendant  tout  le  cours  de  Tété,  d^un 

Haz  dysentérique  qui  répuisait  cl  uè  fut  cnGn  arrêté  que  Tautomne 

Bi^TPQ^  au,  inaj«li  de  Faeétate  de  «oorpi&ine,  adkninstré  à.  Hnté- 

^ur.,0ea|;  mois  «près»  cette  femiae  lui  prîM  teut^-eoup  d*uaie  doA- 

Ui9f>  fort  aîgnëaii^  poignet  droit,  hifteAU  ne  tardd  pas  k  s'ktebmptL- 

g^et  d*iin  énorme  giynllfuneot  s'étendant  jusqu'à  la  moitié  dit.  linûl> 

4*une,ûè¥re  ^i^».  de  j^santonr  de  tête,  de  aeif>  de  symptômes  ^- 

iâqves^  t/t  de;sécheriisse  de  la  peau»  Ploaîears  applications  de  sang;- 

fues  furent  faites  antoor  de  U  partie  enflammée  (  des  potions  bui- 

leoiies  et  |Mirgalfves  »  et  de  fortes  doses  d*êzltrait  dé  Jasqoiemè  furent 

^NT^rites  par  M.    MfQtli,fà  divers  intervalles*    Ce  médecin  fit 

également  usage  des  boissons  tièdes  avec  le  niire ,  des  foincntatioos 

cbai^desy  a0iLde  calmer  la  violence'  des.,d<liiienrl  ifak  se  faisaiem 

sentir  ia  nuit,  et  le  îonr. 

Maligré  ce  traitement,  la  douleur  et  le  gonflemené  de  la*nsain  aie 
ijijqinoènnt  en  rien.  Des  symptômes  nervenï,  an  conlralrei  des  an» 
-goisses,  e(c.%  se  déveloffpant,  M«  Rîeotti  pensa  qull  était  Utile  dens* 
isonrir  à  Vnsè%e  de  Tacétate  de  morplâne.  En  eonséqitence  ;  il  eà  fit 
prendre  un  huitième  de  grain .  diasidos  dans  une  ciiiUeiSée  d*«âa  <|e 
tilleul ,  de  deux  en  deux  heores*  Le  likémis  jour,  les  symptômes  veé- 
veux  se  calmèrent ,  et  les  pbénotthènes  k>daux  épronvènsnt  nue  aasé* 
Uoration  «notable  Un^  snenr  considérable  couvrît  le  coifw  de  k 
malade.  Mus  tout  ceci.n*étaîl  qu'un* soulagentent  précaire,  car  ïitt- 
flammatieit  persistait» 

Afin  de  se  rendre  maître  de  celte  maladie  «  M^  Rieotli  fit  appli- 
t{ner  un  visicaloîre  sur  la  partie  interne  et  supérieure  du  bras,  et 
pratiquer  qusAre  fois  par  jour,  sur  le  ûége  même  du  rhumatismes 
des  frictions  aiiec  un  liniment  .composé  de  quatre  grains  d*acélat*e  • 
de  moq)hine^  dissous  dans  une  once  d*hnile  d*amandes  douces  t  eH 
siU,  il  fit.  panser  le  vésicatoire ,  pendant  trois  à  quatre  jonirs,  avec 
é»  cérat,  dans  lequel  entrait  quatre  grains -du  même  sel  par  oùeé» 
Le  soulagement  qsi  suivit  Templctt  de  ces  moyens  foi  trè»*p»OBipt  ; 
ylM8q«ati!iBt-àHMMipilfis  d««Lsun  cessènent  Lesfrietions,  contimeiéf^ 
les  jo«rs  «titans  ;  ^ent  bientôt.dispaffaltrele  gonfleDMllt  de  Savant- 
l>ras  ;  Tarticulation  recouvrit  la  nk>«vei&eiit«  at  V^mMi^^l^Q 
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jplm  se  pasièrent»  que  cette  femme  eut  .enftîètMBeiil'recovvté  la 
«aalé.  {dtMoU  Vniverudi  di  Medimna,  Luglio,  &8tf0«) 

II.  Observations  de  Névralgies  guéries  par  te  même  médicament-, 
par  le  inêmè* 

r*.  Obsbbt.  Seiatiquê  très-doUloureùse  et  opittâffre.  -^  Une^iâlle 
femme ,  trts-maâgre ,  était  toarmentëe»  df^puis  k  fin  dé  l'été ,  piir 
des  dottléars  violènteis  ayant  lénr  siégé  le  long  de  la  cuisse  tlroite. 
Cee  doolean  8*accompagn«iient  d'une  sensation  de  brûlate ,  de 
monvemens  spasm^diques  fréquens»  et  sonVent,  Ters  tesoir,  de 
fièvre'  assi»  forte.  Qdoîqiie  Tâge  de  cette  femme  fat  fort  ayancé 
(soixante^dii:  ans)  ,  comme  le  ponk  était  développé»  et  qne la 
maladie  paraissait  franchement  inflammatoire,  la  méthode  anti- 
pUo^stiffue  et  évacuante  pkmt  saffisafiament  indiqnée.'  Aussi ,  dans 
Tespace  d*nn  mois  Itû  fat-il  appliqué ,  à  quatre  reprises  différentes  , 
des  sangsues  le  long  ée  la  cuisse.  A  ce  traitement  M.  Ricotti  crut 
même  devoir  ajouter  Temploi  des  ventouses  scafrifîées  et  des  fric- 
tions avec  la  pommade  stibiée  ,  un  vésicatmre,  pinsieurs  purgatifs, 
ainsi  que  Fusàge  non  interrompu  du  kermès  minéral i,  joint,  tanîdt 
à  ràtraiide  jusquiame ,  et  tantôt  à  celui  de  kr  laitue  vireuse. 

Malgré  Tacthilé  de  ce  ^traitement,  les  dctaleurs  de  la  sciatique 
•penÛÀtèrent;  celles-ci  ^furent  même  portées  au  point  que  cette  mal- 
lienrense  femme  n  espérait  plus  obtenir  de  guérison.  Ce  fut  alors 
qne  Ton  commença  ^  administrer  Taeétate  de  morphine ,  tant  à 
llnténear qu à  lexkérieur.  D*abord  la  malade  en  prit  un  sixième 
>de  grain ,  en  pilide ,  de  trois  en  t#ois  heures.  En  outre ,  Tépiderme 
ayant  été  enlevé,  au  moyen  d*un  vésicatoire ,  au  centre  de  la  partie 
de  la  cuisse  la  plus  douloureuse ,  on  appliqua  sur  la  peau  ainsi  dé- 
nudée, trois  et  quatre  fois  par  jour,  un  liiige  enduit  de  cérat* 
dans  la  compoôtion  duquel  entraient  quatre  grains  d'âcétile  de 
morphine  par  once.  Enfin ,  l'on  fit  dei  frictions  toutes  les-  quatre 
heures,  le  long  de  la  cuisse,  avec  un  Uniment  composé  de  quatre 
grains  du  même  sel ,  pour  une  once  d*amandes^  douces.  Ce  traite- 
.ment ne  tarda  pas  à  être  suivi  d*un,  prompt  soulagement;  un  s0m« 
;meU  tranquille  «  une  sueur  salutaire ,  une  diniintt(lôn  successive  des 
dp^^eurs  et  des  spasmes  de  la  cuisse  en  furent  ki^auita  ,*'et  espHltts 
d^  vtegt:JQl»sUmi4ader6eonvralasanté,:;tllat'«n4&t«t  de  #orthr 
etde  t^ftimA»  s(m  occupations  kibitueifos»  /.  '    _    :      , 
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n*.  Obsbrt.  Névralgie  du  bta»  droiu  —  Madame  N.  »  âgée  de 
trente-quatre  ans  enrâon ,  avait  été  fréquemment  taUrmentéte ,  pea* 
dant  sa  première  jeunesse  »  va  la  fûblesse  de  sa  constitution  et  un 
tempérament  éminemment  sanguin  et  nerveux ,  de  phlegmasies  des 
poumons  et  de  Futérus,  et  de  violentes  douleurs  vers  ce  dernier  or- 
gane ,  particulièrement  à  la  suite  de  ses  couches ,  et  elle  était  mère 
dTune  nombreuse  famille.  Depuis  un  an  elle  était  en  proie  à  une 
vive  douleur,  accompagnée  de  spasmes  et  de  formibations  dans  le 
bras  droit.  Cette  douleur,  qui  se  faisait  fréquemment  sentir  pitk^ 
sieurs  jours  de  suite,  déterminait  des  contraclièns  involontaires 
dans  le  bras,  rendait  tout  mouvement  impossible,  et  acquérait 
souvent  une  violence  telle ,  que  la  malade  ne  pouvait  goûter  un  ins*- 
tani  de  repos. 

Quelques  émissions  sanguines  ,  Tusage  de  douji  purgatifs  et  de 
quelques  caïmans,  étaient  cependant  parvenus  à  diminuer  un  peu 
I  miensité  des  douleurs  et  à  suspéndriD  en  partie  les  monveméns 
spasmodiques  du  bras.  Mais  les  paroxysmes  névralgiques  ayant  pris 
une  nouvelle  intensité,  à  partir  du  mois  de  novembre  dernier,  la 
maladô  fut  soumise  à  un  traitement  et  plus  riégulier  et  plus  éner- 
^que. 

Aux  douleurs  poignantes  et  accotbpagnées  de  contractions  qui 
existaient  dans  toifte  la  longueur  du  bras ,  depuis  le  deltoide  jus^ 
qu'*aux  extrémités  deè  doigts,  se  joignait  une  sensation  de  chsdeur 
qui  parcourait  tout  le  tnead>rè.  Un  certain  développement  du  pouk 
engagea  M.  Ricotti  à  recourir  à  la  saignée  et  aux  purgatifs-;  mais 
en  même  temps  il  fit  appliquer  un  large  vésicatoire  sur  la  partie 
externe  du  bras,  lequel  fut  pansé  avec  le  cérat  rendu  calmant  par 
Tacétate  de  morphine.  (  Foyed  l'observation  précédente.)  La  malade 
fit  en  outre  usage,  de  trois  en  trois  jours ,  d*un  Sixième  de  grain 
du  même  sel  ,  dissous  dans  de  Teaii  de  tilleul  et  de  roses,  édui- 
corée  avec  du  drop  ordinaire.  Quelques  heures  s'étaient  à  peine 
écoulées ,  que  le  sommeil  se  rétablit ,  et  qu'une  sueur  peu  abon- 
dante couvrit  la  peau. 

Ce  traitement  fut  continué  les  jours  suivans;  les  symptômes  né  • 
vralgiqnes  se  dissipèrent,  et  deux  semaines  étaient  à  peine  écoulées 
que  Madame  N.  fut  entièrement  débarrassée  de  sa  craelie  maladie. 
{Annaii  universall  di  medicina.  Lugtio  ,1829.] 

Déeembrt  1 829.  Tome  IV.  ^^^  Jj^^  Google 
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111.  ObsêrvêtîêH  d*im  tobiminîtw»  gnénrys^^  ^  P^  ^«  cêude^ 
guéri  m  m^êTi'  de  la  ligature  temporaire  de  V artère  brth 
ehiale  |  par  le  docteur  BotocHAV  ' 

Celle  histoire  e»t  doublement  impooFtpnte  r  coniipe  nouvelle  preuve 
de  h  sup^rîcHrillô  de  h  ligature  teiûppr^ire  dans  |a.pure  de  l'ané- 
trysmiît  et  ence  qneUo.Fqnarro^JeRr^c^ptfi  <?onnfrar quelque» 
chlrar^ens  de  prati^er/uiie  W9«K^,J^Çî!!?,'f?:,a«:4^««?«  *^«  l*  J?'^.^! 
nière.  Dominique  Sçioato,  Iç*  «W.qp^";?/ ,'|"|lV*lf  *'^'?  menuisier, 
Ciilt  dansje  commencement, de  i.8?,8 .  ,à  lî:???fted:uiie  saignée,  rarlèi|e 
brachiale  blessée,  el  pen  de  temps  après,  un  anévrjsmc.  auquel 
se  joignit  une  lumeur  qui  s'étendait  du  pîl  du  bras  à  sa  partie 
•Hp^eure,  et  qui  s'açcompagB*it  d^ime  violente ^  Leii 

^mia^ipa*  «anni^nes  et  des  fomentations  froides  réduisirent  le  bras  à 
son  volume  naturel^  maif  iVresta  vers  le  ^lî"  du  bras  une  tumeur  de 
U  gtpsseiir  d'un  eeif  f  de  ppjule  ^  çîreopscrite  et  donnant  Heu  k  de» 
palsalioBS.  En  deifx  ^o^  de  temps  celte  ïumeur  s'accrut  considéra- 
blement et  «étendit  insq^'à  l>isselle  .4m.suiyanl  le  traje^  de  rai;tèrc 
brachiale.  Sa  longueur  était  de  huit  pouces  quatre  ligues ,  et  sa  jplu» 
grande  târconïérencc,  le  brescpmpiis,  était. de  douie  pouceà  el 
Â^ûà^  :     :.    .     j .  .•  ,c.:i ••:  ...  «>i .'   /!.  1  ^  •  .  :  f  :..-  :. . 

.  l^Vlèffl  \m^hif\»  lui,  i?MM  À  découvert >  rMtçémitôjSpf ^r^e^ 
49  la  IWCV  t  V^^  *f «TW  ^  »f*?'8ii!»":^S?*^°*  .4)^  }^  }f}f.  de  rhû- 
ipérus.  Çft  cylin4re  naou^^e  *pileeçpljistic^ue  fut  placé  entre  Tarlèipe 
«t  le  ncBttd  delà  Kgfitufe,  laquelle  fçit  faite  avec  un  Gl  ciré  com^posé 
4e  quatre  chefs  i  on  eut.  soin  «*«  «e  pas  isoler  l'artère  du  tissu  collu- 
bire  environnant^  puis  nu  ç|es.  chefs  dû  fil.  ciré  (ut  coupé  ,  et  Taulre 
fut  fixé  au  ci^lé,  externe  dç  la  plaide,  4?nt  lep  bprds  furent  mainten^u^ 
jpttodérément  ïiapprochés.  Les,pnisaa9^^^ 

de  la  rafale  au  poigifet'çjçfèreB^  aussitôt  ;,^  une  sensation  de  tor- 
peur se  développa  dans  la.  partie  du  membre  comprise  au-dessous  de 
la  ligature  ;  la  chaleur;  an  contraire ,  y  fut  pliis  élevée  que  dans  le 

bras  opposé.»  , ,.  i  ,      . 

Le  deuxième  jour  do  Topéralion ,  les  battemens  de  la  radiale  cona- 
mencèrénl  à  se  faire  nenlir  au  poignet  ;  le  jour  suivant  il  s'en  déye- 
loppa  de  semblables  dans  la  tumeur.  Le  cinquième  jour,  le  docteur 
Bologna  leva  Tappareil ,  el  ayant  introduit  dans  la  plaie  le  bout  du 
doigt  le  long  du  fil  qui  était  resté  en  dehort ,  il  fil^isser  sur  le 
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même  doigt  Jn  ppinlc  mousse  de  ciseaax  qui!  passa  entre  le  fil  déjà 
relâché  et.  le  petit  ejlindre  de  toile ,  et  ;d'un  seul  coup  il  coupa  le 
lac  sans  blesser  Tartère  ni  les  parties  iroisines.  Les  batlemeDs  surre*  > 
nus  dans  \^  tumeur  ayant  fait  penser  à  M.  Bologna  que  Li  ligature' 
4*(Jtait  relâchée,  il  incisa  Tangle  supérieur  de  la  plaie  ,  mit  à  décou- 
vert un  certain  trajet  de  Fartère  ^  et  replaça  une  nouvelle  ligature 
au*dessua  de  celle  qui  j  était  déjà.  Toute  pulsation  ayant  cessé ,  les 
bords  de  la  plaie  forent  réunis  comme  la  première  fois  :  le  lendemain 
dans  la  jonrpée  de  légères  pulsations  se  trcziK  sentir  au  poignet  ;  elles 
allèceat  en  augmentant  les  jours  suivans  ;  la  tumeur  au  contraire 
n*en  donna  aucune  :  la  chaleur  du'membrb  se  conserva  cependant 
à  un  degré  élevé. 

Le  cinquième  jour  à  dater  de  cette  nouvelle  opération  «  on  leva 
Tappareil  ;  la  ligature  était  telâcbéis.  Les  boirds  de  la  plaie  furent 
écartés  •  la  ligature  fu|  coupée ,  et  1  on  débarrassa  ainsi  la  plaie  d*un 
corps*  élrangvr  inutile  ;  la  suppuration  fut  peu  abondante. 

Le  âxième  jour  apri»  Tablat^on  du  lae/on  sentit  distinctement 
dans  la  réffion  du  condjie  externe  de  Thtimérus  et  en  dehors  de  la 
tumeur  »  les  pulsations  des  artères  collatérales  externe  et  interne. 
Q^jlfopte^çînq  jours  après  la  seconde  Ugature»  la-  plaie  était  complè- 
temc^nt  cicatrisée  ;  la  tumeur  était  réduite  à  la  moitié  de  son  volume, 
pi  ]e9  mouvemens  du  brfis  et  de  la  main  étaient  tout-â-fait  rétablis. 
Depuis',  la  tumeur  a  toujours  été  en  diminuant.  (Jnnati  ukivenaU 

I?.  Affection  scorbutique  guérie  par  9^ usage  des  acides  ; 
par  le  docteur  Coubuk 

XJn  hdoioie  de  trente-quatre  ans,  maçon,  à  la  suite  de  violens  cha- 
f^tîna,  Usmba  dans  un  état  de  faiblesse  extrême,  et  devint  tout*â- fait 
incapable  de  se  livrer  à  soi^  état.  Transporté  au  grand  hôpital  de  Po- 
logne, il  éUU  dans  ^*ii]i^possibiJHé  de  faire  le  moindre  mouvement  ;  la 
iÎBo^  élidt  dlâco\orée  ;. cet  homme  éprouvait  des  douleurs  vagues  dans 
>  ieija^mbir^,  et  particulièrement  dans  les  épaules  ;  les  cuisses  étaient 
convertie  de  tâches  pourpres  ^  les  .gencives  étaient  très-saignantes , 
bllifiird|»«  pi  répandaient  nue  odeur  fétide  ;  les  dents  étaient  molùlcs 
dans  les  ^véqles  ;  le  malade  ,  en  outre ,  était  tourmenté  par  de  la 
fièfjw  el  ^ar  pue  InsQmuie  continuelle  ;  Fappétit  était  nul.  Le  ^oc- 
iimr  GoipeUi  ayant  raçonaa  la  natpre  scorbutique  de  celte  affection, 
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commença  par  Boamettre  le  malade  k  Tusage  da  pctil-b]t  avec  addî- 
Qon  de  jat  de  citton ,  le  matin  •  et  à  mie  boisson  acidalée  a^ec  le 
chlore  liquide ,  pendant  la  journée  ;  des  compresses  trempées  dans 
de  Tean  à  laqneUe  on  ajoata  de  Tacide  hydro-chlorique  forent  ap- 
pliquées sur  ~  les  taches  qui  existaient  aux  cuisses.  Au  bout  de  huit 
)ours  de  Tusage  de  ce  trailément ,  les  taches  scorbutiques  disparu- 
rent ,  les  gencives  reprirent  une  meilleure  couleur ,  le  faciès  revint 
à  son  4tat  naturel  et  la  fièvre  cessa.  L*état  de  cet  homme  continuant 
à  s'améliorer ,  on  substitua  les  sucs  végétaux  à  Tusage  du  petit-lait  ;  ' 
on  en  porta  la  dose  jusqu'à  huit  onces  par  jour,  et,  le  trente-septième, 
le  malade  sortit  de  Thôpital,  parfaitement  guéri.  [RaccogUatormedieo 
di  Bologna,  Giugno  iÇa^.  ) 

Y;  De  la  guérison  du  Trîchiasls  à  l*aide  de  la  cautérisation  ; 
par  le  docteur  Sokbba. 

Poorcantériser  la  paupière  et  les  bulbes  cilialres,  dit  M.  Soiera,  il 
faut  faire  choix  de  petits  cylindres  dépotasse  caustique  préalablement 
endnila  d'une  couche  de  gommelacque  ou  de  cire  d'Espagne,  à  Tez- 
cepjtion  du  point  que  Ton  désire  cautériser.  A  cet  effet,  on  doit  se  pré- 
cautionner  de  denx  k  trois  de  ces  cylindres ,  afin  de.  ne  pas  suspendre 
Topérafion  dans  le  cas  où  celui  que  Ton  emploie  d'abord  viendrait 
il  se  rompre  on  à  ae  liquéfier  trop  promptement.  Après  avoir  taillé 
chacun  d'eux  comme  un  crayon ,  on  met  à  découvert  une  demi- 
ligne  on  un  quart  de  ligne  du  caustique  ;  puis  on  relève  ou  on 
abaisse  la  paupière  afiFectée  de  trichiasis  avec  l'indicateur  de  la 
main  gauche ,  suivant  que  l'on  agit  sur  la  paupière  inférieure  on 
sur' la  supérieure  ,  tandis  qu'avec  la  droite  on  applique  l'extrémité 
amincie  du  crayon  caustique  à  une  ligne  environ  de  son  bord  libre 
et  parallèlement  à  sa  direction.  L'étendue  de  la  cautérisation  est  en 
rapport  avec  le  nombre  de  cils  déviés  et  avec  le  degré  de  relâche- 
ment  de  la  paupière.  Pendant  Fopération  on  a  le  soin  de  laire 
essuyer  par  un  aide  avec  un  peu  de  charpie  la  peau ,  à  mesure  qu'elle 
a  été  cautérisée,  afin  que  quelques  parcelles  du  caustique  ne 
tombent  pas  sur  l'œil.  Trois  ou  quatre  cautérisations  suffisent 
pour  produire  une  plaie  à  la  peau  de  la  paupière  ;  cette  plaie  de 
nouveau  cautérisée  trois  k  quatre  fois ,  les  bulbes  des  cils' sont  mis  à 
découvert  et  se  présentent  sous  la  forme  de  filets  noirâtres  qui 


traverseat  l'etcarrhe.  L*apparitioa  de  ces  petits  filaineiis  «noOJ 
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qQ*il  faut  nispendre  k  cautérisation ,  à  moins  ^*on  ne  Teoille  la 
faire  porter  )asqa*à  la  surface  da  carUtage  tarse.  Alors  on  essuie  la 
paupière  ,  et  on  la  couvre  d'une  compresse  imbibée  d*ean  Yinaigrée 
qu'on  renouTelle  de  temps  en  temps  i  le  lendemain  ^n  laisse  l'œil 
k  découvert. 

Si  le  trichiasîs  résulte  d*un  relâchement  considérable  des  paupières 
et  du  tissu  cellulaire  sousrcutané,  Tescarrhe  ddit.être  plus  profonde 
et  plus  large.  Dans  quelques  cas  Vescarrhe  se  dessèche  en  peu  d'ins- 
taus ,  la  peau  se  contracte  et  le  malade  est  immédiatement  soulagé  ;  le 
plus  ordinairement  Vescarrhe  se  détache  du  septième  au  huitièaie 
jour  naturellement,  et  la  cicatrisation  de  la  peau  se  fait  au  fff  et  à 
mesure  au^essous.  L'inflammation  secondaire  n'est  jamais  vive.  Si  la 
cautérisation  a  été  plus  profonde ,  les  cils  défiés  se  détachent  avec 
l'escarrhe.  Le&deuz  faits  suivans,  que  nous  choisissons  parmi  plusieurs 
antres^,  viennent  témoigner  des  avantages  du  procédé  de  M.  Solera. 

I*'.  Cas.  Gactana  Casartelli ,  âgée  de  vingt-trois  ans ,  avait  con- 
servé un  trichiasis  partiel  à  la  suite  d'une  variole  dont  elle  avait  été 
affectée  à  Tâge  de  deux  ans.  A  l'angle  interne  de  l'o^ ,  à  peu  de 
distance  Tnn  de  l'autre,  étaient  deux  groupes  de  cils  dirigés  conitre 
le  globe  de  l'œil,  qui  constamment  était  enflammé.  C!ejtte4nflamma- 
iionà  son  tour  avait  produit  à  la  longue  une  opacité  partielle -de  la 
cornée  transparente.  Tel  était  l'état  de  la  malade ,.  lorsque  le  lo  juin 
dernier  le  caustique  fut  appliqué  dans  Fétendue  de  trois  lignes 
environ  et  laissé  en  place  quelques  secondes.  La  malade  éprouva 
«ne  douleur  vive ,  mais  momentanée ,  de  quelques  minutes  ;  n^als 
elle  put  vaquer  à  ses.  occupations  le  reste  de  la  journée.  La  nuit  fut 
calme  et  le  sommeil  paisible ,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  depuis  long- 
temps par  l'effet  de  Tophthalmie  chronique.  Dix  jours  après  l'opé- 
ration f  Tescarrhe  se  détacha  ;  la  peau  se  cicatrisa  rapidement ',  et 
les  bulbes  des  cils  déviés  tombèrent.  La  guérison  fut  solide. 

II*.  Cas.  Lougi  Blanchi  était  affecté  depuis  nombre  d'années 
d'une  ophthalmie  catarrhale  qui  avait  déterminé  le  développement 
d'un  grand  nombre  de  cils  accidentels  ;  ces  cils  se  dirigeaient  vers 
la  face  interne  du  bord  Hbre  de  la  paupière  supérieure  du  côté 
droit. 

Deux  cautérisations  linéûrès  et  successives  furent  pratiquées  ; 
elles  suffirent  pour  détruire  les  bulbes  des  ciU  déviés  et  £|ire 
entièrement  cesser  )es  douleurs  continuelles  qu'éprouvait  le  mali^«« 
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L*œU  habituellement  enflammé  restait  encore  irès-ronge  ad  moment 
où  le  doctear  Solera  publiait  ce  fait  ;  mais  tout  annonce  qtie  celte 
injection  capillaire  disparaîtra  progressivement.  (  Anndli  univergali 
di  Medicina,  Agosto  1829.  } 

YI,  Résuit  àt  s  obtenus  dans  ta  et  inique  Bomœopathîque  établie 
dans  i^ hôpital  de  la  Trinité  de  N aptes  ,  sous  la  direct làn  du 
«/orfifar  de  HoRATiis;  par  le  docteur  pÂVViiNi. 

Gé  médecin  s'est  pi^opôsé  de  ifaîre  coftuaitre  les  résultats  obtenus 
dans  la  clinique  '  dirigée  par  lé  docteur  de  UcAratiis ,  peildant  qua- 
rante jours  t  aptes  un  côup-d*œil  général  'sur  les  maladies  qui  gué- 
rirent sans  qu'un  fût  obligé  de  recourir  k  aucun  iTattemènt,  M-  Puu- 
Vini  passé  à  Texposition  des  observations  suivantes,  trftitées  ayec 
succès  par  la  méthode  homcebpathique. 

Ophthatmies,  La  Montàgna,  tgé  de  ving-cpatre  ans,  était  àflectée 
d'une  ophthalmie  sans  GèTre,  mais  àTec  écoulement  sanguin.  Le  i3 
avril,  troisième  jour  de  la'nialadie ,  ou  lui  prescrivit  une  goutte.de 
la  douzième  infusion  de  camomille ,  pour  boisson  de  Teau  de  fon- 
taine, et  la  diète  avec  des  fruits  secs.  Le  même  jour  ,  eiaceri>at!oii 
après  le  repas ,  ainsi*  que  le  lendemain  âi  la  même  heure.  Le  a  a 
aTfii ,  guérisoB. 

Petrucello,  âgé  de  TÎngt-quatrè  ans,  était  atteint  d'une  ophthalooie 
avec  gonflement  du  tarse  de  la  paupière  supérieure  des  deux  yeux. 
*  Le  i5  arril,  même  emploi  de  la  camondlle,  même  boisson  et  même 
régime  que  chet  la  précédente  malade  :  de  plus ,  eau  sucrée,  fixa* 
cerbation  de  l'ophthalmie  après  le  dîner,  ainsi  que  le  jour -suivant  , 
k  la  même  heure.  Le  18,  commencement  de  soulageuxent  ;  une 
goutte  de  soufTrago.  Nuit  sans  sommeil.  Le  âo,  staphisaigre,  une 
goutte  de  la  trentième  infusion.  Le  4  mait  le  irialade  sort  delliô- 
pital ',  mais  nétaât  pas  cj^core  complètement  guéri. 

Le  nommé  Gatrucci ,  âgé  de  vingt-quatre  aus,  avait  un  engorge* 
ment  inflammatoire  de  la  conjonctive  de  Tun  et  de  lautre  œil,  avec 
tendance  au  chemosis.  On  lui  avait ,  jusqu'à  ce  jour ,  fait  une  ^ai* 
gnéc,  administré  un  purgatif  et  appliqué  deux  vésicaloh'es  aux 
bras.  A  son  entrée  h  la  clinique ,  on  lui  prescrivit  une  goutte 
'  d'e  là  trentième  infusion  de  belladone,  deTeau  pure  et  de  Teau  stttrée 
'    pour  boisson.  Le  18,  un  centième 4le  gtititle  de  sufragla.  Le  90,  ua 
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Imitième  de  goutte  de  staphîsaigre.  Le  d8 ,  un  gram  de  mercure  so- 
luble. ''Après  nue  cxacerbhtiou  légère  qui  a  eu  lieu ,  mais  ordinaire , 
vers  la  'soirée ,  ou  observe  une  amélioration.  Cependant  le  20 ,  jour 
où  f es*  plaies' des  tésîcaloîrcs  se  desséchèrent,  i*irnlalion  des  yeUx 
auguieuta  ,  et  un  poiut  de  la  cdrnée  tr£m9(Àrente  Ae  l*œii  droit  dé- 
fini douloureux  et  fut  suivi  d'iiur  ulcère.  Le  ib  juiu,  le  malade  fut 
renvoyé  de  lllôpîtâl.' " 

Maladies  fébriles.  Fioccola  ayant  une  pleurésie  caractérisée  par 
dé  la  fièvre ,  un  pouls  dur  et  fréquent,  cent  vingt  pulsations  par  mi- 
Dulc,  la 'figure  vultucuse ,  la  langue  blanche,  la  respiration  gênée, 
de  fa  toux ,  des  crachats  contenant  un  seul  filet  de  sang  et  expec- 
torés avec  facilité ,  une  douleur  existant  au.  cdtè  gauche  et  corres- 
pondant h  Tépanle  ,  et  une  impossibilité  de  se  coucher  sur  Id  côté. 
Deux  jouis  auparavant,  le  mahde  avait  êié  saigné.  On  lui  prescri- 
vit aconit  une  goutte  de  la  vingt-quatrième  scuution  ,  de  l'eau  su- 
crée et  ua  bouillon.  Selon  Ta  doctrine  hbmosopalhique ,  le  malade 
eut  une  exacerbvtldn  dans  le  milieu  de  la  journée  ;  lé  pouls  s^élera 
'  à  cent  vingt-neaf  pulsations  :  le  malade  se  sentxdt  dans  un  brasier. 
Alors,  vers  les  sspt  heures,  on  donna  une  nouvcBé  dose  d*aconit. 
Le  i4  ,  augmentation  des  symptômes;  le  matin,  le  pouls  esta  cent 
vingt,  et  dans  la  journée  à.  cent  vingt-six  ;  dyspnée,  douliDor  de 
côté ,  malaise  ;  une  éracuation  par  bas ,  suivie  d*nne  faiblesse.  Le 
i5,  augmentation  de  la  douleur  du  côté ,  continuation  des  antres 
symptômes.  Un  quart  de  goutte  de  la  trentième  solution  de  hryone. 
On  accorde  au  malade  un  quart  de  poulet,  qu'il  mange  aveo  plaisir. 
Pour  ne  pas  fatiguer  le  lecteur  de  lliistoire  quotidienne  des  symp- 
tômes qui  eurent  lien  les  jours  suivans ,  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  les  symptômes  ne  présentèrent  que  des  alternatives  d'aug- 
mentation ou  de  diminution ,  et  que  les  remèdes  employés  considè- 
rent dans  une  goutte  de  rhus  radicans  affaiblie  h  un  trente-unième. 
Le  20  avril,  une  goutte  de  digitale  affaiblie  au  quiniième.  Le  97  du 
mois,  une  goutte  de  noix  vomique  affaiblie  au  trentième.  Le  5o  , 
une goutteilepulsatilla  affaiblie  au  douzième.  Le  4  mai»  une  goutte 
de  cigi)ë  affaiblie  au  douzième.  Le  10  mai,  une  dcmî-gonfte  de 
puisalille  affaiblie  au  douzième.  Le  is  juin  suivant,  le  malade  sortit 
de  rhôpital  en  parfaite  sauté. 

Jacobone ,  âgé  de  vingt-deux  ans ,  le  3o  avril ,  hidtlème  jour   de 
sa  maladie,   fut  admis  à  la  clinique,  ayant  alors  de  la  fièvre,'  la 
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bouche  a  mère,  la  langue  Baie,  de  la  soif,  des  douleurs  dâoftle» 
muscles  Intercostaux,  une  toux  sèche  et  rare.  On  lui  prescrÎTit  une 
goutte  d'aconit  à  la  vingt^cluquiènie  infudon.  La  fièTre  perdstii 
jusqu*Mi  6  mai,  et  le  4«  îl  M>rtii  guéri. 

Fasulo,  ftgé  de  cinquante  ans  »  fut  piif»  le  a  maî»  de  fièfie  i  w 
éqiétiqae  et  des  boissons  ^apborédqnes  loi  apportèrent  qndqw 
soulagement.  Le  8  »  il  entra  à  la  clinique  •  ayant  alors  nn  peu  de 
toux ,  de  la  fièrre  »  le  pouls  étant  élevé ,  la  langue  couverte  d'un  en- 
duit muqueux  épais,  la  peau  ayant  une  légère  teinte  jaune^  en  outre, 
il  existait  de  très-fortes  pulsations  de  l'artère  cœliaqne  et  de  Taorte 
descendante  »  état  qui  remontait  à  une  affection  chronique  anté- 
rieure. Noix  Vomique ,  une  goutte  à  la  trentième  infusion.  Le  la , 
égale  dose  de  brypne.  Le  i6 ,  le  quart  de  la  dose  de  noix  ▼oraique 
donnée  le  premier  jour.  Le  30  ,  «a  grain  de  mercure  solable  aftaibli 
k  un  douzième.  Le  g  juin ,  le  malade  sort  parfaitement  bien  portant. 

Maladies  vétUrUnneê»  —  Le  nommé  Randisi ,  âgé  de  Tingt-quatre 
ans,  fut  reçu  h  la  clinique»  étant  alors  a£Eecté  d'un  paraphimosis » 
d'un  ulcère  qui  occupait  le  quart  du  gland»  et  d'un  engorgement 
des  glandes  inguinales.  Le  i3  avril,  on  administra  un  grain  de  mer* 
cure  solnble ,  affaibli  à  un  sixième.  Le  3i,  un  trentième  de  grain  de 
tuja  occidentale.  Le  95,  un  demi-grain  de  mercure  soluble,  alEsiblI 
à  un  douzième.  Le  27 ,  an  dix-millième  de  grain  de  foie  de  soufire.. 
Le  1*'.  mai»  un  grain  de  mercure  soluble  affaibli  à  un  donzième.^ 
Le  io ,  un  grain  de  mercure  doux  affaibli  à  un  cinquième.  Le  traite- 
ment local  se  composa  d'applications  de  cataplasmies  »  de  lotions 
avec  l'eau  tiède,  jusqu'au  4  mai  >  époque  où  des  chaleurd  noc-> 
tûmes ,  de  la  fièvre ,  furent  suivie^  d'une  efflorescence  vénérienne 
sur  tQute  la  surface  de  la  peau.  On  continua  cependant  l'usage  da 
mercure  soluble ,  selon  la  méthode  homœopathique.  L'ulcère ,  après 
avoir  détruit  presque  tout  le  gland ,  se  cicatrisa  complètement ,  vers 
le  10  août.  Le  malade  quitta  alors  Thôpital  »  n'ayant  plus  d'autres 
traces  de  sa  maladie  que  cette  cicatrice. 

Giuliani,  âgé  de  vingt-six  ans,  coMracte  une  blennorrhagie  le 
90  avril.  Jusqu'au  a  mai ,  époque  où  il  entra  à  la  clinique ,  l'écou- 
lement fut  peu  abondant ,  épais  et  blanchâtre  ;  une  légère  chaleur 
se  faisait  sentir  lors  de  l'émissioa  des  urines.  Jusqu'à  ce  moment  il 
n'avait  fait  usage  que  d'une  décoction  de  mauve  et  de  lotions.  Ou 
lui  prescrivit  un  centième  de  goutte  de  teinture  de  canapé..  I^ 
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j9  mû  9  on  ordonna  la  même  do«e  de  la  même  teintore.  Le  i6 ,  une 
gontte  de  taja  k  la  trentième  infiasion.  .Le  »» ,  le  prôpnce  revint  à 
•on  étatnatorel;  Téconlçmenl  Aminoa  senfliblement  »  et  peu  de 
}oan  siiffirent  ponr  aMvrer  la  gnérkoo.    . 

M.  Frallni  a  ^onté  deloiigaea  rèfleiions>  tes  obsenrationf ,  et 
iontea  ponraontenir  la  doctrine,  <{q11  cherche  à  propager.  Quant 
k  noua ,  noua  ne  rapporterons  ni  les  réflexions  ,  ni  même  toutes  les 
observations  qui  font  partie  du  rapport  de  ce  médecin,  ces  obser- 
vations étant  k  peu  de  chose  près  semblables  k  celles  que  Ton  vient 
de  lire.  (Osêervatore  Medico  di  NapolL  Septembre  1899.) 

— Les  engagemcns  que  nous  avons  contractés  avec  le  public ,  de  le 
mettre  au  courant  de  toutes  les  espèces  de  recherches  thérapeu^î- 
ques  qui  peuvent  se  faire  à  Tétranger,  nous  ont  fait  une  obligation 
de  publier  ces  faits ,  dont  Tun  des  moindres  défauts  est  de  pécher 
par  les  détails  et  la  clarté.  Nous  devons  dire  aussi  qu'un  autre  jour- 
nal a  publié  une  série  de  faits  puisés  à  la  même  clinique,  et  opposés 
à  rhomœopathie.  (  Note  du  traduet,  ) 

VII.  Névralgie  trOûhéio-braMate  intermittente  suivie  de 
guérison  ;  par  le  docteur  Fvlci. 

Un  homme,  de  quarante  ans,  d'un  tempérament  nerveux,  était 
depuis  long-temps  affecté  d*une  bronchite  qui  s*accompagnait  d*une. 
sécrétion  abondante  de  mncoidtés.  Outre  divers  autres 'moyens  <)• 
traitement,  il  faisait  usage  de «^doses  considérables  d*opium,  à  la 
suite  desquelles  se  développait  une  sueur  copieuse  qui  couvrait  la 
partie  supérieure  du  thorax  et  de  la  tête ,  et  quelquefois  même  les 
membres  supérieurs.  Ce  malade  était  encore  ,  conjointement  avec 
celte  bronchite ,  affecté  d'une  irritation  chronique  de  la  muqueuse 
gastro-intestinale.  L'hiver  ayant  fait  cesser  ^a  sueur  des  parties  su- 
périeures du  corps ,  une  névralgie  survint  tout-i-coup  1  la  dou|çur 
s'étendait  de  la  région  cervico-dorsale  au  côté  gauche  du  corps  ; 
elle  se  continuait  à  l'humérus  ,  et  venait  se  terminer  le  long  de  la 
face  antérieure  de  Favant-bras  jusqu'à  la  paume  de  la  main  ;  tantôt 
elle  suivait  le  trajet  du  nerf  brachial  cutané  interne ,  et  tantôt  celui 
du  cutané  externe.  Cette  douleur  était  irès-variable  quant  à  sa  na- 
ture ;  quelquefois  elle  était  peu  vive  et  supportable ,  d'autres  fois 
elle  était  très-aiguë  et  insupportable  t  tantôt  elle  consistait  en  sen- 
sation de  brûlure,  tantôt  en  sensation  de  froid,  de  déchirure  on 
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de  perforation  :  enfin ,  elle  se  terminait  par  dos  fourm'iUoinens  el 
de  la  torpeur  dans  les  partie»  aflcctées.  Pendant  les  paroxysmes , 
les    muscles  entraient  en  conToision  ,    et  la   cbalenr  des   parties 
affectées  dîminnait  de  deux  degrés  de  R.   Du  reste ,  le  pouls  était 
petit ,  fréquent  et  peu  dur*?  le  inataâe  n'^éprouvait  'aucun  mataUe 
àTépigastre.  Ces  paroxysmes  de  douleurs  se  renouyelaîcnt  réga- 
lièrement  deux    fois  en  vingt  quatre    kenres  ,  et  duraient  trois 
heures.    M.    Fuie  ,    croyant   dcToir   attribuer  celte  névralgie   au 
refroidissement,  eutreconn  aux  faraigations  muciiagineuses  d*a- 
bord,  puis    livcc  le  sureau  ,  aux  fumigations  sèches,  et   aroma- 
tiques, et  enfin  aux  rubéfiâns  et  aux  vésicatoires  appliqués  avec 
l'élber  do  canlbarîde».    M.   Fulci  ne  voulut   pas,   malgré  la  pé- 
riodicité de  celte  névralgie,  employer  le  quinquina,  tu  la  coînd- 
dencc  de  la  gislro-entérite  et  dans  la  crainte  que.  celte  douleur  ne 
fut  symptomalique  de  la  bronchite.  En  conséquence ,  il  administra 
les  délayans  et  les  mnciiagineux ,  le  nitreet  quelques  doux  lazatifr; 
m'ai»  ces  moyens  furent  «ans  succès.  De  nombreuses  sangsues  furent 
appliquées  vers  Torigine  4es  rsicines  des  nerfs  brachiant  cutanés  ; 
le  .iqalade  fut  mis  k  la  diète  végétale  ^  et  prit  pour  boisson  une  infu- 
sion bien  chaude  de  fleurs  de  sureau.  Ce  traitement  diminua  laccès 
du  malin  ;  il  rendit  plus  court  Tautre.  M.  Fulci  appliqua  de  nonveaa 
plusieurs  fois  des  sangsues  ;  il  donna  k  Tintérieur  quelques  gouttes 
de  teinture  stîbiée,  et  des  aoses  faibles  d'extrait  de  belladbne;. 
les  douleurs  diminuèrent  suecessivement ,  et  en  moins  de  vingt  {ours 
la  névralgie  se  dissipa  ainsi  que  la  bronchite  et  la  gastro-entérite.. 
(  Jîii  deW  Jeadêmia  de  Seiensfi  di  Cafoiiia ,  t.  L  ) 

YIII.  Observation  de  Dermorrkagie  sanguine  ;  par  le-profes- 
seur  di  Guxipvo. 

Un  jeune  garçon  6gé  de  quatre  ans,  affecté  de  fièvre  quotidienne» 
et  dans  un  état  de  maigreur  considérable ,  avait  le  corps  couvert  de 
pétécKies ,  et  des  larges  ecchymoses  -sur  le  ventre  :  la  rate  et  les 
glandes  du  mésentère  étaient  engorgées* 

Tel  était  Tétat  de  cet  enfant  lorsqu'il  fut  pris  tout -è- coup 
d'une  hémorrhagie  par  le  cuir  chevelu ,  et  en  moins  de  quatre  mi- 
nutes il  sortit  de  cette  partie  do  la  peau  deux  gros  do  sang  tiiès- 
rouge.  Le  médecin  qui  fut  appelé  arrêta  cet  écoulement  au  moyen 
d*une  solution  de  sulfate  d'alumine.  Cependant  l'atrophie  fit  des 
progrès  ;  les  cheveux  tombaient  au  moindre  contact ,  et  ce  malkca- 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


JOURl^AUX   ITAtlKXS.  ^  47^ 

reax  soccomba  pea  de  Jours  après.  (  Atti  deW  Aeademia  di  Sctenze 
di  Catania  ,  t.  II.  ) 

IX.  Observations  d'Jmtturoses  suivies  de  guérison  ;  par  le 
docteur  Buzzi. 

Ces  différens  faits  on!  été  commnniqiiés  &  la  société  de  médecine 
de  Florence  dans  le  mois  de  décembre  dernier. 

Les  deux  premières  observations  de  M.  Buzzi  ont  pour  sujets  deox 
adultes,  une  feÉime  et  nn  homiifte,  qni  étaient  affectés  d*amanro8C  , 
paraissant  dépendre  d*iine  causé  .'gastrique  bitieose.  .Ce  médecin  les 
attaqua  par  les  purgatifs  et  prr&dpalement  par  lesémétiques  réitérés, 
peàdant  plttsieûrs  jours,  selon  la  méthode  de  Gotagno,/et  jusqu^à 
'  ce  ^11  ne  sortit  {dus  de  i'eatomac  que  de  Teau  pure  ;  en  outre  »  il 
dirigea  sur  le' globe  de  Toeil  la  vapeur  d!éUier  ammoniacal.  Au  bout 
de  plusieurs  ^lirs  de  traitement  les  deux  malades  ay aient  complè- 
tement recouvré  la  vue. 

Danè  la  troisième' obsermtîon  il  s*agit  d'une  amaurose  détermiqée 
par  dèë'ezoèi  de'b<ri8SfMi8' alcooliques  }k  malade  fut  traité  par  Tëmé- 
Hque  d*ibord,  pdis  par  Fteegé  d'ube  boisson  éibétisée  pendant  plu- 
«eurs'jolir»  ik  ee  frahémdot  oo  joi|2;nit  une  diète  assez  rigoureuse  » 
éèé  boissions  délayantes,  et  riisage  du  vin  coupé  de  beaucoup  d*eau, 
attrépOS. 

Lié  iqtiàtrîèttid  cas  d*amaurose  guérie  par  M.  Buzzi  reconbaissait 
pour  eau  je  le  funUste  vice  contre  lequel  a  écrit  aVec  tant  de  raison 
le  médecin  de  Laoeanné»  Elle  céda  à  la  cessation  des  mauvaises  ha- 
blloJea,  è  l'usager  modéré  d*un  vin  généreux,  et  à  la  diète  lactée. 
Enfin ,  le  sujet  de  la  eiuqnième  observation  fut  également  traité  avec 
le  plus  heureux  succès ,  et  c-est  à  Temploi  anthelmintique ,  cVst- 
à-dire'  de  là  mousse  de  Corse  en  substance  et  en  décoction,  à  la 
décoction  d'ècorce  de  grenadier,  que  le  malade  dut  la  guérison« 
L*amaui:ose  dont  il  s*agit  ici  paraissait  dépendre  do  Texistcncc  do 
verS' intestinaux,  XÀnnaU  anwer$ali  di  tnedicina.  Luglio  1829.  ) 
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VARIÉTÉS. 

iNstiTUT  Royal  db  Frange. 

(  Novembre.  ) 

Séance  du  lundi  4*  —  MM.  Robiqaet ,  Colin  et  Lagler  adressant 
un  paquet  cacheté  contenant  les  réBoltatsqallB  ont  obtenus  par 
suite  de  lenre  travaux  snr  la  garance. 

—  M.  Bobinet  fait  TenToi  d*un  premier  mémoire  sur  la  cause  du 
retard  qn*éprouTe  la  lamière  en  traTersant  les  milieux  réfringeniê , 
avec  des  applications  aux  calculs  des  expressions  et  spécialement  à 
celles  des  milieux  «n  mouvement  Commissaires  :  MM.  Arago  et 
Dulong. 

-^  M.  SéruUas  annonce  qu*en  s*occupant  des  combinaisons  de 
fiode  9  il  est  parvenu  à  obtenir,  par  des  procédés  quil  fera  bientdt. 
connaître  :  i*.  un  iodaie  OeiduU  de  potaee»^  qui  contient  le  double 
d*acide  que  Tiodate  neutre  i  s*,  un  autre  iodate  acide ,  qui  renferme 
trois  fois  plus  d*acide  que  ce  même iodate  neutre  }  5*.  enfin,  qnll  a 
obtenu  un  composé  salin ,  à  proportions  définies  de  chlorure  de  po« 
tasnum  et  d*iodaie  adde  de  potasse,  ou  un  ehloro-iodate  de  potaeee, 
j  —  M.  Breschet  présente  treize  mémoires  sur  divers  points  d*ana- 
tomie  et  de  chirurgie.  U  sollicite  en  même  temps  l'honneur  d*étre 
porté  comme  candidat  pour  la  place  Tacante,  dans  La  section  de 
médecine  et  de  chirurgie ,  par  le  décès  de  M.  Pdletan. 

M.  Richerand  fait  une  semblable  demande. 

—  M.  Dupuytren  annonce  ,  au  nom  de  la  section  de  médecine 
et  de  chirurgie ,  qn*il  y  a  lieu  k  remplacer  M.  Pelletau.  L*Acadéinie 
adopte  cette  proposition  ,  au  scrutin  secret. 

—  M.  Coslaz  prie  TAcadéidie  de  Fadmettre  parmi  les  candidats^ 
pour  la  place  vacante  par  la  mort  de  M.  le  comte  Dam.  —  RenTOjé 
k  la  commission. 

—  M.  Guyon  adresse  une  bouteille  d*Mia  eéteete  pour  le  traitement 
des  maladies  des  yeux ,  tant  de  Thomme  que  des  animaux.  Si  Tan- 
tcur  pense  avoir  découvert  un  nouveau  médicament ,  11  se  trompe 
étrangemenh  ^ous  Mii  feroAs  observer  que  Veau  eéUete  figure  dans 

Digitized  by  VjOOQIC 


IRSTITtT   BOTAt.      .  477 

tontes Im  pharmacopées  andennes  et  modernes,  et  que  son  emploi 
est  abandonné.  Cette  préparation  n'est  autre  chose  qu'une  solution 
de  sulfate  de  enivre  dans  Teau  distillée ,  précipitée  en  partie  par 
Fammoniaque.  C'est  celte  liqueur  bleue  qu'on  remarque  dans  les 
flacons  que  certains  pharmaciens  de  Paris  placent  dans  la  devanture 
de  leurs  officines  ,  et  an  moyen  de  laquelle  M.  'Guyon  vient  grossir 
le  nombre  des  prétendus  spécifiques  offerts  à  la  crédulité  publique. 
Espérons  que  l'Académie  royale  de  médecine,  à  laquelle,  sur  la  pro- 
position de  M»  Ôay-Lnssac,  ce  mécficament  est.  renvoyé  ,  ne  man<] 
quera  pas  d'en  Êdre  justice* 

—  M.  Maggioli  fait  connaître  qu'ayant  consacré  un  grand  nombre 
d'année^  à  tir^  le  cristal  en  filogtame  très- fin ,  il  est  parvenu  à  en 
fabriquer  des  meubles  très-solides  ,  dont  :    . 

1*.  Une  table  de  a  mètres  6  déçim.  de  circonférence  ; 

2*.  Uno  antre  table  de  s  mètres  a  décim.  de  circonférence  av|p 
son  tiroir  et  on  fauteuil; 

5*.  Une  troisième  table  carrée  de  a  mètres ,  accompagnée  de 
<|natre  tabourets  de  forme  octogone. 

•—  M.  Lassaigne  fait  hommage  de , son  Abrégé  de  chimie  ^  appli- 
quée à  lalnédecine  et  k  la  pharmacie.  Commissaire  :  M.  Thénard. 

—  M«.  Geoffiroy-Saint-Hilaire  présente  le  portrait  des  deux  frères 
Siamois ,  joints  par  le  ventre ,  publié  à  New-ïorck  par  les  soins  de 
MM.  les  docteurs  Anderson  et  Mitkhill.  Plusieurs  médecins  améri- 
cains ont  été  d'avis  qn'on  pouvait  couper  sans  nul  danger  cette 
espèce  de  bandeau  charnu  qui  unit  ces  deux  juiiieauz.  Mais  ceux-ci 
ont  repoussé  cette  idée  de  séparation  par  le  sentiment  de  la  plus  vive 
tendresse.  Ils  attachent  à  cette  liaison  d'exiêtencfi  une  idée  de  bonheur 
eiclnâf.  Lé  même  membre  présente  en  même  temps  un  nouveau 
portrait  de  Ritta-Gxistina.  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  re- 
merder  ce  célèbre  loologiste  de  la  bonté  qu'il  a  eue  de  nous  com- 
muniquer et  ces  divers  portraits  et  se^  recherches  sur  ces  mons^ 
troosités. 

—  M.  Oay-Lussac ,  tant  en  son  nom  qu'en  ceux  de  MM.  Fourrier , 
Gherreul  «t  Flonrens ,  a  fait  un  rapport  verbal  sur  les  m:périences 
entreprises  par  M.  Aldioi  pour  préserver  les  sapeurs-pompiers  de 
l'action  du  feu  lors  des  incendies.  Nous  avons  déjà  fait  connaître 
que  les  appareils  do  l'auteur  consistaient  en  un  habillement  épais 
d'amiante ,  recouvert  d'un  autre  habillement  en  toile  métallique , 
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qoâ  ,  d'apvèf  b'  âéoonwrfo de  Ds^^i»  iMi^lWii^.  «ttciu^,  pMsjige  \Jh, 
flaiafitte;  de  fop  cdié,  ï*ataiiAate  éAsaliRim  mauTlûs^  coi^dHcteiur.  d«^. 
calorique,  et^  de ptiu .un,  corps  oomSiQsUble^»  U i^s^ f é«qlle< cji^. le 
corps  est  à  l'abri  de  Taction  dii  fe«u  Ainsi  Yét|ia«  les.sapcorarpom;- 
piers  ont  traversé ,  à  plusieurs  reprises,  et  tri^si-leiitement;,  nn^serto» 
de  galerie  de  flfioime  sans  en  être  attoiiits«  Ua  d'e.iW  portait  i)»épi(», 
un  enfant  dans  sa  liolte« 

M.  Gaj-Lussac  Mt  obsewer  cpi!oA  po«rKaîit,|teipp}aqer  les.yéte-i 
ttens  d*amiaj|ite{  par  de  gros  littfailkttiçBa  de  lain^rêi^diif  incom- 
bnslibles  par  les  scia  dons  salines,  telles  qUA  le  barp;^:Q^  Valais* 

M.  Flonrens  a  reconiw  même  que  son  doigt «.veiêtu  d'une  loile 
d'amiante  ,  a  éprouvé  plutôt  l'impression  db  Qalont|V«.<||D9  celui  qu} 
était  couvert  d'une  étoffe  de  laine  incomboslibic. 

—  M.  Brescbel  lit  deux  mémoires  «  l'un  sur  le*  pleins  nerveux  d« 
fi^mpan  dans  Hiommé  et  les  animapa  »  Fautr»  surJa  stimetnJf«do 
l'ouïe  dans  les  poissons.  • 

L'auteur  a  cherébié  ï  dënfontrer  que  le  limaf on  et  le'tyaipan  eaia- 
laient  dans  pinceurs  g^enres,  et  : 

1*.  Que  dans  la  làmpn^e  il  u'eiiste  point  de  téiilabks  canaiix 
semi-circulaires  de  Toreille  interne  (  .  i       .      • 

a*.  Que  dans  l'esturgeon  on  trouve  un  tympan  rodiraentaire  ; 

3'.  Qi^e  dans  l'alose  il  y  a  un  rudiment  &b  Hmaçon ,  un  tympan 
mdimentaire  et  une  communication  avec  la  vessie  natatoire. 

Commissaires  :  MM.  Guvier  et  bumérlL 

—  M.  Roux  lit  un  exposé  de  quelques  faits  clilrurgicaux  'datts 
lesqneb  on  a  mis  en  usage  des  tnôyens  trop  peu  untés  ott  Vo«t-¥-»ffl&l 
nouveaux  dans  Fart.  -î  .       ..      • 

Sianeê  éa  îmtdi  9.—  II.  Pdleton  fils,  pco&siiNU*  fie  flijniq^o 
médicale ,  dans  une  Iqttre  dans  laquelle  il  énunèffe  sea  tUicm  k  Ut 
bfeiiveillance  de  t'Àoadéode ,  demande  à  êlM  porté  pênaà  l^  ^f^- 
didats  pour  la  place  vacante  par  le  décès  de  son  père,  si  V.qu  «Avi®^ 
ties  pliy Biologistes  parmi  l^«OBCQiifoaa. 

—  M^fiicberand  éciit  qu'ayant  appris .qu^l  n*était  pM  pocté  AtanB 
la  présentation  des  candidats  pqur  la.  place  vacante *«^aiia  la  sei^on 
Ae  médecine,  et  ekirurgiet  aurang  qu'il  «royiûk  méiitar»  ilae  ntbe 
de  la  oandidature. 

—  M.  fiillaudel  espose,  dans  une  lettre,  Jqa'en  161^  il  jpv^WPAu 

Digitized  by  VjOOQIC 


lîSSTITLT    ROYAt..  .4/9 

Il  ia, Société  d'iilstdire  naturelle  de  Paris  dos  faits  qui. lui  parais- 
saient propres  à  établir*  sanaaucuu  doute ,  que  les  osscmeus  des 
/Kt/dsofmum  recaeiiUs  dans  le  département  de  la  Oironde'  out  ap- 
partenu- h  des  animaux  qui  existaicut  avaul  le  dépôt  des  roches  dont 
le  calcaire  grossier  coquiller  est  composé. 

Dans  une  autre  note,  lue  le  la  août  à  l'Académie  de  Bordeaux,  il 
annonçu  qujon  trou?e  dans  le  département  le  palœ'oïéritnti  duns  uu« 
conçhed'argile  évidemment  inférieure  au  calcaire  grossier  coquil- 
ler, ce  qui  établit  une  concordance  d'observations  arvcc  celles  qui 
ont  été  faites  dans  les  en'virpns  de  Paris  par  Bl.  Gordier. 

---  M»  le  docteur  Delacoux  présente  nn  Mémoire  manmcrit  sopia 
Taccine.  ComEfiissaîres  :  MM.  Boyer  et  Magcndie. 

— ^^ M.  le  docteur PàntArd,  d'ArignOn ,  tMûmetéù^tt  U.  Nel fils, 
coutelier,  au  sujet  .de  FinveolJOn  d'un  lithotrit'eiir  courbé,  déjà* 
adressé  à  TAcadémie.  M.  Nd,  de  son  côté ,  rédàme  contre  .M;  Pb- 
mard«  Atlendoi^s  le  Jugeottent  dé  l'Académie  s«ir  cet  instrument;; 
^ent  être  qil^âlofs  on  êé  didptitertf  poor  he  point  en  étrîTaufeur.' 

—  M.  Fossombroni ,  ée  FloreDce ,  adressé  un  '  tfbleaù  «des  cures 
que  le  docteur  Andréini  a  opérées  dans  la  clîAiqne  cbiràrg^ale ,  de- 
puis i8a4  jn^n'en  1839. 

—  L'Académie  décl^te  qu'il  y  a  Ifea  ft  rèmplaeer  M.  le  cdinte 
Daru.  / 

—  Le  bicéphale  Ritta-Gristiha  é^  présenté  &  rAcnéémie  à  là  fin 
de  la  séance.  On  reinaVque  qdë'^tta  eUt  très-sottSranle ,  et  que  les 
éltrémltés  inférieures  «ont  d'anb maigrëût  excessive. 

— -A  quatre  heures  et  demie,  coniité  secret.  La  section '<i«iiitfil^M« 
effietf/tirur'^e  présente  la  lirte des  candidats  pour  la  place  vacante  dans 
san  sein  par  le  décès  de  M.  Pelletan.  En  première  ligne ,  et  est  aqkOf 
sont  MM.  le  baron  Larrey  et  Roux  ;  a^L  H.  Breschet ,  S"".  M.  Lis* 
franc,  4*.  M.  Cldqtiet. 

Plusieurs  membre»  demandent  que  1i.  Edward»  suit  également 
porté. 

Séance  du  lufidi  iG.-»' Au' sujet  d'un  rapport  qui  a  été  fait  datis  la 
aéanoe  du  19  octobre,  sur  un  Méinoire  de  M.  Baodelocque  neveu , 
intitulé  Dtt  BroUmênt  <U  la  tête  de  l'enfant  mûri  dane  U  sein  de  la 
tncre;  nowead  pfocéUé'pùUr  terminer  i'aeeauçhtment  taborieu9f  M.  le 
professeur  Delpech  écrit  à  l'Académie  qu'il  a  fait  connaUrej^^^[^ 
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plus  de^ing^cinq  ans,  le  moyen  qui  vient  d*étre  reprodnit  comme 
nonveaa.  Sa  lettre  est  accompagnée  d*une  Nodce  relatiTe  à  celte 
opération,  et  da  forceps  an  moyen  dnqnel  on  la  pratique.  Renvoyé 
k  la  commianon  chargée  d'examiner  le  travail  de  H.  Baadelocqne. 

—  M.  Deshayes  écrit  qu*ii  y  a  quelques  années  qn*on  ne  con- 
naissttt  que  quatre  cent  cinquante  espèces  de  coquilles  fosûles  des 
enmons  de  Paris ,  tandis  que  »  dans  Touvrage  qu'il  publie ,  et  dont 
douse  livraisons  ont  déjà  paru,  ce  noodire  se  porte  à  près  de  dooxe 
<;ents. 

—  M.  Gay^Lussac  .annonce  qu'il  a  reconnu  qu'en  même  temps 
qu'il  se  ibrme  de  Facide  oxalique  par  la  réaction  de  la  potasse  sur 
un  grand  nombre  de'  substances  végétales  et  animales  »  il  y  a  aussi 
production  d'eau  et  d'acide  acétique.  .  • 

.  •<—  M.  le  docteur  Ozanam  adresse  à  .l'Académie  un  Mémoire  de 
statistique  médicale  sur  les  maladies  qui  affligent  Tespèce  humaine , 
et  sur  la  mortalité  qu'elles  occasionent,  avec  quelques  expériences 
nouvelles  sur  La  vaccine,  ayant  pour  bnt  de  déterminer, 

lo.  SK  le  vims-vaccin  peut  se  combiner  avec  celui  des  autres  ma- 
ladies contagieuses,  et  communiquer  celle-ci; 

a*.  SU  est  capable  4'inflner  sur  la  marche  des  autres  affections 
morbi6ques  ; 

3*.  Si  la  vaceine  est  un  préservatif  temporaire  on  consUnt  de  la 
▼ariole. 

n  résulte  de  ces  recherches  de  l'auteur, 

i*«  Que  la  vaccine  est  un  virus  •««  gsttsrit,  qui  ne  peut  se  com- 
biner avec  aucun  autre,  et  qui,  étant  inséré  dans  «n  individu  sain , 
ne  produit  qu'une  maladie  de  la  même  nature  i  encore  bien  qu'il 
soit  extrait  d'un  sujet  affecté  de  toute  autre  maladie,  même  conta- 
gieuse ,  telle  que  la  gale  ;  ^ 

a"".  Que  la  vaccine ,  compliquée  avec  les  autres  n^adies ,  n'exerce 
sur  elle  et  n'en  reçoit  aucune  influence  marquée  ;  qu'elle  poorsoit 
son  cours  périodique  à  part ,  nonobstant  l'autre  maladie  dominante  ; 
Z".  Que  la  vaccine  e^  un  préservatif  constant  et  certain  de  la  va- 
riole seulement  ; 

4***  Que  ce  prophylactique  n'est  point  temporaire ,  coauDe>  l'ont 
prétendu  quelques  médecins  étrangers ,  mais  qu'il  est  constant. 
Commissaires  :  MM.  Duméril  et  Serres. 
—  M.  Geoffiroy-Saint-Hilaire  lit  une  lettre  de  M.  Bory  de  Saint- 
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Ifmoetiti  iBiteèè  MUo,  snoseptembm  li««ÀiMlrice^ll«élé  tinter 
Samtarm,  TÛà  la  {>]à»e«iiea^  de  Itf  MécSterranée^  Inm»  les  rapporta 
i^^éologicpief* 

•«  Lft  pauvreté  des  hiters ,  dit-il,  n^appi^dié pcSnl  de  f àtidit^  qui 
y  règne  en  ce  moment  t  tout  est  rdii  et  Éee^  a«i  point  de  ne  poat<^r 
y  disUngiier  on  brin  d*berbe.  La  mer  elle^m^me  est  hH  panvre.  Lé* 
tékaal»  étalettt  toatefl:  leurs  fiehessâs ,  et  il  nd  târd^a  pas  k  s*eni  ou- 
rrSr  dé  pouveaitx.  • 

IL  Borj  se  pk*opàse  d*aUer  mériter  i^  Ffle  de  Sijyfiaiité  est  Toleaili- 
4|lifl  on  non,  et  de  se  rendre  enis«âte  à  Egine  poor  eu  comparer  ^a 
Tolcanisaiion ,  et  celle  de  M«f<iiM',  en  Argbfidcr  \  atec  cette  qaH 
'VÎMit  de  voir; 

.  L*Académ|e  procède  à  fékseiion  d*àa  membre  pOtr^  «recéder  à 
M.  PelletaB.  SorS  t  TOtaus,  SM  premier  fimir  de  «cnMitt;  lés  mffm- 
f^  ipnt  main  partagés  : 

.    MM.  le  barron  Larrey,  19. 

Roux  9  17. 

Edwards,  10. 

Breschet,  a. 

lisfiranc,  Gloqaet  et  DutrocKet,  1.    ' 

An  second  toar  de  scrutin,  M.  Larr^  en  ol^tîei^t  aa^,  M.  IU^uk 
SI,  et  M.  Edwards  6. 

Le  scrutin  de  baliotage  a  lien  entre»  MM«  Larrej  el  Bov^x,  Le  pre- 
•mièr  réunit  a8  Jroîx,  et  M.  Roux  ii3.  M.  Larrey  est  élu  membM  »  ft 
•cette  élection  sera  soumise  à  l'approbation  du  roi^ 

.  —  M*  Gordier  fait  un  rapport  favorable  sur  le»  colkélkas  géaiof- 
^qnes  provenant  da  réexpédition  de  i'Aitrçtabè. 

•*-  M.  Sameon  présente  à  TAcadémie  une  pièce  anâiômiqoe  très- 
<curiei|pe.  Elle  consiste  dans  la  préparation  des  vaisseaux  des  glandes 
iympbaâques  d'un  individu  mort  d*anc  maladie  qu!  n'est  pas  indi- 
^filéa,  et  chas  lequel  on  a  trouvé  la  plus  grande  partie  des  vaisseaux 
lysphaiîque»  rempli»  de  sang.  Tous  ceux  de  ces  vaisseaux  qui  abou- 
tisêakntè  d»r  glandes  en  étaient  remplis.  On  ne  remarquait  rien  dç 
pai^entter  ohes  les  autres.  '  Le  sang  a  été  analysé  par  M.  fiarruel ,  et 
vofounn  de  même  nature  que  le  sang  ordinaire.  Oeftte  pièce  est  ren- 
voyée è  la  coMinisiion  cbsirgée  de  fmre  un  rapport  sur  la  communi- 
cation des  vaisseaux  lymphatiques  avec  les  veines  et  les  arCèrçs. 

Décembre  1829.  Tome  IV.  5^  ^oogle 
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-«-M.  Dwmérîl,  tani jn  «oajidm  qu'^è»  celui  dtfMM.  BoJ^erj  Serre*, 
Flonrens  «t  Magcndie ,  fait  na  rapport  (atorablcf  sur  lé  Mémoire  àa 
docteur  Rigai,  relatif  au  broiement  de»  pierre»  dan»  la  vesâe.  Après 
.avcnr  fait  observer  que  la  lilbotritie  iiYait  trouvé  «  dès  son  ori^ae , 
.d'habile»  praticien»  qui  l'ont  repoussée,  M.  le  rapporteur  aîoute 
qu'elle  trioiii{>be  maintenant  de  ces  obstacles.  Quelques  cbirurgien» 
de  province  n'ont  pas  reculé  devant  les  nombreuse»  diffîciillés 
qu'offre  d'abord  celte  méthode.  Parmi  ces  médecdns ,  qui  méri- 
tent des  éloges ,  M.  le  docteur  Bigal  doit  être  cité  honorablement 
En  effet,  livré  presqu'à  ses  seules  ressources  «  et  loin  de  .la  capital^ 
il  est  parvenu  i  créer  un  .nouveau  procédé, 

«Votre  commission,  ajoute  M.  Duméril,'  a  vu  ses  travaux  avec 
d'amiant  plus  d'intérêt  qu'ils  sont  la  preuve  d'un  sèle  à  Coûte  épreuve, 
et  d'une  grande  aptitude  aux  combinaisons  de  la  mécanique. 

MM.  les  commissaires  divisent  les  instrumetos  du  docteur Bigal  en 
deux  classes  :  dans  la  première ,  ils  mettent  ceux  qui  lui  sont  pro- 
pres; dans  la  seconde,  ceux  qu'il  a  perfectionnés.  . 
Ainsi ,  l'en  trouvera  dans  la  première , 

1*.  Les  sondes  et  bougies  propres  k  redi^esser  le  canal  de  Torèthre, 
et  à  l'accoutumer  graduellement  k  la  présence  d'un  instrument 
droit  ;  ... 

a*.  Le  fûrét  d  chemise ,  ou  briee-pîerre  centrifuge ,  inslrument  au- 
quel est  attaché  le  procédé  de  M.  Rigal  ; 

5"*.  Le  tour  &  crémaillère ,  destiné  à  soutenir  les  pinces  et  les  per* 
^loratenrs; 

4*.  Enfin ,  le  tit-papHte ,  sorte  de  botte  destinée  k  renfermer  des 
pèrte-semélles  mobijies,  l'étàu  on  point  fixe ,  et  plusieurs  instrumens 
lilhotriteurs.  Celle  .bolie»  qui  a  vingt  pouces  en  carré  et  quatre  en 
hauteur»  peut  être  transformée  en  un  Ut  qui  s'adapte  à  la  première 
table  venue,  et  sur  lequellc  malade  est  convenablement ^la^ 

Dans  la  seconde  classe,  les  commissaires  placent,  au  premier  rang» 
le  briae-pierre  droit  on  courbe  i  Xévldeur^  quiil  nomme  à  couteau»  mo* 
biles ,  est  un  instrument  fort  ingénieux  dans  sa  eonslructîott  ,  mais 
qui  ne  saurait  être ,  dans  son  application ,  d'une  fréquente  ntilité  ; 
le  vilebrequin  à  engrenage;  enfin,  une  articulation  en  goioiix» 
adaptée  à  l'arliculalion  du  point  fixe ,  ou  étau ,  de  M.  Heurteloiip , 
ajoute  k*  ces  appareils  un  nouveau  degré  de  commodité  pour  !• 
malade  et  l'opéniteur»  '  '         • 
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.  La  conokiidoii,  afkrès  awoir  assisté  aux  opérations  q^e  Tantenr  a 
faites  sur  le  cadavre  i  a  recoana  que  son  procédé  a  ravantage  de  ré- 
duire trèsrTÎte  eipi  éclats  une  pierre  assez  Tolomineuse  ;  qae  ses  frag- 
mens  ne  tardent  pas  eux-mêmes  à  être  détraits  et  réduits  eu  par- 
.celles  assex  ténues  pour  que,  sur  le  vivant,  les  contractions  de  la 
vessie  puissent  les  chasser  au-dehors.  La  commisûon,  en  consé- 
quence «  pense  que  les  travaux  de  M.  le  docteur  Rigal  doivent  être 
accueillis  par  rAcadémie  de  la  manière  la  plus  honorable ,  et  qae 
rauteurdoit  être  admis  au  nombre  des  ^rétendans  au  prîxMonthyon, 
qu'elle  décerne  chaque  année  à  ceux  qui  ont  contribué  à  reculer 
les  bornes  de  Tart  de  guérir^ 

-»'  A  quatre  heures'  et  demie  comité  secret  pour  la  présentation 
des  candidats  pour  la  place  vacante  par  le  décès  de  l^f.  le  conté 
Dam.  Les  coucurrens  sont  inscrits  dans  Tordre  suivant  : 

MM.  Rogniat ,  Desgenettes ,  Gostas  ,  duc  de  Rivoli  et  Segoier 
fib.  Plusicors  membres  demandent  que  M.  le  marquis  Fortia  d*Ur- 
ban  y  soit  compris. 

Séance  du  lundi  aS.  -—  M.  Ghomette,  étudiant  en  droit,  adresse 
à  FAcadémie  un  œaf  dé  poule  extraordinaire.  Sa  forme  est  <grlin- 
drique  ;  il  a  près  de  deux  pouces  de  longueur,  autant  de  circonfé- 
rence, avec  un  léger  étranglement  vers  le  milieu*  Une  extrémité  est 
obtuse  et  Tautre  pointue. 

—  M.  Manxion  adresse  un  travail  rektif  k  Yinahréviaiion  et  L'in» 
exécution  des  loie  de  l'art  d^  guérir*  Commissaires  *.  MM.  Magendie 
et  Oassini* 

—  M.  le  comte  Dejean  fait  hommage  de  son  quatrième  volume 
du  Speeiee  dee  Coléopièree  de  sa  belle  collection.  La  famille  des  har» 
paliene  offre  la  description  de  trois  cent  soixante  es{^ces ,  dont  cent 
trente  sont  entièrement  nouvelles;  cent  vingt,  quoique  connues, 
n'avaient  point  encore  été  décrites,  et  cent  dix  seulement  sont  dé- 
crites dans  différons  ouvrages.  Ces  trois  cent  soixante  espèces  sont 
réparties  en  vingt-sept  genres,  dont  dix-huit  sont  entièrement  nou- 
veaux. 

—  M.  Dutrochet  adresse  une  lettre  sur  la  circulation  qui  a  lieu 
dans  la  tige  de  plusieurs  ckara.  Après  avoir  rempH ,  dit-il ,  des  tubes 
d'eau  laiteuse  acidulée,  je  les  -  ai  -  fermés  k  la  lampe.  Ce  liquide,' 
très-apte  k  la  circulation,  étant  inaltérabjjs,  et  ne  jppuvant  rien 
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pe^àtt  piir  f(0f  tporMtoii,  il  en  tèàaàtt  «{ii^ttpoiéii  la  Knâèf»  divliie, 
i(  pottëdefè»  cotiditioiié  cTiin  moùVettietit  «ittiulatolrë  perpétnel  ëree 
dés  Iniermiit^nceB  noctamel ,  et  dé  plut  âieé  une  ittteiitnttenett  h^ 
yemalé,  laquelle  n'existe  qu'autant  que  la  fetapératare  «irt  inférieure 
1^  4-  5  II*. .  On  pourrait  dire  métaphoriqnemenf  qne  ce  Kqnide  eat . 
pendant' la  nuit  »  dans  nn  état  de  êommBil,  et,  pendant  lejoor ,  dadB 
nn  état  de  r^vtfi^  On  pourrait  ajouter  que  son  repôê  dliiVef  eit  Hft 
êiài  <t Hibernation.  On  sent  de  primé-abord  que  ces  phénomènes  petf- 
Tent  avoir  quelque  analogie  avec  fes  états  de  iommeU  et  de  r^MÎIdeë 
plantes  et  avec  leur  hibernation. 

•^  M.  le  docteur  Antommacchi  écrit  &  TAcadéûiie  quer  ^eit  k  têft 
qu'un  membre  a  dk  qti'il  «Ttit  retiré'  aoli  mémoire  contre  la  corn- 
icMiiticailloft  des  y^mmoz  lyniplMtlqiies  avec  les  ajstèmei  arlédel  al 
Teineux. 

-^  If.  Geofboy  S^.-Hllaire  fait  observer,  à  ce  sufat,  quf ,  d*aprèa 
léa  MgteraeDi  d0  l'Académie  »  quand  on  auteur  livre  k  llmptmsiMt 
le  travail  qu'il  lui  à  soumis  avant  que  la  commission  ait  lait  so« 
rapport ,  cette  publication  la  dispense  dès-lors  de  tout  rapport  écrit  » 
et  ne  peut  donner  lien ,  tout  au  plus,  qu'à  nn  rapport  verbal;, 

-^  tl.  Cuviér  assure  que  là  coàoihissiott  s'occupe  >4'uft  trav^ 
spécial  sur  la  communication  dés  tymphàfîqués  avee  tes  ^tAmèa 
artériel  et  veineux ,  et  qu'elle  se  Hvrërà  en  même  temps  it  VriaBBog 
des  divers  écrits  qui  ont  été  publiés  à  ce  su)el.  , 

M.  Cordier  annonce  que  M.  Pitore ,  médecift  è  AxiUé ,  prêt  de 
Narbonne,  tient  dé  découvrir  cinq'  njdùtelfe»  caterntss  à  oesemahM^ 
Ces  cavernes  sont  situées  à  Fauzan,  près  de  Cesseras»  dans  lèpaHl* 
iHA  du  dépArtemcnt  de  i'HéfauH ,  ft  ^élq^  kiloin.  nord  de  iKse» 
Céé  ostemeuÉ  sont  nômbreut  et  apfpWtSentt«nt  en  général  kèééwê^ 
pècés  perdues.  Les  plus  commuât  pi^otiennent  de  furêug  9poiÊÊmà  a| 
de  fùnai  arthroiébia:  ib  sont  inâmemèM  mélét  »vac  dei  éébiit  d« 
poteries  grossièret  et  mid  cuites  :  le  limon  quâ  Isa  efttomre  eaf  mun 
logue  à  celui  des  autres  grottes  semblables. 

Le  même  académicien  vient  de  recevoir  de  M.  Cbrialol  dea  «a- 
semens  fossiles  qualifiés  d'ossemens  humains. 

L'académie  procède  è  l'élécfièn  d'un  académiéîaa  Hfaré  p6nv  la 
plaoe  vacante  par  le  décès  de  M.  le  cdmfle  Da».  9ttr  Hy  vglarii  p    ' 
If.  le  g^nérd  Rognlat  obtlenl    ïft  voh 
M.  Lamaodi  i4 
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M*  le  hrâD  Ciottli»  j  ^4,  Kf U. 

Aa  second  tour  de  Bcinlio  » 
.  MM.lRogooaiaS^.,  L«iii«4^  ^9»  l^ostfif  i4«  pesg^neUes  |.  Le 
•oralûi  de  b«ilQt«gf  ispn^t  dopft^  ?i  Mt?»»  j^  V^  ll^Pgw?*  e*  *5  k 
M*  Lamandié»  M#  Bogdat.eMi^te»  #f  p^He.^J^n  sera.  sçfUioîse.f^ 
ia  flHijDlioti  isoyiJb. 

«  Au  iujjeideli  iéoUsi«tkMi;4»M«  le  pi}p|^l<9i*.0elpja^  t  M.  JJIaA- 
^kieqpu)  mnett  ienvoie  à  rAtiadéViie  J«  ootevWtai^e  : 

Il.«ernt  peutnêtee  filai  cflvktiQO^^blai  4f»  IPilflpa^»  .dl^U»  4^ttcndjrç 
l<î  jogçment  de  FAçadéinie  sur  la  réclamation  élevée ,  dans  la  der- 
nière, séance,  par  M/  Déipecli,  professeur^  là  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier ,  au  sujet  du  nouveau  procédé  que  j*ài  imaginé  pour- 
terminer  Taccouchebient  laborieux ,  invenâon  qUi'  a  reçu  llionneuf 
de  Totrc  approbation  ;  cependant,  comme  il  est  des  personnes  (\râ 
pourraient  précipiter leiir  jugement  à  cet  égard,  à  cause  de  la  célé- 
brité que  le  réclamant  s*est  acquise ,  ifest  de  toute  justice  que  je  né 
r^è  pas  plus  long-temps  sous  le  soupçon  d*un  plagiat.. 

Ayân^  donc  pris  de  nouveau  cohhalssanée  du  travail  que  M.  Del* 
pfech  â  publié,  îl  T  a  vingt-quatre  Ans,  dans  les  Annales  de  méde- 
cine pratique  pour  Tannée  iBo5,'  et  de  Tinsirunient  qui  eirt  gravé 
dans  ce  journal  ,j*ai  vu  :  *. 

1^  Que  rînstrument  de  M.  I^ielpech  n*'eSt  autre  que  le  Forceps 
ordinaire,  si  ce  h*est  que  ses  branches  ne  sont  pas  croisées  ;  et  qu^ 
est  pourvu  â*une  vis  de  quatre  pouces  de  longueur  placée  k  un  poUdé 
seulement  de  Tarticulation  dés  branches ,  et  non  pas  à  deui  poùécfs  ;. 
comme  M.  Delpech  Técrit  dans  son  nouveau  travail.  '  '     ^ 

9*.  Que  cette  vis  est  surmontée  d*un  champignon ,  et  non  d*«itie 
ibortaise  propre  à  rècevoiruttlevîerqui  ferait  «(louvoir  la  vis,  çodùne 
M.  Delpech  i*écrft  dans  son  nouveau  travail. 
'  5*.  Que*  d*apijès  lâdescripiti»!!  de  cet ««stiHiiBient »  donniie  ^m: 
M*  Délpech;  Tufiage  de  eeti«  vîs  est  de  sérier,  ^anissî  mlédiocDem«a(t 
que  possible ,  la  té(e  de  fenâfnir  iHvant  »  poor  qi|e  raccoaclt^ur  i^ 
préde  Tétëndue  dcfun  de  ses  diamètres.^  '  cotmaiëtance  €fa'^Sok 
acquérir  ^  BUiTUoi  M.  Ddj[>edi ,  avant  dt  pratiquer  Itt  9piip%»6r 
tomie.  '  "        *       .  I  • 
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4'.  Enfin,  j'm  lé,  dans  le  tome  troinème  des 'mêmes  Annales  «. 
pour  Tannée  i8o4»  tme  observation  d*accoaohement  rapportée  par 
M»  Delpech,  et  pour  la  terminaison  duquel  il  appliqua  ce  forceps 
sur  la  tête  de  l'enfant  qui ,  k  Fatde  de  ce  moyen ,  traversa  un  bassin 
de  grandeur  ordinaire ,  et  fut  extrait  nivant 

Il  nest  donc  pas  question ^  le  moins  du  monde,  dans  ce  trava&l , 
de  lldée  de  broyer  la  tète  dÀPenfant  mort^  pour  lui  faire  traverser 
tin  bassin  plus  ou  moins  mal  conformé  ;  •  donc  jamais  M.  Delpedi 
n'a  pensé  à  broyer  la  tête,  donc  il  n*a  jamais  broyé  la  tête;  et  je 
puis  vous  affirmer,  d*après  ines  expéinences  faites  siir  les  cadairres, 
et  dont  le  nombre  s^élèHre' aujourd'hui  à  plus  de  cent  trente»  qu'a- 
vec un  pareii  ini^nîiiâilfeil  il  ae  bro^ei«dt  pas>m^me  une  pomme. 

I**.  par(^(r<ifk$.  Vous  pouyez  vous  rappeler  d'ailleurs  que  dans  le 
temps  otiparat  llnsltfrmne^i  de  M.  Delpecb»  plusieurs  accoucheuîqs 
•'occupaient  de  9bâi\^er,  le  çaode  d'artiçiilation  des  branches  du 
forceps  ordinaire ,  et  de  trouver  uii  moyen  propre  à  mesurer  la  tête 
de  Fenfant  vivant  contenue  dans  la  matrice ,  indications  que  se  sont 
proposés  àfd  remplir,  en  tout  ou  en  partie,  d*abord  Çoutouly ,  en 
1786 ,  dont  on  voit  le  forceps  an  cabinet  de  rÉcoIe  da  médecine ,  el 
pQstérîeivrement  à  cette  |6poqne ,  MM.  Delpech.  et  Tbenançe  ;  mais 
idors  on  objecta,  avec  raison,  à  MM.  Goutouly  et  Delpech»  dont 
les  lnslrumei;is  sopt  pourvus  d*g|ne  vis ,  qu'un  instrument  semblable 
étant  placé  sur  la  tête  de  l'enfant  tivant  ppurrait  la,  serrer  .au  point 
de  déterminer  sa  mort ,  p^ree  que  l'on  ne  pourrait  pas  gradue;: ,  à 
voloi^té .  comme  ces  accoucheurs  le  prétendaient ,  la  compressioA 
que  rjfislnunen,t  e3;ercer9it  sur  la  téte,^  et  l'échelle  de  proportion, 
ajoutée  demiè^eme^t  à  1,'extrémité  du  forceps  ordinaire. par  le  doc- 
teur Barbette ,  iitteint  le  même  but  heaacpup  mieux  que  la  vis ,  sana 
en  présenter  les  dangers. 

n*.  paragraphes  Au  reste ,  je  sdms  d^.afrtant  pli^s  étonné  de  voiç 
M.  Delpech  prétendre  qisi'il  existe  de.l'an^lo^e»  entre  son  ipstromeiil 
et  le  mien ,  que  si  l'on  avait  à  m'atf^o^er  d'avoir  pris  un  instruinent 
pour  modèle,  ce  serait  plutôt  d'avoir  imité  le  forceps  de  Goutouly  j 
pfTce  que  ce  forceps  pèse  cinq  onces  et  demie  plus  que  le  fbrcepa 
jordinaire.  Ami ,  .GAUtQuly  étnit  plutôt  su|;  U  voie  de  la  découverte 
da  broyemen}  de  la  tête  du /œtus  .mort  «que  M».  Delpc|ch»  parce  que 
I9,  première  condition  que  doit  présenter  le  forceps  destiné  è  la  pra^v 
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«iqn»  de  cette  opératioi»  est  îTavoir  une  tl^-g|ra»de  iorcé  tn^l- 
ttfœ,  «e  qaèM.  Deïpech  paraît  ignorer  cvfflplèteoàelit*    •        . 

«rajoiit«;rai  qée  des  deas  mbdiîcatîoif»  tpÀ  bjb  remarqaent  sta  for-> 
cep»dc  jil.  Delpe'cL ,  ia  première ,  <pii  est  rielaiive  à  sOu  mode  d*ar- 
llcàlaiiôn»  appartient  ii  LMroit,  coalelier  k  Toiiloase,  comme 
it;:Delpech  en  esteonvenn  dans  son  traTail  piiblfé  en  iSoS  ;  et  que 
la  secondé  modification ,  qui  a  trait  k  iHdéç  d'ayoir  mis  an  force pii 
ordinaire  une  tis  propre  à  mesurer  la  tête ,  ne  lui  appartient  pas  non 
pins,  piii8qa*eUe  se  trouve  an  forceps  de  Goufouly,  qni  a  été  pré' 
■enté  par  cet  acconchear  en  1788,  è  TÀcadémie  de  chil-orgie,  et 
depuis  lors  rendu  public ,  tandis  que  M.  Detpecli  n'a  donné  la  dés^ 
eiipiâôn  de  son  forceps  qa*en  i8o3,  c'est-à-dire  quinaeans  après 
que  Ton  a  eu  connaiBsawce  de  celui  de  Goutouly. 
'  Or ,  puisqu'ancune  des  deux  modifications  que  Ton  remarque  irai 
léircepe  qoi  porte  le  ûorn  de  M.  Delpeoli  n  appartienl  à  ce  cMrar^ 
g^n ,  que  i^lame-t>fl  <lonc? 

III*.  paragraphe,  toutefois  ,  on  contlttra,  j'espère,  qu*îi:  n*y  i 
pas  la  moindre  analogie  entre  flnstrdtnent  de  M.  Delpèch  et  ll^ 
mien ,  soit  par  rapport  à  sa  conformatioii ,  âoit  par  rapport  à  sou 
usage. 

i*^.  Par  rapport  2i'sa  conformation  :  nulle  résistance  métallique 
dans  nnslrùmcnt  de  Û.  Delpeclt ,  position  d'une  vis  très-faible ,  V 
un  pouce  de  farliculalion  des  branches.  ''^ 

Dans  mon  instrument,  au  contraire ,^ force  métallique  considé;" 
ràble,  très-essentielle  pour  remplir  le  but'  que  Je  me  sub  proposé^ 
quoi  quVn  dise  M.  nélpecL  ;  longueur  des  branches  plus  grande* 
qu^à  tordinaîré  ;  position  d'une  tîs  épaisse  et  longue  de  six  pouces  J 
à  rextrémité  des  branches,  et  marchant  an  moyen  d'une  manivelle' 
d'une  longueur  calculée. 

a».  Par  rapport  à  son  usage,  Finstrumént  de  M.  Delpech  est 
destiné  à  serrer ,  aussi  médiocrement  que  possible ,  la  tête  de  l'en- 
fant vivant,  dans  la  tuç  de  faire  connaître  son  volume,  afin  qu'on 
puisse ,  à  Taidc  de  ce  forceps ,  extraire  l'çnfa^t  vivant ,  qriand  la 
bassin  est  de  grandeur  ordinaire,  ou  ^-peu-près  ordinaire,  ou  quand 
on  a.praUqué  la  8ymph^âioioa^e•  ^ 

Mon  înstri^ment ,  au  contraire ,  est  destiné  k  écraser  la  tète  d^^ 
Tçnfant  mort,  pour  lui  faire  traverser  tes  bassins  les  plus  petits  01^ 
les  |>lus  déformés, 
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femme  en  irwfik  ia  imp>  4«  «noft  ÎMknijtMiit  t  ou  Hdée  de  : 
Ivoyer  bi  lête  de  9oa  ]Mtp»^»  «qui  est  m.ort*  )e  dob  fiôre  Mtolr  à 
M.  Pdpeoh»  pour  calmer  «et  craintes  à  cet  égard ,  que. la  femuMr 
^^le  j*ai  aecoacbée  de  eette  joaaiiiière ,  au  moîa  de  février  deniier  ^ 
Bon-aeulement  n'a  pa»  va  1  mlrauMÂt  dont  )e  me  aais.  servi  jpoAr.  la 
délivrer.  xqaSa  encore  qa*elk  ignore,  méipe  aujourdltoi,  cpie  jViS 
|»royé  la  tête  de  60n  enfant»  d&nt,  comme  oor  le  iaelt,  fevaie  lait 
auparavant  con9U1;er  la  m^t  par  deii,aciQouoheac$  fort  hdbilea, 
.  —  M,.DjilpH^ren  l»it  tm  rapport  tvès*£avoiralde  svnajoavrag» 
do  doctenr  £ra0ehA  »  ndaStif  aux  teî»e»  dc&  oi. 

I^  TMnei  det  09 ,  diliè  rappoc^or»  éiaient  enUièr«E%ÉPl  ittmr  - 
nues  il  y  a  un  peu  pltaa  4e  vingt  «ba  ;  du  inoûaa  «Ue»  .n>*élaiffi)(t^ 
«iaea ;fpie-  o0M(tte>iip&  conaéqneaoe  jaééeMàÎH)  det  Ji(ât  id« 4*9^9^' 
aatifiia  *  ear  aoell»  faif h  «tooulie  .expéiieiieA  n*alvalent  coaatat^  im| 
fait  connaître  leur  disposition.  €e  fut  ter»  Ce  Jtempa  ^M  twe^tdfé^ 
^oivrestes  les  y.i^nes  des  os,  ,ftjr  Jes  travaux  succincts  ou  siipaUanéa 
de  Mm.  Fleury,  Ghaussier^  et  àe  M.  Dupaytren)  On  vit  alojrf, 
fovuc  la  première  fois,  des  veines  sillonner  le  diploé  sous  formç  de 
canaux  à  jparoîs  osseuses  ,  également  incapables*  de  se  dilater  ^  de 
ae  resserrer  et  de  se  déplacer.  L'on  n*apprit  pas  sans  étonneqieAt 
^e  le  saiîg  pouvait  circuler  dans  ces  canaux  sans  aucun  coaconsa 
de  Taction  de  leurs  parois ,  mais  par  le  seul  lait  de  Timpulsion  dea 
artères  dans  les  veines  ,  on  par  celui  d'une  sorte  dp  ibrce  d'abaorp- 
tion  inhérente  à  ce  dernier  prdre  de  vsdsseauju  Les  veines  dea  -oa 
plats  du  crâne,  des  épaules  et  du  bassin,  celles  des  ^trémitéa  dea 
principaux  os  longs  furent  seules  découvertes  k  cette  époqiie  t  beau* 
coup  restaient  à  découvrir.  Tel  était  Tétat  de  la  science  lorwpiQ 
M.  Breschet  a  repris  ces  recherches.  Le  premier  résultat  de  ses  tra- 
vaux a  été  de  confirmer  les  aperçus  précités  ,  et  de  poursuivre  le» 
veines  dans  tous -les  os  oti  elles  n'avaient  pas  été  découvertes,  l^e» 
résnltals  ont  été  si  heureux  que  le  nombre  des  veines  d.es  os  s'esl 
trouvé  plus  que  doublé  ,  et  qu  il  n'existe  aujourd'hui  aucune  partie 
du  système  osseux  dont  les  veines  ne  soient  aussi  bien  connues.,  et 
peut-être  mieux-  connues  que  leurs  artères.  Mais  ce  n*est  plus  aux 
veines  des  os  que  le  docteur  Breschet  a  borné  ses  recherches;. 
H  les  a  étendues  aux  veines  qui  servent  k  coordonner  les  première» 
au  système  veineux  général.  Ici  viennent  ae  placer  des  tratanx  qn'&l 
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a  exècvtél  tiftl  mx  toft'  vciaiss  de  h  s«r£aic9  et  de  llafténear  àa 
eiftne ,  de  te  PUrfaee^t,  de  llntérieur  du  rachis  ,  travaux  dont  le» 
résultats  auraient  suffi  à  la  gloire  de  plusieurs  aoatomlstcs. 
:  Cet  od^age  m^olîo'  se  .compose  de  texte  et  de  planche»-  Le  texte 
«tt  éorit  avec  clarté  et  élégance  ;  les  pbnclies^  J|l9g^ifiq^eloeDt  exé<p 
cttiées  et  colonéos  par  Châatfl ,  r^epréa^teat  les  objets  de  grandeur 
«aturelle*  La  coupe  des  piâces  est  faîte  avec  une  rarei|itetligpencef  e^ 
leur  iprépacatioii  «eu  «a  «oia  merrelUeux-  La  représeotatijOii  dpf 
pièeea  offir»  un  jaodèk  de  Turt  du  deftsla  appliqué  aux  oJbjets  aaato^ 


*  Séance  i^s  iméi  3av  Une  leltre  .dmBMÛstce  de  llntéxieur  annonce 
queréleoti»n  deM.  lé  bècon  Lairey.est  4:eDfii:iQée  par  le  ,Acu.  L*KpiiOr 
aaM0jpatflid)re:eAt  adnûsà  prendre  séance. 
.  M*  AaapéUireTendftqiie  rexpéri^oe  ^  M.  Dutrochet  surlâ  circu" 
latlou  dans  les  tiges  des  chara. 

II.  AntOmoaaircbi  a^s^m»  dans  une  nouvelle  lettre»  que  ses  expé- 
rfencea  relatfcrea  à  la  non  coipmuiMcation  des  vaisseaux  ljaip)iatîr 
qnes  avec  les  vaisseiiûx artériels. et  veineux,  lui  ont  complètement 
réussi:,  «It  qn*il.«i>  pa^  diépe^du  de  lui  que  la  commission  chargée; 
d'en,  vénfier  el  d'An  /aire  cQj^A^kre  les  résultait  se  mit  en  :état  de 
remplir  sa.  mission.. 

If*  leidpeMur  Serres  jt^t  ohpenr^r  :  i*.  qoe  M.  Antompareld  a  a 
polnfc  réuan  ii  démonlrer  $ctte  non  communication  i  9°.  que,  par  m 
manière  de  procéder  »  il  cipère  la  destruction  complète  des  orga^nes^ 
9\  q«i*api^  la  première  séance  «  la  commission  ayant  été  frappée  dea 
néiultats  si  préconiséa  par  Fauteur»  il  n'avait  pas  cru  devoir  la  con« 
VioqMr  de  naitvaan»  î«sqn*è  ce  que  M»  Antommarchi  lui  e&t  démon* 
tré  qwdquea  faits  intéresaans  è  T/lpiMii  de  son  opinion  ;  ce  quil  n'a- 
vait pu  effectuer. 

M.  Duméril  ajoute  que  M.  Antommancln  n'avait  montré  àlacoin* 
mission  que  ce  qu'on  saTait  déjà  au  moins  aussi  bien  que  loi. 

£nfin,vM.  de  Blainville  •  qui  avait  assifiité.à  cette  même  séance,  et 
qui  n'avait  pu  s'empêcher  de  dire  qu'il  était  fâché  qu'on  l'eût  dérangé 
pour  s^  peu  de  chose  «  est  d'avis  qu'on  doit  remercier  M.  le  docteur 
^^fsrre^  4®  f  aiiiia^^  eamplaUance  qu  il  a  eue  de  ne  plus  convoquer  la 
commission* 

Notis  croyons  pouvoir  assurer  nos  lecteurs  qjue  sous  peu  M.  Serre» 
d^jpéneatcrà  TAcadépiie  une  série  de  recherche»  çt  de  travaux 
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très-iiitéresflittis  sur  ce  pcMnt,  danv  lequel  il  Mira  qttètHon  égale- 
ment des' écrits  et  des  expériences  de  tons  ceux  qui  ont  pris  pari  k 
cet  important  SQ jet. 

'  M.  Borné  adresse  une  lettre  relâtWe  à  Fenstence  des  os  humains 
dans  le  sol  alluyiai  ancien.  En  iSaS ,  il  en  a  trouvé  dans  le  pays  de 
Baden,  &  une  hauteur  de  3oo  à  600  pieds  au-dessus  du  niveau  da 
fleuve.  Un  autre  fait  est  celui  des  os  de  crftnes  humain«,  que  M.  le 
comte  dé  Kasoumorosky  a  trouvés  mêlés  avec  des  os  de  quadrupèdes, 
d^espèces  éteintes  ouéquatoriales;  dans  le  détritus  qui  cotivre  le  cal- 
caire magnésien  des  Alpes,  où  qui  y  remplit,  avec  de  la  terre  noire« 
des  cavitéiB  fort  bizarres  :  Fauteur  joint  à  sa  lettre  la  figure  d*nn  de 
ees  crânes  comparativement  aux  crânes  des  indigènes  vivans. , 

M.  Beaumont  prie  FAcadémie  de  Fadmiettre  parmi  le»  concurrene 
au  prîxBf  ontfayon,  ponrun  nouveau  mode  de  traitement  dea  hernies. 
B  envoyé  à  la  commission. 

'  M.  Bûucfaardat  fait  connaître  à  FAcadémie,  qu'attaché  depms 
quelques  amiées  au  laboratoire  de  M.  Vauquetin,  il  avait iiiommencé 
ayec  ce  savant  plusieurs  travaux  auxquels  il  n'avait  pu  mettre  la 
dernière  main ,  et  qui  peuvent  être  cependant  utiles.  Gê  sont  : 

1"*.  Un  mémèire  sur  Forigine  du  beurre  de  Galam ,  et  sur  la  na- 
ture chimique  des  fruits  de  Farbre  qui  le  produit.- 
'•  it".  Mi  TaoqueHn,  considérant  combien  Fhistoiro  dea  êant  était 
intéressante  pour 'la  chimie  ^  la  géoldgie,  Fhygidneet  les  arts,  avait 
réuni  un  grand  nombre  de  inatériàox  pour'  rédiger  vétt  %riAië*  im^^tmf^ 
sujet.  Cet  ouvrage  est  en  partie  achevé.  11  voulait  y  joindre  lu»  ^nmd' 
nombre  d'analyses  d'eaux  destinées  aux  ui^agè»  ddmestiqueyvphàdears 
étaient  déjà  faites  ;  de  ce  nombre  sont  dix  analysés  snir  les  eatik  des* 
tlnées  à  être  distribuées  à  Paris,  qoatre  analyses  d^eaitc  pôtablaa 
sortant  des  terrains  primitifs.  M.  Bouchard at  se  propose  de  pubfier 
Hentôt  ces  analyses  avec  le  mémoire  qui  accompagne  les  huit 
premières. 

L'analyse  des  eaux  de  FOurcq  atait  été  demandée  par  M.  le  préfet 
de  la  Seine  et  le  conseil  municipal.  Yoicile  résultat  de  ce  travail? 

1000  parties  de  cette  eau  contiennent  de  matières  iixes.  .  é,479 

1000  d'eau  de  Seine.  ......: ' '    0,i8a6 

Les  sulfates  de  chaux  et  de  magnésie  sont  en  proportion  beaucoup 

plus  fortes  dans  les  eaux  du  canal  de  FOùrcq. 

*  La  quantité  des  substances  organiques  nVt  pas  austô  considérabl» 
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dans  les  eaux  dé  la  S<âne  »  an  sortir  de  Paris ,  que  dans  les  eanx  da 
canal. 

L'analyse  des  eaozde  la  Seine  «puisée  sur  les  denx  rives,  avant 
rentrée  dans  Paris,  est  surtout  remarquable.  Sur  la  rive  droite ,  on 
trouve  en  proportions  bien  appréciables ,  le  carbonate ,  sulfate  et 
bydrochlorate  de  magnésie  ;  sur  la  rive  gauche ,  on  ne  trouve  ni 
carbonate,  ni  sulfate  de cetle  base. 

Sur  la  rive  droite  ,  leç  sels  déliquescents  ne  donnent  aucun  indice 
*  de  nitrate  ;  sur  la  rive  gauche,  ]a  présence  d*un  nitrate  est  bien  ma- 
nifeste. MM.  Vanquelin  et  Bonchardat  ont  analysé  les  eaux  de  la 
Seine  jet  de  la  Marne  avant  leur  joncdon;  les  mêmes  résultats  se  sont 
xepuéseatéa  et  ont  démontré  que  cette  différence  tenait  à  ce  que  les 
eaux  des  deux  rivières  arrivaient  à  Paris  sans  être  mélangées. 

M*  KicolaB  Le  Bœaf  écrit  k  T Académie  pour  réclamer  un  rapport 
aur  aa  théorie  contre  le  mouvement  de'la  terre.  M.  Biot  fait  observer 
que  ce  travail  ne  mérite  pas  d'occuper  l'Académie.  M.  Bouvart 
ajoute  qu'il  en  a  fût  l'aveu  à  Tauteur  il  y  a  plus  d'un  an  ;  celui-ci 
s'était  décidé  alors  h  retirer  son  mémoire ,  qu'il  reproduit  mainte- 
mant*  M»  Biot  ajoute  vque  M«  Le  Bœuf  étant  totalement  étranger  aw 
niattiéniatiques,  il  lui  a  été  imposable  de  lui  démg^lrer  ses  erreurs* 
(Ordre  du  jour.  ) 

M.  Eugène  Robert  annonce  que  dans  le  plateau  élevé  de  Passy  ^ 
piès  du  bois  de  Boulogne ,  dans  la  carrière  de  M.  Xhorel  atné ,  il 
«  rencontré  beaucoup  d'ossemens  fosdles  *  gisant  dans  upe  couche 
Irèf-hfimide  d'argile  verdâtre  de  o»i5  d'épaisseur;  ces  os  sont  telle- 
ment  altérés  qu'il  n'a  pu,  jusqu'à  présent,  recueillir  qu'une  dent 
antérieure  molaire,  bien  usée,  de  Içphiodon^  et  des  débris  assez  bîei^ 
conservés  de  la  carapace  d'une  grande  espèce  de  cJielonien^  I^e  oaU 
oaire  h  êériteê  placé  au-dessous  du  banc  de  roche ,  et  qui  recouvre 
immédiatement  cette  marne  ossifère ,  renferme  quelques  fragmens 
d'os  dans  sa  partie  inférieure;  et  le  calcaire  sablonneux  sur  laquelle 
elle  repose,  rempli  d'empreintes  de  plantes,  de  feuilles,  etc. ,  con- 
tient aussi  des  ossemens  de  saurien,  entr'autres  des  dents  de  crocp- 
dile.  Enfin  le  calcaire  è  miliolites  de  cette  localité  offre  de  très-belles 
pseudomorphoses  xiloîd^s ,  qui  ont  appartenu  à  la  famille  des  iilia- 
cées  arborescenteii,  comme  les  tiges  d'yucca, 

M.  Duk>ng  lit  le  rapport  de  la  section  physique  chargée  de  don- 
ner au  gouvernement  le  moyen  le  plus  convenable  pour  empêcher 
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l08  eitpMmM  â9*  machines  k  Tapeur,  le  déUU  49f  nç^breoMt  ez^^ 
périences  de  la  commisiioa  le  rend  peu  sascèptible  d'analyse  ;  ce 
tniTail  doit  d'alUetirs  élre  imprimé. 


acad£hib  botalb  vk  védecikb. 

(  IVoTAiûbre.  ). 

En  supprimant  les  sections  de  médemne ,  dé  eliirnf^e  et  de  phsr* 
■lacie,  f  Ordonnance  royale  du  i^  octo/bre  prescrit  4  PAcadémi» 
de  se  réunir  en  corps.  Les  séances  sont  donc  tœtes  égales ,  et  ne  se 
distinguent  les  unes  des  autres  que  par  la  date  li  laquelle  ^es  ont 
Heu. 

Séance  duZ,  —  L*ordre  du  jour  est  la  «uite  des  mesures  propo- 
sées par  le  conseil  pour  organiser  la  "compagnie.  Un  membre, 
H.  Honoié ,  reconnaît  que  la  nourelle  ordonnance  améliore eneffct 
Aon  seulement  le  ré^^me  de  PAcadémie ,  mais  encove  la  .posiiios  de 
tous  les  membres  qui  la  composent ,  à  Texceptlon  4oiQ(efm  des 
associés  résidens  dont  elle  supprime  leifitre  dans  Farenir. 

H  est  certain  que  les  associés  gagnent  pende  chose  èia-nouTelle 
organisation  de  TAcadémie  :  car  &  moins  d'^n  faire  des  titulaSiies ,  il 
était  impossible  d  ajouter  à  leurs  pi'érogjattTes.  Meis.du  mokwils  n'y 
perdent  rien ,  quoi  qu^enait  dit  if.  Honoré  Idi-méme  :  an  contraire  « 
elle  leur  donne  (dus  de  chances  d*aTancement ,  puisque  d*iiprès  Tor* 
tiicle  6',  le  tiers  au  nïoins  des  vacances  parmi  les  titulaires  leur  ep* 
panîenti  A  la  vérité ,  les  associés  partagent  cet  atantagc  avec  tes 
âdjoîttis  ;  mais  TAcadémie  connaît  les  droits  des  uns  et  des  «utres , 
et  Ton  peut  s'en  rapporter  à  sa  par&îEe  équité. 

Un  des  points  les  plus  délicats  de  la  nouf  eUe  orgaaîsation ,  c*esl 
Fa  distribution  des  membres  dans  les  onze  dusses  fixées  par  I!ok- 
donnance.  Gomment  se  fera  cette  distribution f  Nommem-4*ou.ane 
commisrîon  pour  préparer  un  projet  de  classement?  Avilit  d'en  ve^ 
nir  à  ce  moyen  «  le  conseâ  a  pensé  qu'il  était  plus  ooMreaable  de 
consulter  chaque  membre,  et  de  savoir  de  M  quelle  âtaât  ta  classe 
À  laqo€dle  il  désirait  appartenir.  En  conséq^iciioe  MT.  le  i^éaideai 
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annonce  qttU  sera  déposé  sar  le  bnrean  on  tableau  (fistnbué  en  ttû-^ 
tant  de  colonnes  qtill  doit  y  aV^  de  classes ,  et  invilé  les  membre^ 
de  FAcadémie  ir  Toùloîr  bien  inscrire  leur  âom  dans  la  colonne  d^ 
leur  cboix.  H.  Ghonifel  enchérissant  stfr  la  proposition  dn  conseil  ; 
tèut  qn'oh  laisse  &  chacnn  h  liberté  dlnscrire  son  nom  dans  pln^ 
sienrs  colonnes.  Adopté. 

On  propose  maintenant  de  nommer  nne  commisidon  pour  revoir 
les  règlemens ,  et  les  mettre  d'accord  avec  la  nonvelte  ordonnance  ^ 
mavi,  avant  de  procéder  à  cette  nomination,  M.  Bforean  croit  qne 
le  molnent  est  favorable  pônr  entendre  M.  Donble ,  qui ,  comme  on 
Sait ,  aurait  désiré  quelques  modifications  k  la  nouvelle  organisation. 
Mais  M.  Double  ne  croit  pas  que  FAcaidéffiie  paisse  revenir  ainsi  sur 
la  dédiion  qu'elle  a  prise  dans  la  dernière  séance  »  et  renonce  à  là 
|Mirole. 

M .  Kéràudren  dëiùande  s'il  j  a  lien  h  nommer  la  commission  pron- 
ffosée,  ou  plutôt  si  ce  n'est  pas  au  conseil  à  modifier  les  règlemens  ; 
e*est  une  affaire  tout  administrative ,  et  par  conséquent  étrangère  à 
rAcadémie.  Mais  sur  l'observation  dé  M.  Adelon,  quif  est  inouï  qu'on 
impose  à  nue  compagnie  savante  nue  discipline  k  laquelle  elle  n  a 
|ii^  aucune  part ,  FAcadémie  procède  à  Id  nomination  d'une  con^ 
lidSSion ,  et  éHt  successivement ,  pour  en  faire  partie ,  MM.  Double, 
Hfasson,  Desgenettes ,  l^elletier,  lUbes ,  A.  Dubois  et  Lucas. 

Enfin,  l'Académie  décide,  avant  de  se  séparer,  qu'elle  tiendra  une 
séance  par  semaine,  tons  les  mardis.  Loin  d'être  plus  rares,  les  séan- 
ces de  l'Académie  seront 'd!onc  plus  fréquentes  que  dans  l'ancienne 
organisation ,  car  on  ne  se  réunbsai^  que  trois  fois  par  mois ,  savoir  s 
deux  fois  en  séance  de  secdons ,  et  une  fois  en  assemblée  générale. 
Chaque  membre  ne  recevait  conséquemment  .que  trois  jetons,  et 
maintenant  il  en  reçoit  quatre.  On  fttt  cette  observation ,  parce 
qull  s'est  trouvé  des  journaux  qui  ont  dit  que  la  nouvelle  ordoBi 
nance  n'avait  d'autre  but  que  d'éloigner  les  réunions. 

9éaneêdu  16,  Nowelk  méthode  de  pratiifuer  Veaitentiondans  le  traité' 
«iMf  de$  dêeiaUioni  de  ta  eofonne  vertéêrate ,  par  M.  iH'avai.  -—  Rapport 
die  Mm.  Thillaye,  ItMrd  et  Bricheteau.  M.  Pravat  reproche  à  ton» 
lés  Bis  usités  maintenant  quatre  incônvéniens  :  l^  le  rachis,  aux 
«MélDflés  duqnd  8*aypliqùe  la  puissance  extendve ,  étant  eitensiUe 
M^ftiime,  il  en  résulte  qull  fatit  déployer  des  elbrtt  conddérablea 
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aux  <leax ;boDt8,  c est-à-dircà  la  tète'  el  au  hêsàh ,  pour  ag^  même 
médiocrement  sar  la  partie mojrenne  delà  colonne Tertébralet.là  o& 
est  la  déviation,  la  traction  sar.différeus  points  datachis  éproa- 
Tant  en  effet  une  progression  décroissante  à  paiiir  du  poini  d'appli- 
cation ;  Q".  par  cette  raison ,  et  à  cause  du  frottement  du  corps  sur 
le  plan  de  support ,  la  traction  varie  sur  ces  divers  points  du  rachiss 
-3"*.  les  parties  sur  lesquelles  s*appuient  les  puissances  cxteusives  sont 
exposées  k  être  lésées  ;  4**  loin  que  les  macbines  agissent  dans  une 
proportion  croissante ,  leur  action  Ta  sans  cesse  diminuant. 

Pour  éviter  ces  reproches ,  M.  Pravaz  a  cherché  d*abord  à  trana* 
former  le  frottement  du  corps  sur  le  plan  où  il  repose ,  en  un  moyen 
d'appliquer  les  puissances  e^ensives  d*une  manière  plus  favorable 
et  plus  efficace.  • 

Il  croît  avoir  trouvé,  dans  Tappareil  qu*il  propose,  et  qull  ap- 
pelle 4ippare'd  de  nuitf  le  triplé  avantage  d'agir  sur  la  région  moyenne 
du  rachis,  sans  exercer  de  pression  ni  de  traction  douloureuse 
sur  les  extrémités;  de  développer  des  efforts  progressifs,  et  de  di- 
minuer le  frottement  du  corps  sur'le  plan  qui  le  supporte.  Ensuite, 
pour  exercer  les  muscles  en  même  temps  qu*on  redresse  la  déviation 
par  des  moyens  mécaniques ,  il  a  composé  une  autre  machine ,  dita 
appareil  de  Joar^  dans  laquelle  le  point  d*appui  de  la  puissance  ex- 
tensive  est  placé  sur  le  sol.  Cette  machine  est  destinée  à  étendre  l'é* 
pine  vers  le  point  où  elle  est  recourbée ,  sans  prendre  appui  sur  des 
surfaces  éloignées  et  sensibles  ,  à  opérer  cette  extension  par  degrés 
aussi  lents  qu*on  peut  le  désirer,  et  à  permettre  de  lexercice  ans 
malades. 

Après  avoir  suivi  les  effets  de  ces  appareils  pendant  un  an ,  les 
commissaires  se  croient  en  droit  de  déclarer  qu'ils  sont  supérieurs 
à  tout  ce  qu*on  a  inventé  jusqu'ici. 

M.  Désormeaux  ne  peut  laisser  passer  cette  conclurion,  sans  faire 
quelques  observations  :  i**.  c'est  à  tort  que  M.  Pravaz  reproche  à 
tous  les  autres  appareils,  sans  distinction,  d'avoir  tine  action  dé- 
croissante:,cela  est  vrai  de  ceux  qui  se  composent  de  ressorts,  mais 
cela  ne  l'est. pas  de  ceux  dans  lesquels  on  emploie  des  poids ,  commo 
sont  ceux  ds  MM.  Maisonabe  et  Récamier  ;  il  est  d*aiUenrs  aisé  de 
remédier  k  cet  inconvénient  ,  en  variant  le  degré  d'exteDaion} 
s*,  les  appareils  de  M.  Pravaz  sembknt  imaginép  dans  l'idée  q«.li 
n'y  a  qu'une  seule  courbure  à  la  coloone  vertébrale,  et  ii  y  .en  a 
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toujours  deux  opposées  Fane  à  Tdatre  ;.3*.  les  heureux  effets  que  la 
couupission  a  tu  résulter  de  T^pplicatioii  de  ces  appareils  sont  trop 
peu  nombreux  pour  justifier  sa  conclusion  ;  il  eût  fallu  les  comparer 
avec  ceux  qu*on  a  obtenus  des  autres  procédés,  et  ne  se  décider 
qu*après  cette  comparaison;  4**  enfin,  il  est  impossible  que  la  cour- 
roie qui  porte  sur  la  poitrine  ne  la  gêne  pas  dans  ses  mouYemens» 
car  les  côtes  participent  toujours  à  la  déviation  du  rachîs. 

M.  Dubois  ne  comprend  pas  comment  les  puissances  exlensives 
sont  placées  plus  près  du  joint  du  raclils  dévié. 

Mais  Timpatience  de  Toir  Tenfant  bicéphale ,  Rilta-Cristîna ,  fait 
remettre  la  suite  de  la  discussion  h  la  séance  suivante.  11  est  inutile 
de  décrire  ici  un  monstre  dont  nous  avons  donné  le  des.dn  dans  le 
précédent  numéro  de  ce  journal. 

Vaisseaux  lymphatiques,  M.  Amnssat  présente  une  pièce  d*aDato- 
mie  pathologique,  qui  n*est  autre  chose,  selon  lui,  que  des  yaisseaux 
lymphatiques  extraordinairement  développés.  Un  jeune  homme  de 
dix-neuf  s^ns ,  bien  constitué ,  portait  depuis  cinq  ans  des  tumeurs 
dans  Taiue,  qu'on  prit  pour  des  hernies,  et  on  lassujettit  à  porter 
mn  bandage.  Le  7  novembre  dernier,  il  est  pris  tout-à-coup  d*une 
phlegmasie  thoracbique  :  il  s  y  joint  des  phénomènes  cérébraux,  et 
le  malade  succombe  au  bqut  de  vingt-quatre  heures.  Autopsie,  Les 
tumeurs  des  aines  sont  un  peu  affaissées  ,  et  on  y  sent  de  la  fluctua- 
ûonfi  bien  plus,  elles  sent  recouvertes  d'une  membrane  si  knince, 
c|u*on  distingue  le  liquide  purulent  qu  elles  contiennent  ;  ou  ouvre 
It  sac,  et  Ton  voîjt  en  effet  s*écouler  un  liquide  purulent.  Ges.tu^ 
meurs  n'étaient  donc  pas  des  hernies  ;  on  crut  d'abord  à  des  abcès  » 
mais  la  dissection  prouva  qu'on  av^H  à, faire  à  des  vaisseaux  lym- 
phatiques qui  avaient  acquis  un  volume  presque  égal  au  volume 
d'un  boudin.  M*.  Amussat  a  constaté,  par  linsufflation ,  que  cette 
dilatation  se  continuait  jusques  au  canal  thorachique.  A  quoi  attri- 
buer ce  singulier  phénomène  ?  M.  Amussat  demande  s'il  faut  en 
aceuser  la  compression  ;  mais  très-sûrement  non ,  car  ces  tumeurs 
existaient  avant  qu'on  ne  songeât  à  faire  usage  d'un  bandage  her- 
niaire. On  ne  comprend  pas  mieux «commeuL  un. état  si  extraordi- 
naire se  conciliait  avec  la  santé  dont  jouissait  ee  jeune  homme. 

Séance  dui'j.  —  M.  Laugier  instruit  l'Académie  de  la  perte  qu*eUe 
vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Vauqnelln ,  décédé  k  Lisieux. 
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M.  le  préndcnt  exprimé  âtt  nom  àe  h  eompagidé  les  regfiH  qoe 
«elte  perte  doit  faire  éprouver >  et  q«ii  sont  nnÎTerselIemeiit  setttSf. 

Suite  de  la  discussion  relative  aux  appareils  de  M«  Pravaz.  Aux  ofau 
jections  énoncées  dans  la  séance  précédente  M.  Bricbetcanf  répond; 
t*.  que  Tusage  des  poids  est  sans  doute  propre  h  modérer  le  déeroif- 
eement  de  Textension  ;,  mais  ee  moyen  ne  suffit  pas ,  cl  d'ailleurs  il 
fut  inventé  par  M.  Pravaz  lui-même  en  iSaS  ;  2*.'  c*est  à  tort  qu*on 
reproche  à  la  ceinture  qui  agit  pr^s  de  la  cambrure  de  comprimer 
le  thorax  et  de  s*opposer  au  redressement  des  cdtes.  Elle  ne  prend 
apptd  que  lur  le  sternum ,  et  laisse  complètement  libres  tous  leis 
mouTemens  des  côtes  ;  5*.  enfin ,  bien  que  le  lit  agisse  plus  nur  la 
cambrure  qui  est  dans  la  région  dorsale,  il  n*est  pas  sans  action  sur 
les  cambrures  plus  éloignées.  La  commisssion  persiste  dans  le  jugé, 
tieieiit  qu^<diie  a  émn  sur  les  àppareik  âé  M.  Prav6t« 

11.  Gueneau  de  Mnssy  croit  qull  y  a  quelque  exagération  à  diite 
supérieurs  les  appareils  de  M.  Pratat,  attendu  que  lew^  «npéri^rité 
«i*est  prouvée  ni  iSféoriquement;  ni  pratiquement.  M.  I>iib<^  dé- 
clare que  depuis  la  séance  dernière  il  a  examiné  4ivec  soin  les  «pp*> 
reib  de  M.  Pravaz ,  et^  tout  en  «vouant  qull  ne  peut  garantir  le«r 
exeellenee  aons  le  point  de  me  pratique,  il  déclare  qnlit  sont  rapé- 
rienrs'  sons  le  point  de  vue  théorique  à  tons  cet»  inventée  ja»- 

If.  llatd ,  nn  des  commistfaîree,  soutient  qoe  lenf  snpénorité  «01 
démontrée ,  même  en  pratique;  il  a  vn  plnsienra  malaile*  qui» 
o^ayaut  ptt  supporter  les  antres  appareils  ^  «mi  supporté  cens  de 
11.  Pfavas. 

M.  Breschet  conteste  que  hi  cambrure  d-«ne  région  da  rtcliii 
«n  entraîne  constamment  d*aiftret  dans  nn  sens  inverse  dans 
«ine  antre  région  de  la  colonne  ;  cûsl  est  vnï  des  conrbores  des 
liantes  régions ,  mais  cela  ne  Pest  pas  des  cambrures  des  régions 
supérieures.  Il  propose  d^^kurs  que  FAcadémie  s'exprime  evee 
réserve  et  se  contente  de  déclarer  que  les  4ippareib  de  M.  Pn» 
^az»  à  les  juger  théoriquement,  lui  paraissent  préférables  è  tousks 
:appareils  analogues  inventés  jusqu'à  ce  )onr.  Cette  proposition  est 
I  aux  toix  et  adoptée. 


Aifta-  Crittina.  M.  GastM  fit  nne  note  sur  ce  cniieox  plrémmèiie. 
n  pense  qull  y  a  là  deuxindivtdas  î  il  y  a  donc  denx  vier,  et  Uy  aiiri 
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mx  ûiorls.  Le  mot  de  bicéplutie  est  impropre ,  car  il  (ait  snppo- 
r  surabondance  d'organisation ,  tandis  qali  est  plus  probable 
a^èlle  est  Incomplète.  Bl.  Castcl  croit ,  par  exemple ,  qa*il  n  y  a 
a*un  seul  Organe  sexuel  «  uii  seul  anus ,  un  seul  gros  intestin  pour 
s  deux  inctividus  ;  mais  il  croit  qu'il  y  a  deux  estomacs ,  deux  infces- 
Qs  grêles;  mais  il  est  surtout  persuadé  quil  existe  deux  cœurs» 
ir  la  raison  qd^nn  seul  ca5ur  serait  insuffisant  pour  exciter  deux 
rvcaux.  L'autopsie  a  pleinement  justifié  cette  conjecture.  Sar  Im 
oposition  de  M.  le  président ,  MM*  6astcl  et  Itard  sont  adjoiitts  k 
commission  chargée  de  faire  un  rapport  sur  Ritta-Cristina. 
Èiat  sanitaire  de  Rivesaltes  ,  par  M.  Bonafos.  Bappôtt  de  M.  Mar- 
.^Solon.  Sur  une  population  de  trois  mille  âmes»  il  y  a  eu  en  mai, 
net  juillet  1838,  quarante  -  cinq  décès  occasionés,  les  ans  par 
e  dysenterie ,  les  autres  par  la  variole»  le  plus  grand  nombre  par 
coqueluche. 

Épidémie  de  tfyêenterie  qui  »  dam  i^autamne  de  1828  ,  à  désolé  lea 
mmunes  de  Baulie  et  de  Messae  (  Loiret) ,  par  M.  Lanoix.  jRopT 
't  du  même.  —  Le  défaut  de  soins  et  Uusage  des  purgatifs  rendi- 
xi  d'abord  assez  meurtrière  cette  dysenterie,  qui  était  accompagnée 

symptômes  inflammatoires  ;  mais  elle  céda  à  un  traitement  adon- 
sant  et  antiphlogÎBtique.  On  l'attribue  à  l'humidité  de  l'atmosphère^ 

les  pays  où  elle  a  sévi  ne  présentent  aocune  cause  topographiqn« 
isalubrité. 

')biervaiion  de  catarrhe  vésical  t   par   M.  Vaillot  ,    médecin   à 
aune.  Rapport  du  même.  Le  sujet  de  cette  obsenration  est  un 

nme  de  soixante-treize  ans  ,  adonné  depuis  long-temps  aux  pki- 
.  de  la  table  et  des  femines ,  et  qui ,  en  1832 ,  ressentit  en  uri- 
at  des  douleurs  à  l'extrémité  de  la  verge.  On  pratiqua  plusieurs  fois' 
cautérisation  de  Turèthre  ;  mais  les  douleurs  continuèrent ,  et 
me  bientôt  l'urine  charria  tantôt  du  sang ,  tantôt  du  mncus'.  On 
ipçonna  l'eristence  d'un  calcul,  mais  le  cathéArisme  ne  confirma 
}  ce  soupçon;  les  irrigations  vésicales  avec  la  sonde  à  double  coa- 
at  furent  employées  inutilement  ;  le  mal  s'aggrava  et  dn  pus  ap- 
mt  manifestement  dans  l'urine,  à  deux  reprises.  Deux  maladies 
ûdentes,  une  gastro-entérite  et  une  affection  cérébrale ,  suspcn-' 
rent  les  symptômes  du  catarrhe  vérical  ;  mais  ils  reparurent  après^ 
guérison  de  ces  maladies ,  et  finirent  par  amener  la  mort  dn  ma-  . 
le.  L'ouverture  du  cadavre  fitrcconnattreè[»ela  vessie  avait  épron  * 
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.  1^  la  «léginér^io9«t<i  «aN«ércii«c  «  il  m  élair  <ée  iMoftc  <fe-  la  |pkp«»' 
.ta(^..Varèthve»  l»  vrelèm  cl-it»  rciiM  éUicot  saios.  t«  rapporteur 
i^aiOfr»  daas  ott«  ca»  trop  ftcaveot  funeste» ,  remploi  de&  pikdes  d& 
•AMbenlhioe  et<l*acéta(e  de  plomb^  aituî  c(ae>riMa|;e  des  eaux  acida- 
J^  et  |errngioeo»cf  de  Baisang. 

.  M*.  Bobois  rcaiarqHe  q«e  les  doolears  i  rextrémilé  de  la  verge 
.^11^  fuk  aigae  certain  d*ttue  affectio.n  profonde  des  organes  aii- 
flaires*. , 

<*'  Sângêuêê  du  SénégaL  Bapport  de  MM.  Vircy ,  Henry  et  Serrokii^ 
La  commiMÎon  établît,  i*.  qaeees  fangsuet  forment  une  espèce  dif' 
4érente  de  celles  de  notre  pays;  s*.  quW  peut  aisément  les  trans- 
fM»Tter  an  loin  dans  one  terre  argileuse  iinmectée ,  ce  qui  les  rend 
Iprédettses  pour  le  senrice  de  la  marine  et  rapprorisionnement  dee 
Ifolonies  ;  S^'.quVllcv  absorbent  cependant  près  dé  moitié  muinsde 
sang  que  nos  sangsues  ordinaires  ,  d  où  it  résulte  qn*U  faot  les  em- 
ployer en  pkis  grand  nombre ,  tandis  que  la  sangsue  oflkinnta  de 
notre  pays  extrait  environ  denx  ibis  et  demi  son  poids  dt  aaof , 
t!t\le  du  Sénégal  nVztrait  qu*eirfiron  nne  (bis  et  un  tiers  le  p<nda  de- 
son  corps. 

M.  Quéncan  de  Mussy  fait  remarquer  que ,  dans  les  effisU  d«n- 
sangsues,  il  faut  compter  non  seulement  ce  qoTavale  Fanimal  »  iriit 
encore  le  sang  qui  coule  de  la  morsore  qu'il  e  faite.  M.  Gbonel  de» 
mande  si  Tinfériorité  des  sangsues  du  Sénégal  ne  pourrait  p4s  être 
etlrfbuée  k  ce  que  ces  animau:^  avaient  8oa£Fevt  dans  la  travenétt. 

HoMlruoiiH*  MH»  Dclpcch  cl  Villeneuve  présenteiit  une  mous- 
Iruosilé.  Elle  consiste  en  deux  fœtus  mâles  de  six  mois  et  demi  de 
CoiM^eptîou,  réuUis  par  le  sommet  do  la  tète ,  et  de  telle  manière  que 
Ifi  face  de  Tun  correspond  exactement  à  Tocciput  de  l'autre ,  et  réci- 
Qroqiiement.  Vne  dépression  circulaire  sous-cntanée  Indique  le  point 
4e  )onction  des  deqp(  individus,  qui  d'ailleurs  sont  parfaitement  con- 
fcrinéSé  Leeparens,  qui  sont  jeunes  et  bien  constitués,  ont  plusieurs 
^nfai^f,  blçfi  conformés  ;  la  conccplion  ,  la  grossesse  et  f  avorlemeni 
9!on^^  rien  ofSart  de  particulier.  MM.  Delpech  et  Villeneuve  dissé- 
queront cette  BionstruQsilé  et  en  communiqueront  les  détails  à  TA.» 

>  jéicérdfien'dsl  mi-^4i*i4M4  M*  G^nenude  Wussj  préiente  des. 
povlven»  de  etâtt»  d«iM  le^q^allffa  U  y  «  nnn  «ItécMiQii,  x«miir-^bl% 

Digitized  by  VjQOQ  IC 


ACAD&MtB   BB   UtoBCIÎIB.  ^r^g 

4Mi  cli|ikié.  Um  bUM»Î8sMi0e»  Agée  As  mtftHtoJHMtr  ans ,  pMêiMâ«t 

îonir  d*aiie  iH>aiia  Muté  »  ett  iRordoe  par  aft:  eWeffil  à^na  bras  »  «t 

Ibnlée  «bx  pieds  par  cel'*itii»al  t  Mtnrkttt  «a  éri^rpèk  à  la  £Ke>  <|di 

«mène  la  mort  k  huiti^nie  p>iir«  ^é^opm»  :  la  carreMi  et  let  mi- 

. mages  sont  sains»  ainsi  tfM  les  ffoomotif  el  ks  oàdgaiHa  abdo«i* 

,]ianx  ;  le  côité  gaocke  est  fortement  hjpertiiepUéy  la  faoe.  ialeme  éi 

h  yoftie  du  crftae  est  fouie  parsema  de  taeheé  violàeée»  de  demi  à 

six  lignes  de  diamèt];e  •  régalièreoient  arrondiee,  et  epd  ne  pénètnal 

,pas  à  la  iape  eiLteme  :  en  le»  pressant  elles  cèdent  et  s'enfoncent  so» 

le  dcMgt.  Cette  T^ate  oj&e  en  même?temp»  des  f ràctaree  en  divemes 

directions;  il  est  mainleste  qn*aax  lienk  qoi  cora^ponden*  k  ms 

:  fractures  •  la  lame  ii^ieme  du  tis8«  cpmpact  est  phm  na  moins  amînr 

cie,  et  le  diplo^  déHraît  et»  iffimplaeê  par  du  sang  épanclMA  «ft  câo»- 

gulÂ.  M,  Guénean  de  Sftufsj  eroit  que  la  malacfte.eat  anftédeéM  à 

.l'accident  (}ui  a  causé  la  mprt.  et  qu'elle  n'a  été  li&réke  par  aucnn 

^mplôme^ 

Séance  dà^  34*  —  Opinion  des  médecine  de  tiadim  sut  la  nature  de  ta  - 

'  fièvre  Jaune,  eon  introduction  en  Europe,  et  son  mode  de  propagation, 

par  M.  Dapuj.  Rapport  de  M.  RocEouz.  M,  Dupuy  s'est  réduit  au 

rôle  d^hisforiefei  s  cependant ,  en  opposition  avec  MM.  Pa»ca1Î9 , 

Partset  et  autres,  il  atance  que  Cadix  n^offre  aucnne  cause  locale 

'  dlhsalubrité'.  Les  commissaires  reprocbcntà  ce  travail  inexactitude 

'dans  tes  obseytalîôh^qoisont'  propre»  à  M.  DupUy,  ctd^alls  inconi- 

ptets  en  ce  quî  concerne  ('opinion  des  médecins  de  Cadix  ;  ils  r^;- 

lèrent  seulement  celte  assertion  de  Tauteur ,  qu'il  à  observé  à  la  Cm 

de  rété  a  Cadix  des  gastro- entérites,  graves  qui  simulaient  si,  bien 

la  fièvre  janne,  qu'il  aurait  pris  Qcs  gastro-entérites  pour. des  fièvres 

faunes  sporadiqucs,  s'il  n'avait  pas  eu  de  nombreuses  occasions. de 

toir  cette  dcruîère  maladie. 

.  '  .        ■'     \\'  ' 

BiUà'CrMnai  M.  Geoffroy  Sh -Hilaiw  lait  fia»  «olnm«nMfl^i 
lur  llttdi^idtt  bieét)bale,  dit  BtttaGristKia ,  efai  m  été  préittilé  à 
l'Académie  lo  10  noièew/âùn  dcvtdeil  J6et<  îudividtt»  «ai^  nMM^tfpMs 
bmt  moift^ot  bu&t  îo4n>  d«  ii«r  Uà»  déè»  ttft'és'r  lUMa ,  ItttooMAiai^- 
menl  ploa  faible  ai  plus  aolHfraBte.qn«.V«ntre%  «itstilAir  ^tiia  diMfc 
boslss  bteb  8i6panéa  S9ni  aupportéa  fmrmHtmÊk}imêtàa*0à-ép^9é^de 
et:pftr  deux  )awèoa  ï  nâi» chaqt  {mrihvippgrtitift^^priipi^àl'PÉ^ 
def  *iH<  *  à^celuFqnlest.dii  «éme^oAlé,  Itt^rtAtt^i  Mléa,  taPfMVcbt 
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il  Griràua*  Ikne  excomtSoa  dans  la  peaa ,  sur  \e  point  de  la  U^ife 
médiane  v.^t  cansidélr^^e  par 'le  rapportenr*  comme  rindicé  d*aâe 
i>ride  qui  à  empêché  le  développement  des  parties ,  et  par  M.  Serres 
€<Mnnie  na^ngoe  de' l'atrophie  de^  dedx- membres  infériears  qdi 
•iiMUiqiiaîent.  Il  j  a  deux  fesses  latérales  presque  dans  les  conditiods 
-  iMMCOHilea ,  seulemeat  un  pen  pins  petites,  et  entre  les  deux  an  grand 
«espace  »  pcpdoit  de  la  sappression  des  denx  fesses  internes.  Les  rai- 
Bores  qui  séparent  ces  fesses  latérales  et  la  fesse  médiane ,  aboutix- 
•flutii'ane  fosse  profonde  où  Ton  distingue  deux  anns;'  mais  un 
aenl .  Gekd  de  droite ,  servait  à  la  défécation.  La  difsectîon  a*  fait 
«Wf^C^nstina  bcanconp  plus  grosse  que  Ritta,  et  à-peu -près  avec 
le  degré  d^cmbeopoint  des  enfans  de  son  âge.  Chaque  os  des  tles 
fxbtc:  les  iateraes  sont  diminués  d*an  tiers  de  leur  volume,  et 
apar  leor -réunion  forment  un  os  unique ,  cuniforme,  placé  sous  la 
ilîgo»  médiane.  Il  j  «vait  deux,  cœurs ,  mais  placés  dans  un  même 
péricarde ,  se  louchant  conséquemment  k  un,  et  tellement  qu'ih 
portaient  Fcmpreinie  de  leur  pression,  respective ,  celui  de  Ritta  sur* 
tout.  Il  nj  avait  qu'un  foie,  mais  évidcouncnt  formé  delà  fusion  de 
deux  r  car  il  j  avait  deux  lobes  de  Spigel,  deux  vésicules  biliaires.  Il  j 
avait  aussi  deux  estomacs  ;  deux  intestins  grêles  coupés  se  perdaient 
en  un  seul  et  même  canal  de  douze  pouces  au-dessus  du  cœcum.  Le 
gros  inlcslln  était  unique  et  semblait  appartenir  plus  spécialement  à 
Grislina.  Il  j  avait  deux  matrices,  une  en  avant,  située  normalement* 
et  une  autre  en  arrière ,  séparée  de  la  première  par  le  rectum.  Il  n*y 
avait  qu  un  diaphragme ,  mais  évidemment  formé  de  deux. 

La  dissection   ayant  été  faite  le  matin  même,  les  commissaires 

ne  donnent  ici  qu*un  premier  aperçu ,  et  promettent  on  rapport 

plus  détaillé.   M.  Ghomel  invite  les  commissaires  à  bien  étudier  la 

disposition  du  système  nerveux ,  et  à  chercher  comment  il  poa- 

Talt  se  faire  que  chaque  membre  inférieur  fût  exclusif  h  an  des 

atflcMu.iL  Gérardm  remarque  qoe  la  dissection  qu*on  vient  de 

déccù»  oonfirme  tout  ce  qu'avaient  appris  les   observations  de 

aiOBsIfos 4 analogue*,  taToir  l'exiateiice  de  deux  cœurs,  seulement 

.frina  on  imoln^  £oiUias.rttn  dans  l'autre V  on  enfeiinés  dans  un  même 

|Nteîcasde«  M,.  ScXres»  tin*dei  conuD&ssaâres ,  riemarque  que  le  cas  de 

Bilta-Grî«tiiiA<«<it«péMdlcffn-.«^  «en»,  ^je'ifty  a  en  i^e  huit  meisi, 

tandU^oe^utcpiMtOA  ih|avttili«a  ««]Ptîtr«;à  la  naiuauce  a«cim  dœ 

bieépkale^  doot  les  deax  ccem  étaient  tienCennés  dans  un  péricarde 
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GommoA;  la  vie  de  piareils  êtres  ne  pea(,  seloainî,  «e  ooae««QÎiR 
sans  risolement  .des  deux  cœnrs.  Ce  qu'il  a  yu  da  syrtèmevninntea 
lui  a  appris  qu*ii  j  aftii  quatre  nerfs  diapèragiaati«(iiest.  qasiM 
pneumogastriques  ,  e te,  ,-:.'  t ',:;*■  nh 

M.  Dubois ,  un  des  commissakes ,  çnoit  avaîr  trouvé  il»  i 
de  la  mort  de.  ce  doul)le  indiyidu  dans  Fétat  de  J'«nu9  et  dot" 
tum  ;  le  premier  était  si  étroit  quil  ne  pouTaît  se  TÎderi  la'i 
ncc  des  enfans.  en  avait  fait  la  remarque:  on  a  déjà  ditquié  deatietH 
anus  extérieurs,  un  seul  aboutissait  an  retelum,  Taulffeiie^ralMiitif 
^ans  le  yagjln.  Aussi,  a-t-on  trouvé  le  rectum  dilaté. et  lx»ipflBl6  i)« 
matières  daus  toute  la  portion  aupérieure  à  Fanus»  -  «  .  ^.;:i  ^^  -  m 
.  M.  Serres,  tout  en  convenant  que  cette  diipoliti<Hi  alpu  tétiàribmté 
k  la  mort ,  dit  qu'il  y  avait  aussi  inflammation  de  Aplèvl^  cteJiîlfeih 

M.  Désormeauf  inôste  sur  Timpor tance  de  la  remarque  dis  M^'Db* 
bois  ;  il  avu.réccmment  un  enfant  aouveajarné,..chéz  lequel  faon» 
^(ait  réduit  k  un  simple  pertuis ,  et  qui  aurait  évidemfùeittbucconbé 
si  Ton  n*ay ait  pas  dilaté  eet  orifice.  '  '    .    .i 

..M.  Nacquart  croit  devoir  rédamer  que  le  premier  fait  eonnattsf 
la  figure  des  deux  siamois  dpntM.  GeoQroy  a  entrateiui  deraièremeai  ' 
FAcadémie  ;  c*est  sur  la*  Egare  qu'il  avait ,  que  Ml  Qcofîtoy  à  fai^ 
iaire  la.sieune,  et  même. il  y  a.quelque  inexactitude  dans  k  repré- 
sentation de  la  paçl)e  par  laquelle  sont  .unis  les  deux  individus.      1 

Jmperforatiqn  congéniaU  complète  de  Vut4ru$j  tofM  akiêmef  ioiaU.di^ 
^l,  rétention  des  régies  depuis  dix-sept  <m«,  guérie  par  une  ouvert4tr^ 
pratiquée  au  corps  de  la  matrice, et,  entretenue  pendant  deuas  nioiSf  par 
M«  Hervez  de  Chegoin.  —  Une.  femme*  :âgée  de  •  trente-doux  ana^ 
mariée  depub  dix,  navait  îamais  eu  ses  règles.  A  qainze/ou  «cite  ans 
elle  comutcnça  à  éprouver  dans  la  matrice  des  douleurs,  q^  depuis 
S»|  sont  renouvelées  chaque  >moî&,  et  o^t  fini  par  devenir  atroces.- 
L'examen  fit,  voir,  au.  as  septembre  dernier,  que  les:  par  lies  exté- 
rieures de  la  génération  et  le  .vaigin  étaient  bieu  conforiaciés ,  que.  ce 
canal  seuJl  a*avait  que  trois  pouces  deiHauteus;  le  .ventre  <Mt  sia- 
sible?  tuméfié,  et  oITrait  du  côié.  gauche,  une  tumeur  qui  s'éteiidiu^ 
depuis  le  fond  du  bassin  jpsqu  au-dessus  de  la  ccêlc  iliaque  du  méom 
côté;  cette  tumeur,  grosse  comme  une  têle  de  fuâtus,  était  sur- 
fUpntéed'uue.  autre,  grpsse  comme  le  poing,.  £ntre  le  doigt  iutrodqit 
(ki^s  le.  rectum ,  ,et  un  autre  introduit  da.9s  le.  vagin ,  ou  sentait 
yne  tumeur  élastiaue ,  fiucliiante.  |4*  liervez  se  décide  aussitôt  à 
porter  uu  trois-quart  daus  la  partie  de  la  tumeur  qijii  faisait  saillie, 
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àÊm  Ut  wà^  t  wfM  f flitt  fk»  ^e  p:M  Mvlser  les  rloSsoii^tééu^ti^*' 
Mit  i*  recto^iaginde  qui  iaktaîeiil  Miffie.  9  enfonç»  le  troit-qvart' 
#ttftfo«M4»  1^  9n  Mot  dan»  h  lAreetion'da  plus  grand  ditftnëtre' 
de  la  lameur ,  et  de  droite  h  gauche  \  il  retira  Te  poloçoti ,  pois  en-* 
finiftttti  ptw  daraiïiage!»cantile,  et  an  boni  de  qidnae  à  ^iagt 
atModes;  apparat  «ne  gouHedW  fiqtdde  xtnxt  et  fil&nt.  Voulant 
«Mvadre  pilieiAifient  llsène  Iterite  et  ipootauée  da  Hqoide  t  une  pe- 
Uto  famiglv  fut  introdiiltfi  dans  la  canule ,  ceKe-ci  retirée  et  rem- 
filHée'par  «iMi  aonfdé  de  gemme  élastique  phit  groaae.  Six  Ikevre* 
a^rè*  Hopéntioii  ,•  fl  ne  s'était  guère»  écoulé  encore  ffue  quatre  oncea 
de  sang ,  et  cependant  la  tumeur  8*éUit  dé|â  beattcoop  affaissée,  té 
JwrfÉnuJD ,  dM'dottleaini  titèa  s'étant  fait  sentir  dans  la  matrice  •  la 
aaMde  M  reHrée^ia  m*ladé  saignée.  Le  troidème  Jour ,  on  remit  lat 
••ttdé,  laquelle  sertit  à  pratiquer  des  Injècàonr.  Celles  ci  furent 
flontlanéetlea}omrastdTans,  mais  è  Fàidé  d^nné  Sbnde  de  femme 
ftt'sA  m.  laiaiéa  il  >toBe«re  pendant  près  dé  dent  Énoik.  Atffi% ,  hi 
malade  la  dérangea  elle-même  dans  un  mouvement  M.  Herrléz  n« 
fÊ^  la  rB|>làcer  dans  les'  pmaiièrs  instans  *.  il  la  laissa  néanmoins 
|nsqn*an  lien  cvii  allé  powi^t  pénétrer;  et  an  bout  de  trcâs  jours  il 
Iparfint  è  la  replacer  oômi^lètemeni. 

Vo94  de«s  amas  qne  fopération  est  faite,  et  la  malade  a  repris  de 
l'embcMipidnt ,  dé  la  galté  ,  et  a  cessé  de  souffrir  ;  la  matrice  n*est 
fltm  éenlle  Mhdeaaémdn  pubis  et  è  traTers  le  rectum ,  et  ne  parait 
paai  plna  grosse  qu'à  Terdln^re  ;  k  Talde  dti  spëcultam  la  partftf 
visible  de  la  matrice  ne  présente  âAcnne  trace  de  col ,  mais  un  en* 
foneement  entouré  d'un  bord  Irès-rouge ,  qui  est  IVndroit  de  Tin- 
dslon.  Deux  Ma  depui^  deux  mois  le  sang  qui  a  coulé  s*«st  monti^ 
plus  rouge»  ce  qui  fait  présumer  è  M.  Herves  qu*ll  j  avait  alors 
menstruation.  Qe  médecin  insiste  anssi  lur  la  petite  quantité  dé 
sang  qui  s'est  écoulée ,  en  égard  an  gros  tolome  de  la  tmnenr,  et 
à  la  profflptitade  a? ee  laquelle  cette  tnmenr  s^esl  «fissipée. 

CaUml  ittimûH,  kl,  Hervei  de  Ghegoin  présente  un  calcul  nrinaire 
éttrait  par  l'opération  de  la  taille.  Le  malade  a  été  guéri  par  pre- 
adèra  intention.  Dès  le  septième  joqr  il  se  levait,  et  mangeait 
connne  sfrant  l'opération  ,  et  dès  le  oniSième  il  se  promenriC  à  pied. 
11.  Herves  croit  devoir  attribuer  cet  heurcni  résultat  au  soin  qu'il  a 
défaire  au  périnée  une  incision  de  près  de  <)Uatre  poooea ,  tandis 
qa*au  contraire  il  entame  è  peine  de  quelques  lignes  la  proitate  et 
le  eel  de  la  vessie.  ^  , 
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M.  Ilervez  de  Chejgoîn  présente,  au  nom  de  M.  CUudias  Tassai, 
Qu  nouvel  Instrumcni ,  k  Taide  duquel  on  peut  plus  prompletnenl  et 
|vlus  exactement  découvrir  la  moelle  épinirre  sans  léser  cette  partie. 
M.  Tassai  en  a  reconnu  les  avantages  par  l'expérience. 

Occlusion  presqa^  complète  de  Cori/icg  pulmonaire  du  cœutf   pai' 
M.  Burnel.  Utoe  petite  fille  de  sept  ans  est  coudtùtc  à  Thôpital  dés- 
enfant  malades ,  .av«c  tous  les  syfl»|)fômes  d^uke  affectlim  orgaaiifue 
du  ca»iirt;polpitaUo^s«  dj^puée.,  pOuls  mtertiiitteat  ot  vibrant»  t^- 
Iqration  viplettc  des  pommettes  ,  légères  bouffissures  générales; ^;i 
percussion .  fait  jri'eonnaltre  de  la  sérosité  dans  presque  toute  la 
partie   autérieitre  de  la  poitrine  :  et  au  sCél^oscopc  on  entend  un 
bruit  de  soufflet  et '«les  frémissemcns  îsocbrones  atis  battemeus  ()u 
pouls.  Eu  peu  ée  jours  Tenfant  succombe»,  et  Touverture  du  corps 
fait  déè;)a^dr  les  altérations  suivanlea  s  ^  la  tête,   grande  con- 
gestion de  sang  d«Ki8  les  sinus  laté^'Bua  ;  à  la  poitrine  »  rengc^m^  des  ■ 
amygdales  ,  cia  pharfnit,  dé  Tépiglette  »  éû  iarjflis  etde  too(«es  te» 
ràmi ficelions brobcbiqaes.  Les  povtmotks,  petits,  sont  relégvtés  ii  la 
partie  postérieure  du  tiiorat  ;  le  eceur  occupe  plus  de  la  moitié  an-  - 
tériéure  de  eelte  cavité  ;  le  pérîcande  «outient  dit  onces  de  sérosité  :  • 
TorelUelte  droite  forme  à  elle  beute  la  moitié  4tt  volume  du  co&uri* 
et-cobtient  un  caillot  noir  piH»  gros  qvÉe  le  poing  .d*nn  adulte;  an 
snyface  intérieure  est  gàriiie  lie  fortes  colonnes  ehatuttes.  Le  vetitrl*- 
cnle  droit  est  presqwe  oblitéré  pMr  lliyperlropliie  concentrique  de 
ses  parois  ,  qui  ont  près  d*nn  ponce  d'épaisseur  h  la  bitse  ;  sa  cavité^  ^ 
est  vide ,  et  contiendrai!  k-pett-près  la  seconde  phalange  du  police  >  "^ 
elle  eommUBÎqtte  par  ua  cattal  étroit  et  long  de  huit  lignes  avec  Ftir- 
ière  pulmonaire^  ceUe»cl  est  fermée  à  son  orifice  par  une  meaabran^  ' 
de  ÛSsu  jkutte  élastique,  offrant  à  son  centre  «ne  pelile  ouverture  - 
d*ttne  ligne  et  demie  de  diamètre.  Le  ventricule  gauche  est  ride,  cfi* 
double  à-peu'^ès  en  capacité  du  ventricule  droit:  Ko rci Mette  gatt- 
che  est  un  pe«  moin» spacieuse.  L*aorte  a  un  pouce  uu  quart.de  cîr^ 
conférence  à  sqn  origine.  L*artère  puluionaire  est  un  peu  mqins  vd- 
iumâneuaet  toutes  deux  sont  pâles  et  vides  ;  là  veine  eaue  nolBc  do 
sang  que  près  le  cœur.  * 

M»  Jadelot  pense  que  la  maladie  de  Tartère  pulmonfltircf  ù*  son' 
fN-ifice  est  ce  qui  a  déterminé  Thypertrophie  du-  vculriculc  droit  ^ 
«i  de  la  vHlalatîon  énorme  de  Toreillette  droit«r 
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NOTICES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


Tbàitâ  db  l'Hydrocéphale  aigcb  y.ouFikvRE  Ûbébralb 
BB8  EifFANSy.  suivi  drun  choix  (Vobsewatians  et  de 
la  Traduction  de  l'Essai  de  Robert  fVhytt  sur  cette 
maladie;  par  M.  Bricheteait  »  D.  M.  P.  ,  médecin 
du  quatrième  dispensaire,  membre  adjoint  de  TAca- 
démie »  etc. , .  1  vol.  ia?8^  Paris,  1829. 

Malgré  la  gravUé  et  la  fréquence  de  rhydr.océphale  aiguë  ,  malgré 
les  occaâon»  malheareu^nient  trop  nombreuses  d*outrir  les  cada- 
vres des.  sQJetsqm.  ont.  succombé  à  cette  redoutable  maladie  ;  malgré 
les  .recbercbes  et  les  ouvrages  d'un  grand  nombre,  d'auteurs  »  de 
Robert  Whjti ,  an  des  premiers  historiens  de  cette  affection  ;  de 
Sauvages,  qui  Ta  parfaitement  bien  décrite  sous  le  nom  d'àfiUanpsie  ; 
d*Odier  de  Genève .  de  Quin ,  de  Baumes ,  de  .Ikusk ,  ,dç  G^iejne  ,  . 
de  Goindet ,  de  J.  I^'rank' ,  de.  MM.  Brachet ,  Mattbej  ,  etc. ,  aou» 
sommes  loin  d'avoir  une  connaissance  bien  complète  de  Fhydro- 
piûe  du  cerveau  cfc^cz  les  enfans«  Bien  plus,  les  qaestio^s  les^  pins 
importantes ,  celles  .sur  lesquelles  reposent  les  bases  du  .traitemeuli 
•ont  encore  aujourd^oi  diversement  résolues. 

Il  est  dpnc  bien  im{^f>rtant  que  les  bons  esprits ,  et  M.  Bricheteaa 
est  de  ce  nombre ,  continuent  à  .prendre  rhjdrocépliale  aiguë  pour 
sujet  de  leurs  recherches.  Déjà ,  en  i8i4  »  cet  auteur  avait  publié 
iine  excellent^  dissertation  sui;  ce  s^jet  ;  depuis  lors  il  n  a  cessé  de 
diriger  squ  observation  et  ses  études. sn^  la  m^me  maladie  ,  et  le 
Traité  que  nous  i^nupnçons  iciest  le  fruit  d^  ces  travaux. 

L'ouvrage  est  précédé  d'une  esquisse  bibliographique  des  princi-  • 
panx  écrits  publiés  sur  l'hjdrocéphale.  L*auteur  traite  ensuite  des 
causes  de  cette  affection  ,  de  sa  fréquence  »  de  sa  nature  et  de  sou 
lîége.  Le  quatrième  *  chapitre  est  consacré  à  son  inv^on  ,  A  sa 
Buurche  et  à  ses  terminai^oi^  ;  le  cinquième  ,  au^  altérations  de 
tissa  qu'on  rencontre  à  louvei-ture  des  cadavres  e^  ^  Texamen  4<^ 
faisons  qui  existent  entre  ces  dernières  et  les  signes  de  la  maladie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOTICES  BIBLIOGBAPDIQOB».  So5 

Les  sizièiiie  et  «^rttème  çono^^nii^it  la  deecripUoii  générale  de 
Tfaydrocéphale  et  Vappréciation  Je  acs  symptôme».  Les  cinq  der- 
nieca  chapitres  ont  pour  objet  les  maladies  qui  simulent  ou  qni  com- 
pliquent rhydropisie  du  cerveau ,  les  différences  qui  existent  entre 
celte  dernière  et  les  antres  affections  cérébrales  ;  les  obserTationa 
particulières  qui  servent  de  base  au  TraUé  de  V  HydrôcëphaU  »  et  • 
ea6n  le  traitement  de  cette  maladie. 

Si  les  bornes  qui  nous  sont  prescrites  nous  le  permettaient,  nous 
lariona  k  M.  Bricheteaa  quelques  objections  sur  le  plan  de  son  on» 
vrage  ;  nous  lui  reprocberions  de  n*avoir  pas  été  asse^  persuadé" de' 
ce  principe  ,  qu*il  doit  j  avoir  dans  une  monographie  deux  parties 
distinctes  s  Tune  d'observation  pure ,  qui  comprend  lliistoire  des 
symptômes ,  de  leur  invasion ,  de  leur  marche  ,  d§  leur  durée ,  de 
leurs  terminaisons ,  ainsi  que  l'histoire  des  lésions  anatomiques  et 
des  complications  :  et  Tautre  d'induction  et  de  raisonnement,  qui 
traite  des  causes ,  des  signes ,  etc.  ;  mais  ces  remarques  ne  porte- 
raient pc^nt  sur  le  fond  même  du  sujet  •  qm  nous  paraît  traité 
d'une  manière  bien  complète  ^t  très-satisfaisante. 

Ne  pouvant  donner  une  analyse  détaillée  de  cet  ouvrage,  nous 
nous  bornerons  k  rendre  compte  de  l'opinion  de  M.  Brîcheteau  sur 
le  point  le  pins  important  de  son  ouvrage  ;  je  veux  parler  de  celle 
qui  est  relative  k  la  cause  première  ou  à  la  nature  de  l'hydrocéphale, 
question  snr  laquelle  les  auteijprs  ne  sont  nnUement  d*accord.  Il 
règne  aujourd'hui  deux  opinions  snr  ce  point  :  les.  uns  |>egardent 
rhydrpcéphale  chez  les  enfans  convne  l'effet  consttant  d'une  inflam- 
mation aiguë  des  méninges  ;  les  antres ,  et  M.  Brîcheteau  est  de  ce 
nombre ,  pensent  qu'elle  dépend  tantôt  de  cette  cause ,  tantôt  d'uii^ 
cause  analogue  à  celle  qui  détermine  les  hydropisics  active  des 
autres  parties  du  système  séreux. 

Les  partisans  de  la  première  opinion  se  fondent  sur  ce  que  les  lé-. 
sions  des  méninges  sont  extrêmement  fréquentes  ou  môme  cous-i 
tantes  sur  les  cadavres  des  enfans  enlevés  par  la  fiùvre  cérébrale  ; 
ceux  qui  adoptent  la  seconde  opinion ,  et  M.  Brichelcau  en  particu- 
lier, objectent  que  les  traces  de  phlegmasie  sont  ordinairement  fort 
légères  et  nullement  en  rapport  avec  la  gravité  des  sym^^ômes  ;  que 
dans  un  petit  nombre  de  cas  on  ne  trouve  aucune  ^espèce  d'altéra- 
tion des  méninges  (  M.  Brîcheteau  rapporte  six  exemples  de  celte 
espèce)  ;  qu'il  y  a  les  mêmes  motifs  pour  admettre  une  bydrocé-. 
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plMleflMetilIcUe,  tfat  poinr  àdmKif%  des  l^n>p«iiî<»f  esKctilMU» 
dont  red^tenoe  9Bk  gdnéraleaiMit  reconnu»  ;  enfin ,  qn»  la  méllioik 
pnvMDenf  «nlipblogktîqiie  eompto  blèi|  feu  de  Mceè»  dMéfa^ 
T$félm  «et  ridtoik» ,  et  (beanoMip  d*jnitrM  que  i*Mpace  iie  noîtt  per- . 
met  pM'dlndiqter,  «ont  défel^ppées  p«r  M^  Bridieteao  de  Bka- 
nière  i  n«,l»iMer  ««oui  do«U  dans  TespitA  decieMcovi. 

Le  Traité  de  l'Hydrocéphale  est  siin»  ooniredit  la  «cîUfmrè  bimio-  < 
gnpbieiqttè  iioMp^MédiOttft  «ur  c«file  mêUKK«  s  Umériloen  «rt  «n- 
con  Mliauti<é  p^r  la  tradiiaioq  du  IrirtaUt  dtt  Robori  WhyU  »  qbe 
M*  Biidrateaa  a  iftsérée  j^  la  fin  de  son  ouvrage.  (  B.^i.  )  ' 


Rappobt  cij^iuKh  sur  les  Travaux  du  Conseil  deSalur^ 
brité  d^  J^anlçê  ,  pcruU^n^  Vanné^^  .iS^S.   Nantes» 
iuiprântrieild  MellîoeUAirklaasIft,»  iSaji.  B#€ch..ifi*8^ 
-  de  l6!»t>âg«Sb 

Ce  rapport,  dont  le  stjrtc  et  ta  métlioJe  sont  également  remar- 
quables ,  est  le  qnairîëme  que  publie  depuis  1896  le  conseil  de  sa- 
lubrité 'de  Nantes.  On  ne  {saurait  trop  applaudir  k  ces  publications 
régulières  qui  mettent  les  boiumes  éclairés  ^  toujours  nombreux 
dans  une  grande  ville,  au  courant  de  ce  qui  iiitéresse  la  saiité' 
publique.  Quand  cbqcun  est  ainsi  appelé  à  juger  dp  leur  opportunité  , 
raduiinislration  éprouve  moins  dobstactes  ^  faire  adopter  les 
mesures  d*bjglènb  réclamées  par  les  besoins  du  pays.  L*ass.iin!s-. 
sèment  des  salies  de  détention  de  l*bôtel-dc-ville,  la  surveillance 
sanitaire  des  travaux  du  canal  de  Bretagne,  dont  la  partie  enfermée 
dans  la  ville  c8t  devcuuc  un  fojcr  de  fièvres  intermittentes  presque 
toutes  fort  graves  ;  lii  recbcrcbe  des  moyens  propres  ^  anniliiler  ou 
à  diminuer  la  mauvaise  odeur  répandue  par  un  fpndoir  de  suif,  des 
fabiîqucs  de  cbapeaut  vernis  et  quelques  autres  élabîissemens  in- 
dustriels, TeKamcn  des  procédés  en  usage  pour  la  fabrication  du. 
gaz  hydrogène  carboné ,  et  des  considérations  pleines  de  sens  sur 
Topportunité  d'adopler  pour  la  ville  de  Nantes  ce  nouveau  mode . 
d*éclaîrage,  tels  sont  les  principaux  travaux  dont  il  est  rendu 
compte  dans  le  rappoirt  que  nous  aunonçons.  Il  se  termine  par  des 
aperçus  de  slati*»tique  médicale  extraits  de  la  correspondance  que  )e 
conseil  nanltis  entretient  avec  les  médecins  des  autres  coniuiuue»- 


du  déparlement  de  la  Loire -Inférieure. 
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Rechkbchbs  Phtsioumiqvss  mit  ta  Fie  et  ta  Mort  ;  par 
Xar.  BiCH4T,  ciD^oièflM  ëiilioo  »  tetut  ei  àugmcnlée 
de  noies  pour  la  deuxième  fois ,  par  F.  M^uhdib  » 
membre  de  nustltiil.  Cheit  Gabon ,  libraire. 

f%  qndqnlHMiiBe  pofttidt  eoauneMer  Btcliâl»  «fimtlur  des  notes 
aux  recherches  sar  la  TÎe  et  la  mort,  en  an  mot,  mettre  cet  oaTrags 
si  laminèni  an  niTeau  deTélat  actad  de  la  sdence,  chacun  con- 
'viendra  cpie  personne  n*étaît  plos  digne  de  cette  tâche  qoe  M.  Ma* 
gendie.  C*est  ce  qa*a  fait  ce  physiologiste  habiloé  dès  long-temps 
ans  recherches  expénownlales,  cet  inTestigatear  sérère  des  phéno- 
mènes de  la  tie.  Aussi  lui  a-t-il  été  plus  fiscile  qu*è  tout  autre 
de  rectifier  quelques  hypothèses  échappées  à  un  gi'ahd  homme  »  f^ 
de  prémunir  let  jeunes  esprits  contre  le  danger  d^ua^i'  iaNigiaetIpn 
trop  actif  e* 

Le  public  a  renSq  k  U  première  éditiuB  da  M.  Ma|;endie  la  jas* 
tice  qui  lui  était  due,  et  cette  éditiai|  n'a  pa^  tardé  è  être  épuisée» 
Aujourd'hui ,  nous  en  annonçons  une  autre  »  à  laquelle  noua  ne 
craignons  pas.de  prédire  h  même  succès.  Les  nouTelles  notes  de 
M.  Magendie  mettront  le  lecteur  au  i^rnit  de«  divers  taavaw^  phfr- 
siologiques  entrepria  dans  ees  derniers  temps ,  ei  le  prémnnironi 
contre  ceUe  tendance  aux  hypothèses  si  commune»  aui.oard*hnL 

(L.  M.  ) 
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